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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


S 


Les  Annales  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  Tadmi- 
nistration  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sous 
la  direction  d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre 
des  Travaux  Pvblirs.  Cette  commission  est  cofliposée  ,  ainaî  qu'il 
suit ,  des  membres  du  conseil  général  des  mines,  ù%  Tiasp^cteur 
des  études  tt  des  professe«r%  de  TËcole  des  aiiiftes ,  du  cktf  de 
la  division  des  mines  et  d'un  ingénieur  secrétaire  : 


MM. 

Cordier  ,  inspecteur  général  , 
membre  de  T Académie  des 
Sciences  ,  président. 

De  Bonnard,  inspecteur  général, 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Migueron ,  inspecteur  général. 

Chéron  ,    inspecteur  général. 

Dnfréfiox  »  inspecteur  général, 
inspecteur  des  études  de  l'É- 
cole des  mines,  membre  de 
l'Académie  des  sciences. 

Jw'e  de  Beaumont^  inspecteur  gé* 
néral ,  membre  de  lAcadémie 
desscienccs,  prof,  de  géologie. 

Thirria^  inspecteur  général. 

Combes  ,  inspecteur  général , 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences ,  professeur  d'exploi- 
tation des  mines. 

LetfnUois ,  ingénieur  en  chef, 
secrétaire  du  conseil  général. 


MM. 

Le  Play,  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  métallurgie,  secré- 
taire de  la  commission  de  stati- 
stique de  l'industrie  minérale. 

De  Bûureuille,  ingén.  en  chef  , 
chef  de  la  division  des  che- 
mins (le  fer. 

DeSénarmont,  ingénieur  en  chef, 
professeur  de  minéralogie. 

Bejrnaud,  ingénieur,  professeur 
d'économie  et  de  législation 
dos  mines 

Jh'belmen,  ingénieur,  profess.  de 
chimie. 

Couche  ,  ingénieur,  professeur 
de  chemins  de  fer  et  de  con  - 
strnction  industrielle. 

De  Chi'ppe  j  ancien  chef  de  la 
division  des  mines. 

Snlomon  ,  chef  de  la  division 
des  mines. 


Debetie  ,  ingénieur ,   secrétaire 
de  la  commission. 

L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires 
des  Annales  des  Mines  ,  pour  être  envoyés  ,  soit  à  titre  de  don 
aux  principaux  élabli.ssements  nationaux  et  étrangers,  consacrés 
aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  ré- 
dacteurs des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers,  relatifs 
aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annales  des  Mines  doivent  être  adressés ,  sous  le  couvert  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  Publics  ,  à  M,  le  secrétaire  de  la  corn" 
mission  des  Annales  des  Mines,  à  Paris. 

Ai^is  de  V Editeur. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  lo  exemplaires  de  leurs  articles.  Ils  peuTent 
faire  faire  îles  tirages  à  part  h  raison  de  lO  fr.  par  feuille  pour  le  premier 
cent,  et  de  s  fr.  pour  le»  suivants. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui 

{Mraisseiil  tous  les  deux  mois.—  Les  trois  livraihons  d'un  même  semestre 
orraerit  un  volume.  —  Lva  deux  volumes  coiuposani  une  année  contiennent 
de'so  à  90  feuilles  d'impression,  et  de  i8  à  24  planches  gravées.  —Le  prix 
de  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Parts,  de  24  fr.  pour  leê  dépar- 
Uments,  et  de  2S  fr.  pour  réiranger. 


ftris.— teprtaé  par  K.  Tauwor  tl  G*. 


ira  4«  Faih  ai  Taimov,  no  Mad  na.  M* 


COBTSmÉRATIOHS 

Sur  Us  anciens  lits  de  dyection  des  torrents  dës 
Mpes  et  sur  leur  liaison  avec  le  phénonuènê 
erratique; 

Par  M.  SciPiON  GRAS,  iDgéoieiir  en  cbardei  miiiei. 


Bans  son  important  ouvrage  sur  les  torrenta 
des  Hautes-Alpes  y  M.  Surell  a  signalé  le  premier 
sous  le  nom  de  torrents  éteints  (  i  )  certains  courft 
d*eau  torrentiels  qui  avaient  eu  autrefois  un  lit  de 
déjection  extrêmement  étendu  et  qui  sont  aujour^ 
d*hui  encaissés.  Les  recherches  que  1  administra*» 
lion  ma  chargé  de  faire  sur  les  torrents  des  Alpet 
m'ont  conduit  à  examiner  un  grand  nombre  de 
ces  anciens  lits  de  déjection ,  et  m'ont  fait  décou- 
vrir que  leur  existence  était  un  phénomène  bien 
plus  ancien  et  plus  général  que  ne  Tavait  pens(é 
H.  Surell ,  et  que  même  on  pouvait  le  considérer 
comme  la  conséquence  de  la  dernière  grande  ré* 
volution  qui  a  précédé  immédiatement  Tépoque 
géologique  actuelle.  Nous  allons  d'abord  donner 
une  idée  exacte  des  faits;  nous  essaierons  ensuite 
de  remonter  jusqu'à  leurs  causes. 

Quand  on  parcourt  les  vallées  des  Alpes,  on 
remarque  souvent  au  pied  des  coteaux^  à  la  sortie 


^mmmrm 


(1)  Nous  emploierons  quelquefois  cette  expression , 
Ml  rappUq|uant  non  aux  torrents  qui  subsistent  dans  tous 
kl  ea»,  mais  à  leurs  lits  de  délection  qui  ont  cessé  de 
t*accroltre. 
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des  goi^es,  de  petites  éminences  dont  la  hauteur 
est  très-peu  considérable  relativement  au  diaaiètre 
de  la  base.  Leur  forme  générale  est  celle  d*un 
demi^ône  aplati  qui  est  appliqué  contre  la  mon- 
tagne et  a  son  sommet  placé  précisément  à  l'issue 
de  la  gorge.  Les  arêtes  cle  ce  demi-cône  sont  bien 
dressées  et  présentent  une  pente  presque  toujours 
inférieure  à  o*",o8 ,  qui  diminue  de  plus  en  plus 
en  descendant^  de  manière  à  se  raccorder  avec  la 
plaine.  Le  torrent  qui  descend  de  la  montagne 
coule  ordinairement  sur  Tarête  culminante ,  et , 
très-souvent,  il  y  est  profondément  encaissé.  Ces 
éminences  sont  couvertes  à  leur  surface  d'habita- 
tions, d'arbres  et  de  champs  cultivés.  Si  l'on 
fouille  au-dessous  de  cette  écorce  pour  étudier 
leur  composition  minéralogique ,  on  reconnaît 
qu'elles  sont  formées  d'un  amas  confus  de  cail- 
loux plus  ou  moins  arrondis ,  entremêlés  de  sable 
et  de  gravier,  et  n'offrant  aucune  apparence  de 
stratification.  Ces  matières  de  transport  sont  d'ail- 
leurs identiques,  quant  à  leur  nature,  avec  celles 
que  le  torrent  sortant  de  la  gorge  charrie  encore 
aujourd'hui.  On  voit  par  ces  détails  qu'il  j  a  une 
ressemblance,  complète  sous  le  rapport  de  la  con- 
figuration extérieure,  delà  situation  et  de  la  com- 
position ,  entre  ces  amas  de  débris  et  ceux  que 
beaucoup  de  torrents  dans  les  Alpes  déposent  sous 
DOS  yeux,  et  qui  constituent  ce  que  M.  Surell  a 
nommé    leur    lit   de    déjection  (i).    Il    n'est 

(1)  Voyez  pour  les  caractères  généraux  des  torrents 
des  Alpes,  et  spécialement  pour  leurs  lits  de  déjection,  la 
description  claire  et  exacte  qui  en  a  été  donnée  par  M.  Pa- 
reil (JÉ^tides  ntr  Ui  tùrrenii  de$  Eautes-'jàlpeiy  p.  13  etsni» 
Tintes} . 
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pas  douteux  par  conséquent  que  leur  mode  de 
formation  n'ait  été  exactement  ]e  même  ;  leur 
aspect  seul  est  différent.  Les  lits  de  déjection  mo- 
dernes n  offrent  à  Fceil  qu'une  plage  de  cailloux 
stériles,  que  le  torrent  accroît  sans  cesse  et  qu'il 
parcourt  dans  tous  les  sens.  Ceux  dont  nous  par- 
lons sont  revêtus  d'une  couche' épaisse  de  terre 
végétale  et  sont  cultivés  depuis  un  temps  immé- 
morian  Les  cours  d'eau  qui  les  traversent  sont 
inoffensifs;  ils  sont  même  une  source  de  prospé- 
rité pour  le  pays  en  alimentant  des  canaux  d'ar- 
rosage ou  en  servant  de  force  motrice  à  des  usines. 
Pour  que  l'on  puisse  encore  mieux  apprécier  ces 
faits  intéressants  et  voir  les  conséquences  remar- 
quables qui  s'en  déduisent ,  nous  allons  citer  des 
exemples. 

Nulle  part  peut-être  les  anciens  lits  de  déjection 
ne  sont  aussi  nombreux  et  ne  peuvent  être  étudiés 
avec  autant  de  facilité  que  sur  la  rive  gauche  de 
risère,  entre  Grenoble  et  Pontcharra.  Ce  côté  de 
la  vallée  est  bordé  par  une  chaîne  de  montagnes 
dont  les  sommités  les  plus  élevées,  formées  de 
gneiss  et  de  protogine ,  sont  comprises  entre  a.ooo 
et  3.000  mètres  au-dessus  de  la  mer.  A  leur  base 
se  trouve  une  série  de  collines  de  hauteur  décrois- 
sante, qui  sont  composées  de  schiste  argileux  et  ' 
de  calcaire  noir  feuilleté,  friable,  sauf  aans  leur 
partie  la  plus  basse  où  le  calcaire  schisteux  devient 
plus  dur  et  susceptible  d'être  exploité  pour  les 
constructions.  Les  flancs  de  ces  collines  sont  ex- 
trêmement accidentés;  ils  sont  coupés  par  de 
grands  ravins  sinueux  qui  remontent  jusqu'au 
pied  des  sommités  talqueuses.  On  y  observe  aussi 
des  dépressions  profondes,  à  contours  presque  cir- 
culaires, creusées  dans  le  schiste  en  forme  d'en- 
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tODDoir.  Ces  diverses  inégalités,  dont  Tintérieur 
est  tapissé  partout  d'une  épaisse  végétation ,  con- 
stituent" autant  de  petits  bassins  différents  où  ^ 
réunissent  les  eaux  de  pluie  et  de  source.  Il  en  ré- 
sulte des  cours  d'eau  torrentiels,  la  plupart  inta- 
Hssables ,  qui  n'ont  d  autre  issue  que  des  défilés 
"ès*étroîi,,  ouverts  dans  l'assise  de  calcaire  plus 
aur  que  le  schiste  qui  borde  immédiatement  la 
vallée.  Ces  cours  d'eau  sonttrës-nombrebx;  on  en 
coHipte  plus  de  vingt  sur  une  longueur  de  4  myria- 
mètres,  et  tous,  sans  exception,  coulent  à  leur 
sortie  des  gorges  sur  d'anciens  cônes  de  déjection 
parfaitement  caractérisés,  dont  quelques-uns  ont 
i»8ook  2.000  mètresde  diamètre.  Toute  leur  sur- 
face est  cultivée;  on  y  a  même  bâti  la  plupart  deS 
villages  que  l'on  rencontre  sur  la  route  de  Gre- 
noble h  Pontcharra,  telsqueDomène,  LeVersou, 
Lancey,  Villard^Bonnot,  Brîenon,  Tencin  et 
Goncelin  (i  V  Les  torrents  qui  le  traversent  sont 
en  général  bien  encaissés ,  et  ne  roulent  qu'une 
petite  quantité  de  cailloux.  Partout  où  quelques 
coupures  artificielles  permettent  d^observer  1  in- 
térieur du  sol,  on  voit  qu'il  est  composé  de  débris 
de  grosseur  très^variée ,  plus  ou  moins  arrondis  ^ 
appartenant,  les  uns  au  calcaire  schisteux  qui 
constitue  le  versant  et  la  base  de  la  chaîne,  les 
autres  aux  roches  cristallines  dont  sont  formées 


(1)  Ainsi  qu*on  le  verra  par  U  suite,  la  plupart  des 
anciens  lits  de  déjection  des  Alpes  supportent  des  villages. 
II  est  probable  que  les  habitations  se  sont  groupées  là  plu- 
tôt qu'ailleurs,  à  cause  des  avantages qa*offraient  le  voi- 
sinage de  cours  d'eau  maintenant  bien  encaissés,  et  la 
facilité  de  communiquer  avec  Fintérienr  des  montagnes 
par  le  passage  des  gorges. 
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ses  sommités.  De  plus,  on  reconnatt  que  le  volume 
des  divers  lits  de  déjection  est  proportionnel  à  re- 
tendue et  à  la  profondeur  des  excavations  qui  leur 
correspondent.  Ces  deux  faits  prouvent  jusqu'à 
Tévidence  que  ces  excavations  sont  bien  le  résultat 
(f une  dégradation  successive  du  sol  opérée  par 
les  eaux  atmosphériques,  et  que  leslils  d.f  déjec-.,, 
tion  ont  été  formés  des  matériaux  produits  par 
cette  dégradation.  Ce  sont  des  remblais  faisant,_ 
suite  à  des  déblais. 

DeTensemble  de  ces  observations,  on  peut  conr 
dure  avec  certitude  que,  sous  le  rapport  du  régime 
et  de  l'action  érosive,  les  cours  d'eau  qui  s*échap« 

Fent  des  goi^es  situées  sur  la  rive  gauche  de 
Isère  ont  subi  une  modification  profonde.  Au- 
trefois ils  charriaient  une  énorme  quantité  de  cail- 
loux et  de  détritus  provenant  de  la  dégradation 
de  leur  bassin  de  réception,  et,  en  débouchant 
dans  la  plaine ,  ils  les  déposaient  en  les  dispersant 
sur  une  grande  surface.  Aujourd'hui  ces  mêmes 
icours  d*eau,  loin  de  continuer. leur  ouvrage  et 
d'accrottre  leur  lit  de  déjection ,  les  ont  entamés 

Îour  B*y  encaisser.  Les  cailloux  qu'ils  roulent  à 
époque  des  crues  sont  en  petite  quantité  et  sont 
entraînés  jusqu'à  risère.  Leurs  bassins  de  réception 
restent  intacts ,  même  après  les  plus  grandes 
averses.  D'où  vient  un  changement  aussi  grand? 
Si  l'on  cherche  d'abord  pourquoi  ces  torrents  ne 
charrient  aujourd'hui  qu'une  petite  quantité  de 
cailloux,  et  ce  qui  fait  que  leurs  bassins  de  récep- 
tion, malgré  la  friabilité  du  sol  et  la  roideurdes 
f>entes,  n'éprouvent  pas  d'altération  sensible,  on 
e  découvre  bientôt  à  la  seule  inspection  des  lieux. 
Cela  tient  évidemment  k  la  végétation  épaisse  et 
ODûtiûue  qui  tapisse  le  sol  dans  ses  moindre  replis, 
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couvre  les  pentes  les  plus  escarpées,  et  transforme 
tout  le  versant  de  cette  chaîne  en  un  vaste  ri- 
deau de  verdure.  Ce  luxe  de  végétation  est  dû 
principalement  à  une  multitude  de  sources  et  de 
filets  a  eau,  qui,  descendant  des  sommités  cou- 
vertes de  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de 
Tannée,  entretiennent  constamment,  même  au 
milieu  des  plus  grandes  chaleurs  de  Tété,  une 
humidité  éminemment  favorable  à  Faccroisse- 
ment  et  à  la  propagation  des  plantes.  Si  cette 
végétation  puissante  qui  couvre  aujourd'hui  la 
surface  du  terrain,  comme  d'une  cuirasse,  avait 
toujours  existé ,  il  est  évident  que  jamais  les  an- 
ciens lits  de  déjection  n'auraient  pu  se  former, 
car  le  sol  aurait  été  protégé  tout  aussi  bien  autre- 
fois que  maintenant  :  il  faut  donc  admettre 
qu'elle  n'existait  pas.  Or,  en  y  réfléchissant,  on 
voit  que  cette  absence  de  végétation,  qu'il  faut 
nécessairement  supposer  pour  concevoir  la  fomoa- 
tion  des  anciens  lits  de  déjection,  en  est  en  même 
temps  la  raison  suffisante.  Cela  ne  paraîtra  pas 
douteux  à  ceux  qui  savent  avec  quelle  facilité  un 
terrain  tendre  et  fortement  incliné  se  désagrège , 
lorsqu'il  est  exposé  sans  défense  à  l'action  dégra- 
dante des  eaux  atmosphériques.  L'expérience  de 
tous  les  jours  prouve  que,  dès  que  la  moindre 
portion  d  un  pareil  terrain  est  dépouillée  de  son 
enveloppe  végétale,  il  s'y  forme  aussitôt  des  ra- 
vins qui  vont  toujours  en  s'agrandissant;  combien 
h  plus  forte  raison  l'érosion  a-t-elle  dû  produire 
des  résultats  considérables ,  si ,  au  lieu  d'être  bor- 
née à  une  petite  surface,  elle  a  embrassé  tout  le 
verdant  d'une  haute  chaîne  de  montagnes?  Il  est 
donc  nécessaire ,  mais  en  même  temps  sufiîsant , 
d'admettre  une  absence  complète  de  végétation , 
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pour  expliquer  la  grande  et  rapide  destruction  du 
sol  qui  a  donné  naissance  à  cette  multitude  de 
lits  cfe  déjection  éteints  que  nous  avons  signalés 
sur  la  rive  gauche  de  Tlsère. 

Quant  à  l'époque  où  cette  végétation ,  aujour- 
d'hui si  belle,  manquait  totalement,  on  peut  la 
fixer  à  Taide  des  considérations  suivantes.  Il  est 
d'abord  certain  quelle  remonte  au  delà  des  temps 
historiques.  D'après  les  traditions  les  plus  ancien- 
nes, les  Gaules  et  l'Europe  entière  étaient  cou- 
vertes d'épaisses  forêts  lorsqu'elles  ont  commencé 
à  être  hanitées.  On  peut  ajouter  que  l'existence 
de  cette  végétation  luxuriante  tient  à  des  circon- 
stances physiques  éminemment  favorables  et 
presque  exceptionnelles,  qui  évidemment  ont 
précédé  de  beaucoup  l'apparition  de  l'homme 
dans  la  vallée  de  l'Isère.  D'un  autre  côté,  les 
alluvions  qui  constituent  les  lits  de  déjection 
éteints  sont  très^récentes,  géologiquement  par- 
lant, et,  sans  aucun  doute,  postérieures  aux  der- 
nières formations  tertiaires.  Ce  qui  le  prouve, 
c'est  qu'à  la  fin  de  la  période  tertiaire ,  lorsque  les 
éléphants^  les  mastodontes  et  d'autres  grands 
animaux  peuplaient  les  Alpes,  la  vallée  de  l'Isère 
était  en  partie  comblée  par  un  terrain  de  transport 
ui  s'élevait  bien  au-dessus  de  la  plaine  actuelle, 
terrain,  composé  de  sable  et  de  cailloux  bien 
arrondis,  sans  mélange  de  blocs  erratiques,  se 
voit  encore  par  lambeaux  sur  les  coteaux  environ- 
nants ,  notamment  à  Barraux,  à  Eybens,  à  Cbam- 
>agnier,  à  Seyssinet,  etc.  Les  anciens  lits  de  dé- 
ection  sont  .tous  au  contraire  au  niveau  actuel  de 
a  vallée;  ils  reposent  sur  des  atterrissements  très- 
modernes,  et  sont  intimement  liés  par  toutes  les 
circonstances  de  leur  gisement  aux  alluvions  que 


s 
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l68  tiBux  actuelles  déposent  sous  nos  yeux.  Leur 
formation  ne  saurait  donc  remonter  au  delà  de 
réfy<K{ue  du  phénomène  erratique ,  et  même  tout 
tend  à  prouver  qu'elle  a  eu  lieu  à  la  fin  de  cette 
époque ,  c*est*à-dire  au  commencement  de  la  pé- 
riode géologique  actuelle.  En  effet,  les  blocs  erra- 
tiques, qui  sont  très-abondants  sur  les  deux  yer- 
aants  delà  vallée  de  Tlsère,  manquent  à  la  surface 
des  lits  de  déjection  éteints,  ou,  s'il  y  en  a,  ils  y 
sont  peu  nombreux,  à  demi  enterrés  dans  la 
niasse  des  cailloux,  et  placés  à  l'entrée  des  gorges; 
ce  qui  prouve  qu'ils  avaient  été  déposés  sur  le  flanc 
des  collines ,  dans  le  périmètre  au  bassin  de  ré- 
ception ,  et  qu'ils  ont  été  ensuite  entraînés  par  les 
eaux,  pèle-môle  avec  les  autres  débris.  D'un  autre 
côté ,  les  hypothèses  par  lesquelles  on  a  cherché  k 
expliquer  le  phénomène  erratique  dans  les  Alpes 
fte  réduisent  aujourd'hui  à  deux,  qui  sont  :  l'irrup- 
tion soudaine  de  grands  courants  d'eau  doués 
d*une  rapidité  prodigieuse;  ou  bien  une  extension 
extraordinaire  des  glaciers  dans  toutes  les  vallées. 
Or,  quelle  que  soit  celle  de  ces  deux  causes  que 
Ton  adopte,  on  est  obligé  de  supposer  dcscircon- 
ètances  physiques  qui  excluent  une  érosion  succes- 
sive et  longtemps  prolongée  du  sol  par  les  eaux 
pluviales.  La  formation  des  anciens  lits  de  déjec- 
tion n*a  donc  pu  coïncider  avec  la  dispersion  des 
blocs  erratiques;  elle  ne  Ta  pas  non  plus  précé- 
dée; elle  lui  est  donc  postérieure. 

Les  observations  précédentes  sur  les  anciens 


rencontre  dans  les  Alpes.  Pour  tous,  la  cause,  la 
dite  et  left  circonstances  de  leur  formation  pa« 
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raissent  avoir  été  les  mêmes  (t).  Toutefois ,  en 
les  étudiant  dans  leur  ensemble,  on  parvient  à  la 
découverte  de  nouveaux  faits  que  nous  allons 
maintenant  exposer. 

(1)  Dans  les  chapitres  XXIV  et  XXV  de  son  ouvrage , 
M.  Snrell  explique  Textinction  de  la  plupart  des  lits  de 
déjection  par  les  deux  causes  suivantes.  Il  suppose  d'abord 
qu'au  bout  d'un  certain  temps  toute  la  matière  aflbuîlla- 
Ue  qui  existe  dans  le  bassin  de  réception  des  torrents 
feut  être  détruite;  en  sorte  que  ceux-ci,  n'ayant  plusriet 
à  dévorer,  périssent  en  quelq^ne  sorte  d'inanition.  Il 
admet  en  second  lieu,  et  d'une  manière  plus  générale, 
que  les  matières  de  transport ,  en  s'accumulant  dans  le 
Ut  de  déjection ,  finissent  par  donner  à  cçtte  partie  du  sol 
une  pente  sufiBsante  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  dépôt  pos- 
sible; c'est  ce  qu'il  appelle  l'établissement  de  la  penU 
limite.  Cesdeux  causes  me  paraissent  inadmissibles.Commd 
c'est  là  un  point  capital  du  sujet  que  j'ai  traité,  je  crois 
devoir  entrer  dans  quelques  développements. 

Si  les  montagnes  étaient  formées  à  leur  intérieur  d'ni 
noyau  compacte  solide,  recouvert  d'une  certaine  épais- 
seur de  matières  faciles  à  désagréger,  Thypothèsc  que  les 
torrents  peuvent  s'user  an  bout  de  quelque  temps  par  le 
senl  effet  de  l'érosion ,  présenterait  de  la  vraisemblance; 
mats  une  pareille  constitution  géologique  est  extrême^ 
ment  rare  ;  jecrois  même  pouvoir  affirmer  qu'elle  manqua 
dans  les  Alpes.  Les  terrains  qui  constituent  cette  chaîné 
de  UMnlagnes  sont  composés  en  général  de  couches  alter- 
nativement dores  et  friables ,  intimement  mêlées  ensem- 
ble. Souvent  ce  sont  les  parties  dures  qui  reposent  sur  1^ 
tendres,  et  la  destruction  de  ces  dernières  entraîne  celle 
des  autres.  Cette  disposition  des  couches ,  éminemment 
fivorableà  leur  d^radation ,  n'est  pas  superficielle  ^  elle 
est^propre  à  la  masse  entière  des  montagnes.  Il  faudrait 
donc  que  celles-ci  disparussent  complètement  pour  qu'A 
n'y  eût  plus  de  matières  aJETouillables. 

L'ennctiDn  desliis  de  déjection  ne  peut  pas  non  ph» 
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Les  anciens  lits  de  déjection  des  Alpes  peuvent 
être  partagés  en  deux  classes.  Les  uns  sont  com- 
plètement éteints,  c'est-à-dire  que  les  torrents  qui 

être  attribuée  à  rétablissement  de  la  pente  limite ,  c'est- 
à-dire  de  la  pente  juste  nécessaire  pour  donner  aux  eaux 
la  force  de  transporter  leurs  cailloux  jusqu'à  la  rivière. 
Car,  s'il  en  était  ainsi ,  les  torrents  couleraient  toujours  à 
la  surface  de  leurs  anciens  lits  de  déjection  ;  or  c'est  le 
contraire  qui  a  lieu  :  les  torrents  dits  éteints  se  sont  en 
général  encaissés  dans  leurs  propres  alluvions ,  et  pour 
plusieurs  d'entre  eux,  cet  encaissement  a  été  tel,  que  les 
eaux,  après  avoir  creusé  la  masse  entière  des  débris,  ont 
atteint  et  même  rongé  le  roc  vif  sur  lequel  elle  reposait. 
Ainsi ,  loin  que  l'établissement  de  la  pente  limite  ait  pro- 
duit l'extinction  du  torrent ,  c'est  le  torrent  qui  en  s'étei- 
gnant  a  détruit  la  pente  limite ,  en  supposant  qu'elle  ait 
existé.  J'ajouterai  que  dans  les  vallées  larges,  telles  que 
celle  de  l'Isère ,  la  base  de  la  plupart  des  anciens  cônes 
de  déjection  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  rivière.  Il  est  clair 
que  dans  ce  cas  la  pente  limite  ne  s'est  jamais  établie. 

On  doit  conclure  de  là  que  l'unique  et  vraie  cause  de 
Textinction  des  lits  de  déjection  est  précisément  celle  qui 
a  produit  l'encaissement  naturel  des  torrents  dans  la 
masse  de  leurs  alluvions.  Or  cette  cause  ne  peut  être 
qu'une  diminution  notable  dans  la  proportion  des  ma- 
tières charriées,  et  cette  diminution  elle-même  suppose 
que  le  sol  est  aujourd'hui  mieux  protégé  qu'il  ne  l'était 
autrefois»  car  les  roches  qui  constituent  les  bassins  de  ré- 
ception n'ont  pas  changé  de  nature,  elles  sont  toujours 
aussi  friables.  Les  eaux ,  en  les  creusant  à  une  ancienne 
époque  et  en  créant  des  pentes  très-roides ,  ont  même 
rendu  les  dégradations  plus  faciles.  Elles  auraient  certai- 
nement continué ,  avec  fureur  si  une  influence  étrangère 
ne  s'y  était  opposée.  L'intervention  delà  végétation  pour 
expliquer  l'extinction  des  anciens  lits  de  déjection  est 
donc  absolument  nécessaire. 

Quant  à  son  eflficacité  pour  atteindre  ce  but ,  elle  a  été 
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les  traversent  sont  encaissés  dans  toute  leur  éten- 
due; les  autres,  quoiqu'en  grande  partie  cou* 
verts  de  terre  végétale  et  de  verdure,  continuent 
cependant  à  s^accroitre  sur  une  certaine  portion 
de  leur  superficie,  par  suite  des  divagations  de 

démontrée  jusqu'à  révidence  par  M.  Surell,  qui,  en  se 
fondant  sur  des  faits  et  des  raisonnemcDts  incontestables, 
est  parvenu  à  cette  proposition  aussi  remarquable  par  sa 
concision  que  par  sa  parfaite  exactitude  :  «  VextxnetUm 
des  iorrmts  naU,  perriste  et  disparaît  avec  les  farêts.v  Ce 
n'est  pas  seulement  en  empêchant  Férosion  des  berges 
d'an  torrent  et  de  ses  af&uents  que  les  forêts  éteignent  les 
lits  de  déjection  ;  elles  parviennent  à  ce  résultat  en  agis- 
sant de  deux  autres  manières ,  qui ,  dans  un  grand  nombre 
de  cas,  sont  même  les  plus  eflScaces. 

1*  Une  végétation  touffue  divise  les  conrants  d'eau  plu- 
viale et  les  retient  très-longtemps  ;  ce  qui  fait  qi^e  les 
crues  sont  longues  et  modérées,  au  lieu  d'être  siÀites  et 
excessives.  Or  cette  modification  de  régime  diminue  con- 
sidérablement la  proportion  de  cailloux  charriés ,  ainsi 
que  Texpérienoe  et  le  raisonnement  s'accordent  à  le 
prouva. 

S*  La  végétation  protège  contre  l'érosion  les  couches 
qui  servent  de  support  aux  grands  escarpements  de  roches 
destructibles  ;  elle  empêche  par  là  aux  débris  qui  s'en  dé- 
tachent sans  cesse  de  se  réunir  au  fond  des  ravins ,  où  les 
courants  d'eaux  pluviales  n'ont  plus  qu'à  les  saisir  pour 
lai  transporter  dans  les  vallées.  La  dégradation  des  grands 
rochers  escarpés ,  depuis  que  leur  base  n'est  plus  couverte 
de  forêts,  est  une  des  principales  causes  de  l'action  dé- 
vastatrice des  torrents  dans  les  Alpes ,  ainsi  que  je  l'ai 
montré  dans  un  mémoire  iprtsenté  à  l'Académie  des 
sciences  (Comptes  rendus  des  séances,  tome  24,  p.  100). 
Les  bois  épais-,  dont  leur  pied  était  autrefois  revêtu ,  rete- 
naient les  débris  ou  les  forçaient  à  s'accumuler  sous  forme 
de  plan  indiné. 


leurs  torrents*  Lorsqu'on  étudie  avec  soin  cette 
dernière  classe  de  lits  de  déjection ,  on  acquiert 
llientôt  les  preuves  qu'à  une  certaine  époque  iU 
ont  été  eux-mêmes  complètement  ou  presque 
complétepeut  éteints,  et  que  les  divagationa  ao» 
tuelles  des  torrents  ne  sont  venues  que  plus  tard. 
Citons  quelques  exemples. 

La  partie  du  territoire  de  Savines  (Hautes- 
Alpes)  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Du- 
rance  renferme  plusieurs  anciens  lits  de  déjection^ 
dont  un  surtout  présente  des  circonstances  remar-* 
^uables.  Il  a  été  formé  par  un  torrent  qui  coule 
entre  les  hameaux  appela  Rigoire  et  les  Fenouls 
(Carte  de  Cassini,  n"*  i52).  Sa  surface,  que  Yon 
peut  évaluera  prèsd*un  kilomètre  carré,  est  cou* 
verte  d^habitations  et  de  cultures,  sauf  sur  une 
étendue  de  ^5  hectares  que  le  torrent  envahit  à 
Tépoque  de  ses  crues.  La  Durance,  en  se  jetant  à 
une  certaine  époque  contre  cet  ancien  lit  de  dé* 
jection,  Va  entamé  sur  toute  la  largeur  de  sa  base, 
^n  sorte  qu'au  lieu  de  se  raccorder  avec  la  vallée 
par  une  pente  douce,  ainsi  que  cela  devrait  êtrCi 
il  se  termine  par  un  escarpement  très-roide,  pro- 
duit par  l'érosion  de  la  rivière  et  formant  sou  an*^ 
tienne  berge.  Les  débris  que  le  torrent  dépose 
aujourd'hui  s'étendent  aussi  jusqu^au  fond  de  la 
?allée  ;  mais  on  remarque  qu'ils  sont  disposés  sui- 
vant un  plan  incliné  continu ,  et  que  de  plus,  en 
a^accumulant  sans  cesse,  ils  ont  forcé  la  Uurance 
à  se  porter  sur  la  rive  opposée,  et  à  laisser  à  sec 
le  pied  de  l'ancienne i|||^^|ge  dont  nous  venons  de 
parler.  Celle-ci  est  bieu  conservée  et  parfaitement 
reconnaissable;  elle  est  encore  baignée  par  la  Du-* 
nince  à  ses  deux  extrémités,  et  sa  continuité  entre 
deux  n'est  interrompue  que  par  le  passage  deadé* 
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JMtîoiis  aetuelles.  Il  est  évident ,  d'après  e«s  Aiits, 
mie  le  torrent  de  Rigoire  a  passé  par  trois  phasea 
distinctes,  dont  Thistoire  se  trouve  en  quelque 
aorte  écrite  sur  le  terrain.  Dans  la  première ,  h  a 
été  à  son  maximum  de  violence;  les  caillons  char» 
rîée  étaient  extrêmement  abondants  et  dispersés 
sur  près  d'un  kilomètre  carré  de  surface,  Cest  à 
cette  époque  que  s'est  formé  l'ancien  lit  de  déjec» 
tion.  A  cette  période  de  violence  en  a  succédé  une 
autre  d'extinction  complète.  Le  torrent  ne  cbar^ 
mit  plus  ou  presque  plus  de  débris.  La  fturance  a 

{m  attaquer  l'ancien  lit  de  déjection  sur  toute  sa 
ongueur,  et  s'y  est  créé  une  berge  escarpée.  La 
troisième  période  a  coïncidé  avec  une  recnides* 
cencedu  torrent.  Les  alluvions  déposées  sont  re« 
devenues  assez  considérables  pour  qu'en  s'accu- 
mulant  elles  aient  poussé  la  Durance  sur  le  cAté 
opposé ,  et  mis  à  sec  une  partie  de  la  berge  précé- 
demment formée. 

Au  Nord  de  l'ancien  lit  de  déjection  que  noua 
venons  de  décrire  et  immédiatement  à  côté ,  il  en 
existe  un  autre  moins  étendu  où  Ton  a  bAti  le 
hameau  des  Berauds.  Il  se  prolonge  également 
jusqu'à  la  Durance  et  présente  exactement  les 
mêmes  circonstances  que  le  précédent ,  mais  d'une 
manière  moins  saillante. 

Le  village  des  Crottes ,  situé  entre  Embrun  et 
ftvines,  est  bAti  sur  un  lit  de  déjection  qui  était 
complètement  éteint  il  n'y  a  pas  un  siècle.  Le  tor* 
rant  s'est  accru  successivement  et  a  envahi  plus  de 
six  hectares  de  bon  terrain.  On  a  été  obligé  de 
oonstruire  de  hautes  digues  pour  préserver  le  viU 
lage,  dont  naguère  la  sécurité  était  complète.  Ce 
torrent  offre  cela  de  particulier,  que  le  commen- 
cement de  son  époque  de  recrudeseenee  est  asaei 
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récent  pour  que  les  habitants  do  pays  en  aient  con- 
servé le  souvenir.  Plusieurs  autres  torrents  sont 
dans  ce  cas. 

Le  RabiouXf  un  des  torrents  les  plus  considé- 
rables des  Hautes-Âlpes ,  avait  autrefois  un  lit  de 
déjection  extrêmement  étendu,  dont  l'épaisseur 
sur  certains  points  était  au  moins  de  60  à  80  mè- 
tres f  ainsi  que  l'indiquent  des  dépôts  de  cailloux 
roulés  qui  s  élèvent  à  une  grande  hauteur  sur  les 
deux  rives.  Ce  torrent  en  s'encaissant  a  traversé 
tout  cet  aftas  épais  de  détritus  et  a  même  entamé 
la  formation  du  calcaire  schisteux  qui  lui  sert  de 
base.  Aujourd'hui,  son  lit,  loin  de  s'approfondir, 
s'exhausse  sans  cesse ,  surtout  entre  la  route  royale 
et  la  Durance,  où  il  occupe  une  zone  de  terrain 
large  moyennement  d'une  centaine  de  mètres; 
mais  ce  lit  de  déjection  moderne  se  trouve  à  un 
niveau  bien  inférieur  k  l'ancien  et  en  est  tout  à 
fait  indépendant.  L'un  et  l'autre  appartiennent  à 
deux  époques  distinctes,  séparées  par  une  autre 
intermédiaire  pendant  laquelle  le  torrent,  loin 
d'ajouter  aux  alluvions  déjà  déposées,  les  a  fouil* 
lées  et  s'y  est  profondément  encaissé. 

On  remarque  près  deMonestier  (Hautes-Alpes) 
un  ancien  lit  de  déjection  en  grande  partie  éteint, 
à  l'extrémité  duquel  est  b&ti  le  village  des  Gui^ 
berts.  La  Guisanne,  après  l'avoir  entamé  sur  toute 
sa  longueur,  a  été  repoussée  du  côté  opposé  par 
les  alluvions  que  le  torrent  dépose  actuellement  à 
•on  embouchure.  L^  mêmes  taits  que  nous  avons 
signalés  en  parlant  des  torrents  de  Rieoire  et  des 
Berauds  se  reproduisent  donc  ici,  et  l'on  doit  en 
tirer  les  mêmes  conséquences. 

Dans  la  vallée  de  l'Isère ,  le  bourg  du  Toui^et 
est  bâti  tout  entier  sur  un  ancien  lit  de  déjection 
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d'une  immense  étendue  que  la  route  royale  de 
Grenoble  à  Gbambéry  traverse  sur  une  longueur 
de  I  .Soo  mètres.  Le  lit  de  déjection  moderne  est 
loi-même  très-vaste  et  occupe  une  zone  de  terrain 
de  3  à  400  mètres  de  largeur.  Le  bourg  toucbe  à 
ces  déjections  etcbaque  année  il  est  menacé  d*étre 
enseveli  par  elles;  mais  tous  les  babitants  s'accor- 
dent à  dire  que  ce  danger  ne  date  que  d'une  époque 
assez  récente.  Ce  qui  le  prouve  d'ailleurs,  cest 
Fezistence  de  maisons  à  une  petite  distance  du 
torrent.  On  ne  peut  supposer  qu'elles  eussent  été 
bâties  dans  cette  position,  si  autrefois  comme 
maintenant  elles  avaient  été  exposées  au  danger 
imminent  d'être  englouties. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  torrent  du 
Touvet  s'applique  à  celui  de  Saint^Antoine^  près 
du  Bourg-d  Oisans ,  et  à  un  grand  nombre  d  au- 
tres dans  les  Alpes.  Quelque  grand  que  soit  leur 
lit  de  déjection  actuel,  on  en  observe  les  traces 
d'un  autre  encore  plus  vaste,  qui  est  cultivé  par- 
tout où  les  alluvions  modernes  n'ont  pas  envahi 
lesol.Non-seulement  jamaisde  mémoire  d'homme 
ces  alluvions  n'ont  occupé  en  entier  leur  ancienne 
étendue ,  mais  toutes  les  traditions  s'accordent  à 
prouver  qu'à  une  certaine  époque  peu  reculée 
elles  étaient  beaucoup  plus  restreintes  qu'aujour 
d'hui.  D'où  l'on  doit  conclure  qu'en  admettant 
même  que  ces  anciens  lits  n'aient  jamais  été  com- 

Slétement  éteints,  il  est  certain  au  moins  que 
ans  l'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuii» 
leur  formation,  ils  ont  passé  par  un  minimum 
d'extension  dont  la  date  précise  est  le  plus  souvent 
immémoriale. 

Quoique  les  lits  de  déjection  imparfaitement 
éteints  soient  très  multipliés  danj>  les  Alpes ,  ceux 

Tome  XI F,  1848.  a 
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dont  rextinction  est  restée  complète  le  sout  eacxiM 
davantage.  Ils  frappent  les  yeui  de  tout  côté  lortt 
qu'on  a  acquis  quelque  habitude  de  ce  genre 
d'observations.  En  voici  des  exemples  pris  dam 
des  localités  très-éloignées  les  unes  des  autres. 

Le  bourg  de  Saisines  sur  le  territoire  duquel 
nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs  torrents,  est 
bâti  lui-même  sur  un  ancien  lit  de  déjeetion  fort 
épais  et  très-vaste  que  la  Durance  a  rongé  sur  une 
hauteur  de  lo  à  la  mètres.  Le  torrent  qui  coule 
aujourd'hui  vers  l'extrémité  Ouest  de  cet  amas  de 
débris  s'y  est  encaissé  si  profondément  qu'il  e 
atteint  le  roc  calcaire  recouvert  par  les  alluvions. 

En  remontant  la  vallée,  on  remarque  plusieurs 
autres  lits  de  déjection  éteints,  et  notamment  trois 
fort  considérables ,  sur  lesquels  sont  bâtis  iesviU 
lages  de  la  Roche  ^  de  Saint-MaHin-de-Queyriè- 
tes  et  de  Prelles. 

Plus  haut,  entré  Prelles  et  Briançon,  la  vallée 
de  la  Durance  se  présente  sous  la  forme  d'un  bassin 
elliptique,  dont  la  surface  parfaitement  dressée  se 
relève  uniformément  depuis  la  rivière  jusqu'au 

Eied  des  montagnes  situées  à  l'Est,  où  il  y  a  une 
risure  brusque  de  pente.  Le  sol  de  ce  plan  in* 
cliné  est  entièrement  formé  de  cailloux ,  de  sablée 
et  de  graviers  amenés  autrefois  par  trois  torrents 
maintenant  bien  encaissés ,  qui  débouchent  par 
les  gorges  de  Cervières^  des  Hayts  et  du  Gros^ 
Ri/.  Les  alluvions  que  ces  cours  d'eau  torrentiels 
mêlaient  et  dispersaient  sur  une  grande  surface 
sont  aujourd'hui  cultivées  dans  toute  leur  étendu^ 
et  supportent  de  nombreux  villages. 

Il  y  a  plusieurs  lits  de  déjection  éteints  dans  la 
vallée  de  la  Guisanne.  Nous  nous  bornerons  h  citer 
celui  au  sommet  duquel  se  trouve  le  village  de 


Swt-'Chaffrejr^  et  un  auUe  plus  rapproché  de 
Briauçon  qui  a  été  formé  par  le  torrent  de  Re* 
guigna. 

Dans  la  vallée  de  la  Glarée,  remplacement  du 
village  de  Névache  est  un  ancien  lit  de  déjection 
d'un  volume  considérable ,  qui  a  été  créé  par  le 
torrent  du  P^allon.  Il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'autres  dans  la  même  vallée. 

Nous  avons  déjà  dit  que  sur  la  rive  gauche  de 
risère ,  en  amont  de  Grenoble ,  on  observait  sur 
une  longueur  de  4  myriamètres  plus  de  vingt 
cônes  de  déjection  éteints  ^  de  toutes  les  dimen* 
viooa*  On  en  voit  aussi  sur  le  côté  opposé  de  la 
vallée.  Un  des  plus  remarquables  par  sa  vaste 
étendue  est  celui  qui  comprend  une  grande  partie 
de  la  commune  de  la  Tronche.  On  le  rencontre 
presque  immédiatement  en  sortant  de  Grenoble 
par  la  routedeGhambéry.  Sa  traversée,  en  suivant 
la  grande  route»  n'a  pas  moins  de  a.5oo  mètres 
de  longueur,  et  la  hauteur  de  son  sommet  au-- 
dessus ae  la  plaine  est  de  plus  de  70  mètres*  Le 
torrent,  auteur  de  cet  immense  et  antique  dépôt, 

trepd  sa  source  au  col  de  Sappey  ef  débouche  dans 
i  vallée  par  la  gorge  de  Montfleury.  Il  est  au- 
jourd'hui complètement  encaissé  dans  toute  l'éten- 
due de  son  cours. 

En  aval  de  Grenoble,  toujours  sur  la  rive  droite 
de  l'Isère,  il  existe  plusieurs  lits  de  déjection 
éteints,  dont  trois  surtout  méritent  d*ôlre  men* 
tionnés;  ils  sont  situés  à  Saint^Egrève  ^  au  Che^ 
valon  et  à  Fbreppe. 

Le  lit  de  déjection  de  Saint^E grives  été  formé 
par  la  Vence ,  torrent  considérable  qui  a  son  bas- 
lin  de  réception  dans  l'intérieur  du  massif  de 
liM>nlêgnea  situé  entre  Grenoble  et  la  Grande^ 


aO  SUR    LBS    ANCIENS   LITS    DE    DÉJECTION 

Chartreuse.  Son  épaisseur  moyenne  est  médiocre 
relativement  à  sa  grande  superficie ,  qui  surpasse 
loo  hectares.  Il  s  étend  à  VOuest  jusqu'au  village 
de  Saint-Robert.  Du  côté  de  l'Est,  on  y  a  bâti  le 
ch&teau  de  Marcieu  et  la  plupart  des  maisons 
situées  sur  la  gauche  de  la  Vence.  Ce  torrent,  en 
s'encaissant ,  a  fait  subir  de  grandes  dégradations 
k  son  ancien  lit  de  déjection  et  y  a  creusé  un 
petit  vallon  où  se  trouve  le  village  appelé  La 
Monta. 

On  rencontre  le  cône  de  déjection  du  Chevalon 
il  1:1  kilomètres  de  Grenoble.  Sa  traversée  par  la 
route  royale  a  goo  mètres  de  longueur.  Aplati  à 
sa  partie  supérieure ,  il  est  terminé  latéralement 
par  deux. versants  courts  et  à  pente  roide,  résul- 
tats peut-être  d'anciennes  érosions  de  l'Isère.  Il  a 
été  produit  par  un  torrent  aujourd'hui  insignifiant 
qui  prend  sa  source  dans  le  vallon  boisé  de  l'an- 
cienne Chartreuse  de  Chalet ,  et  sort  d'une  goi^e 
très-étroite ,  à  l'endroit  même  où  est  situé  le  ha- 
meau du  Chevalon. 

Le  lit  de  déjection  sur  lequel  est  bâti  le  village 
de  Voreppe  a  au  moins  a.aoo  mètres  de  largeur 
lorsqu'on  suit  la  grande  route.  U  est  remarquable 
par  sa  forme  conique  régulière  et  par  la  hauteur 
de  son  sommet.  Le  torrent  qui  l'a  formé,  nommé 
la  RoisBy  est  encore  aujourd'hui  impétueux  et 
charrie  beaucoup  de  galets  à  l'époque  de  ses 
crues.  Il  coule  précisément  suivant  l'arête  culmi- 
nante de  ses  déjections  où  il  s'est  encaissé  jusqu'à 
la  profondeur  de  :i  ou  3  mètres.  Un  peu  à  l'Est  de 
Voreppe,  lorsqu'on  descend  du  côté  de  Grenoble, 
on  remarque  à  sa  gauche  un  petit  torrent  nommé 
Rivachet  et  un  autre  ravin  sans  nom,  qui  ont 
donné  lieu  l'un  et  l'autre  à  des  cônes  de  déjection 
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peu  considérables ,  mais  distincts  et  bien  conseil 
vés.  Ces  cônes  se  confondent  à  leur  base  et  ont 
ajouté  leurs  alluvions  à  celles  du  grand  dépôt 
formé  par  la  Roise. 

En  face  de  la  commune  de  Saint-Elgrève ,  sur 
la  rive  opposée  de  l'Isère ,  le  village  de  Noyarey 
est  également  bâti  sur  un  ancien  amas  de  déjec- 
tion, dû  au  torrent  qui  traverse  aujourd'hui  le 
village. 

La  vallée  du  Drac,  dans  le  département  de 
risère,  oflfre  plusieurs  dépôts  dV)rigine  semblable; 
tels  sont  ceux  que  les  torrents  de  Saint'Micheî- 
des^Portes  et  de  Saint^Martiri'de'-Clellés  j  au- 
jourd'hui profondément  encaissés,  ont  formé  au- 
trefois en  débouchant  dans  la  plaine  du  Trièves. 

L'énumération  précédente  de  lits  de  déjection 
éteints  ne  peut  donner  qu'une  faible  idée  de  leur 
multiplicité  dans  le  Dauphiné.  Il  est  exact  de  dire 
que  leur  existence  constitue  un  fait  général  dans 
ce  pays  et  probablement  dans  les  Alpes  entières. 
On  l'observe  partout  où  les  conditions  nécessaires 
à  sa  formation  se  sont  trouvées  réunies  (i).  Ces 
conditions  se  réduisent  à  deux ,  qui  sont  : 

1*  L'existence  d'une  gorge  ou  d'un  canal  res- 
serré, aboutissant  d'une  part  à  une  vallée  dont  la 
pente  est  faible  relativement  à  celle  du  canal , 
et  communiquant  de  l'autre  avec  nine  dépression 
de  figure  quelconque,  actuellement  bien  boisée  à 

(1)  Il  m'est  arrivé  plusieurs  fois ,  en  voyant  de  loin  la 
base  et  les  flancs  de  montagnes  que  je  n*avais  pas  encore 
visitées,  de  prédire,  d'après  Faspeçt  des  lieux ,  qu'on  de- 
vait y  trouver  des  lits  de  déjection  éteints.  Jusqu'à  pré- 
sent je  n'a!  jamais  été  trompé  dans  ces  provisions. 
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son  intérieur,  et  formant  bassin  sur  les  flancs  d'une 
chaîne  de  montagnes  ; 

a*  Une  largeur  suffisante  de  la  vallée,  de  ma- 
nière à  ce  que  le  cours  d*eau  qui  coule  au  fond  de 
celle-ci  ne  vienne  pas  baigner  immédiatement  le 
pied  du  coteau  où  s  ouvre  la  gorge. 

La  première  condition  est  nécessaire  pour  que 
le  torrent  qui  descend  de  la  montagne  ait  pu,  k 
fépoque  où  il  charriait  beaucoup  de  débriSi  les 
déposer  en  grande  partie  à  Tissuedola  gorge,  tant 
à  cause  de  la  diminution  brusque  de  pente  que 
de  la  facilité  donnée  aux  eaux  de  se  répandre  sur 
une  grande  surface.  La  circonstance  du  boisement 
actuel  du  bassin  de  réception  est  essentielle  pour 
que  le  lit  de  déjection  soit  complètement  éteint. 

La  seconde  condition  n'est  pas  moins  nécessaire 
que  la  première.  On  conçoit,  en  eflet,  que  si  le 
cours  d*cau  principal  qui  coule  au  fond  d'une  vallée 
est  assez  rapproché  de  Touverture  d'une  gorge 
pour  recevoir  immédiatement  les  galets  qui  en 
sortent,  ceux-ci  entraînés  plus  loin  au  fur  et  ft 
mesure  de  leur  arrivée  n'auront  pu,  à  aucune  épo^ 
que,  s'accumuler  sous  forme  de  lit  de  déjection. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  anciens  dépôts 
dus  aux  torrents  ont  tous  la  forme  d*une  portion 
de  cône  en  général  bien  caractérisé.  Mais  le  degré 
d  aplatissementdece  cône,  ou,  en  d'autres  termeS| 
l'ouverture  de  l'angle  que  l'axe  fait  avec  les  arôteâ 
est  très-variable  suivant  les  circonstances  locales. 
Si,  outre  que  la  gorge  est  resserrée  et  le  change- 
ment de  pente  très-brusque ,  le  bassin  de  réception 
est  composé  de  roches  dures  et  cependant  Faciles 
à  désagréger  h  cause  de  l'interposition  de  quelques 
lits  friables,  les  débris  nombreux  et  volumineux 
que  les  eaux  auront  charriés  autrefois  se  seront  dé- 
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posés  presque  en  totalité  à  Tentrée  de  la  gorge. 
Le  cône  est  alors  très^-saillant  et  ^on  angle  très* 
aigu.  Si  au  contraire  il  n*y  a  pas  une  graucie  diffé- 
rence entre  les  dimensions  du  bassin  de  réception 
et  celles  du  canal  qui  le  fait  communiquer  avec 
la  Tallée,  si  la  pente  n'est  pas  brisée ,  si  le  volume 
d'eau  qui  s'échappe  de  la  goi^e  est  considérable , 
si  enfin  les  roches  du  bassin  de  réception  sont  fa- 
ciles à  réduire  en  boue  ou  en  sable ,  toutes  ces  cir- 
constances réunies  auront  fait  que  les  détritus  se 
seront  dispersés  dans  un  rayon  fort  étendu.  Le 
cône  est  alors  extrêmement  aplati ,'  et  souvent  il 
est  difficile  de  le  distinguer  des  autres  alluvions 
de  la  vallée.  Entre  ces  deux  cas  extrêmes,  on  con- 
çoit qu'il  doit  en  exister  un  grand  nombre  d'au- 
tres intermédiaires  par  l'effet  de  la  combinaison 
variée  des  circonstances  que  nous  avons  men- 
tionnées. 

Puisque  l'existence  des  lits  de  déjection  éteints 
est  générale  dans  les  Alpes,  on  doit  admettre , 
d'après  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  leur  cause, 
qu'il  une  certaine  époque  ce  vaste  massif  de  mon- 
tagnes a  été  entièrement  dépouillé  de  végétation. 
Nous  avons  montré  par  des  considérations  géolo- 
giques que  cette  dénudation  végétale  est  posté- 
rieure aux  terrains  tertiaires  les  plus  récents ,  et 
qti'on  ne  peut  la  faire  remonter  qu'à  l'époque  de 
la  dispersion  des  blocs  erratiques.  Nous  devons 
Éjouter  qu'il  existe  des  preuves  directes  que  vers 
la  fin  de  la  période  tertiaire  les  Alpes  étaient  boi« 
séesi  C'est  ce  qui  résulte,  en  effet,  de  la  décou*^ 
verte  de  nombreux  restes  de  pachydermes  et  de 
ruminants,  qui  peuplaient  alors  cette  chaîne  de 
nK>ntagne8.  Sans  sortir  du  Dauphiné,  nous  rap- 
.pellerons  que  les  dents  d'éléphants  ne  sont  point 
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rares  dans  les  dépôts  d'à tterrissetueut  de  cette  coq- 
trée.  On  en  a  trouvé  près  de  Montrigaud ,  à  Tain, 
à  SaiDt-Vallier  et  surtout  aux  entrons  de  Vienae 
(  Isère).  Cuvier  cite  des  restes  de  rhinocéros  et  de 
tapir  déterrés  à  Grenobleouauxenvirons(i).  Une 
dent  de  ce  dernier  animal  a  aussi  été  trouvée  à 
Vienne  (2).  M.  Charvet  a  décrit  une  dent  de  mas- 
todonte découverte  à  Pomier,  près  de  Voreppe  (3). 
Faujas  parle  de  bois  de  cerfs  fossiles,  retirés  de 
■  4  pieds  de  profondeur  aux  environs  de  Monte- 

limar  (4)* 

Une  autre  preuve  de  Texistence  de  la  végéta- 
tion à  cette  époque  peut  être  tirée  de  plusieurs 
dépôts  de  lignite  et  de  bois,  à  peine  altérés,  que 
renferment  les  couches  tertiaires  les  pi  us  récentes. 
On  observe  ces  restes  de  végétaux  aux  eîivirons  de 
la  Tour-du-Pin,  à  Anjou,  à  llauterives,  à  Po- 
mier et  dans  d'autres  localités  des  départements 
de  risère  et  de  la  Drôme ,  ainsi  qu'à  Novalèse ,  à 
la  Mothe-Servolex  ,  à  Bisses,  à  Barbaraz  et  à  Son- 
naz  en  Savoie. 

Ces  faits  prouvent  que  la  végétation  a  persisté 
dans  les  Alpes  jusqu'au  commencement  de  Tépo- 
oue  erratique.  Puisqu'elle  a  disparu  ensuite ,  il 
faut  qu'elle  ait  été  détruite  par  une  cause  extraor- 
dinaire, à  la  fois  puissante  et  générale.  Quelle  est 
cette  cause?  Elle  sera  toute  trouvée  si  l'on  admet 
l'hypothèse,  déjà  appuyée  sur  tant  de  preuves, 
qu  à  Tépoque  du  phénomène  erratique  les  gla- 
ciers aujourd'hui  confinés  dans  le  voisinage  des 

(1)  Ossements  fossiles,  tome  3,  p.  97et311. 
(9)  Ossemenls  fossiles,  tome  3,  p.  309. 

(3)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  tome  II,  p.  396. 

(4)  Histoire  naturelle  du  Dauphîné,  p.  338. 
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Î>1us  hautes  sommités  se  sont  étendus  dans  toutes 
es  vallées  et  les  ont  comblées  jusqu'à  une  grande 
hauteur.  Il  est  certain,  en  effet,  que  cette  exten- 
sion a  dû  avoir  pour  conséquence  immédiate 
d'anéantir  la  v^étation  jusqu'à  ses  moindres  traces 
sur  tous  les  points  qui  ont  été  atteints.  Lorsqu'une 
température  plus  douce ,  succédant  au  froid  ex- 
traordinaire qui  avait  développé  les  glaciers ,  a 
forcé  ceux-ci  à  se  retirer,  ou ,  en  d'autres  termes , 
au  commencement  de  la  période  géologique  ac- 
tuelle, les  Alpes  ont  dû  sortir  de  dessous  leur  en- 
veloppe de  glace  dans  un  état  de  nudité  complète, 
et  nécessairement  cet  état  s'est  prolongé  encore 
pendant  un  grand  nombre  d'années  ;  car  tout  le 
monde  spii  combien  la  végétation  a  de  la  peine  à 
revêtir  de  nouveau  les  flancs  escarpés  d'une  mon- 
tagne, quand  une  fois  elle  y  a  disparu.  Comme  le 
sol  se  dégrade  d'une  manière  incessante ,  les  ger- 
mes priva  de  point  d'appui  périssent  en  même 
temps  qu'ils  naissent  ;  la  terre  végétale  à  peine 
formée  est  entraînée  par  les  eaux  pluviales  ;  ce 
n'est  qu'à  la  longue  que  les  plantes  fixées  d'abord 
sur  quelques  points  plus  abrités  que  les  autres 
gagnent  peu  à  peu  du  terrain ,  s'étendent  et  finis- 
sent par  envahir  toute  la  surface  du  sol.  Après  la 
fusion  des  glaciers,  il  a  fallu  peut-être  des  siècles 
pour  que  dans  la  lutte  des  agents  physiques  des- 
tructeurs contre  la  force  végétative  celie-ci  soit 
parvenue  à  triompher.  C'est  pendant  ce  laps  de 
temps  que  se  sont  formés  les  anciens  lits  de  déjec» 
tion.  Leur  étendue  et  leur  nombre  ont  dû  dimi- 
nuer successivement  à  mesure  que  la  végétation  a 
fait  des  progrès.  Enfin  ils  se  sont  éteints  complè- 
tement, lorsque  les  Alpe3»  transformées  eu  une 
épaisse  et  vaste  forêt ,  n  ont  plus  donné  prise  aux 
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dégradations  atmosphériques.  L'homme  a  paru 
ensuite  dans  cette  contrée.  A  mesure  qu'il  ê^j  est 
multiplié,  il  a  défriohé  le  sol;  d'abord  celui  dei 
plaines,  puis  successivemenl  celui  des  hauteurs* 
Les  flancs  des  montagnes  étant  moins  protégés,  les 
torrents  ont  dû  oommeneer  k  charrier  des  débria 
plus  nombreux  et  à  les  déposer^  $ans  atteindre 
cependant ,  k  beaucoup  pràs,  leur  premier  degré 
de  tiolence.  De  \k  les  lits  de  déjection  modernei 
qui  sont  venus  en  quelque  sorte  se  gr«!ffer  sur  lea 
anciens,  et  qui  malheureusement  font  chaque 
année  des  progrès  incessants. 

Aux  faits  déjà  exposés ,  qui  tendent  k  prouver 
que  les  choses  se  sont  passées  réellement  comme 
tioua  venons  de  le  dire,  nous  ajouterons. une  dei^ 
fliière  considératiou  qui  en  est  une  confirmation 
temarquable.  Si  au  commencement  de  tiotre  pé* 
riode  géologique  tous  les  petits  cours  d'eau  des 
Alpta  françaises  avaient  un  caractère  décidément 
torrentiel ,  c'est-à-dire  que  si ,  faibles  on  complé* 
lement  à  seo  en  temps  ordinaire,  ils  grossissaient 
Mbiiement  à  la  suite  des  pluies  en  charriant  une 
quantité  considérable  de  cailloux,  nécessairement 
lea  grands  cours  d'eau  de  cette  contrée,  tels  que 
l'Isère,  le  Drae,  la  Romanche  et  la  Durarice,  ont 
dA  participer  h  un  haut  degré  à  ce  caractère  tof^ 
redtiel  et  présenter  un  régime  bieu  différent  de 
Mlui  de  nos  jours.  Ces  rivières  ont  dû ,  à  une 
époque  antérieure  aux  teitips  historiques,  divagua 
dan^  toute  l'étendue  de  leur  vallée;  plus  tard, 
elles  ont  dû  s'encaisser  ttaturellement  lorsque  les 
lita  de  déjection  se  sont  eux-mêmes  éteints.  C'est 
en  effet  ce  que  Vobservation  indique  de  la  manière 
le  plus  précise.  Il  est  certain  qu'à  une  époque  im- 
taénionêle  le  lit  de  l'Isère  occupait  toute  la  Itr- 
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geur  de  la  vallée  en  amont  de  Grenoble.  Cela  est 
prouvé  par  d'anciennes  berges  encore  bien  consèn- 
▼ées  qui  existent  sur  les  deux  rives,  à  une  hau- 
teur et  h  une  distance  telles  que  jamais  les  eaux 
actuelles  n'ont  pu  y  parvenir.  On  observe  de  pa«- 
reilles  berges  sur  la  rive  gauche  entre  Pontcharrft 
et  Goncelin ,  et  sur  la  rive  droite  entre  le  Touvet 
et  la  Terrasse.  Une  de  ces  berges,  fortnée  aux  dé- 
pens de  l'ancien  lit  de  déjection  de  la  Tronche,  Se 
voit  tout  près  de  Grenoble.  Il  y  en  a  aussi  en  aval 
de  cette  ville  sur  le  territoire  de  Saint-Egrève.  Le 
Fond  de  la  vallée  est  composé  de  limon  et  de  gra- 
viers que  tout  annonce  être  très-modemes.  Les 
blocs  erratiques  manquent  h  leur  surface,  parce 
que,  suivant  toutes  les  probabilités,  ils  se  trouvent 
enfouis  dans  leur  sein.  Le  lit  actuel  de  la  rivière, 
quoique  très-large  encore  sur  certains  points,  est 
bien  loin  d'approcher  de  ses  anciennes  dimen- 
sions; les  eaux  se  sont  donc  encaissées  naturelle- 
ment. Ce  fait  est  surtout  évident  au-dessous  dé 
Saint-Gervais.  La  plaine  qui  s'étend  en  aval  dé  ce 
village,  entre  Yinay  et  Cognin  ,  est  entièrement 
formée  de  cailloux  roulés,  parsemés  de  blocs  erra- 
tiques, ta  plupart  h  moitié  enfouis  dans  lesSableà 
et  les  graviers.  Elle  a  été  évidemment  parcouru^ 
autrefois  par  les  eaux  de  l'Isère;  mais  aujoui"- 
d'hui  cette  rivière  s'y  est  creusé  un  lit  profond  et 
étroit  qu'elle  occupe  en  entier  à  4o  ou  5o  mètres 
Éu-dessous  de  son  ancien  niveau.  Le  creusement 
de  ce  canal  est  certainement  postérieur  à  la  dis- 
persion des  blocs  erratiques.  Il  est  à  remarquer 
que  l'Isère  exhausse  maintenant  son  lit  dans  cer- 
taines parties  de  son  cours,  notamment  en  amont 
de  Grenoble.  Son  régime  a  donc  subi  une  nou- 
velle modification  en  sens  contraire  dé  la  précé- 
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dente.  On  doit  lattribuer,  sans  aûcua  doute,  à  la 
proportion  plus  grande  de  débris  quelle  reçoit 
depuis  la  recrudescence  des  torrents. 

Les  variations  de  régime  du  Drac  ont  été  encore 
plus  saillantes.  Depuis  son  entrée  dans  le  dépar- 
tement de  risère  jusqu'à  Champ,  près  de  Vizille, 
cette  rivière  torrentielle  coule  entre  des  berges 
escarpées  et  très-hautes  qui  offrent  la  coupe  sui- 
vante en  allant  de  bas  en  haut  :  i""  des  couches  de 
calcaire  noir  schisteux  appartenant  à  Tétage  infé- 
rieur jurassique;  2^*  un  dépôt  puissant  de  cailloux 
roulés  y  tous  bien  arrondis,  sans  mélange  de  frag- 
ments anguleux  ni  de  blocs  erratiques;  3*  une 
assise  d^épaisseur  inégale  composée  de  cailloux 
roulés,  de  sables  et  quelquefois  d'argile  à  Tinté— 
rieur,  ou  à  la  surface  de  laquelle  on  remarque  des 
débris  anguleux  et  des  blocs  erratiques  de  grandes 
dimensions.  Cette  dernière  assise  constitue  le  sol 
superficiel  dé  la  vallée  et  s*étenâ  sur  une  largeur 
de  plusieurs  kilomètres.  C^est  dans  l'ensemble  de 
ces  dépôts  et  en  les  creusant  tous  successivement 
ue  le  Drac  s* est  encaissé  jusqu'à  une  profondeur 
e  1 5o  à  300  mètres.  Aujourd'hui  les  progrès  de 
cet  encaissement  ont  complètement  cessé ,  et  même 
le  lit  s'exhausse  d'une  manière  sensible  à  son  dé- 
bouché dans  la  plaine  de  Champ  et  plus  loin  dans 
celle  de  Grenoble.     . 

Sans  remonter  plus  haut  que  la  période  ter- 
tiaire, on  peut  déduire  des  faits  ci-dessus  cinq 
époques  distinctes  dans  l'histoire  physique  de  la 
vallée.  Pendant  la  première  époque  a  eu  lieu  le 
dépôt  de  cailloux  roulés  sans  mélange  de  blocs 
anguleux ,  qui  repose  immédiatement  sur  le  cal- 
caire jurassique.  La  formation  de  cet  amas  de  cail- 
lojx  est  évidemment  antérieure  au  transport  des 
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blocs  erratiques:  elle  paraît  avoir  eu  lieu  tout  à 
fait  à  la  fin  de  la  période  tertiaire.  La  seconde 
époque  a  été  celle  du  phénomène  erratique  ;  beau- 
coup de  blocs  ont  été  dispersés  a  la  surface  du 
dépôt  précédent.  Pendant  la  troisième  époque, 
le  terrain  de  cailloux  à  la  surface  duquel  les  blocs 
étaient  épars,  a  été  remanié  par  le  Drac.  Une  partie 
des  blocs  a  été  même  enfouie  sous  des  matières  de 
transport  plus  récentes  ;  ce  qui  prouve  que  la  ri- 
vière torrentielle  divaguait  alors  aans  l'intérieur  de 
sa  vallée.  Lors  de  la  quatrième  époque ,  le  Drac 
changeant  complètement  de  régime  s  est  non-seu- 
lement encaissé  dans  ses  propres  alluvions,  mais 
a  rongé  jusqu  à  une  grande  profondeur  les  couches 

{Jus  anciennes  qui  les  supportaient.  Enfin  pendant 
a  cinquième  époque  qui  dure  encore ,  le  Drac 
ayant  cessé  complètement  d*afibuiller  le  fond  de 
son  lit,  l'exhausse  au  contraire  sur  un  certain 
nombre  de  points.  Il  est  clair  que  les  trois  der- 
nières époques  sont  postérieures  à  la  dispersion 
des  blocs  erratiques  et  qu'elles  ont  la  liaison  la 
phis  intime  I  la  première  avec  la  formation  des 
anciens  lits  de  aéjection,  la  seconde  avec  leur 
extinction  »  et  la  troisième  avec  leur  renais- 
lance. 

Les  vallées  de  la  Romanche ,  de  la  Durance  et 
du  Rhône  lui-même  présentent  des  circonstances 
physiques  analogues  a  celles  que  nous  venons  de 
mentionner  et  qui  conduisent  aux  mêmes  consé- 
quences. Nous  nous  bornerons  à  en  faire  la  remar- 
que sans  entrer  dans  des  détails  qui  nous  mèneraient 
trop  loin. 

En  résumé ,  les  faits  contenus  dans  ce  mémoire 
conduisent  aux  conclusions  suivantes ,  qui  nous 
paraissent  offrir  de  l'intérêt  sous  le  double  point 


3o  SUR    LES   ANCIENS    LITS    DE    DéjfiCTIOIT 

de  vue  de  la  géologie  et  de  Tinfluence  du  boise^ 
ment  des  montagnes  sur  le  régime  des  cours 
d'eau.' 

I*  La  végétation  qui  couvrait  les  Alpes  à  la  fin 
de  Tépoque  tertiaire  et  dont  Texistence  est  attestée 
par  divers  dépôts  de  lignite ,  ainsi  que  par  des 
restes  nombreux  de  ruminants  et  de  pach^rdermes 
enfouis  dans  les  alluvions  anciennes,  a  disparu 
complètement  à  Tépoque  du  transport  des  blocs 
erratiques;  cette  disparition  est  prouvée  par  le 
phénomène  remarquable  des  lits  de  déjection 
éteints,  que  l'on  doit  considérer  comme  général 
dans  les  Alpes. 

3*  Cette  dénudation  végétale  confirme  l'hypo- 
thèse d'une  extension  extraordinaire  des  glaciers 
qui,  à  l'époque  du  phénomène  erratique,  aurait 
envahi  la  surface  entière  des  Alpes.  Il  est  certaia 
en  effet  qu'une  pareille  extension  a  dû  avoir  pour 
effet  immédiat  d'anéantir  partout  la  végétation , 
et  l'on  conçoit  difficilement  qu'une  destructioa 
aussi  générale  ait  pu  être  produite  par  une  autre 
cause. 

3*  Lorsque  par  suite  du  retour  d'une  tempéra- 
ture plus  douce  les  Alpes  se  sont  dépouillées  du 
manteau  de  neige  et  de  glace  qui  les  recouvrait  | 
leurs  flancs  entièrement  nus  sont  restés  exposés 
pendant  des  siècles  aux  dégradations  des  agents 
atmosphériques.  Cest  à  cette  époque  que  se  sont 
creusés  la  plupart  des  ravins  et  des  excavations  en 
forme  d'entonnoir  que  l'on  remarque  sur  les  ver- 
sants de  ces  montagnes.  Les  matières  entraînées 
ont  formé  les  anciens  lits  de  déjection,  et  en  gé- 
néral les  alluvions  postérieures  aux  blocs  errati*- 
ques  et  cependant  antérieures  aux  temps  histori- 
ques, qui  remplissent  le  fond  des  vallées. 
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4''  A  la  longue,  les  forces  productives  de  la 
nature  ont  ramené  la  végétation  au  sein  des  Alpes 
et  sont  parvenues  à  les  couvrir  d*épaisses  foréls.  Ce 
reboisement  a  modifié  profondément  le  régime 
des  cours  d'eau,  qui  ont  tous  perdu  leurs  caractères 
torrentiels  les  plus  saillants;  les  lits  de  déjection  se 
sont  éteints,  et  les  rivières  auparavant  divagantes 
se  sont  encaissées. 

5*  Enfin ,  Thomme  a  commencé  à  habiter  les 
Alpes;  il  a  détruit  une  partie  des  forêts  et  étendu 
ses  cultures  jusque  sur  le  flanc  des  montagnes.  Ces 
défrichements  ont  en  quelque  sorte  réveillé  Fac- 
tion dévastatrice  des  torrents  et  donné  une  nou- 
velle vie  à  leurs  lits  de  déjection  ;  ceux<ci  ont  reparu 
sur  un  grand  nombre  de  points,  sans  devenir  ce- 
pendant ni  aussi  nombreux,  ni  aussi  étendus 
qu'autrefois.  Par  suite  de  l'augmentation  des  débris 
roulés  par  les  torrents,  le  régime  des  rivières  s'est 
aussi  altéré  ;  rallbuillement  naturel  de  leur  lit  s'est 
arrêté  et  s'est  changé  en  un  exhaussement  qui  se 
continue  tous  les  jours. 
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NOTICE 


Sur   des    dégagements    de  gaz  inflammables 
observés  dans  des  gîtes  métallifères; 


Par  M.  A.  DÂUfiRÉE. 


Les  détonations  de  gaz,  malheureusement  si 
fréquentes  dans  les  mines  de  houille,  n'ont  pas  été  * 
jusqu'^  présent  signalées,  au  moins  à  ma  connais- 
sance ,  dans  des  gîtes  métallifères.  Aussi  je  crois 
devoir  faire  connaître  plusieurs  accidents  de  ce 
genre  qui^  depuis  vingt-cinq  ans,  sont  survenus 
dans  des  exploitations  de  minerai  de  fer  pisoli* 
tique  de  TAlsace,  à  Gundershofien  (Bas-Rhin)  et 
à  Winckel  (Haut-Rhin),  ainsi  que  dans  une  mine 
de  cuivre  des  environs  de  Giromagny. 

A  Gundershoffen ,  les  pisolites  ferrugineux  qui    inflamniitlon 
faisaient  Tobjet  de  Texploitation  (i)  sont  dissémi-1*  ••*.!*?•  J 
nés  dans  une  argue  jaune  superposée  aux  marnes  «oliiiquedeGao' 
du  lias  supérieur;  la  couche  de  minerai  est  re- ^*'*'"**"' 
couverte    par    une   argile    d'un   'gris- bleuâtre , 
sur  19   mètres   d'épaisseur.  Ce  gUe,  comparée 
ceux  de  même  nature  qui  sont  si  nombreux  en 
France,  en  Suisse  et  dans  l'Allemagne  occiden- 
tale ^  ne  présente  pas  d'autre  particularité  à  men- 
tionner ici  que  la  présence  de  nombreux  rognons 

pseux,  que  Ton  recueille  aujourd'hui  encore  sur 
eshaldes,  pour  les  utiliser  comme  pierre  fa  plâtre, 
n  est  aussi  à  remarquer  que  l'argile  située  au  toit 
de  la  couche  de  minerai  est  imprégnée  de  petits 
grains  de  pyrite  de  fer. 


les 


(1)  Celte  mine  est  abandonnée  depuis  vingt  ans. 
Tome  MF,  i8f8.  6 
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Dans  cette  couche  que  Ton  exploitait,  il  y  a 
trente  ans,  par  des  travaux  de  24  «mètres  de  pro- 
fondeur, on  avait  reoiarqué  plusieurs  fois  des  in- 
flammations de  gaz,  mais  qui  étaient  trop  faibles 
pour  paraître  dangereuses.  Cependant,  en  1824» 
il  y  survint  une  nouvelle  inflammation  qui  brûla 
grièvement  plusieurs  mineurs;  l'un  d'eux  conserve 
encore  des  cicatrices  profondes  de  ses  brûlures. 
matioM  Le  gîte  de  Winckel  repose  d.uis  une  dépression 
UmUmm  de  calcaire  blanc  qui  appartient  à  Tétage  Jurassique 
["^'^''^ supérieur.  Les  pisolitcs  sont  disséminés  dans  une 
argile  gris  clair,  et  le  tout  est  recouvert  par  un 
conglomérat  formé  aux  dépens  du  calcaire  sous- 
jacent.  £n  i832,  on  rentrait  dans  des  travaux 
susp^dus  depuis  quelque  temps,  lorsqu'il  se  fil 
une  explosion  de  gaz  :  des  pièces  de  bois  furent 
projetées  hors  du  puits  jusqu'à  une  dizaine  de 
mètres,  dit-on,  au-dessus  de  son  orifice;  le  seul 
ouvrier  qui  se  trouvait  dans  les  travaux  fut  forte- 
ment brûlé. 

Une  inflammation  beaucoup  moins  forte  que 
celle-ci  a  eu  lieu  dans  la  même  raine,  le  27  juin 
1846,  à  la  suite  d'une  grande  aflluence  d'eau  qui 
s'était  manifestée  à  l'extrémité  d'une  galerie.  C'est 
en  allant  reconnaître  l'origine  de  cette  veine  d'eau 
que  le  maître  mineur  enflamma  le  gaz  avec  sa 
lampe;  comme  il  se  jeta  de  suite  h  terre,  ses  che- 
veux seuls  furent  brûlés. 
DnM*fon      Ce  n'est  pas  seulement  dans  des  dépôts  de  mi- 
iJoiro^nerai  de  fer  pisolitiquequedesemblables accidents 
sontconnus.  D'après  une  communication  que  jedois 
à  M.  Furiet,  ingénieur  des  miues,du  gazs' est  aussi 
enllainnié,  en  mars  i845,  dans  la  mine  du  Grand* 
Saint-Jean,  près  de  Giromagny^  où  l'on  exploite 
un  filon  de  cuivre  pyriteuz  encaissé  dans  le  terrain 
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(le  transition.  Cétait  dans  un  ancien  travail  mon- 
tant où  l'on  rentrait  après  bien  des  années  d*a- 
bandon. 

La  mine  de  Gundershofi'en  n'exfste  plus,  celle  Naioredaf» 
de  Winckel  est  abandonnée,  Tinflanimation  de ^!!!!L.8f p^|ffl 
Giromagny  a  été  tout  à  fait  accidentelle  ,  de  sorte'n'tion  dtiif  m 

t  i*  I  I    inlii6fl« 

quon  ne  peut  constater  directement  la  nature  du 
gaz  qui  fut  la  cause  de  ces  divers  accidents.  Il  faut 
s'en  tenir,  h  cet  égard,  à  une  conjecture,  en  atten- 
dant qu'on  soit  instruit  par  d'autres  faits  du  même 
genre. 

Le  gaz  sulfhydrique  se  dégage  en  assez  grande 
abondance  dans  différents  lieux  pour  pouvoir  s'en- 
flammer, ainsi  que  cela  a  eu  lieu,  par  exemple, 
dans  le  forage  dun  puits  près  de  Gajarine,  en 
Lombardie,  d'après  une  notice  de  M.  JFIéricartde 
Thury  (i);  mais  ce  n'est  pas  à  ce  gaz  que  peu- 
vent êtreattribuéesles  inflammations  dont  il  vient 
d'être  question,  car  si  on  admet  pour  un  instant 
qu'il  ait  pu  se  trouver  dans  l'atmospbère  d'une 
galerie  du  gaz  sulfhydrique  en  assez  forte  pro- 
portion pour  s'enflammer,  il  se  serait  immédiate- 
ment décelé,  tant  par  son  odeur  propre  que  par 
celle  de  l'acide  sulfureux  qui  se  serait  formé  après 
la  combustion.  D'ailleurs,  dans  les  gaz  inflamma- 
bles des  houiU^res  qui  ont  été  analysés  en  grand 
nombre  par  MM.  Turner,  Bischof,  Graham,eic.,il 
ne  s'est  jamais  rencontré  d'oxyde  de  carbone,  et  le 
gaz  oléfiant  n'a  été  trouvé  que  rarement  et  en  pe- 
tite quantité.  On  doit  donc  très-probablementrap- 
porter  les  inflammations  de  Gundershofi'en  ,  de 

(1)  Notice  sur  quelques  phénomènes  qui  ont  accompa- 
gné le  forage  de  puits  artésiens.  (Annales  des  mines, 
!•  série,  tome  IV,  p.  5t5.) 
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Winckelet  de  Giromagny  à  la  présence  deThydro- 
gèneprotocarboné,  qui  est,  sans  comparaison ,  le 
gaz  inflammable  le  plus  abondant  dans  la  nature, 
ou  peut-être  à  celle  de  l'hydrogéDe. 
B  do  |ii  Au  premier  abord ,  on  pourrait  croire  qu'il  exis« 
^^'  tait  peut-être  dans  ces  mines  d'anciens  boisages 
enfouis  sous  Teau  dont  la  décomposition  lente  a 
pu  produire  de  Thydrogène  protocarboné ,  à  la  ma- 
nière de  ce  qui  se  passe  dans  les  marais.  Mais  le  bois 
était  en  petite  quantité  dans  les  galeries  de  Winckel  ; 
il  n  en  existait  pas  dans  la  mine  de  Giromagny. 
D'ailleurs  dans  des  mines,  telles  que  celle  de  lignite 
de  Bouxwiller,  qui  contiennent  énormément  de 
bois  en  partie  submergé,  et  dans  bien  d'autres  en- 
core, on  n'a  pas  observé  d'indices  de  gaz  inflam- 
mables. Sans  donc  contester  qu'il  puisse  se  dé- 
velopper de  l'hydrogène  carboné  dans  quelques 
mines  par  la  pourriture  d'anciens  boisages  sous 
Feau,  il  y  a  une  autre  origine  à  assigner  au  gaz  in- 
flammable dont  nous  venons  d'indiquer  les  eflets. 
Peut-être  dans  les  mines  où,  comme  à  Giroma- 
gny^  des  métaux  oxydables  tels  que  le  fer  et  le  zinc 
86  trouvent  à  l'état  de  sulfure ,  ou  bien  dans  des 
gttes ,  comme  ceux  de  Gundersboffen  et  de  Winckel 
où  le  fer  n'est  pas  complètement  à  l'état  de  per- 
oxyde, certaines  réactions  lentes,  jusqu'ici  inaper- 
çues, peuvent-elles  décomposer  l'eau  et  produire 
de  petites  quantités  d'hydrogène  qui,  lorsque 
Faérage  est  peu  actif,  se  concentre  dans  les  parties 
hautes  des  excavations. 

Mais  ce  qui  parait  quant  &  présent  le  plus  vrai- 
semblable ,  c'est  que  le  gaz  inflammable  des  mines 
dont  il  s'agit  est  de  l'hydrogène  protocarboné  qui,  à 
Gundershofien  et  à  Winckel ,  est  émané  de  couches 
inférieures  au  dépôt  de  minerai ,  et,  à  Giromagny, 
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des  roches  latéralesdu  filon  ;  ce  gaz  serait  donc  arrivé 
par  des  fissures  dans  les  travaux  d'exploitation.  On 
sait ,  en  effet ,  que  dans  un  grand  nombre  de  localités 
de  l'Europe ,  de  FAsie  et  de  TAmérique,  il  existe 
des  jets  abondants  d'hydrogène  protocarboné.  Il  ne 
s'exhale  pas  seulement  de  la  houille  et  du  terrain 
houiller,  mais  de  terrains  d'âge  très-varié ,  qui  en 
général  paraissent  renfermer  à  une  certaine  pro- 
fondeur des  couches  bitumineuses.  Ainsi ,  dans  le 
département  même  du  Bas-Rhin ,  le  grisou  se  dé- 
gage des  couches  de  grès  bitumineux  de  Bechel- 
bronn  et  de  Schwabwiller,en  abondance  telle  que, 
dans  une  partie  des  travaux  de  la  première  localité 
on  est  obligé ,  depuis  trois  ans,  d  employer  exclu- 
sivement la  lampe  de  Davy. 

Or  les  marnes  du  lias  supérieur  sur  lesquelles 
repose  le  gîte  de  Gundershofien  sont  grises,  fétides 
comme  de  la  vase  de  marais,  et  souvent  assez  bitu- 
mineuses pour  pouvoir  brûler  avec  flamme.  Elles 
sont  très-probablement  susceptibles  de  produire 
de  l'hydrogène  carboné,  de  même  que  les  couches 
du  même  terrain  des  environs  de  Lickweg,  dans  la 
principauté  de  Schaumbourg,  où  il  s'est  dégagé 
d'un  trou  de  sonde  du  gaz  inflammable  consistant 
principalement,  d'après  l'analyse  de  M.  Bischof, 
en  hyarogène  protocarboné  (i). 

AWinckel,  on  ne  voit  pas,  comme  à  Gunders- 
hofien,  des  couches  bitumineuses  affleurer  immé- 
diatement au-dessous  du  minerai;  mais  il  se  trouve 
dételles  couches,  à  diverses  hauteurs,  dans  la  série 
jurassique,  et  le  cas  peut  être  le  même  que  celui 
de  Gundershofien. 


(1)  Gmclin.  Handwoerlerbuch  der  Chcmie,  tome  IV, 
p.  209. 
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Quant  an  terrain  de  transition  qui  afilenre  aux 
environs  fl(*(jirom:<G;ny,  il  coiiiienl, dans  plusieurs 
paitiesdii  Jl.iul-iUiin,  «les  veines  (raïuhracitc  qui 
outilt>niit''li(*uàd<'sn*i'liercties.  I  lest  même  à  obser^ 
ver  que  dans  des  liions  de  lev'dela  vallée  de  Saint- 
Amaiiu,  (|ui  appartiennent  au  même  ^ystè^1e que 
les  liions  de  plomb,  de  cuivre  et  d'art^ent  de  Gi- 
rom<'ii;ny.  jai  iionvéy  particulièrement  i%  la  mine 
de  Fin.s(eil»;icli,  des  menons  de  bitume  renfermés 
dans  d«'>  prudes  de  quartz  livalin,  O*  bitume  avait 
été  proiMblement  extrait  des  rocbes  voisines  loni 
du  n*iiipli>>a<;e  «lu  lilon,  de  même  qu'il  est  arrivé 
sans  doute  pour  bfMUCOup  de  nids  de  bitume  que 
Ton  rencontre  renfermés  dans  des  gites  niétalli* 
(i*res.  Tell(>  (\st  sans  doute  Tontine  du  bitume 
conteim  dans  des  veines  métallifères  qui  traver- 
sent le  terrain  houiller  de  Lalaye  (lias-Uhin).  On 
conçoit  donc  aussi  <pie  certaines  parties  de  ce  ter- 
rain de  transition  puissent  aussi  fournir  de  Thy* 
droç;ène  carboné. 
PrIctatkNM  à  L)  aiirès  les  f.iits  qui  viennent  dêtre  signalés  ,  le 
kan'^oà'H  wK'*^'  iidltmmable  piirait  se  déi^agrr  d(*cerUnnes  ro- 
dage uiir  |ie-eb«'s  pl'i>  fréciiiemmenl  nu*on  ne  le  suppose  ordî- 
«iJÉuDiMbir.  nain*mrnl  ;  car  ce  n  e>i  qu  acciMentellenient  que  sa 
présence  il  clé  reconnue  d.ins  b^slifux  où  il  sVikhale 
en  .'II:  i  r.:il)If*r}iiiintitt'*  qu*à  Winckelet  à  (liroma- 
gnv.  Kii  tout  cas,  dan>  1rs  mines  où  le  dé^a^ement 
de  ^'l/  e^taiiSNi  peu  abondantque  dans  cellesdoDt 
il  s'iit;:t,  li\s  accidents  peuvent  toujours  êtie  prc- 
Vf*nu.i  rn  e>^avant,  M)it  par  une  lampe  de  DavVf 
lioil  |)ar  une  lampe  placée*  à  IVxtrémité  dun  long 
bàtnn  ,  si  l'air  est  inllammabli:  dans  les  |>arties  éle- 
\vv>  drs  excavations  OÙ  fair  est  depuis  longtemps 
stagnant. 


NOTICE 

Sur  un  serrement  à  clapet  établi  aux  mines 
de  houille  du  Vigan  {Gard)  ; 

Par  M.  DE  KEYDELLET ,  Ingénf rar  ciTil , 
ex-directeor  dei  miDCt  du  \lgan. 


On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  les  serrements,  et 
en  général  sur  tous  les  appareils  destinés  h  préve- 
nir ou  arrêter  Tinvasion  des  eaux  dans  les  mines; 
cependant  je  pense  qu'on  n'accueillera  pas  sans 
quelque  intérêt  la  description  d'un  nouveau  genre 
de  serrement  expérimenté  au  Vigan  et  encore  in- 
connu malgré  la  date  ancienne  de  sa  construction. 
11  y  fut  inventé  et  appliqué  en  i835  par  M.  Ght- 
pel,  appelé  alors  à  en  diriger  les  mines. 

Cet  appareil ,  que  j*ai  désigné  sous  le  nom  de 
serrement  à  clapet  y  diffère  essentiellement  de 
tous  ceux  qu'on  a  jusqu'ici  employés  dans  les 
mines;  il  rappellera  tout  au  plus  celui  qu'a  décrit 
M.  Hailly  dans  le  tome  YIll  de  la  !2*  série  des 
Annales.  Ce  dernier  ,  construit  à  Huelgoat,  né- 
tait  autre  chose  qu'un  serrement  droit ,  dans 
lequel  le  trou  d'homme  avait  été  bouché  par  un 
clapet  au  lieu  d'un  simple  tampon  que  la  pression 
avait,  une  première  fois,  laminé  et  chassé  malgré 
sa  forme  pyramidale. 

Le  serrement  à  clapet  construit  au  Vigan  avait 
un  but  de  plus  k  remplir  que  les  serrements  or- 
dinaires :  son  clapet  n'était  point  seulement  une 
nécessité  de  construction ,  comme  le  tampon  ou 
le  clapet  de  certains  serrements  droits,  le  tronc  de 
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cône  (lu  serrement  saxon,  il  clait  indispensable 
pour  atteindre  le  but  qu'on  se  proposait  :  //  ûfe- 
vait  laisser  passage  à  un  rouleur  conduisant  sa 
brouette  (i),  et pout^oir presque  instantanément 
opposer  une  barrière,  aux  eaux  en  un  moment 
donné  f  circonstance  qui  pourra  se  représenter 
souvent  dans  l'exploitation. 

Le  terrain  houiller  du  Vigan,  parfaitement  ca- 
ractérisé par  ^a  flore  et  les  éléments  de  ses  diOe- 
rents  termes,  renferme  deux  couches  exploita- 
bles (3)  :  la  première  de  i",4^  ^  ^  mètres,  la 
seconde  de  o",70  à  i"",4o  de  puissance.  Une  épais- 
seur de  10  à  14  mètres  de  grès  et  schistes  les 
sépare. 

Il  repose  dans  un  bassin  de  schistes  talqueux  et 
de  calcaires  métamorphiques,  très-anciens,  sans 
fossiles,  qui  s'adossent  aux  soulèvements  graniti- 
ques des  Cévennes.  Il  affleure  au  Nord  et  à  l'Elst 
et  plonge  avec  une  inclinaison  moyenne  de  la  à 
i8  degrés,  dirigée  Nord-Est  Sud-Ouest.  Il  est  re- 
couvert succesàivement  par  diiTérents  termes  du 
terrain  triasique,  par  divers  étages  du  lias, et  peut- 
être  du  système  oolitique,  suivant  que  Thypothèse 
ou  des  découvertes  en  étendront  les  limites.  Quant 
à  la  partie  qui  a  été  exploitée,  elle  se  trouve  sous 

(1)  C'était  le  cas  au  Vigao,  où  le  roulage  était  alors 
peu  perfectionné.  Avec  quelques  modifications,  un  petit 
wagon  eût  pu  passer  tout  aussi  bien.  Dans  ce  cas,  en 
disposant  la  rencontre  des  rails  dans  le  même  plan  que 
celui  de  contact  du  clapet  et  de  son  siège ,  en  articulant 
au  moyen  de  charnières  les  doux  barres  du  côte  de  l'eau, 
il  eût  suffi  de  les  roplirr  en  arrière  pour  que  la  manœuvre 
du  clapet  ne  fût  gênée  en  rien. 

(2)  Telle  est  du  moins  mon  opinion  quant  à  la  partie 
du  terrain  houiller  qui  a  été  explorée. 
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la  vallée ,  et  n'est  recouverte  que  par  du  keuper. 

Les  premiers  travaux  un  peu  importants  furent 
ouverts  au  Nord-Est ,  au  voisinage  des  affleure- 
ments. 

Placés,  par  la  disposition  des  lieux,  dans  le 
delta  que  forment  la  rivière  d*Arre  et  son  affluent 
le  torrent  de  G)udoulous;  placés  même  dans  le  lit 
(le  ce  torrent,  kigmx  de  distance  d'un  sol  sillonné 
de  canaux  d'irrigation;  n'ayant  en  ce  point  pour 
intermédiaire  avec  lui  que  des  terrains  perméables 
et  caverneux,  ces  travaux  furent  bientôt  inondés. 

Je  n'ai  point  k  juger  ce  passé;  je  n'ai  pas  à  m'oc- 
cuper  davantage  de  l'opportunité  des  travaux  in- 
complets entrepris  en  i832  pour  succéder  aux 
premiers,  et  plus  tard  en  achever  l'exploitation, 
je  n'ai  pas  à  rejeter  sur  le  vice  d'innovations  désas- 
treuses, telles  que  le  quaffering  qui  débitait  les 
eaux  au  lieu  de  les  retenir,  l'exploitation  long- 
temps languissante  de  ces  mines,  auxquelles  le 
choix  d'un  nouveau  siège  d'exploitation  et  une  di- 
rection éclairée  et  moins  aventureuse  promettent 
un  tout  autre  avenir. 

Je  vais  seulement,  avant  d'entrer  dans  les  dé- 
tails de  construction  du  serrement  qui  fait  l'objet 
de  cette  notice,  indiquer  rapidement  dans  quelles 
circonstances  il  fut  construit  et  quel  but  on  se 
proposait;  nous  verrons  plus  tard  comment  il  l'a 
rempli. 

Les  travaux  Nord-Est  étaient  noyés;  deux  puits 
jumeaux  avaient  été  creusés  au  Sud-Ouest,  et  sur 
l'un  d'eux  venait  de  se  placer  la  machine  à  vapeur 
d'épuisement  de  80  chevaux,  décrite  dans  les  An- 
nales des  mines  de  i835.  Ces  puits  avaient  atteint 
la  seconde  couche  à  80  mètres  au-dessous  du  sol  ; 
les  travaux  noyés  n'étaient  descendus  qu'à  60  mètres 
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par  rapport  au  même  niveau ,  et  c  était  par  la  pre- 
mière couche;  la  seconde ,  d*une  exploitation 
moins  avantageuse^  étant  demeurée  de  beaucoup 
en  arrière. 

L'importance  des  travaux  noyés  ayant,  avec 
raison,  déterminé  à  y  revenir ,  on  dut  chercher 
à  garantir  préalablement  l'avenir  du  nouveau 
ehamp  d'exploitation ,  en  le#^tant  à  Tabrî  de 
leurs  eaux. 

Plusieurs  raisons  militaient  d'ailleurs  pour  qu'on 
commençât  par  les  anciens  travaux  :  la  crainte  de 
leur  détérioration  complète ,  lerobarras  momen- 
tané d'une  exploitation  tombée  en  faillite,  et  la 
crainte  qu'une  fois  le  nouveau  champ  d'exploita- 
tion épuisé  la  machine  ne  fût  plus  assez  forte  pour 
enlever  les  eaux  qui  auraient  pu  lui  survenir  et 
celles  des  anciens  travaux. 

Mais  de  grandes  difficultés  se  présentaient  au 
moment  de  les  démerger. 

Le  danger  qu'allaient  courir  les  ouvriers  placés 
k  près  de  3oo  mètres  des  puits ,  à  l'extrémité  d'une 
galerie  d'écoulement  creusée  ad  hoc  y  auraient-ils 
le  temps  de  les  ret/agner  aprèn  avoir  ouvert  une 
isBue  aux  eaux  au  moyen  d'un  sondage  vertical? 

La  nécessité  de  pouvoir,  à  volonté  et  instanta- 
nément refouler  ces  eaux  vers  leur  eonrce,  soit 
pour  les  y  retenir  pendant  les  réparations  de  la 
machine  et  des  pompes,  soit  pour  les  y  laisser 
Complètement  dans  d'autres  circonstances. 

La  nécessité  de  conserver  un  passage  au  rou- 
lage, l'exploitation  des  vieux  travaux  devant  en 
grande  partie  se  faire  par  les  nouveaux  puits. 

Enfin  les  didicultés  de  construction  d'un  travail 
ayant  toutes  ces  conditions  à  remphr  sous  une 
pression  de  8  atmosphères. 
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Emplacement.  —  Avant  d'arriver  au-dessous 
des  anciens  travaux,  la  galerie  (récoulement  jus* 
qu'alors  dans  la  seconde  couche  fut  dirigée  de  ma^ 
nière  à  pénétrer  dans  son  loic,  et  60  mètres  envi- 
ron avant  le  point  où  devaient  se  forer  les  trous 
de  sonde,  remplacement  du  serrement  fut  choisi 
dans  un  grès  très-dur  et  très-compacte. 

L'usage  de  la  poudre  fut  suspendu ,  pour  éviter 
toute  crevasse;  la  galerie  fut  continuée  au  pic  et  à 
la  pointe  sur  des  dimensions  plus  grandes  ,  quoi* 
quun  peu  inférieures  à  celles  du  serrement,  re- 
prise au  bout  de  quelques  mètres  sur  ses  dimen- 
sions ordinaires,  et  arrêtée  afin  de  procéder  au 
travail. 

Exécution  du  siège.  —  Le  siège  proprement 
dit  fut  alors  choisi  et  entaillé  avec  le  plus  grand 
soin ,  au  pic  et  à  la  pointe  d'abord,  au  pic  plat  en- 
suite, pour  enlever  les  aspérités  laissées  par  les 
deux  premiers  outils.  La  forme  trapézoïdale  de  la 
galerie  fut  modifiée,  et  chacune  des  parois  fut 
taillée  sur  des  patrons  légèrement  cintré.^ ,  que 
Ton  présentait  dans  des  plans  perpendiculaires  à 
l'axe,  de  manière  à  prendre  une  courbure  de  5  à 
6  centimètres  de  flèche,  comme  on  le  voit  dans 
la  fig.  I ,  PI.  I. 

Deux  ouvriers  exécutent  ce  travail ,  l'un  ii  droite, 
l'autre  à  gauche  de  la  galerie;  pour  le  toit  et  le 
sol,  ils  y  travaillent  ensemble,  en  se  plaçant  l'un 
en  regard  de  l'autre  sur  la  même  face. 

Les  parois,  au  lieu  d*étre  conduites  parallèle** 
ment,  reçurent,  dans  le  sens  de  Taxe,  une  incli- 
naison de  4  ^  5  degrés  environ  {fig'  2  ).  Cette 
pente,  destinée  à  accroître  la  résistance,  n'aurait 
pu  être  augmentée  dans  la  crainte  qu'elle  n'em- 
pêchât l'enet  du  picotage ,  qui  tend  à  faire  glisser 
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sur  le  derrière  les  pièces  du  serrement.  La  section 
du  siège  était  d'ailleurs  un  peu  plus  grande  que 
celle  du  cadre  formé  par  la  réunion  des  pièces, 
et  le  rocher  avait  été  des  deux  côtés  abattu  et  ra- 
gréé  pour  faciliter  l'opération  du  picotage. 

Cadre  du  serrement.  —  Les  pièces  du  serre- 
ment ,  en  bois  de  chêne ,  au  lieu  d'être  placées 
les  unes  sur  les  autres  comme  cela  se  pratique 
ordinairement  y  furent  au  nombre  de  quatre, 
assemblées  en  cadre,  à  onglets  et  tenons. Trois  de 
leurs  faces  restèrent  planes,  et  la  quatrième ,  cou- 
pée sur  le  patron  qui  avait  servi  à  dresser  la  paroi 
sur  laquelle  chacune  d'elles  devait  s'appuyer,  fut 
délardée  pour  remplir  l'augmentation  de  section 
donnée  à  la  galerie  du  côté  de  l'eau. 

L'ouverture  trapézoïdale  dans  le  cadre  avait 
o",90  de  hauteur,  sur  o"*,6o  de  largeur  moyenne. 

Une  section  normale  dans  chaque  pièce  don- 
nait un  trapèze  de  o"',4o  entre  les  faces  parallèles , 
et  de  o'fSo  pour  la  plus  grande  base.  Cette  di- 
mension diminuant  vers  les  extrémités  avait  été 
ainsi  graduée,  afin  que  la  résistance  au  milieu  de 
chaque  pièce  pût  s'opposer  aux  effets  du  picotage 
tendant  à  le  faire  fléchir. 

On  voit  dans  la  fig.  i  la  projection  ponctuée 
des  assemblages  à  onglets  et  tenons  (o,  o,  o,  o). 

Appareil  au  picotage.  —  Ainsi  assemblé ,  ce 
cadre  avait  en  hauteur  et  en  largeur  o™,i2  de 
moins  que  le  siège  qui  lui  avait  été  préparé.  Ce 
jeu  nécessaire  pour  que  le  montage  fût  possible 
devait  se  remplir  par  tout  l'appareil  du  picotage, 
dont  les  lambourdes,  épaisses  chacune  de  o",o4» 
devaient  déjà  occuper  o"",o8  dans  chaque  sens;  le 
reste,  soit  o™,o4  9  représentant  la  mousse ,  les  plats 
coins  et  les  picots. 
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Les  lambourdes  étaient  des  planches  de  peu- 

{>lier9  de  o*,48  ^^  lareeur,  coupées  à  onglet  et  de 
ongueurs  égales  à  celles  des  pièces  du  cadre. 

Les  plats-coins,  aussi  en  peuplier,  avaient  : 
longueur  o'^yso,  largeur  o",o8,  épaisseur  à  la  tête 
deo^joa  ào",o3. 

Les  picots  de  forme  pyramidale  quadrangulaire, 
partie  en  peuplier,  partie  en  chêne,  avaient  o*,  i8 
à  o"^20  de  longueur  sur  o"*,02  à  o"',o3  de  côté  à 
la  base. 

Les  outils  étaient  ceux  qu'on  a  déjà  si  souvent 
décrit,  tels  que  battoirs,  agrappes,  etc.,  etc. 

Pose  et  picotage  du  cadre.  —  Le  cadre  picoté 
étant  la  partie  essentielle  du  serrement,  la  clef  de 
tout  l'appareil,  je  vais,  avant  de  parler  du  clapet 
qui  doit  en  fermer  Fouverture ,  en  décrire  la  pose 
et  le  picotage. 

Voici  comment  s'exécute  ce  travail  :  on  étend 
avec  soin  une  couche  de  mousse  (  m ,  fig.  i  et  2  ) 
de  o'yoS  d'épaisseur,  sur  la  partie  dressée  du  sol 
de  la  galerie  ;  on  la  recouvre  par  la  lambourde  /, 
et  on  place  dessus  la  pièce  k ,  dite  la  semelle  ;  on 
élève,  au  moyen  d'un  cric  ,  un  des  montants  n, 
et  on  le  maintient  dans  la  position  qu'il  occupe 
sur  \^fig*  I  par  un  arc-boutant  appuyé  sur  la 
paroi  opposée  pendant  que  l'on  place  de  la  même 
manière  le  montant  qui  est  en  regard. 

A  l'aide  d'un  cric ,  on  écarte  autant  que  pos- 
sible les  deux  pièces  latérales  qui  viennent  d  être 
posées,  afin  de  faciliter  le  montage  de  la  qua- 
trième, le  chapeau  g  que  trois  ouvriers  doivent 
placer  à  bras.  Son  poids  était  de  i3o  kilo- 
grammes. 

Nous  avons  vu  que ,  sur  o",  1 2  de  jeu ,  la  lam- 
bourde et  la  mousse  en  occupaient  o"',09;  un 
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second  cric  est  encore  nécessaire  pour  comprioier 
la  mousse ,  sans  cela  il  ne  resterait  que  o^^od  de 
hauteur,  espace  insuffisant  pour  surmonter  le  re- 
lief des  tenons  au-dessus  des  faces  de  joint  :  ce 
cric  se  place  sur  la  semelle  et  s*appuie  au  toit  de  la 
galerie. 

Lorsque  le  cadre  est  placé,  on  met  derrière 
chaque  pièce  les  autres  lambourdes  /,*  avec  des 
plats-coins  en  bois  de  chêne,  chassés  entre  la 
roche  et  les  lambourdes,  on  parvient  à  serrer  le 
système  de  manière  que  le  tour  du  cadre  soit 
paiement  distant  des  parois  de  la  galerie,  et  que 
les  faces  parallèles  soient  perpendiculaires  à  l'axe. 
L'espace  ou  le  vide  ainsi  obtenu  est  rempli  de 
mousse;  elle  y  est  refoulée  à  coups  de  masse,  par 
les  outils  connus  soiis  le  nom  de  battoirs  Jusqu'à 
ce  que  les  coins  qui  tiennent  le  cadre  puissent 
être  enlevés  avec  facilité;  la  place  qu'ils  laissent 
est  alors  garnie  de  la  même  manière.  Dans  cette 
opération ,  la  mousse  étant  chassée  par  deux  ou- 
vriers d*un  seul  côté  du  cadre ,  et  pouvant  s'échap- 
per par  l'autre,  on  emploie  pour  recouvrir  le  vide 
à  l'opposé  les  patrons  qui  ont  servi  de  guides 
pour  les  parois  de  la  galerie,  et  on  les  maintient 
S{U  moyen  d'arcs-boutants  appuyés  conlre  le  boi- 
sage ordinaire,  ou  sur  la  roche  en  son  absence. 

Il  importe,  pour  que  le  cadre  ne  soit  pas  dé- 
rangé de  sa  position  primitive,  que  les  deux  ou- 
vriers soient  opposés,  c'est-à-dire  qu'ils  aient  leurs 
battoirs  sur  la  même  ligne  droite  passant  par  l'axe 
de  la  galerie. 

On  enibnce  ensuite  avec  force  des  plats-coins 
en  peuplier  entre  les  lambourdes  et  les  pièces  du 
cadre,  de  manière  à  ce  qu'ils  se  touchent  l'un 
Feutre,  et  si  l'un  d'eux  se  trouve  caché  par  l'effet 
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de  son  voisin ,  on  le  retourne  en  plaçant  la  tête 
la  première  et  on  en  chasse  sur  lui  un  second. 

Les  lambourdes,  qui  avant  d'être  séparées  du 
cadre  se  touchaient  par  leurs  extrémités,  laissent 
entre  elles  un  vide  qu'on  a  le  soin  de  remplir  de 
la  même  manière. 

La  pose  des  plats-coins,  ainsi  que  le  picotase 
qui  la  suit,  sont  entrepris  h  la  fois  au  milieu  ae 
la  semelle  et  du  chapeau;  deux  ouvriers,  à  la  se- 
melle et  en  regard  1  un  de  l'autre ,  marchent  dans 
le  même  sens,  de  gauche  à  droite,  par  exemple, 
afin  de  s'approcher  du  milieu  du  chapeau,  d'où 
deux  autres  sont  partis  en  marchant  en  sens  con- 
traire, et  restant  aussi  en  regard. 

Un  premier  tour  de  picotage  en  bois  blanc 
succède  aux  plats-coins;  les  picots,  dont  l'agrappe 
a  préparé  le  trou,  sont  enfoncés  à  refus,  à  o*,o5 
de  distance  les  uns  des  autres.  Lorsque  le  pre- 
mier tour  de  picots  est  achevé,  c'est-à-dire  lors-^ 
que  chaque  ouvrier  a  fait  le  demi-tour  du  cadre 
en  les  plaçant  à  o^yoS  de  distance,  il  coupe  avec 
un  ciseau  bien  tranchant  toutes  les  têtes  qui  n'ont 
pu  entrer,  de  ceux  mis  par  son  voisin,  et  il  en  en- 
fonce de  nouveaux  au  milieu  d'eux. 

Par  ce  moyen,  les  ouvriers  ne  cessent  pas  de 
tourner  autour  du  cadre,  disposition  très-impor- 
tante pour  ne  pas  changer  sa  position.  On  recon- 
naîtra, en  effet,  que  deux  picots  mis  sous  la  se- 
melle en  même  temps,  et  vis-à-vis  l'un  de  l'autre, 
ne  peuvent  la  faire  avancer  ni  reculer,  puisqu'ils 
ont  une  action  contraire;  ils  peuvent  la  soulever, 
maiëles  deux  picots  posés  en  même  temps  au  cha- 
peau détruisent  leur  effet. 

Chaque  ouvrier  doit  mettre  le  plus  grand  soin 
à  eouper  les  têtes  des  picots  qui  en  ont  besoin  ,  à 
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placer  toujours  Tagrappe  entre  les  derniers  posés, 
et  à  éviter  que  deux  picots  tombent  jamais  Tun 
sur  l'autre. 

On  continue  en  tournant  autour  du  cadre  jus- 

3ti*à  ce  que  les  picots  en  bois  de  peuplier  refusent 
entrer;  on  les  remplace  alors  par  des  picots  en 
chêne,  et  on  poursuit  le  travail  jusqu'à  ce  que 
l'agrappe  en  acier  refuse  elle-même  de  pénétrer. 

Clapet  et  ses  accessoires.  —  Pour  obtenir  une 
fermeture  plus  complète ,  et  faciliter  la  suspension 
du  clapet,  un  siège  particulier,  dit  porte-clapet, 
fut  ajusté  sur  le  cadre  picoté  {jfig.  i  et  2). 

Malgré  les  précautions  prises  dans  l'assemblage 
des  pièces  et  pendant  le  picotage ,  on  dut  retou- 
cher au  rabot  la  face  qui  devait  supporter  ce 
porte-clapet,  et  ragréer  la  mortaise  c,  fig.  2 ,  qui 
r^nait  tout  le  tour  du  cadre  pour  recevoir  son 
tenon  c'.  Dans  cette  prévision,  elle  n'avait  reçu 
que  la  moitié  de  la  largeur  du  tenon  c',  afin  de 
conserver  le  bois  nécessaire  pour  redresser  la  cour- 
bure produite  par  l'effet  du  picotage. 

Le  porte-clapet  se  composait  d^aïUeurs  de  qua- 
tre pièces  assemblées  à  tenon ,  réunies  par  des 
boulons  à  écrous  cachés ,  dont  les  trous  dans  le 
bois  n'avaient  qu'une  seule  ouverture  qui  était  du 
côté  de  l'eau.  Il  était ,  indépendamment  des  te- 
nons c\  fixé  sur  le  cadre  par  des  boulons  de  o'^fO  1 5 
de  diamètre,  traversant  le  tout  et  ayant  leurs 
écrous  sur  le  devant.  Enfin,  la  face  de  joint  avec 
le  clapet  avait  reçu  une  inclinaison  avec  la  verti- 
cale d'environ  un  cinquième  de  sa  longueur,  afin 
que  dans  le  cas  où  la  pression  serait  très-faible,  le 
poids  seul  du  clapet  suflit  pour  empêcher  toute 
fuite. 

Le  clapet ,  à  cause  de  sa  dimension ,  fut  formé 
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de  deux  pièces  réunies  par  une  languette  de  o'^oS 
de  hauteur  sur  o*,oi  de  largeur,  et  liées  par  qua- 
tre boulons  horizontaux  >  voir  fig.  2;  c'est  dire 
que  le  joint  était  dans  le  sens  vertical.  La  face  du 
côté  du  porte-clapet  fut  évidéc  sur  2  centimè- 
tres de  profondeur,  excepté  dans  la  partie  en  con- 
tact avec  lui ,  qui  fit  ainsi  une  saillie  de  o",02  sur 
une  largeur  de  o°',i4  ^  C^^iS.  La  face  opposée  re- 
çut une  légère  courbure  dans  les  deux  sens,  de 
manière  que  les  points  les  plus  éloignés  des 
points  d'appui  présentassent  une  résistance  d'au- 
tant plus  grande  à  la  pression;  le  volume  et  le 
poids  de  ce  clapet  devant  d'ailleurs  rester  dans 
certaines  limites. 

Ainsi  achevé,  il  avait  une  épaisseur  variant  de 
o",26  à  o^jSa,  une  largeur  moyenne  de  o",90, 
nne  hauteur  de  l'^y^o,  et  devait  peser  de  3^0  à 
SaS  kilogrammes ,  étant  en  chêne  très-dense  ainsi 
que  toutes  les  autres  pièces,  et  ayant  une  arma- 
ture assez  lourde. 

Il  fut  suspendu  au  cadre  au  moyen  de  deux 
fortes  charnières,  autour  desquelles  il  pouvait 
tourner  librement.  Les  pitons  étaient  condamnés 
dans  le  chapeau  avec  des  écrous ,  et  les  bandes  ar- 
rêtées sur  le  clapet  chacune  au  moyen  de  sept 
boulons (voiry^.  i  et  2). 

Chacun  des  boulons  ou  pistons  du  porte-clapet 
et  du  clapet  avait  été  garni  du  côté  de  la  tête 
sur  une  longueur  de  quelques  centimètres  avec 
du  chanvre  goudronné,  et  cette  garniture,  chassée 
avec  un  ciseau  courbe  à  calfater,  avait  pour  but 
d'empêcher  toute  fuite  entre  les  boulons  et  leurs 
trous.  Une  fois  les  boulons  calfatés  et  serrés  au 
refus,  les  faces  de  joint  du  clapet  et  du  porte- 
clapet  furent  une  dernière  fois  dressées,  et,  afin  de 
Tome  Xn\  1848.  4 
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compléter  Timperméabilité  en  rendant  le  contact 
plus  parfait,  on  les  recouvrit  de  deux  ëpaissanvi 
de  drap  repliées  et  assujetties  sur  les  côtés  an 
moyen  de  petits  clous. 

Restaient  à  remplir  les  conditions  relatives  à  la 
facilité  du  jeu. 

Pour  pouvoir  lever  ou  abaisser  à  volonté  ce 
poids  de  325  kilogrammes,  deux  crémaillères 
courbes,  fig.  i  et  2,  ayant  pour  centre  celui  des 
charnières,  furent  fixées  à  articulations  sur  le  cla- 
pet, et  de  manière  à  réduire  le  moins  possible  4e 
passage  réservé  aux  rouleurs;  deux  pignons  mon* 
tés  sur  Taxe  d'une  manivelle  I,  et  deux  boîtes  à 
galets  en  fonte  B^  complétèrent  Tappareil. 

La  manivelle  fut  prise  d'un  rayon  tel,  que 
placée  dans  la  position  qu  elle  occupe  sur  les  fi* 

Cures  I  et  s,  un  ouvrier  pût  passer  dessous;  lat 
rides  dans  lesquelles  elle  devait  tourner  furent 
earnies  de  bronze  et  fixées  contre  les  flancs  de 
rouverture  du  cadre  par  deux  forts  boulons. 

Quant  aux  boites  à  galet  B,  suffisamment  indi- 
quées dans  les  figures,  destinées  à  s'opposer  à  l'ac- 
tion des  pignons  qui ,  en  poussant  les  crémaillères 
vers  le  centre,  tend  &  les  faire  desengrener,  elles 
furent  fixées  par  des  boulons  dans  l'ouverture  du 
cadre,  et  placées  en  avant  des  crémaillères  de  ma- 
nière k  les  emprisonner  entre  leurs  pignons  et 
les  galets  de  friction  quelles  contenaient. 

Kanne  rotative.  —  Pour  régler  1  écoulement 
des*eaux,  on  adapta  à  la  semelle  une  vanne  rota* 
tive  disposée  de  manière  que  son  imperméabilité 
dût  s'accroître  avec  la  pression. 

Cette  vanne,  vue  en  détail  dans  \e% figures  3  à  8, 
se  composait  de  deux  plateaux  circulaires  en 
bronze  de  o", 27  de  diamètre,  tournés  et  rodés  à 
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rémeri  avec  le  plus  grand  soin ,  dont  l'un  fixe  et 
l'autre  mobile»  Chacun  d'eui  portait  deux  ouver* 
tures  égales,  destinées  à  se  trouver  en  regard  de 
deux  trous  pareils  creusés  dans  la  semelle. 

Le  plateau  fixe ,  fig.  3  à  5,  encastré  du  côté  de 
l'eaudansla  semelle  où  son  empreinte  exacte  avait 
été  évidée ,  et  recouverte  pour  plus  de  sûreté  d'une 
feuille  de  papier  gris  enduite  de  moitié  à  l'huile 
de  lin  et  au  minium ,  était  en  outre  assujetti  par 
quatre  boulons  à  double  vis ,  les  unes  vissées  et 
goupillées  dans  quatre  trous  correspondants  ta- 
raudés dans  les  nervures  e,  fig.  4  et  5 ,  les  autres 
simplement  écrouées  en  dehors  sur  la  semelle. 

11  portait  en  outre  en  son  milieu  un  trou  circii- 
laire ,  continué  au  travers  de  la  semelle  pour  le 
passage  d'un  arbre  cylindrique  en  fer,  destiné  ! 
commander  le  plateau  mobile. 

Des  deux  extrémités  équarries  de  cet  arbre  » 
Tune  était  encastrée  et  goupillée  dans  le  plateau 
mobile  creusé  pour  cela  dans  une  partie  seuleir 
ment  de  son  épaisseur  {^fig.  6  à  8),  l'autre  por- 
tait une  petite  ipanivelle  en  deçà  du  serrenient 
[fig'  2),  au  moyen  de  laquelle,  avec  un  système  de 
tringles  et  de  leviers  combinés,  on  pouvait  régler 
l'écoulement  de  l'eau. 

Cadre  de  sûreté.  —  On  a  critiqué  avec  une 
certaine  raison ,  à  propos  des  serrements  ordi- 
naires ,  l'usage  des  caares  auxiliaires  :  ou  ils  ne 
supportent  aucun  effort ,  et  en  ce  cas  sont  inu«^ 
tiles;  ou  ils  supportent  une  partie  de  la  pression, 
et  dans  ce  cas,  n'étant  point  noyés  conune  les 
pièces  du  serrement  proprement  dit,  ils  sont  bien- 
tôt détériorés  par  la  carie  et  mettent  en  danger  la 
solidité  du  travail. 

Il  est  cependant  des  cas  où  un  cadre  auxiliaire 
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peut  être  d'une  grande  sécurité,  et  pour  la  vie 
des  ouvriers  et  pour  le  succès  d'une  telle  entre- 
prise. 

Ainsi  au  Vigan,  avec  un  cadre  dit  de  sûreté,  tel 
qu'il  fut  posé,  on  se  mettait  à  l'abri  d'un  accident 
qui  eût  pu  compromettre  la  vie  des  ouvriers,  mal- 
gré toutes  les  précautions  prises  pour  la  réussite 
a  une  heureuse  innovation  ;  on  doublait,  triplait 
même  la  résistance,  et  l'expérience  ayant  prouvé, 
je  le  suppose ,  que  le  cadre  picoté  était  insuffisant 
pour  retenir  les  eaux  à  lui  seul ,  un  eût  eu  le 
temps  d'épuiser  les  vieux  travaux  et  d'aviser  à 
loisir  à  faire  mieux. 

Les  mêmes  raisons  peuvent  militer  pour  les 
cadres  auxiliaires  dans  les  serrements  ordinaires. 
Ne  se  peut-il  pas  encore ,  par  exemple ,  que  tel 
serrement  qui  n'eût  pas  résisté  seul  au  premier 
choc  d'une  pression  considérable  eût  ensuite,  après 
le  gonflement  de  toutes  ses  pièces ,  acquis  assez  de 
solidité  pour  se  passer  du  tuteur  qui  1  avait  empê- 
ché de  céder  ? 

Le  cadre  de  sûreté  fut  placé  dans  une  entaille 
à  angle  droit,  faite  Uans  la  galerie  à  i  mètre  du 
cadre  picoté.  En  chêne,  coupé  à  onglets,  moins 
ffrand  que  son  entaille ,  ce  cadre  fut  posé  comme 
1  autre,  entouré  de  lambourdes  en  chêne  de  o"',o3 
d'épaisseur,  et  calé  avec  force  avec  des  plats-coins 
en  peuplier,  enfoncés  d'un  seul  côté,  de  tête 
d'abord,  de  pointe  ensuite,  entre  le  cadre  et  les 
lambourdes  (Jiff.  2). 

Les  urcs-boutants  destinés  à  relier  le  serrement 
à  son  cadre  de  sûreté  furent,  pour  plus  de  sécu- 
rité encore,  appuyés  sur  le  roc  environ  du  tiers 
de  leurs  sections,  dans  des  entailles  creusées  après 
la  pose  du  cadre;  leurs  autres  extrémités  furent 
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retenues  contre  le  serrement  au  moyen  de  mor- 
ceaux de  planche  {Ujjîg.  3)  en  forme  de  fourche, 
clouées  sur  les  pièces. 

Lorsque  tout  fut  ainsi  disposé,  le  clapet  fut 
levé,  et  la  manivelle  maintenue  dans  la  position 
qu'elle  occupe  sur  les  figures  au  moyen  de  deiix 
cnaines  fixées  d'un  côté  au  chapeau ,  et  terminées 
de  l'autre  par  des  crochets  qui  prenaient  la  ma- 
nette. 

Le  cadre  resta  ouvert  plusieurs  mois ,  pour  con- 
tinuer les  progrès  de  la  galerie.  Un  plancher  éta- 
bli  sur  les  semelles  des  deux  cadres  permettait 
aux  rouleurs  de  passer  avec  leurs  brouettes  char^ 

(jées;  mais  afin  que  ce  poids  ne  pût  déranger ,  à  la 
ongue,  aucune  des  précautions  prises  pour  le  suc- 
cès du  travail ,  un  appui  pour  porter  l'appareil 
du  roulage  avait  été  placé  au  delà  du  porte-clapet 
et  un  peu  plus  élevé  que  lui;  en  ôtant  les  deux 
planches  placées  dans  l'ouverture  du  cadre,  on 
pouvait  le  fermer  immédiatement. 

Lorsque  les  mineurs  furent  sous  les  anciens 
travaux,  ils  procédèrent  à  un  sondage  vertical 
après  avoir  préalablement  enlevé   le   plancher, 

Îrraissé  les  charnières ,  et  s'être  assurés  en  le  faisant 
onctionner  de  la  jonction  parfaite  du  clapet. 

Ils  ne  tardèrent  pas  à  percer  dans  une  ancienne 
galerie,  et  les  eaux  arrivèrent  avec  une  telle  vio- 
lence que,  laissant  la  sonde  dans  le  trou,  ils 
eurent  à  peine  le  temps  de  regagner  le  serrement 
éloigné  d'eux  de  60  mètres,  et  d'en  abaisser  le 
clapet.  Déjà  les  eaux  étaient  à  mi-hauteur  de  la 
galerie,  malgré  la  marche  de  la  machine  d'épui- 
sement* dont  la  force  avait  été  portée  à  80  che- 
vaux. 
Mais  une  fois  le  clapet  cibais^é,  ia  machine  eut 
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bientôt  mis  la  galerie  à  sec ,  et  Ton  put  juger  la 
boDne  exécution  du  serrement  qui  supportait, 
sans  laisser  échapper  la  moindre  fîltration,  le 
poids  d'une  colonne  d'eau  de  80  mètres  de  liau« 
teur,  environ  262.000  kilogrammes,  d'après  sa 
surface  intérieure  3"*'*,275. 

Le  cadre  de  renfort  ne  supportait  aucun  effort, 
les  arcs-boutanls  pouvaient  s'enlever  facilement, 
et  je  n'ai  pas  dit  trop  en  avançant  que  les  deux 
Cadres  s^aidant  mutuellement  auraient  pu  résister 
à  une  pression  double  et  même  triple. 

Les  eaux  retenues  pendant  vingt-quatre  heures 
pour  réparations  à  la  machine,  furent  ensuite 
écoulées  par  la  vanne  en  trois  jours.  Après  dix» 
huit  heures  d'épuisement,  la  pression  avait  assez 
diminué  pour  que ,  l'écoulement  devenant  insuffi- 
sant pour  l'alimentation  de  la  machine,  on  dût 
aller  retirer  la  sonde  du  trou  où  elle  était  restée 
engagée. 

L'épuisement  se  fit  ainsi  jusqu'à  la  communi- 
cation directe  par  galerie. 
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4  pièces  en  cbéne  pour  le  cadre,  grossièrement  fr> 

èqoarries,  cubant  ira  cub.,78,  à  58  fr.  l'un.  .  •  .  103,24 

2  f^.  pour  le  clapet,  cubant  om.cub.,52,  à  58  fr.  •  •  30,I6 
4  plaieauxpour  le  porte-clapet,  cubant  om.cub.,30, 

ASTfr 20,10 

4  plancbes  en  peuplier  pour  lambourdes 12.00 

800  plats-coins  en  peuplier,  à  30  fr.  le  lOOO 24,00 

6  1 1J0OÙ  picots  en  peuplier  et  i.soo  en  cbène,  soit  8.500 

2  I     picota,  à  18  fr.  le  lOOO 153,00 

'"■r  40  kil.  mousse,  A  5  fr.  les  lOO  kil 2,00 

^  \Cbamlère8  et  leurs  boulons,  40  kil.  A  i  f r 40,00 

Crémaillère,  manivelles  avec  pignons,  et  bottes  à 

galet,  pesant  60  kil.,  A  i  fr.  50  c.  le  kil 90,00 

Vanne  en  bronze,  arbre,  boulons  et  levier  (noncom- 

pris  l'appareil  de  transmission),  23  kil.  A  3  fr.  .  .  69,00 

Drap  pour  le  clapet  et  son  siège I2,00 

Divers  objets,  patrons,  pinces,  fiches,  eie 10,00 

Prix  des  matériaux 57i.50         ITivM 

Pour  préparer  les  pièces  du  cadre,  6  Journées  de 

charpentier,  A  2  fr.  25c 13,50 

Id.  le  porte-clapet,  2j.  td 4,50 

Id.  le  clapet  et  poser  les  bandes,  4  j.  td 9,00 


Prix  de  la  main-d'œuvre 848,75         848,78 

Prix  du  serrement  d  clapet 920,2S 

CADRE  DE  SÛRETÉ  ET  SES  ACCESSOIRES. 
i  4  pièces  grossièrement  èquarries,  en  chêne,  cubant 

M  i     oin.cub.,735,  A  58  fr.  le  mélre  cube 42,50 

<]^  arcs-boutanls,  pesant  brut  600  kil.,  A  2  fr.  70  c. 

les  100  kil 16,20 

*;  J  4  planches  en  chêne  pour  lambourdes 4,oo 

400  plats-coins  en  peuplier,  A  jOf.  le  lOOO 12.00 

Prix  des  matériaux 74.70  74,tO 

Préparer  le  cadre ,  2  journées  de  charpentier,  A  ■~^~" 

2rr.  25  c 4,50 

Dégrossir  les  arcs- boutants,  préparer  les  lambour- 
des, I  j.  A  2fr.  25  c 2,25 

^  ]  Préparer  les  entailles  pour  le        i  .1-^ 

g  I     cadie \  .  .  .    lol  2S 

0  \  Monter  le  cadre  avec  ses  lam-        1  "^  i 

bourdes 4  /  «"5  )  2  f.  25  c.      49,50 

^  JPour  la  pose  des  plats-ooins.  .      6  j  -a».^ 

Préparer  les  entailles  des  arcs-       I  |  g 

boutants 2f  e^g 


M 


Prix  de  la  iiMinHl'cia?rf sg,2S  86,»& 

Ptiaimmàr^dêtérHéêtdêêeêmeeSSkm.        110,98 


% 
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La  dépense  de  ce  cadre  de  renfort  n'est  pas  à 
comparer  avec  les  services  quils  pourraient  ren- 
dre dans  certains  cas.  Dans  les  prix  ci-dessus,  les 
charpentiers  sont  portés  à  un  taux  de  journée  qui 
paraîtra  très-bas,  c'était  celui  du  pays  pour  des 
travaux  à  l'année;  les  mineurs  étaient  compara- 
tivement plus  payés  :  tous  les  chiffres,  du  reste, 
sont  ceux  de  l'époque. 

La  dépense  totale,  en  récapitulant  : 

fr. 
Serrement  proprement  dit.  .         920,25 

Cadre  de  sûreté i3o,95 

s'était  élevée  à.  .'.      i .051,30 
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NOTE 

Sur  la  conductibilité  électrique  des  principales 
roches  à  de  hautes  températures. 

Par  MM.  RIVOT  et  PHILLIPS,  Ingénleori  dM  minet. 


Nous  avons  entrepris  ce  travail  dans  le  but  de 
faciliter  les  recherches  ultérieures  des  géologues 
sur  le  rôle  qu'a  )pu  jouer  Télectricité  dans  la  for- 
mation de  certaines  espèces  de  filons  métalliques, 
et  principalement  dans  les  variations  assez  brus- 
ques de  richesses  avec  le  changement  de  la  roche 
encaissante  y  que  présentent  plusieurs  filons. 

Nous  n'avons  considéré  que  les  roches  portées 
à  une  température  élevée,  il  nous  restera,  pour 
compléter  le  travail,  à  étudier  les  conductibilités 
des  mêmes  roches  soumises  à  une  température 
basse,  et  avec  l'intermédiaire  de  Teau  à  une  pres- 
sion considérable.  Nos  études  se  rapporteront 
alors  aux  deux  modes  les  plus  généralement  ad- 
mis des  filons  métalliques ,  ceux  formés  par  voie 
ignée,  et  ceux  formés  par  voie  humide  dans  des 
terrains  submergés. 

La  plupart  des  matières,  roches  ou  minéraux, 
qui  se  trouvent  dans  l'écorce  terrestre ,  ne  con- 
duisent pas  du  tout  les  courants  électriques  à  la 
température  ordinaire  ou  à  une  température  in- 
férieure au  rouge,  et  lorsqu'elles  sont  complète- 
ment desséchées.  Les  seuls  minéraux  conducteurs 
à  la  température  ordinaire  sont  quelques  sulfures 
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métalliques,  la  galène,  la  pyrite  de  fer,  le  cuivre 
pyriteux,  le  sulfure  d'antimoine  et  le  feroxydulé 
magnétique.  Nous  nous  proposons  de  revenir 
ptus  tard  sur  la  conductibilité  électrique  des  mi- 
néraux cristallisés. 

Au  contraire,  un  assez  bon  nombre  de  ix>ches, 
imprégnées  d'eau  ou  bien  portées  à  une  tempéra- 
ture élevée,  deviennent  capables  de  conduire  très 
notablement  les  courants  électriques.  Ainsi ,  les 
argiles  réfractai res  sont  conductrices  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  quand  elles  sont  humides,  et  ne 
conduisent  plus  du  tout  Télectricité  quand  elles 
sont  bien  desséchées;  elles  cons^vent  cette  non- 
conductibilité  à  toute  température;  cette  pro- 
priété nous  a  été  très-utile  pour  nos  expériences , 
{misqu*elle  a  écarté  l'influence  des  creusets  et  des 
uts  réfractaires  sur  la  conductibilité  des  différentes 
matières  essayées. 

Nous  avons  cherché  dans  nos  expériences  à  ob- 
tenir autant  que  possible  des  résultats  compara- 
bles pour  les  différentes  matières ,  en  les  plaçant 
toutes  dans  les  mêmes  circonstances  :  nous  avons 
toujours  employé  le  même  fourneau,  le  même 
combustible,  des  creusets  de  dimensions  con- 
stantes et  préparés  de  la  même  manière ,  une 
pile  à  courant  constant  de  quatre  couples  (élé- 
ments zinc  et  cuivre  et  dissolutions  de  sel  marin 
et  de  sulfate  de  cuivre).  Nous  avons  constaté  à 
chaque  expérience  l'énergie  de  la  pile  mesurée  à 
l'aide  d'un  galvanomètre  ordinaire,  les  deux  pôles 
réunis  par  un  conducteur  métallique  d'une  lon- 
gueur constante.  Nous  n'avons  commencé  les  ex- 
périences que  lorsque  cette  énergie  était  devenue 
constante  et  représentée  pat*  la  même  déviation  de 
1  aiguille  du  galvanomètre. 
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Avant  d'indiquer  les  résultats  auxquels  nous 
sommes  parvenus,  nous  décrirons  brièvement  la 
disposition  que  nous  avons  adoptée  et  le  mode 
d'expérience. 

Nous  disposions  dans  un  creuset  de  Hesse  deux  DispeililMi 
fils  de  platine  maintenus  par  du  lut  à  une  dis-  ^  "*■'*• 
tance  cle  i  centimètre  plongeant  jusqu'au  fond 
du  creuset,  et  traversant  le  fourneau  dans  deux 
tubes  de  porcelaine  lûtes  au  creuset.  Ces  tubeë 
étaient  destinés  à  garantir  les  fils  de  platine  du 
contact  des  charbons  du  fourneau. 

Nous  placions  dans  le  creuset  environ  10  gram- 
mes de  la  roche  à  essayer,  soit  en  poussière,  soit 
en  morceau  :  dans  ce  dernier  cas,  nous  avions  soin  ^ 

d'établir  le  contact  intime  en  pressant  les  deux 
fils  de  platine  par  des  petits  fragments  d'argile 
réfractaire.  Le  creuset,  fermé  par  un  couvercle 
bien  luté,  était  disposé  dans  un  fourneau  à  réver- 
bère, surmonté  d*un  tu^au  en  tôle  de  i  mètre  ^ 
et  capable  de  produire  une  température  plus  que 
suffisante  pour  les  essais  de  cuivre.  Les  deux  tubes 
de  porcelaine  traversaient  horizontalement  le 
fourneau  et  sortaient  par  une  ouverture  latérale. 

Le  creuset  étant  ainsi  disposé  et  la  pile  par-  Modt 
tenue  à  son  énergie  stationnaire ,  l'un  des  fils  de  <>'«P*«tt*«- 
platine  était  mis  en  communication  avec  le  pôle 
zitic  de  la  pile  ;  l'autre  pôle  était  réuni  par  un  fil 
de  cuivre  avec  l'un  des  fils  d'un  galvanomètre 
multiplicateur  à  deux  aiguilles  presque  astati- 
€fueSj  le  second  fil  avec  le  galvanomètre  ordi- 
naire ,  et  ce  dernier  avec  le  seeond  fil  de  platine 
du  creuset.  Cette  disposition  permettait  de  con- 
stater très-facilement,  à  un  moment  donné,  l'é- 
nergie du  courant  produit  par  la  pile,  et  traver- 
sant sèutétnent  des  conducteurs  métalliques  :  il 
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suffisait  pour  cela  de  faire  communiauer  le  pôle 
cuivre  de  la  pile  directement  avec  le  salvano* 
mètre  ordinaire,  et  de  réunir  par  un  fil  ofe  cuivre 
les  deux  fils  de  platine  du  creuset. 

Nous  avons  essayé  les  roches  et  minéraux  sui- 
vants :  Argiles  réfractaires ,  grès ,  calcaire ,  gra- 
nité, gneiss,  micaschiste  ;  — elvan  du  GornouailleSy 
toadstoue ,  killas  ;  —  elvan  de  Freiberg  ;  —  por- 
phyre rouge  quartzifère;  —  amphibole  verte 
noire  ;  —  pyroxène  noir,  vert ,  blanc  ;  —  mica, 
feldspath;  —  ryacotithe;  —  quartz  hyalin. 

Les  calcaires ,  le  grès,  le  quartz ,  les  argiles  n  ont 
conduit  Télectricité  à  aucune  température  ;  pour 
les  autres,  la  déviation  de  laiguille  n'a  été  sensible 

Sue  pour  le  galvanomètre  à  deux  aiguilles.  Cette 
éviation  commençait  pour  presque  toutes  les 
substances  au  moment  ou  le  creuset  était  au  rouge 
bien  décidé,  à  peu  près  au  même  instant  après  le 
commencement  de  fexpérience,  le  feu  étant  tou- 
jours conduit  de  la  même  manière. 

A  partir  de  ce  commencement  de  déviation, 
nous  avions  soin  de  suivre  la  marche  de  laiguille, 
en  la  notant  de  cinq  en  cinq  minutes  quand  elle 
croissait  rapidement,  et  seulement  de  dix  en 
dix  minutes  quand  son  mouvement  était  plus 
lent. 

Presque  toutes  les  substances  un  peu  conduc- 
trices nous  ont  présenté  ce  fait  remarquable,  que 
la  déviation  de  l'aiguille  du  galvomètre,  après 
avoir  augmenté  progressivement  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  allait  ensuite  en  diminuant,  bien  que 
la  température  du  fourneau  continuât  à  s'élever 
ou  restât  tout  au  moins  stationnaire.  Cette  di- 
minution de  conductibilité  peut  être  attribuée  à 
plusieurs  causes  différentes,  suivant  la  nature  des 
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roches.  Pour  les  substances  contenant  du  fer  à 
l'état  de  protoxyde,  elle  était  évidemment  due 
à  Faltération  des  substances  par  suite  de  la  per- 
ozydation  du  protoxyde  de  fer  par  les  gaz  du 
fourneau  pénétrant  lentement  dans  le  creuset. 

Pour  les  roches  fusibles  comme  le  porphyre 
rouge ,  nous  avons  pu  l'attribuer  à  la  combinaison 
chimique  du  quartz  avec  la  pâte  feldspathique, 
changeant  la  nature  de  la  roche. 

Pour  les  roches  feldspathiquesles  fils  de  platine 
étaient  attaqués  et  rendus  cassants,  et  probable- 
ment moins  conducteurs. 

Nous  avons  réuni  dans  un  tableau  (P/.  /,  fig.  o  ) 
la  représentation  graphique  des  conductibilités  des 
substances  essayées,  au  moyen  de  courbes^  pour 
lesquelles  les  abscisses  représentent  les  temps 
écoulés  depuis  Forigine  des  déviations ,  et  les  or- 
données sont  les  déviations  correspondantes. 

L'origine  est  la  même  pour  toutes  les  courbes  ; 
ce  que  nous  avons  adopté  d  après  la  remarque , 
déjà  faite  précédemment,  que  la  déviation  com- 
mençait pour  toutes  les  substances  à  peu  près 
après  le  même  intervalle  de  temps ,  ou  approxi- 
mativement lorsque  le  fourneau  avait  atteint  la 
même  température.  Le  fourneau  étant  chauffé 
aveQ  du  coke  cassé ,  et  toujours  de  la  même  ma- 
nière ;  nous  avons  pu  admettre  que  la  température 
allait  en  croissant  de  même  dans  toutes  les  expé- 
riencesj  et  supprimer  ainsi  une  variable  dans 
notre  représentation  graphique  i  destinée  seule- 
ment à  la  comparaison  des  conductibilités  et  non 
à  leur  mesure. 

L'évaluation  des  températures  aurait  été,  du 
reste,  fort  difficile  à  faire  avec  une  exactitude  suf- 
fisante. 
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Le  quartz,  le  pyroxène  blanc ,  le  pyrotène 
vert,  Tamphibole  verte,  l'elvan  quartzeuz  de 
Freiberg,  ne  se  6ont  pas  agglomérés  dans  notre 
fourneau.  Ces  roches  et  minéraux  ont  leurs  con- 
ductibilités représentées  par  une  seule  courbe  très* 
voisine  de  Taxe  des  temps.  On  pourrait  les  consi- 
dérer comme  non  conducteurs. 

Le  gneiss  et  le  granité  que  nous  avons  essayés 
étaient  à  grains  très-fins;  ils  ne  se  sont  pas  agglo- 
mérés et  n'ont  pas  changé  daspect.  Leurs  con- 
ductibilités sont  représentées  également  par  une 
même  courbe ,  un  peu  moins  voisine  de  I  axe  des 
abscisses,  mais  qui  s'en  écarte  très-peu.  Elles  pa- 
raissent devenir  plus  sensibles  à  mesure  que  la 
température  s'élève. 

La  courbe  que  nous  a  donnée  le  mica  ,  un  peu 
plus  élevée  que  les  précédentes,  s'en  rapproche 
pour  sa  forme.  Ce  minéral  n'a  pas  fondu  et  ne 
s'est  pas  aggloméré.  Il  était  brun ,  transparent,  et 
contenait  peu  d'oxydes  métalliques. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  feldspaths  ,  Tor- 
tbose,  Talbite,  le  ryacolithe  en  morceaux  et  en 
poudre;  ces  minéraux  se  sont  fondus  imparfaite- 
ment ,  et  ont  donné  des  masses  très-adhérentes , 
rayant  parfaitement  le  verre  sans  s'écailler.  Les 
résultats  ont  été  les  mêmes  à  très-peu  près  |M>ur 
les  trois  espèces,  dont  les  conductibilités  sont 
représentées  par  une  même  courbe. 

Cette  courbe  indique  que  les  conductibilités 
croissent  proportionnellement  à  lelévation  de 
température.  Elles  paraissent  diminuer  ensuite,  la 
température  restant  stationnaire;  mais  comme 
nous  avons  toujours  trouvé  après  les  expériences 
les  fils  de  platine  altérés,  nous  sommes  portés  k 
croire  que  l'abaissement  de  la  courbe  répond  h  la 
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dimioution  de  conductibilité  des  fils  et  noD  pas  à 
celle  des  minéraux. 

Le  pyroxène  noir  nous  a  donné  une  courbe  peu 
différente  de  celle  des  feldspaths,  sa  conductibi- 
lité croit  plus  rapidement  dans  le  principe.  La 
diminution  de  conductibilité  est  due  sans  doute  fc 
Taltération  du  minéral  par  les  gaz  oxydants  péné- 
trant dans  le  creuset,  et  à  la  peroxydation  du 
protoxyde  de  fer.  Après  l'expérience,  le  minéral, 
non  fondu,  était  d'un  brun-rougeàtre. 

Le  killas  du  Cornouailles  nous  a  présenté  une 
élévation  presque  continue,  mais  très-lente,  de  la 
conductibilité,  et  ensuite  un  décroissement  ra- 
pide, dû,  comme  pour  le  pyroxène,  à  l'altération 
de  la  roche  à  la  surface  :  le  peroxyde  de  fer  f^mé 
s'opposait  au  contact  des  Gis  de  platine  avec  la 
roche  non  altérée.  Le  killas  a  été  essayé  en  mor- 
ceau, traversé  par  le  courant  perpendiculaire  à  la 
direction  de  la  schistosité. 

Pour  l'eflvan  du  Cornouailles,  la  conductibilité 
croît  très-rapidement  à  mesure  que  la  tempéra- 
ture s'élève ,  et  à  peu  près  proportionnellement  au 
temps  et  à  l'élévation  de  température.  Le  décrois- 
sement assez  rapide  parait  commencer  avant  que 
le  fourneau  n'ait  atteint  son  maximum  de  tempé-> 
rature.  Nous  l'avons  attribué  à  l'altération  des  fils 
de  platine  (devenus  très- cassants);  et  par  suite 
nous  pensons  que  le  maximum  indiqué  par  la 
courbe  ne  peut  pas  être  considéré  comme  se  rap- 
portant réellement  au  maximum  de  conductibi- 
lité de  l'elvan.  Ce  maximum  est  probablement  plus 
élevé. 

Le  schiste  micacé,  ou  plutôt  chloritique ,  nous 
a  donné  deux  résultats  différents,  suivant  que  i« 
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courant  le  traversait  normalement  à  la  direction 
des  feuillets  ou  dans  leur  direction. 

La  roche  s*est  toujours  fortement  ramollie  dans 
nos  expériences  et  s  est  altérée  à  la  surface  par  la 
peroxydation  du  protoxyde  de  fer.  Nous  pensons 
que  ce  fait  est  insuffisant  pour  expliquer  la  di- 
minution de  conductibilité  indiquée  par  les  deux 
courbes. 

Ces  deux  courbes  indiquent  que  la  conductibi- 
lité croît  assez  rapidement  à  mesure  que  la  tem- 
pérature s'élève,  et  qu'elle  est  bien  plus  grande 
dans  le  sens  des  feuillets  que  normalement  à  leur 
direction.  La  diminution  produite  par  l'altération 
de  la  surface  de  la  roche  est  assez  faible  dans  ces 
deux  cas,  et  ne  commence  guère  que  vers  le  mo- 
ment où  la  température  des  fourneaux  est  à  peu 
près  à  son  maximum.  De  sorte  que  nous  consi- 
ciérons  les  deux  courbes  comme  représentant  à  peu 
près  les  conductibilités  du  schiste* 

Le  porphyre  rouge  quartzifère  caractérisé  nous 
a  donné  également  deux  résultats  et  deux  cour- 
bes :  l'une  se  rapporte  au  porphyre  pulvérisé , 
Fautre  au  porphyre  en  morceau.  Dans  les  deux 
expériences,  le  porphyre  a  fondu;  mais,  dans  le 

{premier  cas,  en  un  verre  uni  parfait,  dans  lequel 
e  quartz  libre  du  porphyre  était  entièrement 
combiné;  tandis  que,  dans  le  second  cas,  le  verre 
obtenu  était  imparfait  et  présentait  encore  les 
noyaux  quartzeux  du  porphyre.  La  courbe  rela- 
tive à  ce  second  cas  peut  être  considérée  comme 
étant  approximativement  celle  du  porphyre  lui- 
même,  au  moins  jusqu'à  son  maximum;  tandis 
que  celle  relative  au  porphyre  pulvérisé  donne ,  à 
partir  des  points  voisins  du  maximum ,  la  con- 
ductibilité de  la  roche  qui  résulte  de  la  combi- 
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naîson  chimique  du  quartz  avec  la  pâte  feldspathi» 

Sue.  Cette  conductibilité  est  moindre  que  celle 
u  porphyre;  ce  qui  explique  la  diminution  lente 
de  conductibilité  indiquée  par  la  courbe  du  por- 
phyre non  pulvérisé,  à  partir  du  moment  où  la 
fusion  et  par  suite  la  combinaison  chimique  du 
quartz  devait  commencer. 

L'amphibole  noire  nous  a  présenté  une  con- 
ductibilité rapidement  croissante  et  ensuite  rapi- 
dement décroissante.  L'amphibole  n'a  été  que 
très-imparfaitement  fondue ,  et  le  protoxyde  de 
fer  a  été  transformé  en  grande  partie  en  peroxyde. 
Cette  altération  peut  expliquer,  au  moins  en  par- 
tie, la  diminution  de  la  conductibilité. 

Le  toadstone  présente  une  courbe  à  inflexions 
remarquables.  Elles  peuvent  être  attribuées  ,  d'a- 
bord au  dégagement  de  Tacide  carbonique  d'un 
peu  de  calcaire  mélangé  à  la  roche,  rendant  plus 
tente  l'élévation  de  la  température ,  et  ensuite  à 
la  combinaison  chimique  de  la  chaux  et  à  la  fu- 
sion de  la  matière. 

Après  l'expérience  la  roche  a  été  trouvée  com- 
plètement fondue. 

D'après  toiites  nos  expériences  nous  avons  dressé 
le  tableau  suivant,  dans  lequel  les  roches  et  miné- 
raux sont  rangés  dans  l'orare  décroissant  de  leurs 
conductibilités. 

I.  Amphibole  noire. 

a.  Schiste  chloritique  I  parallèlement  aux  feuil- 
lets. 

3.  Toadstone. 

4.  Porphyre  rouge. 

5.  Elvan  du  Cornouailles.  . 

6.  Schiste  chloritique,  normalement  aux  feuil- 
lets. 
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j.  Porphyre  rooge  pulvérisé  et  bien  fonda. 

o.  Pyroiène  Doir. 

g.  Teldspaths  (orthose,  alfaiCe,  ryacolithe). 

10.  Killas. 

11.  Mica. 

la.  Gneiss,  granité. 

i3.  Quartz,  pyroxène  blanc  et  vert,  amphibole 
verte ,  elvan  de  Freiberg. 

ié(.  Argiles  réfractaires ,  calcaire«i 
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NOUVELLE  ANiILTSE 

de  la  Faujasiie; 

Pir  M.  A.  DAMOUR. 


Dans  une  notiee  insérë^dans  les  Annales  des  mines 
(4*  série ,  tome  I,  p.  BgS),  j'ai  donné  la  descrip- 
tion d'un  minéral  appartenant  à  la  famille  deszéo- 
lites,  et  qui  y  à  raison  de  sa  forme  cristalline  et 
de  sa  composition ,  m'a  paru  constituer  une  espèce 
distincte.  J'ai  désigné  ce  minéral  sous  le  nom  de 
faujasiie.  Sa  rareté],  à  l'époque  où  je  l'ai  fait 
connaître ,  ne  m'avait  permis  de  consacrer  à  l'ana- 
lyse qu'une  bien  faible  quantité  de  matière.  Ayant 
eu  occasion  récemment  de  m'en  procurer  quel- 
ques échanvillons,  je  les  ai  employés  à  refaire 
1  analyse,  et  les  résultats  qu'elle  m'a  donnés  m'en- 
gagent à  modifier  la  formule  que  j'avais  assignée 
autrefois  à  la  faujasite. 

Cette  dernière  analyse ,  exécutée  sur  0^9400  de 
matière ,  a  donné  : . 

en  10000**. 
Snice.  .  .    0,4335  =  0,4612  0,2396      9 

Alumine.    0,1580  =  0,1681  0,0785      3 

Chaux.  .  0,0*51  =0,047^   ^»^^^*loo2fi4   1 

Soude.  .  0,0479  =  0,0509   0,0130  j' 

Eau. .  .  .  0,2540  =  0,2702         0,2401   9 

0,9358    0,9956 

D'après  ces  résultats,  auxquels  j'accorde  plus  de 
confiance  qu'aux  premiers,  la  composition  de  la 


éS  AMALm  DB  Là  riUIiSIR. 

fiiujasite  me  paraît  mieux  exprimée  par  la  for- 
mule : 

3Si + JÛ+d^Ca,  I^NaH». 
Le  calcul  donne  : 

ZSi  =  173193  =  0,4606 

iAl=  64233  =  0,1708 
l/2Ca  =  17801  =  0,0474 
1/2^  =    19545  =  0,0590 

9B  =  101232  s  0,2692 

376004        1,0000 

Dans  ma  première  notice,  j*avais  annoncé  que 
la  faujasite  cnauffée  au  rouge  conservait  sa  trans- 
parence et  restait  attaquable  par  les  acides.  J^ai 
reconnu  dernièrement  que  le  minéral  perd  cette 
propriété  lorsqu'on  élève  la  température  jusqu*au 
degré  où  il  commence  à  se  fondre.  A  ce  moment, 
il  laisse  dégager  les  dernières  traces  d'eau  et  de- 
vient blanc-laiteux;  l'acide  chlorhydrique  froid 
ou  bouillant  est  alors  sans  action  sur  lui. 
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de  quelques  minéraux  ; 

Pir  M.  DELESSE»  Inglnieor  dei  mlnei. 


i"*  Différentes  recherches  sur  les  propriétés  ma- 
gnétiques des  minéraux  m*ont  conduit  à  exami- 
ner quelques  substances  pauvres  en  silice ,  conte- 
nant du  protozjde  ainsi  que  du  peroxyde  de 
fer. 

I.  yiluminosilicate  de  Quintin.  —  Jai  d*abord 
analysé  un  minerai  de  fer  appartenant  au  terrain 
de  transition  et  qui  se  trouve  au  Sud  de  Quintin , 
prés  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord). 

n  est  en  grains  noirs  à  structure  oolitique  et 
concentrique;  ces  grains  sont  de  grosseur  très- 
inégale;  quelquefois  ils  ont  plusieurs  millimètres 
de  diamètre,  mais  généralement  ils  sont  micro- 
scopiques. 

Sa  densité  est  de  3,988. 

Il  est  fortement  magnétique,  et  j'ai  trouvé  que 
son  pouvoir  magnétique  est  de  i5i,  celui  de  Pa* 
cier  étant  fooo;  sa  dureté  est  au  moins  égale 
à  4. 

Sa  poudre  est  noire;  elle  doit  surtout  cette  cou- 
leur à  la  présence  d'un  peu  de  charbon  ;  ce  char- 
bon est  sinon  combiné,  ciu  moins  assez  jntimement 
mélangé  pour  que  les  parties  enlevées  avec  le  bar- 
reau aimanté  en  retiennent  toujours  :  il  reste  avec 
la  silice  dans  l'attaque  par  l'acide  chlorhydrique ,  et 
il  se  grille  d'ailleurs  assez  facilement.  La  silice  se 
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dissout  presque  intégralement  dans  la  potasse  en 
laissant  un  résidu  argileux  rougé&tre,  pesant  seu- 
lement o'yooa  :  le  minéral  est  donc  à  peu  près 
ur,  et  il  ne  retient  qu'un  peu  de  cliarDon  mé- 
angé.  Du  reste,  il  n'est  pas  accompagné  de  car- 
bonate de  chaux. 

M.  Berthicr  (i)  a  déjà  fait  connaître  la  compo- 
sition de  ce  minerai  de  fer  ;  les  résultats  que  j'ai 
obtenus  différent  surtout  de  ceux  de  M.  Berthier 
en  ce  qu*il  y  aurait  de  Peau  et  moins  de  protoxyde 
de  fer  :  ces  différences  tiennent  sans  doute  à  ce 
que  la  composition  dii  minéral  n'est  pas  constante, 
et  peut-être  aussi  à  ce  que  TéchantîHon  examiné 
par  M.  Betthier  retenait  quelques  centièmes  de 
gangue. 

Le  protoxyde  de  fer  a  été  dosé  au  moyen  du 
chlorure  double  d^or  et  de  soude.  La  suDstance 
s'altaque,  du  reste,  facilement,  soit  avant,  soit 
après  calcination  ;  seulement ,  quand  on  la  calcine 
préalablement;  une  partie  du  peroxyde  de  fer  est 
ramenée  k  un  degré  d'oxydation  inférieur;  et, 
d^s  ce  dernier  cas,  on  trouve  dans  la  liqueur  une 
quantité  de  protoxyde  d^  fer  plus  grande  que 
celle  qui  entre  réellement  dans  la  composition  du 
minéral.  L'alumine  a  été  recherchée  directement 
dans  la  dissolution  de  potasse,  après  une  attaque 
au  creuset  d'argent. 

En  opérani  aur  i  gn*  on  a  trouvé  dans  deux 
«xpériences  t 


(1)  Yoir  Bertfatet^  Traité  dta  Kssafs  par  voie  lèche, 
toiMn,|MigeH7. 
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Syîce, %bO  3^38 

Àldiiiihe 7,50  3,50 

Ox^de  cbromique.  •  0,50  0,ii( 

Oxydé  rérriqdë.  .  .  «5,4S  S0,b7 

Oiyle  RtTMi; .  .  .  13,25  3,09 

CbAliX.  .......  0,45  0^13 

Eau;  .  i  .  i  .  .  .  .  4,85  4,31 

CurkoBe*  t  .  .  .  .  .  1,3Q 

Argile. 0,ao 

100,00 

« 

Le  minerai  qui  vient  d'être  analysées!  donc  un 
aluminosilicate  de  peroxyde  et  de  protoxyde  de 
fipr^  qui  contient  en  outr^  un  peu  d'eau.  iSa  den- 
sité est  moindre  que  celle  du  fer  oxydulé ,  et  il 
venfçrme  moins  de  protoxyde  de  fer*  Si  on  regarde 
la  silice,  Talumine  et  le  peroxyde  de  fer  cottune 
jouant  le  rôle  déicide  à  l'égard  des  bases  à  uu 
atome»  il  est  facile  de  toir  que  ces  bases  seront 
plus  fortement  saturées  que  dans  les  minéraux  de 

1«  ibmmle  RR. 

La  comfiosition  de  te  Mitierai,  sa  structure 
ôblitique,  son  gisement  et  la  propriété  qu'il  a 
d'être  fortement  magnétique  montrent  qu  il  est 
sc^mblable  au  minerai  de  Nahsy,  et  surtout  à  celui 
dé  Ghâtillon,  analysé  par  M.  Berthiër  (i)  :  il 
doit  encore  être  Rapproché  du  thiilerai  du  Pâé* 
dè^Moncoûtour,  dé  M.  Dufrénoy  (3^ ,  ainsi  que 
Aé  la  ehattloisit(*  (3);  ces  derniers  eh  clifflÈrent  itxt^ 
MUt  en  ce  qu'ils  contiennent  plus  dé  pi*oiôty(ilë  d(j 
ht;  inâis  pour  la  chamoisite ,  H  y  a  lieti  dé  btxAÀ 

(1)  lUtnnièUbérg ,  RaMwtfHferbodi.  —  Bobtiéhf. 

(3)  DnfrAnot-  —  lÂidérAloele ,  t.  II,  p.  4>9. 

(S)  BitlWèri  A«iiles4esiiiitteB,  {•••^Heit.Ti  pt  i9S. 


* 


73  COMPOSmûtf   CHIMIQUB 

3ae  la  plus  grande  partie  du  fer  se  trouve  à  Tétat 
e  sesquiozyde ,  ainsi  que  cela  a  été  reconnu  pour 
le  minerai  ae  Quintin. 

IL  Scorie  defer^  dite  mâchefer. —  JTai  analysé 
également  une  scorie,  dite  mâchefer^  provenant 
du  travail  du  fer  à  la  forge;  cette  scorie  sert  à 
frauder  Témeri  ordinaire  du  coomierce  avec  le- 

Ïuel  on  la  mélange  en  très-grande  proportion, 
ille  a  une  structure  cristalline,  un  éclat  métalloïde 
et  une  couleur  brun-noiràtre  :  pulvérisée,  elle  est 
brun  clair.  Il  est  bizarre  qu'une  substance  conté», 
naut  une  aussi  grande  proportion  de  fer  ait  une 
couleur  aussi  pâle  :  c'est  du  reste  la  principale 
condition  à  laquelle  elle  doit  satisfaire,  pour 
qu'elle  puisse  être  employée  à  la  fraude  de  l'émeri. 
Elle  est  fortement  magnétique ,  et  elle  adhère 
très-facilement  au  barreau  aimanté.  Son  pouvoir 
magnétique  est  de  8,  celui  de  l'acier  étant  looo. 

J  ai  essayé  de  séparer  la  scorie  du  corindon , 
en  employant  le  barreau  aimanté,  mais  malgré 
cinq  opérations  successives,  la  matière  soumise  à 
l'analyse  en  retenait  encore  un  peu  :  il  avait  sans 
doute  été  entraîné  par  une  quantité  très-petite  de 
fer  oxydulé  qui  accompagne  souvent  Fémeri  :  du 
reste,  ce  corindon  n'étant  pas  attaqué,  ne  gêne  pas 
dans  l'analyse;  j'ai  seulement  pris  soin  de  pulvé- 
rier  la  matière  dans  un  mortier  d'acier. 

J'ai  trouvé  qu'elle  s'attaque  à  froid  et  avec  une 

Srande  facilité  par  tous  les  acides,  qu'elle  soit 
'ailleurs  pulvérisée  ou  en  grains;  dans  l'attaque, 
il  y  a  élévation  de  température,  et  la  silice  se  sépare 
sous  forme  d'une  gelée  épaisse  et  transparente , 
qui  entoure  la  partie  centrale  des  grains  dont  Fat* 
taque  se  fait  ensuite  avec  plus  de  lenteur. 

J'ai  fait  l'analyse  eii  4i^lv^n(  quelques  déci- 
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grammes  dans  Tacide  chlorhydrique ,  et  dans  une 
attaque  spéciale  sur  i  gr.  J'ai  recherché  le  protoxyde 
de  fer  au  moyen  du  chlorure  double  aor  et  de 
soude. 

J'ai  obtenu  ainsi  : 


Suice*  •••••••  16^57 

Alamine 0,61 

Oxyde  ferrique. .  .  42,03 
Oxyde  ferreux.  .  .       » 
Oxyde  manganenx.        m 

Gbaux 0,12 

Corindon  mélangé.      6^09 


s* 

VVJWM. 

o*n- 

17,14 

16,86 

8.66 

»' 

0,61 

0,83 

41,60 

41,81 

13,83 

35,73 

35,63 

8,13 

» 

traces. 

9 

» 

0.18 

0,03 

5,33 

5,71 

• 

100,83 


Si  on  prend  les  rapports  entre  les  quantités 

d'oxygène  de  Fe,  Fe,  Si ,  on  trouve  que  ces  rap- 
ports sont  entre  eux  -s-  8  :  i  a  :  9  ;  par  suitela  scone, 
en  admettant  qu'elle  ait  une  composition  définie , 
pourrait  être  représentée  par  la  formule 

•••  »  •••     . 

3SiF*e-f-2F'eFe. 

L'oxyde  de  fer  y  joue  donc  le  rôle  d'acide,  et 
elle  doit  être  considérée  comme  un  silico-ferrite 
de  fer  :  il  doit  en  être  de  même  pour  la  plupart 
des  scories  qui  se  forment  dans  le  travail  du  £er 
soit  au  charbon  de  bois ,   soit  à  la  houille. 

n  importe  encore  de  remarquer ,  k  cette  occa- 
sion ,  que  les  minéraux  qui  ont  un  pouvoir  ma- 
gnétique élevé  sont  moins  ceux  qui  sont  ri- 
dies  en  fer  que  ceux  qui  contiennent  à  la  fois 
les  deux  oxydes ,  et  même,  pour  des  substances 
contenant  la  même  quanti  té  de  fer,  le  pouvoir  ma- 
gnétique varie  quelquefois  en  sens  inverse  de  la 
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ricbesse  en  protoxyde  de  fer  ;  ainsi  l'aluininosili- 
ôate  Iqdi  renferme  environ  trois  foisplus  de  protb* 
tjdé  que  la  scorie  II ,  a  cependant  un  poutoi^ 
magnétique  dix-neuf  fois  plus  grand. 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  pour  un  plus 
grand  nombre  de  scories  comment  leur  pouvoir 
magnétique  varie  avec  leur  richesse  en  silice  et 
tvee  les  proportions  relatives  des  deux  oxydea  éê 
far. 

29  Terre  çerte  de  Vérone. 

Dans  la  plupart  des  traités  de  minéralogie  on 
décrit  ordinairement,  à  la  suite  des  chloriteSf  une 
série  de  minéraux  assez  variés,  auxquels  on  donne 
plus  spécialement  le  nom  de  terres  vertes.  Ayant 
eu  dans  ces  derniers  temps  l'occasion  d'examiner 
différents  minéraux  présentant  de  Tanalogie  avec 
les  ehlorites ,  j'ai  été  conduit  à  rechercher  la  com- 
position chimique  de  la  terre  verte  de  Vérone. 
Cette  terre  verte  est  celle  qu'on  désigne  aussi 
sous  le  nom  de  talc  zoographique  d'après  Haiiy, 
ou  de  haldogée  d'après  ae  Saussure;  c'est  la 
grûnerde  de  la  minéralogie  allemande  :  elle  rem- 

Slit  les  amygdaloïdes  de  grès  à  Bentonieo  (i)i  au 
Tord  du  Monte-Baldo  près  de  Vérone. 
Elle  a  une  très-belle  couleur  d'un  vert -céla- 
don, qui  devient  plus  pâle  lorsqu'elle  est  por* 
phyrisée;  elle  est  alors  vert-pomme;  elle  est  em- 
ployée comme  matière  colorante  dans  la  peinture. 
Quand  on  l'examine  à  la  loupe,  on  reconnaît 
qu'elle  est  formée  de  petits  grains  de  forme  irré« 
gtilière  engagés  l'un  dans  l'aUtre,  et  assez  fins  pour 
qu'die  paraisse  6tre  compacte  au  premier  abord  ; 

* 

(1)  Dé  Saussure. 
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elle  résiste  à  la  cassure,  mais  elle  se  laisse  facile- 
ment couper  au  couteau;  elle  est  très-onctueuse 
au  toucher  et>  mise  dans  l'eau,  elle  donne  l'odeur 
qui  est  particulière  aux  argiles. 

Sa  densité  est  de  3>907. 

Quand  on  la  chauffe  dans  un  creuset,  elle  de- 
vient noire  et  magnétique  dans  la  partie  qui  n'est 
pas  exposée  à  l'action  de  Tair,  et  brun-rouge  à  la 
surface.  Au  chalumeau  elle  fond  assez  facilement; 
elle  donne  alors  un  verre  noir,  éclatant  et  un  peu 
huileux. 

Dans  le  sel  de  phosphore,  elle  laisse  un  sque- 
lette de  silice,  et  elle  ne  se  dissout  pas  non  plus, 
d'une  manière  complète  dans  le  carbonate  ae 
soude. 

Quoique  Klaproth  annonce  qu'elle  ne  s'attaque 
pas,  ou  seulement  avec  difliculté ,  par  l'acide  sul- 
furiqile,  j'ai  reconnu  qu'on  peut  la  décomposer 
d'une  manière  complète  par  l'acide  chlorhydri- 
que;  il  suffit  pour  cela  de  la  porphyriser,  et  de 
maintenir  à  peu  près  pendant  douze  heures  Ta- 
cide  à  la  température  de  l'ébullition  ;  M.  Ber- 
thier  (i)  fait  aussi  observer  qu'elle  peut  être  atta- 
quée :  *quand  elle  a  été  calcinée ,  elle  résiste 
lieaucoup  mieux  à  l'action  de  l'acide. 

Dans  l'attaque  par  l'acide  chlorhjdrique^  elle 
prend  d'abord  une  couleur  tirant  sur  le  bleu  ;  puia 
elle  passe  au  Jaune,  et  enfin  elle  se  décolore  com«* 
plétement;  la  silice  qui  se  sépare  est  un  peii 
gonflée ,  mais  elle  est  grenue  et  elle  ne  fait  paâ 
gelée. 

J'ai  recherché  si  la  belle  couleur  verte  de  la 


(1)  Berlbier,  Essais  par  la  ¥<^  fèolie^  fdûitH  r  ^  M8. 
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terre  de  Véroue  ne  tenait  pas  à  la  présence  d'un 
peu  de  chromé,  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  :  j'ai 
constaté,  au  moyen  du  chlorure  aurique,  qu  elle 
renferme  du  protoxyde  de  fer  ;  mais  l'attaque 
complète  dure  trop  longtemps   pour   qu'il  soit 

rssible  de  le  doser  d*uue  manière  bien  exacte. 
Y  a  d'ailleurs  beaucoup  moins  de  magnésie 
qu  on  ne  serait  tenté  de  le  croire,  d'après  l'onc-- 
tuosjté  de  la  substance  et  d'après  son  mode  de 
gisement* 

J'ai  trouvé  dans  deux  analyses  faites  sur  i%  J  de 
matières  : 

Carb.Made.  Aceblor.  Moyenne.  Cijg. 

Silice 51,25        »       51,26  26,63 

Alamine 7,25       »  7,25  3,39 

Protoxyde  de  fer.  .  .  20,72       «  20,72    4,71 

Prolox.demaDganèse.  traces      »  trac(^. 

Magnésie  (diff.).  ...»          »  5,98    2,38}  7,63 

Potasse »  6,21  6,21     1,05^ 

Sonde n  1,92  1,92    0,49 

Eau 6,60  6,74  6,67                5,93 

100,00 

Parmi  les  terres  verte:i  dont  la  composition  se 
rapproche  de  celle  qui  a  été  analysée,  on  peut 
citer  celle  de  Vérone,  analysée  par  Vauquelîn  (i), 

3ui  était  probablement  la  même  que  la  précé- 
ente,  et  qui  provenait  d'ailleurs  du  Monte- 
Baldo,  celles  de  Woodstown,  de  Sculttown  et  de 
Burlington I  dans  le  New- Jersey,  analysées  par 
M.  Roger  (3),  ainsi  que  celle  d'Allemagne  ana- 
lysée par  M.  I3erthier. 

(1)  Aniiales  du  Mnséuoi,  t.  IX,  p.  81.  —Une analyse 
Inédite  de  M.  Chevreol  conGrme  aussi  les  résultats  que  j'ai 
obtenus  dans  l'analyse  qualitative  do  la  terre  de  Vérone. 

(2)  Dana  »  Minéralogie ,  p.  525. 
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Dans  son  traité  sur  la  composition  chimique  des 
minéraux,  Klaproth  (i)  fait  connaître  les  analyses 
de  trois  terres  vertes  qui  ne  sont  pas  très-<H>nooiw 
dantes  :  la  première,  provenant  du  Monte-Baldo, 
ne  contiendraitpas  d'alumine;  mais  eu  consultant 
la  description  dfe  Tanalyse  de  Klaproth ,  on  voit 
qu*il  a  précipité  la  liqueur  par  le  carbonate  de 
soude,  ce  qui  a  dû  donner  k  la  fois  Talumine  et  le 
fer,  et  quil  n'a  pas  recherché  Falumine  d'une 
manière  spéciale;  le  nombre  a8  p.  o/o  qu'il  a 
obtenu  est  en  efi'et  la  somme  de  l'alumine  et  do 

Seroxide  de  fer  dans  lanalyse  ci-dessus  :  dans  la 
euxième  terre  verte  qui  provenait  de  Chypre, 
Klaproth  n'a  pas  non  plus  recherché  lalumme; 
enfin  la  composition  de  la  troisième,  qui  se  trouve 
mêlée  avec  du  sable  grossier  sur  les  bords  du 
Memel,  entre  Lossossona  et  Lalloweye,  dans  la 
Prusse  occidentale^  se  rapproche  assez  de  celle  du 
Monte- Baldo. 

Quoique  la  composition  chimique  de  ces  terres 
inertes  ne  soit  pas  absolument  la  même,  toutes 
renferment  cependant  les  mêmes  éléments,  et  les 
difierences  qu  elles  présentent  paraissent  tenir  k 
leur  impureté  et  à  leur  état  argileux;  ce  sont,  eo 
eflfety  des  hydrosilicates  à  base  de  fer  et  d'alcalis , 
contenant  de  l'alumine  et  de  la  magnésie.  Elles 
se  distinguent  des  chlorites  et  des  ripidoUihes 
par  la  présence  des  alcalis ,  par  leur  fainle  teneur 
•en  magnésie  et  en  alumine,  ainsi  que  par  leur 
grande  teneur  en  silice;  dans  l'état  actuel  delà 
chimie,  il  ne  serait  pas  possible  de  représenter  ces 
trois  minéraux  par  la  même  formule  chimique,  il 
est  même  difficile  de  trouver  pour  les  terres  inertes 

(f  )  Klaproth ,  Beitrage  (prODerde),  t.  IV. 
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une  formule  simple  ;  toutefois  »  pour  cdla  *  de 
Monte*BaIdo ,  qui  a  été  analysée»  on  pourrait 
proposer: 

8SiR  +  SiAl  +  6B. 

Les  quantités  d*oxygène  dans  R  sont  d*ailleurs 
entre  elles  T  i  :  a  :  5  :  lo— (Na,  k%  MgS  Fe'*»). 

En  admettant  les  idées  de  MM.  Schéerer  et  de 
Bonsdorffsur  lemode  de  substitution  de  TeauauK 
bases  k  un  atome  d'oxygène ,  ainsi  que  de  l'alu- 
mine k  la  silice,  et  en  supposant^  en  outre,  qu'une 
portion  du  fer  est  à  l'état  de  peroxyde ,  les  rap*- 
ports  d'oxygène  paraîtraient  conduire  à  la  formule 
très-simple  : 

(Si)  (R). 
3*  Schiste  à  base  de  magnésie  de  PlUa  Rotfl, 

Le  schiste  qui  a  été  examiné  provenait  de  Yilla 
Rota ,  sur  le  Pô  ;  il  présente  un  grand  nombre  de 
feuillets  très*minces,  parallèles  l'un  à  l'autre,  et 
qui  sont  fortement  contournés  en  sigzag;  entre 
ces  feuillets,  on  observe  quelquefois  des  veines 
nûcroscopiques  de  fer  oxydulé,  et  dans  quelques 
petites  cavités  de  forme  irrégulière  il  y  a  des 
cristaux  de  dolomie. 

Ce  schiste  a  une  couleur  verte,  un  peu  gri- 
sâtre, avec  reBets  nacrés,  surtout  suivant  les  sur- 
fiices  de  séparation  des  feuillets.  Eu  lames  minces 
il  est  translucide. 

Il  se  laisse  facilement  couper  au  couteau  et  por- 
phyriser.  Il  est  onctueux  au  toucher,  comme  cela 
a  lieu  pour  tous  les  hydrostlicates  qui  sont  riches 
en  magnésie. 
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Sa  densité  est  de  3,644* 

Pur  calcination ,  il  devient  gris-brun&tre^  et  il 
oonsenre  ses  reflets  nacrés. 

Au  chalumeau ,  il  fond  très-diflicilement,  et 
seulement  lorsqu'il  est  ea  esquilles  minces;  il 
donne  alors  un  verre  blanc-grisàtre. 

Dana  le  sel  de  phosphore,  il  laisse  un  petit 
squelette  de  silice.  Avec  le  nitrate  de  cobalt  on  a 
■ne  coloration  lilas. 

Il  s'attaque  assez  facilement  par  les  acides,  et 
la  silice  se  sépare  à  Fétat  gjjfftu. 
Pai  trouvé  dans  deux  analyses  : 

Acohlorh.Carb.soudf.  Moyenne.   0x||. 

Sake 41,58  41,09    41,34  21,48 

Ahmifaie »  3,22      3,22  1,50 

Oxyde  de  chrome.  .  .         »  traces.    »  » 

ftoloxydedefer.  .  .  .        »    '       5,54      5,54*  1,26 

Profox.  de  manganèse.        »  traces.    »  » 

Magnésie 37,61         »       37,61  14,98 

Eau 11,92  12,20    12,06  10^72 

99,57 

D'après  les  propriétés  physiques  de  cette  sub- 
stance, on  pourrait  être  tenté  de  lui  donner  le 
nom  de  schiste  talqueux  (talkschiefer)  ou  de 
schiste  chloritique  (  chloritschiefer  )  ;  mais  l'ana- 
lyse montre  que  ce  serait  inexact  :  comme  en 
•^examinant  à  la  loupe,  soit  avant  soit  après  cal- 
cination, elle  paraît  être  homogène,  il  en  résulte 
qu'elle  doit  avoir  une  composition  définie  ;  or,  de 
tous  les  minéraux,  la  serpentine  est  celui  duquel 
Fanalyse  la  rapproche  le  plus;  elle  contienorait 
seulement  un  peu  plus  d^alumine  que  cette  der- 
nière n'en  renferme  généralement  :  en  admettant 
Tisomorphisme  polymère  de  M.  Schéerer,  on  voit 
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que  la  quantité  d'oxygène  de  la  silice  serait  à  peu 
près  égale  k  la  quantité  d'oxygène  des  baseSj  ce 
qui  conduirait  à  la  formule  de  la  serpentine  : 

Si(R)\ 

Gomme  sa  densité  et  ses  propriétés  au  chalu- 
meau sont  les  mêmes,  il  en  résulte  que  le  schiste 
de  Villa-Rota  doit  être  considéré  comme  une 
serpentine  schisteuse.  D'après  M.  Vanuxem  (  i  )  » 
il  en  est  de  même  de  la  marmolite^  et  plusieurs 
schistes  des  Alpes  analysés  dans  ces  derniers  temps 
par  M.  Schweizer  (a)  me  paraissent  aussi  devoir 
être  rapportés  à  la  même  variété  de  serpentine. 


(!)  Dana,  Syst  or MiDeralogic , p.  310. 
['!)  Rammelsberg ,  â'supplémeQt ,  p.  310. 
von  Zem  in  Zillertbal ,  YI. 
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POUVOIR  MAGBrETIQUE 

Du  fer  et  de  ses  produits  métallurgiques  (  i  )  ; 

Par  M.  A.DELESSE,  iogénlear  det  mines. 


Il  est  facile  de  constater  que  les  quantités  pon- 
dérales d'une  même  substance  magnétique  qui 
adhèrent  à  un  aimant  varient  avec  le  rayon  des 
grains  de  cette  substance  réduite  en  poudre  (3).  Je 
me  suis  proposé  de  rechercher  approximativement 
quelle  était  la  loi  de  cette  variation,  et  à  cet  eftet 
j'ai  procédé  de  la  manière  suivante. 

L  aimant  que  j'ai  employé  était  le  pôle  Nord    ^^^JSf?!"* 
d*un  barreau  d'acier  de  60  centimètres  de  long  etttmantloniiiieli 
présentant  une  section  rectangulaire  de  o"*,025  sur^y?"  ^^••^'" 
o,"oo7.  Le  pôle  de  ce  barreau  était  engagé  dans  un 
disque  de  liège,  de  manière  à  affleurer  à  sa  sur- 
face, et  l'extrémité  du  barreau  ainsi  que  le  disque 
étaient  recouverts  par  une  feuille  de  papier  qui 
présentait  une  surfacç  plane  bien  unie.  On  aurait 

(1)  Deuxième  partie  d'un  travail  sur  le  magnétisme 
dont  la  première  a  paru  dans  les  Annales  de  Ch.  et  Phys. , 
1849,  t.  XXY,  p.  194,  sous  le  litre  :  Sur  le  magnétisme 
polaire  dans  les  minéraux  et  dans  les  roches. 

(2)  Comme  exemple  de  l'influence  de  la  désagrégation 
sor  les  attractions  magnétiques,  je  puis  citer  des  expé- 
riences encore  inédites  de  M.  Barrai ,  desquelles  il  paraît 
résulter  que  le  poids  supporté  par  un  électro-aimant  est 
plus  grand  lorsque  le  fer  à  cheval  est  en  fer  plein  qoe 
lorsqu'il  est  creux  et  rempli  de  limaille  de  fer. 

Tome  XIF.  1848.  6 
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pu  aussi  remplacer  le  disque  de  liège  par  un 
disque  d'une  autre  substance  diamagaétique  (Fa- 
raday) susceptible  de  recevoir  du  poli;  ainsi,  dans 
quelques  circonstances,  je  me  suis  servi  d'un  dis- 
que d'antimoine  ou  de  plomb. 

La  substance  magnétique  soumise  à  Texpé- 
rience  était  de  la  fonte  blanche  en  grains  à  peu 

{)rèssphériques  quiprovenaient  de  Fusinede  Mail- 
eroncourt  (Haute-oaône).  Ces  grains  s'obtiennent 
en  versant  de  la  fonte  blanche  bien  liquide  et  sou- 
mise à  Faction  d'une  tuyère  très-plongeante,  sur 
un  balai  humide  agité  au-dessus  d'un  lait*  de 
chaux  :  ils  tombent  dans  le  lait  de  chaux,  où  ils 
se  solidifient  sans  oxydation;  puis,  à  Faide  de 
tamisages  répétés,  ils  sont  divisés  en  neuf  gros- 
seurs différentes.  Bien  que  ces  grains  ne  fussent 
pas  des  sphères  géométriques:  ils  étaient  cepen- 
dant assez  réguliers  pour  qu'on  pût  rechercher 
approximativement  comment  le  poids  d'une  sub- 
stance magnétique  qui  adhère  à  un  aimant  varie 
avec  le  diamètre  de  cette  substance. 

Il  sufiîsait,  en  effet,  de  présenter  successive- 
ment le  pôle  Nord  du  barreau  garni  de  son  disque 
aux  grains  de  fonte  de  différents  rayons,  et  de 
comparer  les  poids  adhérents  au  disque  avec  les 
rayons  r  des  grains. 

Comme  ces  grains  n'étaient  pas  des  sphères 
géométriques  égales,  pour  avoir  leur  rayon  moyen, 

t' aicomptédanschacunedesneufopérationslenom- 
re  n  de  grains  qui  était  resté  adhérent  au  disque; 

alors  —  représentait  le  poids  moyen  d'un  grain, 

et  en  désignant  la  densité  de  la  fonte  blanche 
par  d=.'jy6,  on  avait  pour  l'expression  du  rayon 
<f  un  grain  : 
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Les  résultats  qui  ont  été  obtenus  sont  résumés 
dans  le  fableao  suivant  :  la  colonne  (i)  donne 
les  numéros  d  ordre  des  neuf  expériences,  {2)  le 
nombre  de  grains  enlevés  dans  cbacune  d'elles, 
(3)  les  grandeurs  des  neuf  rayons  exprimées  ea 
millimètres,  (4)  les  rapports  de  ces  rayons  au  rayon 
du  n""  I,  (5)  les  rapports  des  poids  adhérents  au 
poids  du  n»  i. 


(I) 

I 


1 
3 
3 
4 

5 

8 

7 
I 
f 


(2) 
ZfOMBRB 

de  grtint. 


942 

132 
133 
75 
60 
5S 
^t 
34 


(3) 
RAT0M8 

des  grains. 


millim. 
0,95 

1,28 

1,34 

1,61 

1,89 

1,99 

2,33 

3.47 

2,71 


(4) 
RAPPORT 

des  rayons. 


1 

1,34 
1,41 

1,69 
1,99 
3,30 
3,34 
3.66 
3,8S 


(5) 
RAPPORT 

des 
poids  adhérents 


M 


1 

1,38 

1,58 

3,21 

3,54 

3,96 

3,12 

3  48 

3.80 


On  voit  d*abord  que  le  poids  de  fonte  qui  reste 
adhérent  au  barreau  augmente  rapidement  avec 
le  rayon  des  grains;  ce  même  barreau  peut,  d'ail- 
leurs, supporter  1 30  grammes  fa  l'àided  une  arma- 
ture, et  par  conséquent  il  supporte  alors  un  poids 
qui  est  encore  5  à  6  fois  plus  grand  que  celui  de 
Texpérience  n**  g. 

Lorsque  le  diamètre  des  grains  est  un  pea  gros,' 
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comme  cela  a  lieu  à  partir  du  n^  7  du  tableau ,  le 
procédé  donne  des  résultats  inexacts  et  peu  con- 
stants,  la  moindre  agitation  suffisant  pour  déter- 
miner la  chute  d*une  partie  des  grains  quand  on 
enlève  le  barreau;  en  répétant  plusieurs  fois  les 
dernières  expériences,  j'ai  cependant  trouvé  que, 
malgré  quelques  divergences  tenant  au  procédé , 
le  poids  augmentait  toujours  avec  le  rayon. 
.  Le  tableau  précédent  montre  que  si  on  se  pro- 
pose de  comparer  les  attractions  magnétiques  de 
différentes  suostances ,  quelle  que  soit  la  méthode 
employée,  il  sera  nécessaire  de  tenir  compte  de  la 
grosseur  de  leurs  fragments. 

Le  nombre  d'expériences  qui  a  été  fait  est  du  reste 
trop  petit  pour  qu'on  puisse  établir  une  formule 
donnant  exactement  l'expression  du  poids  en  fonc- 
tion du  rayon  ;  mais  en  comparant  les  colonnes  (4) 
et  (5)  du  tableau ,  on  voit  que  ce  poids  varie  ë  peu 
prés  proportionnellement  au  rayon.  Cette  loi  ne 
se  vérifie  que  pour  des  grains  de  fonte  dont  les 
rayons  sont  compris  entre  o™*"',95  et  2™*", 28 ,  et 
le  rapportdu  poids  augmente  même  un  peu  plusra- 

Êidement  que  celui  de  ces  rayons  ;  par  conséquent 
t  loi  n'est  qu'approximative,  et  il  est  d'ailleurs  facile 
de  voir  qu  elle  ne  se  vérifie  que  dans  une  étendue 
très-limitée  :  car  lorsque  les  rayons  deviennent 
plus  grands  que  2™^"*,23,  le  rapport  du  poids 
augmente  moins  rapidement  que  celui  du  rayon, 
tandis  que  l'inverse  doit  nécessairement  avoir 
lieu  pour  des  rayons  plus  petits,  et  qui  iraient 
en  diminuant  indéfiniment.  J'ai  constaté,  en  effet, 
que  le  poids  d'une  substance  qui  adhère  à  un  aimant 
ne  décroit  pas  au  delà  d'une  certaine  limite,  lors 
même  que  la  substance  est  faiblement  magnéti- 
que :  c'est  ce  qui  a  été  vérifié  pour  le  fer  oligiste 
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de  Tile  d*E1be  réduit  en  poudre  impalpable  par 
une  longue  porphyrisation. 

Ce  qui  précède  étant  établi»  il  est  facile  de  PMfoir 
voir  que  si  on  présente  l'extrémité  inférieure  du  ""«■**'<■•• 
barreau  aimanté  munie  de  son  disque  à  des  sub- 
stances réduites  en  poudre,  d*égaie  grosseur  et 
pouvant  d'ailleurs  avoir  des  densités  inégales ,  les 
poids  de  ces  substances  qui  resteront  adbérents  à 
laimant  seront  d'autant  plus  grands  que  la  sub- 
stance sera  plus  magnétique  ;  si  les  poids  devien- 
nent doubles,  triples,  etc.,  les  forces  qui  les  main- 
tiennent au  contact  de  l'aimant,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  les  attractions  magnétiques  complexes 

3ui  sont  développées  dans  les  suostances  seront 
les-mémes  doubles  ou  triples  ;  ces  poids  repré- 
senteront donc  ce  qu'on  peut  appeler  ]e  pouvoir 
magnétique  de  ces  substances,  et  par  suite  la  dé- 
termination dupouvoirmagnétique  sera  ramenée 
à  une  simple  détermination  de  poids. 

Cest  d'après  ce  principe  que  j'ai  recherché  MMhode  wlfif' 
le  pouvoir  magnétique  de  différentes  qualités  de 
fers ,  fontes  et  aciers ,  ainsi  que  des  scories  et  des 
oxydes  qui  se  forment  dans  la  fabrication  du  fer 
avec  le  marteau  ou  avec  les  cylindres. 

Il  était  d'abord  très-important  de  réduire  ces 
substances  en  poudre  d'égale  grosseur;  à  cet  effet, 

1**ai  employé  pour  le  fer,  la  fonte  et  l'acier,  des 
imes  bien  trempées ,  ayant  des  dents  égales  ; 
toutes  les  poudres  obtenues  étaient  ensuite  passées 
dans  le  même  tamis  de  soie,  et  j'opérais  seulement 
sur  la  partie  tamisée  :  on  procédait  de  même  pour 
les  oxydes  et  pour  les  scories  qui  étaient  préala- 
blement pulvérisées  dans  un  mortier  de  bronze. 
Du  reste  j'ai  opéré  avec  le  pôle  nord  du  barreau 
muni  de  son  disque,  ainsi  que  cela  avait  lieu  dans 
les  recherches  précédentes  ;  la  poudre  qui  adhé« 
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rait  seulement  au  rectangle  présenté  par  la  partie 
inférieure  du  barreau  aimanté,  était  au  contraire 
repoussée  par  le  disque  qui  était  formé  d'une  sub- 
stance diamagnétique;  en  la  faisant  tomber  avec 
une  barbe  de  plume  et  en  déterminant  son  poids, 
on  avait  donc  seulement  la  quantité  qui  adhérait 
par  attraction  magnétique. 

M.  Barlow  a  déjà  fait  connaître  une  méthode 
pour  déterminer  le  pouvoir  magnétique  :  elle 
consiste  à  placer  un  barreau  de  la  substance  à 
examiner  dfans  le  plan  du  méridien  magnétique , 
sous  Tangle  de  Taiguil  le  d'inclinaison  et  à  unecer* 
taine  distance  d'une  boussole  :  M.  Barlow  mesure 
ensuite  Fangle  d'écart  de  l'aiguille  de  la  boussole. 

Les  deux  méthodes  sont  donc  en  quelque  sorte 
inverses  l'une  de  l'autre  ;  car  dans  la  première 
l'aimant  est  puissant  et  fixe,  c'est  la  substance 
magnétique  qui  est  attirée;  dans  la  seconde,  au 
contraire,  l'aimant  est  faible  et  mobile,  et  c'est  la 
substance  magnétique  qui  l'attire. 

On  peut  observer  du  reste  que  dans  la  méthode 
de  M.  Barlow  l'attraction  exercée  par  la  substance 
magnétique  sur  l'aiguille  est  compliquée  par  la 
décomposition  de  fluide  magnétique  que  1  action 
de  la  terre  doit  opérer  dans  les  substances  n'ayant 
pas  de  force  coercitive,  comme  dans  le  fer  ou  dans 
celles  qui  en  ont  une  très-faible,  tandis  que  cette 
même  d^oippQsitiop  o'a  pas  lieu  dans  les  sub- 
stances qui  ont  de  la  force  coercitive. 

Dans  la  méthoçb  qui  a  été  proposée,  au  con- 
traire ,  upe  déconaposition  du  fluide  magnétique 
peut  bien  se  produire  encore  dans  chaque  parcelle 
de  limaille  de  fer,  mais  les  attractions  et  les  ré» 
pulsions  magnétiques  auxquelles  elle  donne  lieu, 
sont  très- faibles  à  cause  de  la  petitesse  même  des 
parcelles ,  en  sorte  que  les  effets  qui  résultent  d& 
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cette  décomposition  sont  détruits  ou  du  moins 
anoibiléi  par  Taimant  puissant  avec  lequel  la  li-^ 
maille  se  trouve  en  contact:  lessubstancesquiont 
de  la  force  coercitive  et  celles  qui  n'en  ont  pas  sont 
donc  à  trè.<-peu  près  dans  les  mêmes  circonstances. 

En  employant  la  méthode  qui  a  été  décrite,  AagmenUMon 
j'aid'abord reconnu quecertainsfersavaientunpou-^^^  **  pweoi- 
voir  magnétique  trèsKX)nsidérable;  c'étaient  ceux 
dont  la  limaille  un  peu  grosse  avait  été  pulvérisée 
pendant  longtemps  dans  le  mortier  jusqu'à  ce 
qu^elle  pût  passer  à  travers  les  mailles  d'un  tamis 
de  soie  :  l'acier  m'a  également  donné,  dans  lea 
mêmes  circonstances,  un  pouvoir  magnétique  un 
peu  plus  élevé  qu'à  l'ordinaire.  Il  en  résulte  que  la 
percussion  augmente  beaucoup  le  pouvoir  magné- 
tique du  fer,  et  c'est  en  efiet  ce. que  j'ai  constaté 
par  les  expériences  suivantes  qui  ont  été  entre- 
prises comparativement  :  i""  sur  la  limaille  d'une 
même  qualité  de  fer  ou  d'acier  qui  passait  immé- 
diatement à  travers  le  tamis  ou  avant  la  perçus* 
^on,  et  ^""sur  la  partie  de  cette  limaille  qui,  un 
peu  plus  grosse,  ne  pouvait  y  passer  qu'après  une 
percussion  prolongée  dans  un  mortier. 


Fer  an  bois ,  n*  1 

M.  à  la  booitle ,  n*  16 

/i.  «a  boif ,  n»  s 

id.  k  la  boaille  phosphoreux  et  caMatit  A 

froid,  n»  4 

icier  natarel  de  Styrie  marqué  Inoorberg 
au  sapin ,  no  1 


roiM  fDHAaiiiT 

10  arant 

la 

percussion. 

2o  après 

la 
porcussiofi. 

S»S9 

JUê 

».« 

9,n 

S,fS 

tÛyfé 

•,as 

•,45 

6,00 

«,3S 
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Dans  deux  autres  expériences  laites  sur  du  fer 
deVillersexel  fabriqué  à  la  houille  par  la  méthode 
anglaise  et  avec  des  fontes  de  Franche-Cotnté,  j'ai 
de  môme  obtenu  lo  grammes  et  9  grammes  pour  la 

{)artie  qui  avait  été  soumise  à  la  percussion  dans 
e  mortier. 

Il  est  donc  évident  que  le  pouvoir  magnétique 
du  fer  peut  augmenter  de  40  et  môme  de  5o  p.  0/0 
pour  les  fers  de  bonne  qualité  fabriqués  soit  au 
charbon  de  bois,  soit  à  la  houille;  pour  le  fer  à 
la  houille  cassant  à  froid  et  peu  malléable,  dési- 

fné  sous  le  n"*  4»  l'augmentation  n'est  que  de 
o  p.  0/0.  Pour  lacier  naturel  de  Styrie,  elle  n est 
S;uère  que  de  5  p.  0/0;  et  enfin  j'ai  reconnu ,  de 
a  même  manière,  que  l'augmentation  est  encore 
moindre  dans  lea  fontes,  lors  même  que  la  per- 
cussion est  prolongée  pendant  un  temps  très-long. 
Par  conséquent,  on  voit  que  la  percussion 
augmente  d'autant  plus  le  pouvoir  magnétique  du 
fer  qu  il  est  plus  pur,  tandis  qu'elle  n'augmente 
que  très-peu,  ou  a  une  manière  à  peine  sensible, 
le  pouvoir  magnétique  du  fer  combiné  avec  un  peu 
de  carbone  et  doué  de  force  coercitive. 

Ce  fait  de  l'augmentation  du  pouvoir  magné- 
tique par  la  percussion  semble  assez  surprenant  au 
premier  abord  ,  on  peut  observer  cependant  qu'il 
résulte  des  recherches  de  MM.  Pouillet  et  Faraday 
qu'un  abaissement  de  température  augmente  aussi 
le  pouvoir  magnétique  (1)  :  or  la  percussion  pro- 
duit de  même  que  le  froid  un  rapprochement  des 
molécules;  d'après  cela  lessubstances  les  plus  com- 
pressibles, ou  ayant  le  plus  grand  coefficient 
d'élasticité,  seraient  aussi  celles  dans  lesquelles  le 

(1)  Laoïé.  Cours  de  physique  à  rÉcole  polytechnique. 
Magnélisme. 
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pouvoir  magnétique  s'augmeuterait  le  plus  par  la 
percussion  ,  et  c'est  en  effet  ce  qui  semble  se  vérî- 
fier,  car  le  fer  est  d'autant  plus  compressible  qu'il 
est  plus  pur,  et  il  l'est  plus  que  l'acier,  qui  lui- 
même  l'est  plus  que  la  fonte. 

Il  m'a  paru  d  ailleurs  que  cette  augmentation 
de  pouvoir  magnétique  due  à  la  percussion  dispa- 
raissait au  bout  de  quelque  temps. 

Pour  exprimer  en  nombres  les  pouvoirs  ma-Cholideriiolié. 
gnétiques  des  différentes  substances,  il  était  néces- 
saire de  faire  cboix  d'une  unité  :  ce  choix  présen- 
tait quelques  difficultés.  De  toutes  les  substances 
essayées,  le  fer  est  celle  dont  le  pouvoir  magné- 
tique peut  devenir  le  plus  grand;  mais,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin,  il  est  en  même  temps 
extrêmement  variable,  et  de  plus  on  vient  devoir 

auy  s'augmente  parla  percussion.  On  ne  pouvait 
onc  choisir  pour  unité  le  pouvoir  magnétique 
d'une  variété  déterminée  de  fer,  même  en  faisant 
connaître  d'une  manière  spéciale  sa  nature  ainsi 
que  son  procédé  de  fabrication.  Il  fallait ,  en  effet, 
que  la  substance  dont  le  pouvoir  magnétique  se- 
rait choisi  pour  unité  pût  être  retrouvée  bien  iden- 
tique k  elle-même,  et  surtout  que  son  pouvoir 
magnétique  fût  bien  constant.  Ainsi  que  cela  ré- 
sulte du  tableau  ci-dessus,  l'acier  réunit  le  mieux 
toutes  ces  conditions;  car  on  peut  voir  que  le 
pouvoir  magnétique  des  variétés  que  j'ai  essayées 
est  constant;  et  comme  les  usages  auxquels  on 
l'emploie  dans  les  arts  exigent  qu'il  soit  toujours 
fabriqué  de  la  même  manière,  et  que  par  consé- 
quent il  ait  les  mêmes  propriétéset  la  même  com- 
position chimique  ,  j'ai  fait  choix  de  son  pouvoir 
magnétique  pour  unité. 

Pour    déterminer     le    pouvoir     magnétique       Acier. 
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des  aciers  qui  ont  été  essayés,  on  a  commencé  par 
les  faire  recuire  dans  une  forge  de  maréchal;  il 
était  alors  facile  de  les  réduire  en  limaille  à  faide 
d'une  lime  bien  trempée  :  eu  déterminant  d'après 
le  procédé  qui  a  été  décrit  les  poids  de  limaille 
adhérente  à  l'aimant ,  j'ai  obtenu  les  résultats  sui- 
vants (i). 

ACIER. 


a 

s 
Z 


1 
2 
S 
4 
5 


StATURE. 


Naturel. 
Fondu. 

Id. 

Id. 
Corroyé. 


omcrNE. 


Styrie. 

Sl-Élienne. 

Id, 

Id. 

Id. 


POIDS. 

MàRQUB. 

adhérent. 

Innerberg  au  sapin. 

6,00 

Jackson. 

5.97 

Id. 

6,09 

Bouvier,  garanti. 

5,93 

Jackson. 

5,46 

POUYOIR. 


100 
100 
101 

91 


On  voit  que  le  pouvoir  magnétique  des  quatre 
premières  variétés  d'acier  est  à  très-peu  près  con- 
stant, quoique  les  unes  soient  de  l'acier  naturel  ou 
de  forge  et  les  autres  de  Tacier  fondu  ou  de  cémen- 
tation :  le  pouvoir  magnétique  de  l'acier  parait 
donc  indépendant  de  son  mode  de  fabrication. 

L'acier  naturel  de  Styrie  marqiié  Innerberg  et 
au  sapin  et  l'acier  fondu  de  Saint-Etienne  marqué 
Jackson  ou  Bouvier,  ayant  sensiblement  le  même 
pouvoir  magnétique,  c'est  à  ce  pouvoir  magnétique 


(1)  Dans  la  déOnitionetdans la  classification  des  qualités 
de  fers,  fonteseï aciers,  ainsi  que  des  divers  produits  mé- 
tallargiqacs,  j'ai  suivi  la  méthode  et  les  principes  adoptés 
par  M.  Le  Play  dans  son  cours  de  métallurgie,  à  l'Ecole 
des  mines  (184i-4â). 
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<|ue  nous  rapporterons  tous  les  autres  et  nous  le 
représenterons  par  loo. 

Le  pouvoir  magnétique  de  Tacier  corroyé  de 
Saint-£tienne  parait  être  un  peu  moindre  et  égal 

M.  Barlow  a  trouvé  que  le  pouvoir  magnéti- 
que de  l'acier  présente  des  différences  notables  et 
queceluideTaciernon  trempé  peut  s'élever  à  iSo, 
celui  de  l'acier  fondu  étant  100  :  je  pense  que  ces 
différences  sont  particulières  aux  variétés  d^acier 
qu'il  a  essayées  et  qu'elles  peuvent  tenir  à  leur 
trempe;  on  conçoit  en  effet  que  faction  terrestre 
ne  doit  pas  décomposer  d'une  manière  égale  le 
fluide  magnétique  d'un  barreau  d'acier,  suivant 
qu'il  est  trempé  ou  non  trempé. 

J'ai  déterminé  ensuite  le  pouvoir  magnétique 
de  fers  de  différentes  qualités,  et  j'ai  recherché 
s'il  n'était  pas  modifié  par  le  procédé  de  fabrica- 
tion du  fer  qui  pouvait  avoir  été  obtenu  soit  au 
charbon  de  bois  et  avec  le  marteau,  soit  à  la  houille 
et  avec  les  cylindres;  c'est  dans  ce  but  que  plu- 
sieurs variétés  de  fer  ont  été  essayées,  mais  je  n'ai 
pas  observé  de  différence  constante  dans  I^ur  pou- 
voir magnétique.  On  aurait  pu  penser  aussi  que 
plus  fécUantilloD  de  fer  essayé  avait  des  dimen** 
sions  petites,  plus  son  pouvoir  magnétique  devait 
être  grand  ,  car  alors  il  avait  été  soumis  à  un  plus 
grand  nombre  de  pressions  ou  de  percussions  soit 
entre  les  cylindres^  soit  sous  le  marteau  ;  j'ai  donc 
essayé  des  fers  de  même  qualité  ayant  des  dimen- 
sions très-différentes,  maison  peut  voir  parle  tableau 
{p.g'i)  que  leur  pouvoir  magnétique  n'augmente 
pas  quand  leurs  dimensions  diminuent.  En  effet, 
les  essais  des  n^'  10,  i5,  5,  i3,  2,  16,  ont  été  exé- 
cutés sur  du  fer  fabriqué  à  la  houille  dans  une  même 


Fer, 
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usine  à  Villersexel  ;  les  dimensions  des  massiaux, 
des  barres,  ainsi  que  de^la  tôle ,  étaient  respective- 
mento^joSo — 0^,027  — o",oi  5— o",oio — o",oo7 
—  o",ooi  ;  or  il  est  facile  de  voir  que  les  pouvoirs 
magnétiques  ne  varient  pas  suivant  une  loi  détermi- 
née avec  les  dimensions  des  pièces  soumises  à  Tessai. 
Pour  les  fils  de  fer  des  n**  7  et  8 ,  qui  proviennent 
tous  deux  de  l'usine  de  Lods,  et  qui  sont  du  reste 
de  grosseur  très-différente,  le  pouvoir  magnétique 
est  à  peu  près  le  même,  et  ce  n'est  pas  le  pouvoir 
du  fille  plus  petit  qui  est  le  plus  grand. 

J'ai  constaté  d'ailleurs  que  l'augmentation  de 
pouvoir  magnétique  qui  résulte  de  la  percussion  de 
la  limaille  ne  reste  pas  constante  :  elle  est  plus 

Srande  après  la  percussion ,  et  elle  va  ensuite  en 
iminuant;  on  conçoit  donc  qu'au  bout  d'un  cer- 
tain temps  elle  puisse  disparaître  tout  à  fait.  Si  les 
échantillons  de  fer  qui  ont  été  examinés  étaient 
fabriqués  depuis  un  temps  assez  long  pour  que  cela 
ait  pu  avoir  lieu,  les  dinérences  observées  dans  le 
pouvoir  magnétique  du  fer  ne  doivent  pas  tenir 
aux  opérations  de  martelage  ou  de  cylindrage  qu'il 
aura  subies,  mais  seulement  à  sa  composition  chi- 
mique et  même  aussi  à  l'inégalité  des  grains,  bien 
qu'ils  aient  tous  été  passés  au  même  tamis. 
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ORioan. 


!f  er  afliné  aa  charbon  de  bois  par  la  roélhodo 
f^rmmt-^omioUê,  doux  et  mou;  grain  fin  d'an    4. 
gril  d'acier  de  i'«  qualité.  ?  ^® 

Verge  ronde  de  ob,020 ) 


Port-iur-Saône. 


té.  fibriqaé  à  la  booille  en  traiUnt  les  fontes 
de  Gomié  par  la  méthode  angtaiie  :  grain 
fin,  d'un  gris-noirâlre;  qualité  supérieure 
à  celle  des  fers  ordinaires  a  la  bouille. 

Yerge  carrée  de  o»,oo7 


de  Tillersexel.  • .  . 


id.  Id,  que  (t),  ayant  serri  de  bobine  dans  one 
filature.    Verge  ronde  de  o»,oiS 

Id.  bbriqné  k  la  houille  par  la  méthode  an- 
glttiêe;  phosphoreux  trés-cassant  A  froid  et 
se  brisant  sous  le  premier  choc  du  marteau  ; .  >.«. 

grain erisu1lin,gris-blanchatre et éclaunt,  (bords  de  la  Loire. 


de  la  Haote-Saône 


des 


trés-mauYaise  qualité. 

Verge  ronde  de  on.020 


M.  M.  que  (2). Verge  carrée  de  on,oi5.  .  .  . 

Id,  id.  que  (0*  H  est  en  Yerge  crénelée  des-^ 
tinée  A  la  clonterie  et  façonnée  au  martinet,    du  Pont  -  da-Bois. 
Petite  verge  crénelée 

M.  afliné  an  charbon  de  bois  de  très-bonne  )  j«  r  ^^Am  ^nAtiKa> 
qualité.       Fil  de  fer  de  0«,008 j  de  Lods  (Doubs).  . 

/d.lil.qae(7).FildererdeO",025 Id. 


Id.  préparé  en  réduisant  dans  un  tube  de^ 

porcelaine  le  peroxyde  de  fer  par  un  cou- 

.     rant  dliydrogéne  sec ,  la  température  étant 

'^     élevée  A  la  Un  de  l'opération ,  et  le  fer  se 

refroidissant  complètement  dans  l'hydre- 

.    g*ne 

(Id.  Id.  que  (2).  Ca  fer  a  seulement  été  puddlé  1 
et  passé  aux  cylindres  dégrossisseurs.         \  Id,  que  (2) 
Massiau  de  fer  puddlé  de  on,o80  ; 


11 


Id.  fabriqué  A  la  bouille  par  la  méthode  eftam-' 
penoiie.       Barre  de  o",03S  sur  o>b,o40.  .  . 

/(i./J.qae(i).Verge  carrée  de  0»,007.  .  .  . 

/J. /(/.que (2).  Verge  carrée  de  o«,oio.  .  .  . 


Id.  préparé  comme  (0)  avec  de  Toxyde  des 
battitures  préalablement  purifié 


/d.ld.qne(2).Verge  carrée  de  0",072 

Id.  Id.  que  (2).  11  est  en  bande  mince  servant 
A  faire  des  cercles. 

Bande  de  On,oio  d'épaisseur.  •  . 


d'Abainville. 


Id.  que  (1). 
Id.  que  (2). 


Id.  que  (2). 
Id.  que  (2). 
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.  IDft   LR    POUVOIR  UAGNÉTtQQE    DD  FEU 
FONTE. 


Le  pouvoir  magnétique  de  la  fonte  est  assez 
cODsIant,  il  l'est  moins  cependant  que  celui  de 
facier;  et  on  conçoit  du  reste  que,  toutes  choses 
égales,  il  m-  doit  piisâtrele  m£me  pour  deux  fontes 
contenant  la  même  proportion  de  carbone,  et 
dont  l'une  serait  grise,  tandiâ  que  l'autre  serait 
blaoclie. 

On  voit  par  le  tableau  que  le  pouvoir  magné- 
tique des  fontes  grises  t\e  Franche-Comté  est  k 
peu  pr(-8  les  3/3  de  celoi  de  l'acier,  et  que  le  pou- 
Toir  de  la  fonte  Iruilée  de  Clianipa^ne  est  un  peu 
moindre.  A  l'aide  de  sa  méthode,  M.  Harlow(i| 
■  trouve  que  le  rapport  <Ips  pouvoirs  magnétiques 
d'une  foute  avec  d<:  l'acier  trempé  est  aussi  h  peu 
près  éçal  il  3/3. 

Lor>qiie  la  limaille  de  fonte  s'est  osvdée  par 
suite  de  l'exposition  à  l'air,  son  pouvoir  magnéti- 

(1)  Becquerel.  ïraitc,  I.  Il,  p.  36ii. 
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qae  doit  Décesiairemeût  diminuer;  c'est  ce  qui  i^ 
eu  lieu  pour  le  n*  4>  ^^  co  essayant  deux  autres 
échantillons  de  fonte  grise  de  Franche-Comté  dont 
la  limaille  était  un  peu  plus  oxydée  que  celle  du 
n^  4»  r^i  trouvé,  pour  le  pouvoir  magnétique  de 
Fune,  50y  et  pour  celui  de  l'autre ,  4?* 

J'ai  déterminé  ensuite  le  pouvoir  magnétique  Oirte» 
de  divers  oxydes  de  fer  qui  se  forment  quand  on 
passe  le  fer  aux  cylindres,  ou  quand  on  le  travaille 
avec  le  marteau;  ces  oxydes,  qui  tombent  de  la 
pièce  de  fer  sous  forme  de  plaquettes  ou  d'écaillés, 
ont  une  couleur  gris  de  fer  uniforme  et  une  pou- 
dre noirâtre.  Cependant,  leur  composition  ne  sau- 
rait être  la  même,  ainsi  que  cela  résulte  des 
grandes  différences  présentées  par  leur  pouvoir 


dégagent  un  peu  d*hydrogène  sulfuré,  comme  cela 
a  eu  lieu  pour  jes  n^  4  ^^  ^9  ^^  bien  encore  ils  don 


nent  un  peu  de  silice  gélatineuse  qui,  pour  le  n*  5 
était  assez  abondante  et  provenait  du  laitier  richt 
exprimé  de  la  loupe  :  on  conçoit  d'ailleurs  que  la 
silice  de  ce  laitier  doit  diminuer  le  pouvoir  ma- 
gnétique de  l'oxyde. 

(  Voir  le  tableau  ci-après ,  p.  98.) 


Tome  XI F.   i848. 
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tfxydês proveiumt  iu  iravail  du  fer  t  L  tn>eeUiCffii 

IL  avec  le  marteau. 


IIOBE  VC  fÀMMCkWm, 


OftlGIHl. 


Foldi. 


Fov- 

TOtf. 


L  CylladrM. 

le  1«  Terge  ) 
linde  de  on,o30  eux  cjUadrce coulée:  | lltfiy(llte*Sadiie).  • 

■  ••••••# 


Otyde  foimé  par  le  pinaçe  de  le  Terge 
rende  de  on,030  eux  cjUnd 
tempèrelure  rouge  sombre. 


/«r. 


id,  des  largets  de  qaelqoee  ceniimétres  j 
mire  les  cylindres  qai  servent  à  fabri-  ]  VIIleneiél(Hle-SaOne). 
qoer  la  I61e  :  lemp.  ronge.  .......  1 

14.  de  petits  roassiaux  de  o«,080  de  cAté    ii._.  fnêMjimAmm\ 
aux  gros  cylindres  :  lemp.  ronge "•«"^  (Hte^one).  .  . 

U.  de  la  lonpe  aux  gros  cylindres  dé- 
gfessisaenrs^mmédiaiemeniA  la  sortie  >  YniertexdCHte-SaôDe). 
ou  four  à  puddler  :  temp.  rouge-blanc.  ) 

n.  MaLrteaa. 


ff. 

0,99 
0,56 

e,s« 

•.tl 


18 

IT 

9 

8 

4 
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^  Oxyde  dit  des  battitures  provenant  du 
martelage  du  fer  dans  un  atelier  de 
serrurerie.  •• 


ii. 


m  •■  S<  p.  100. 
m'—  64  p.  100. 


1,» 

0,90 

0,T2 
0,21 
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I.  On  voit  par  le  tableau  I  que  les  oxydes  qui 
se  forment  dans  la  fabrication  du  fer  par  la  mé- 
thode anglaise  ont  un  pouvoir  magnétique  qui 
Tarie  de  i8  à  4;  nuiis  il  est  remarquable  que  les 
difierencesquMlsprésententsoienten  relation  avec 
leur  mode  de  formation.  On  peut  observer  en 
effet  que  le  pouvoir  magnétique  des  oxydes  est 
d'autant  plus  grand  que  les  dimensions  transver- 
sales de  la  pièce  de  fer  cylindrée  sont  plus  petites; 
mais  dans  les  circonstances  dans  lesquelles  j*ai  re- 
cueilli ces  oxydes,  la  pièce  cylindrée  ou  laminée 
avait  une  température  d'autant  moins  élevée  que 
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aes  dimeosioDs  transversales  étaient  plus  petites^ 
et  en  particulier  pour  les  n^  i  et  2,  la  verge  de 
o^'fOaOy  dont  la  faorication  était  arrivée  à  sa  der- 
nière période,  n'avait  plus  que  la  température  du 
rouge  sombre,  et  de  plus  elle  devait  encore  être 
un  peu  refroidie  par  le  (ilet  d  eau  abondant  qui 
humectait  les  cvlindres,  tandis  que  pour  le  n®  4> 
et  surtout  pour  le  n^  5 ,  le  fer  était  au  roi^ge-blanc 
et  sortait  du  four  à  réchauffer  ou  du  four  à  pudd- 
1er.  Par  conséquent  on  peut  dire  que  le  pouvoir 
magnétique  des  oxydes  qui  se  forment  quand  on 
passe  le  îer  entre  des  cylindres,  est  d'autant  plus 
grand  que  le  fer  a  été  travaillé  à  une  température 
plus  basse. 

II.  J'ai  opéré  ensuite  sur  lesozydes  provenant  du 
martelage  du  fer  dans  deux  ateliers  de  serrurerie. 
Comme  d'après  M.  Mosander  il  y  aurait  deux 
oxydes  différents  des  battitures  inégalement  ma- 
gnétiques^ et  se  trouvant  l'un  à  la  surface  inté- 
rieure de  l'écaillé ,  l'autre  à  sa  surface  extérieure, 
j'ai  cherché  à  les  séparer  à  l'aide  du  barreau  ai- 
manté, qui,  promené  dans  la  poudre  du  n*"  i,  a  en- 
levé facilement  36  p.  100  qui  constituaient  la 
partie  la  plus  magnétique  m ,  tandis  que  les  64 
p.  100  qdi  restaient  formaient  la  partie  la  moins 
magnétique  m\ 

Ijbl  même  séparation  a  été  faite  pour  le  n*  3,  et 
j'ai  encore  déterminé  le  pouvoir  magnétique  des 
deux  parties  désignées  respectivement  par  m  et  m\ 

Le  tableau  II  montre  que  pour  l'oxyde  prove- 
nant du  travail  du  fer  avec  le  marteau,  la  limite 
inférieure  du  pouvoir  magnétique  est  égale  à  4 
comme  pour  l'oxyde  des  cylindres  :  la  limite  su- 
périeure est  un  peu  plus  élevée  ;  cela  tient  sans 
sans  doute  à  ce  que  les  oxydes  essayés  provenaient 
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de  fers  qui  avaient  été  travaillés  à  une  tempéra- 
tul^  plus  basse  au  marteau  qu'avec  les  cylindres* 
Les  oxydes  des  cylindres  qui  se  produisent 
dans  des  circonstances  restant  les  mêmes  pour 
un  même  calibre,  ont  une  composition  plus 
constante  et  par  suite  un  pouvoir  magnétique 

S  lus  constant  qne  les  oxydes  desbattitures;  ces 
erniers  tloivent ,  au  contraire ,  varier  de  com- 
position avec  la  température  de  la  pièce  d'essai , 
qui  passe  du  rouge-blanc  au  rouge  sombre  dans 
la  durée  d*un  même  martelage;  c'est  ce  qui  ex- 

f)lique  pourquoi,  dans  Foxyde  des  battitures, 
'oxyde  le  moins  magnétique  peut  se  trouver  mé- 
langé avecVoxyde  le  plus  magnétique  ;  le  premier 
aura  dû  se  produire  au  commencement  et  le  se- 
cond à  la  fin  de  Topération;  dans  l'intervalle  il  se 
sera  d'ailleurs  formé  des  oxydes  dont  le  pouvoir 
magnétique,  ainsi  que  la  richesse  en  fer,  doivent 
être  intermédiaires  entre  ceux  des  extrêmes.  Du 
reste,  que  les  oxydes  désignés  par  m  et  par  m! 
n'ont  pas  chacun  une  composition  définie (i);  car, 
comme  ils  sont  un  peu  fusioles  à  la  température  à 
laquelle  ils  prennent  naissance,  ils  doivent  se  dis- 
soudre et  se  mélanger  à  peu  près  en  toutes  propor* 
tions. 

Le  pouvoir  magnétique  des  oxydes  provenant 
du  travail  du  fer,  soit  avec  les  cylindres,  soit  avec 
le  marteau,  varie  à  peu  près  dans  les  mêmes  limites 
et  la  limite  inférieure  peut  être  considérée  comme 
égaleà  4,  la  limitesupérieureétantaapour  les  varié* 
lés ,  qui  ont  été  essayées  :  dans  mes  expériences  ce 
pouvoir  magnétique  était  d'autant  plus  petitque  le 
fer  avait  été  laminé  ou  martelé  à  une  température 

(1)  Régnaalt.  Cours  élém.  de  chimie,  3«  partie,  p.  36. 
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plus  élevée.  Il  importe  d'ailleurs  d'observer  que  œs 
oxydes  De  sont  pas  purs,  et  que  leur  pouvoir  ma* 

Suétique  dépend  non-seulement  de  leur  degré 
'oxyaation  résultant  surtout  de  la  température 
à  laquelle  ils  se  sont  formés,  mais  aussi  delà  pro- 
portion de  scorie  riche  mélangée ,  qui  doit  tendre 
à  le  diminuer  beaucoup  :  or  cette  proportion  est 
plus  grande  lorsque  la  pièce  de  fer  est  à  une  tem- 
pérature élevée  ou  lorsqu'elle  sort  du  foyer,  comme 
(4)  et  (5)  que  pour  (i)  et  (3),  car  la  scorie  a  déjà 
été  exprimée  par  les  cylindres  ou  par  le  marteau. 
Déplus,  on  comprend  que  lorsqu'un  filet  d'eau 
abondant  tombe  sur  le  fer  pendant  le  travail ,  la 
composition  de  l'oxyde  qui  se  forme  alors  doit  se 
rapprocher  beaucoup  de  celle  de  l'oxyde  magnéti- 
que :  par  ces  dispositions,  on  conçoit  donc  queles 
oxydes  précédents  sont  difficilement  comparables. 

J'ai  enfin  recherché  le  pouvoir  magnétique 
de  quelques  scories  riches  en  fer  qui  se  forment 
dans  différents  foyers  métallurgiques.  Elles  ont 
toutes  une  couleur  noir-grisàtre ,  un  éclat  métalli- 
que qui  rappelle  les  oxydes  précédents  ;  quant  h  leur 
pouclre ,  elle  est  noirâtre,  et  quelquefois ,  comme 
cela  a  lieu  pour  le  n"*  4»  ^^'^  ^^^  nuancée  de  brun. 

La  scorie  n*  i  coulait  naturellement  de  la  sole 
du  fond  à  réchauffer  porté  à  la  teippérature  du 
blanc  soudant;  elle  était  radiée,  cristalline  et 
bien  homogène;  mais  toutes  les  autres  rete- 
naient des  parcelles  de  fer  qui  étaient  mélangées 
dans  leur  pâte;  pour  les  n^  21  et  3,  qui  pro- 
viennent de  l'affinage  par  la  méthode  franc-com- 
toise, le  fer  a  d'abord  été  enlevé  avec  le  petit  bar- 
reau aimanté  ;  le  n*  4  ^^  1^  mâchefer  de  la  forge 
de  maréchal  formait  une  scorie  non  homogène 
empâtant  des  parcelles  de  fer  et  de  charbon; 
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k  .raide  du  barreao  aimanté  on  Fa  séparée,  comme 
précédemment,  en  deux  parties,  Vune  plus  ma- 
gnétique m,  l'autre  moins  magnétique  m\  ensuite 
on  a  opéré  sur  chacune  de  ces  parties.  Pour  le  n*  S 
la  même  chose  a  eu  lieu ,  mais»  on  a  seulement  dé* 
terminé  le  pouvoir  de  la  partie  la  moins  magnëti- 
me  m\  qui  foraiait  la  masse  de  la  scorie. 


SCORIES. 


SBtrlt  rifhe ,  rrituHlne  et  hdm«f èfi«.  t 

mu  qui  MPreni  à  la  fa^catlon  de  I  ^  •»•»««  («•^••^J. 

«    UL  rlGlM,  criaUlUar.  dt  l'aflnaite  d«  far   a»  i.**!*  /lUakav 

■       Hr  >*  nirtli«<Je  frênc-«omlol>« '*•  ■^*  (»••••> 

1   M de  la  nattte-Sa6oa.  . . 

fié,  tr^-nrlM.  ra«rrnea4f,  non  homo- l 
41     féna. due mArhMrr:  •«lia  relient  trét-    d'iBe fofffe i aasliai. . 
(    pan  M  fer  meuitniue ;  ■ 

ftlld. M. 
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Le  pouvoir  magnétique  des  scories  riches  des 
fours  à  réchaufier  à  la  houille  ou  des  fojers 
drafTinerie  au  charbon  de  bois  est  à  peu  près  le 
même,  il  s*élèvc  à  i  ou  à  3  centièmes  ;  il  e2»t  im* 
mécliiitement  inférieur  h  celui  des  oiydes  essayés 
précé«lpmnient ,  et  ces  oxydes  paraissent,  en  effet, 
pouvoir  se  mélanger  ou  même  se  dissoudre  en 
grande  proportion  dan5  les  scories  riches. 

Les  scories  de  la  forg<'  ordinain*  à  soufflet  ont 
d*ailli'ur>  un  pouvoir  niiignélique  très-inégal,  et 
c*e»t  du  n*ste  ce  qui  devait  être  pour  celles  que  j*ai 
— yées  qui  n'étaient  pas  homof^ènes  :  onvdt  ce* 
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pendant  qu'abstraction  faite  des  oxydes  qui  pou- 
vaient être  mélangés  dans  le  n"^  4«  ^^  pouvoir  ma- 
gnétique du  silicate  de  fer  m\  qui  forme  la  masse 
de  la  scorie,  est  inférieur  è  celui  des  scories  précé- 
dentes. 

Dans  les  recherches  qui  précèdent,  on  a  estimé 
les  pouvoirs  magnétiques  en  comparant  entre  eux 
les  poids  des  différentes  substances  qui  adhéraient 
à  un  aimant  constant;  on  pourrait  aussi  se  pro- 
poser de  comparer  les  volumes  des  substances  qui 
adhèrent  à  cet  aimant,  et  il  est  facile  de  voir  qu'il 
suffirait  de  multiplier  les  pouvoirs  magnétiques 
obtenus  précédemment  par  le  rapport  de  la  den- 
sité de  l'acier  à  la  densité  de  la  substance  consi- 
dérée. 


io5 
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/>  tt/x  échantillon  de  Cor  de  la  Californie ,  remis 
au  laboratoire  de  VÊcole  des  Mines  par 
M.  Peabody; 

Par  M.  RIVOT«  iogénieor  dei  miiMf. 


Cet  échantillon  renferme  :  de  petites  paillettes 
aplaties,  d'une  belle  couleur  jaune;  des  grains 
extrêmement  petits  et  unis ,  attirables  au  barreau 
aimanté  et  qui  paraissent  être  du  fer  titane;  un 
grain  assez  gros ,  jaune ,  irrégulièrement  ar- 
rondi, pesant  0^1628,  sa  densité  est  seulement 
de  i4>6o. 

Ce  grain ,  fondu  dans  une  petite  coupelle  au 
fourneau  à  mouffle ,  a  donné  un  bouton  d'al- 
liage d'une  densité  de    17)4^. 

L'analyse  des  paillettes  d'or,  faite  sur  un 
gramme  de  matière,  a  donné  les  r^ultats  suivants, 
rapportés  à  1 00  parties  : 

Or 90,70 

Argent. . .  •        8,80 
Fer 0,38 

99,88 
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HOTIGB 

sur  la  soufrière  de  la  Guadeloupe  ; 

extraite  des  rapports  de 

MM.  DUFRÉNOY«  ÉLIE  DE  BEAUHOin*,  ^Y  Vf  MtRCIBÎ. 


• 

M.  Cailloué  ayant  adressé,  le  9  décembre  i849« 
&  M.  le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  dqe 
demande  en  concession  temporaire  pour  Texploî- 
tation  de  la  soufrière  de  la  Guadeloupe,  le  conseil 
colonial  accueillit  favorablement  cette  demande 
et  autorisa  Tadministration  locale,  par  décret  du 
3  juillet  1844»  ^  accorder  la  conceasioo  sous  cer- 
tames  conditions.  Des  difficultés  s'étant  élevées  pen- 
dant le  cours  deFinstruction  administra tivedecette 
demande,  M.  Berthot,  ingénieur  en  cbef,  direc- 
teur des  ponts-et-chaussées,  à  la  Guadeloupe ,  fut 
chargé ypar  M.  le  gouverneur,  de  visiter  les  lieul, 
et  d'examiner  quel  mode  d'exploitation  il  convé^ 
nait  d'imposer  à  M.  Cailloué.  Dans  son  rapports, 
en  date  du  ^o  îioût  i845,  cet  ingénieur  déclara 
formellement  que  ladite  soufrière  n'était  pas  ex- 
ploitable. Ce  rapport  ayant  été  communiqué  k 
M.  Cailloué ,  celui-ci ,  s'appuyant  sur  ses  observa^ 
tions  personnelles  et  sur  celles  de  M.  ViHeroy, 
ison  ingénieur,  contesta  Teiaetitude  du  rapport  tSe 
M.  Berthot,  dans  un^hiémoire  en  date  -du 
10  mars  1846,  En  présence  d'assertions  aussi  con- 
tradictoires, M.  le  ministre  de  la  marine  et  des 
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colonies  crut  devoir  prendre  la  vis  du  conseil  gé* 
néral  des  mines  avant  de  statuer  sur  la  demande 
de  M  «  Gailloué,  et  transmit,  à  cet  effet,  le  dossier 
de  rinstraction  k  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

Sur  le  rapport  de  MM.  Dufrénoy  et  Ëlie  de 
Beaumont,  contenant  une  analyse  des  diverses 
pièces  de  l'instruction ,  et  d'observations  encore 
médites  de  M.  le  géologue  Deville,  sur  la  sou- 
frière de  la  Guadeloupe  y  et  -après  en  avoir  déli- 
béré, le  conseil  général  des  mines,  dans  la  séance 
du  7  juillet  1846,  émit  Tavis:  !•  qu'il  n'y  avait 

£as  lieu  de  concéder,  à  cette  époque,  la  sou- 
ière  de  la  Guadeloupe;  2^  qui!  n'y  aurait  lieu 
d'instituer  une  concession  qu'autant  qu'il  serait 
bien  démontré,  par  des  travaux  de  recherches  çt 
de  reconnaissance  suflisammeut  développés,  que 
les  gites  de  soufre  existants  k  la  soufnère  de  la 
Guadeloupe  peuvent  être  l'objet  d'une  exploita- 
tion utile  et  durable;  S»  qu'il  y  aurait  lieu,  dans 
le  cas  où  M.  Cailloué  en  ferait  la  demande,  de 
l'autorisera  exécuter,  à  ladite  soufrière ,  des  tra- 
vaux de  recherches  et  de  reconnaissance,  et  à 
soumettre  les  minerais  de  soufre ,  provenant  de 
ces  travaux,  aux  essais  qui  seraient  nécessaires 
pour  en  constater  la  richesse. 

En  conséquence,  M.  le  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies  invita  et  autorisa,  vers  la  fin 
de  1846,  M.  Cailloué  à  faire  exécuter  à  ses  frais 
lesdits  travaux,  ainsi  que  les  essais  de  minerais,  et 
nomma  en  même  temps ,  pour  les  contrôler  sur 
place,  H.  Hulot  d'Osery,  ingénieur  des  mines, 
puis,  par  suite  du  décè%ie  cet  mgénieur,  M.  Joly, 
ingénieur  des  ponts*et- chaussées. 

M«  Mercier ,  ingénieur  civil ,  choisi  à  cet  effet 
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pif  M.  Gaîllouéy  arriva  &  la  Guadaloope  clans  le 
courant  dn  mois  de  mai  1847  avec  M.  Luiltier, 
représentant  spécial  de  M.  Cailloué ,  et  com«* 
mença  immédiatement  l'étude  dont  il  était  chargé. 
M.  Jolv  V  arriva  le  1 1  août  suivant.  Nous  don- 
nous  ci-après,  avec  le  rapport  de  M.  Mercier ,  un 
extrait  des  rapports  de  MM.  Dufrénoj,  Élie  de 
Beau  mont  et  Joly. 


Ëxtraii  du  premier  rapport  de  MM.  Doprénot  et  Éuë 
DB  Bbacmont,  en  date  du  7  juillet  1846. 


D'après  les  observations  que  M.  Deville  nous  a 
communiquées  et  qu'il  nous  a  autorisé  à  citer,  la 
soufrière  de  la  Guadeloupe  est  distante  d'environ 
13. 000  mètres  de  la  Basse-Terre;  elle  forme  un 
êbm^  trachytique  qui  surgit  au  milieu  d'un  vaste 
cirque  de  roches  de  dolente,  lesquelles  cernent  la 
soufrière  de  toutes  parts  et  limitent  d'une  manière 
assez  nette  les  phénomènes  qui  en  dépendent.  Le 
point  culminant  delà  soufrière  est  à  1.484  mètres 
au-dessus  de  la  mer;  la  plaine  qui  constitue  le  cra- 
tère est  élevée  de  i.45o  mètres;  enfin,  l'altitude 
de  la  ceinture  dolériiique  est  moyennement  de 
i..3oo  mètres.  Quelques  points  sont  plus  élevés, 
Dotammeut  le  morne  de  l'Elchelle,  qui  atteint 
1387  mètres'. 

Entre  la  ceinture  doléritique  et  la  soufrière , 
règne  une  plaine  circulaire  désignée  sous  le  nom 
de  Savane  aux  Mulets ,  dont  la  hauteur  est  de 


lia  SUE   LA  SOUFRiiRB 

i.f  54  mètres.  Son  sol  est  formé  de  cendres  el  de 
débris  de  roches  volcaniques;  on  n'y  voit  nulle 

Eart  de  roches  à  nu,  si  ce  n  est  des  fragoieuts  tomr 
es;  il  est  cependant  probable  que  le  pied  de  la 
soufrière  se  prolonge  sous  le  sol  de  cette  plaine^ 
et  qu  on  rencontrerait  à  une  certaine  profondeur 
les  roches  trachjrtiques  qui  le  forment. 

Cette  disposition  des  lieux  est  essentielle  à  re- 
marquer, attendu  qu'elle  fait  connaître  exactement 
la  région  où  il  existe  du  soufre. 

Au  pied  du  cirque  doléri tique,  à  une  hauteur 
de  940  mètres,  existe  une  source  thermale  dési* 
gnée  sous  le  nom  de  Bains  jaunes;  elle  l'em- 
prunte à  de  l'hydrate  de  fer  qu'elle  tient  en  sus- 
Kension  et  non  à  du  soufre,  ainsi  que  l'a  annoncé 
I.  Villeroi ,  ingénieur  chargé  par  M.  Cailloué  de 
dresser  le  projet  d'exploitation. 

A  partir  des  bains  jaunes  le  ^1  s*ai)aisse  d'une 
manière  assez  régulière  jusau'à  la  mer.  Le  camp 
Jacob,  appelé  aussi  camp  a  assainissement,  est  à 
peu  près  à  moitié  chemin  ;  son  altitude  est  d^ 
000  mètres;  une  bonne  route  conduit  de  la  Basse- 
Terre,  un  peu  au  delà  du  camp,  au  Matouba,  ré- 
sidence du  gouverneur.  Depuis  ce  point  jusqu'aux 
bains  jaunes,  il  existe  encore  des  routes  irrégu- 
lières; mais,  au-dessus,  la  luxuriante  végétation 
des  tropiques  envahit  tout  le  sol  et  l'on  ne  ren- 
contre plus,  jusqu'au  pied  du  pic  de  la  soufrière, 
que  quelques  sentiers  sans  suite. 

La  température  moyenne  du  plateau  de  la  sou- 
frière est  de  1 2  à  14  degrés  ;  le  sommet  de  la  sou- 
frière est  presque  toujours  environné  de  nuages  et 
le  nombre  de  jours  pendant  lequel  la  montagne 
se  laisse  parfaitement  distinguer,  ne  dépasse  pas 


aS  4  3o  ipar  an.  Il  en  résulte  que  Tair  cOÉilam»- 
ment  humide  y  est  même  presque  toujourë  au 
point  de  ëatu ration. 

Une  grande  £bisure  très  -  profonde  »  k  flanoa 
abruptes p  traverse  le  plateau  de  la  soufrière  à 
peu  près  du  N.  i5  à  20''  0.  au  Sud  1 5  à  ao""  £•  Il 
se  dégage  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur  des 
vapeurs  sulfureuses;  elles  sont  surtout  abondantes 
sur  la  pente  N.»  en  un  point  situé  à  1.355  mètres 
de  hauteur,  qui  correspond  à  une  grotte  presque 
entièrement  comblée  par  des  éboulements.  De  œ 
côté  les  vapeurs,  trouvant  une  issue  large  et  £àc\\ep 
sortent  sans  produire  de  sifflement.  Vers  le  milieu 
de  la  grande  fente,  et  près  d'un  gros  bloc  tombé, 
qu'on  appelle  le  Pont  du  Diable^  il  existe  égale- 
ment des  fumaroUes  non  moins  abondantes. 

Sur  la  pente  Sud  du  côneet  à  un  niveau  un  peu  in- 
férieur (  1 .35 1  -mètres),  se  sont  ouvertes,  en  décem- 
bre 1846,  après  une  éruption  de  cendres,  des  fu- 
merolles situées  précisément  sur  le  prolongement 
de  la  grande  fente;  depuis  lors,  la  production  des 
vapeurs  a  diminué  sans  cesser  complètement;  on 
trouve  auprès  de  cet  orifice  des  dépôts  de  soufre 
sublimé,  dur  les  parois  de  la  fissure  de  i836  et  sur 
le  plateau  de  la  soufrière,  près  du  piton  Napoléon, 
situées  à  l'Est,  se  dégagent  aussi ,  avec  un  sifflement 
très-aigu,  des  fumarolles  abondantes;  ces  der- 
nières avaient  un  peu  perdu  de  leur  intensité  après 
I»  petite  éruption  de  1837,  qui  a  accidenté  le  côté 
EÏ.-0.  de  la  montagne  ;  mais,  dans  ces  dernières 
uanées,  on  a  remarqué  que  les  fumarolles  de  TE. 
reprenaient  de  la  force,  è  mesure  que^Ups  du 
N«-^.  en  perdaient. 

Ces  dernières  se  sont  déclarées  le  1 2  février  1 837, 
après  une  petite  éruption  qui  a  vomi  des  cendres 
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et  une  boae  ëpaisse.  H  8*e8t  produit  de  grands  ébou- 
lements  et  la  formation  de  cette  bouche  qui  n^exis- 
tait  pas;  au  même  moment  les  Fumarolles  qui  a'é- 
taientétablies  anciennement  à  l'ouverture  mémede 
la  grotte  et  qui  en  interdisaient  l'entrée ,  ont  cessé 
entièrement. 

Il  paraîtrait  que  la  masse  de  matière  sulfureuse 
qui  s  échappe  de  la  montagne,  au  moins  dans  les 
moments  de  calme,  serait  à  peu  près  constante,  et 
qu'elle  se  répartirait  entre  les  différeuts  orifices 

{>lacés  le  long  de  la  grande  fente ,  suivant  l'état  de 
a  montagne. 

Ce  gisement  de  soufre  est,  selon  M.  Deville, 
le  plus  important.  C'est  probablement  aussi  celui 
qui  a  le  plus  frappé  M.  Cailloué,  car  les  échantiU 
Ions,  au  nombre  de  cinq,  qu'il  nous  a  remis,  pro* 
viennent  des  difierentes  lumarolles  disposées  à 
proximité  de  la  grande  fente. 

Outre  le  soufre  produit  journellement  par  les 
fumarolles,  on  en  observe -quelque  peu  dans  les 
cendres  accumulées  dans  la  savane  aux  Mulets; 
peut-être  existe-l-il  dans  cette  plaine  des  points 

{ilus  riches  que  d'autres,  notamment  sur  le  pro- 
ongement  Je  la  grande  fissure;  mais  aucuns  tra- 
vaux ne  l'ont  constaté,  et  tout  porte  à  croire  que 
ce  second  genre  de  gisement  est  très-pauvre. 

Peut-être  aussi  existe-t-il  du  soufre  tout  formé 
dans  l'intérieur  de  la  montagne;  pour  ce  troisième 
genre  de  gisement,  on  en  est  réduit  aux  conjec- 
tures, et  chacun  peut  les  interpréter  d'une  manière 
différente.  Toutefois,  en  comparant  la  soufrière  de 
la  Guadelpupe  avec  la  solfatare  de  Pouzzoles,  on 
doit  regarder  cette  hypothèse  comme  peu  fondée  : 
à  Pouzzoles  on  observe  les  mêmes  gisements  que 
nous  venons  de  signaler  à  la  Guadeloupe;  i"*  des 
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bourrelets  et  des  géodes  le  long  des  fumarolles  ; 
u!"  le  sable  du  cratère  contient  une  petite  quantité 
de  soufre  disséminé  dans  sa  masse,  mais  le  congIo« 
mérat  tracby tique  n  en  renferme  pas.  On  doit  dire 
qu'à  la  Dominique,  qui  fait  partie  des  Antilles,  on 
exploite  du  soufre  dans  le  tracfay  te  même  ;  mais ,. 
ootre  que  cette  exploitation  est  très -bornée,  le 
trachyte  de  la  Dominique  est  blanc  terreux,  dé-- 
composé  comme  la  roche  alunifèreduMont-Dore; 
ce  gisement  ne  serait  donc  pas  comparable  à  la 
soufrière  de  la  Guadeloupe,  où  le  tracbyte  est 
très-solide  et  de  couleur  foncée. 

11  résulte  des  détails  qui  précèdent,  que  le  gise- 
ment du  soufre  de  la  Guadeloupe  est  essentielle- 
ment lié  aux  phénomènes  volcaniques  actuels. 

On  suppose  assez  généralement  qu'il  en  est  de 
même  du  soufre  de  la  Sicile;  la  proximité  de 
TEtna  de  la  plupart  des  mines  de  cette  contrée, 
la  présence  du  soufre  à  Yulcano,  semblent  confir- 
mer cette  opinion,  mais  il  n'en  est  rien;  en 
Sicile,  le  soufre  est  disposé  en  couches  irrégu* 
Hères,  dans  les  marnes  bitumineuses  qui  dépen- 
dent du  calcaire  à  nummulites  et  appartiennent 
par  conséquent  aux  terrains  neptunieos.  Les  par- 
ties riches  en  soufre  se  trouvent  à  la  même  hau- 
teur géologique  et  se  continuent  sur  d'assez 
Srrandes  longueurs,  en  sorte  qu'on  les  suit  et  qu'on 
es  exploite  comme  on  ferait  d'une  carrière  de 
plâtre  ou  de  pierre  à  bâtir. 

Nous  ajouterons  que  nous  ne  connaissons  pas 
d'exploitation  importante  de  soufre,  ni  dans  les 
volcans  des  Andes,  ni  dans  ceux  dcTAfrique, 
en  sorte  que  ce  minéral ,  si  fréquent  dans  les  ter- 
rains volcaniques,  ne  semblerait  pas,  quant  k 

Tome  Xir,  1848.  8 
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présent,  y  former  des  dépôts  étendus  et  puis- 
sants. 

Les  fumarolles  paraissent  donc  être  à  la  Guade- 
loupe,  comme  à  Pouzzoles,  les  principaux  points 
sur  lesquels  devrait  se  porter  Texploitation;  on 
récolterait  le  soufre  qui  s'y  est  accumulé  par  leur 
action  successive;  ou  pourrait  en  outre  pratiquer 
des  appareils  de  condensation  pour  recueillir  le 
soufre  qui  se  produit  journellement.  Ce  mode 
d'exploitation  serait  peu  coûteux,  mais  il  ne  four- 
nirait probablement  qu  une  faible  quantité  de 
produits. 


Rapport  de  M.  Mercieb,  ingénieur  civil. 

m 

Aperçai  La  montagne  dite  la  Soufrière  j  dont  le  rapport 

•*"*'•*"•  précédent  vient  de  faire  connaître  la  forme  et  la 
disposition  générale,  a  subi ,  par  suite  des  commo- 
tions souterraines  qui,  à  diver*>es  époques,  ont  dé- 
solé la  Guadeloupe,  de  fréquentes  modifîcations 
dans  le  relief  extérieur  de  Teî^pèce  de  plateau  qui 
la  surmonte.  Ce  plateau,  dont  le  diamètre  moj^en 
est  de  33o  mètres,  offre  une  succession  de  pitons 
arrondis,  et  de  pièces  disposées  au  hasard  et 
sans  aucun  ordre  apparent,  avec  quelques  val- 
lées plus  ou  moins  importantes  dont  les  princi- 
pales sont  au  nombre  de  trois.  Le  sol  de  ces  val- 
léf^s  et  les  flancs  de  quelques  pitons  sont  couverts 
d*|ine  cendre  grise  ou  rougeàtre,  dont  l'épaisseur 
^  moyenne  n'excède  pas  2  décimètres,   et  qui  est 

en  grande  partie  recouverte  d'une  végétation  assez 
Tigouneme. 
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Les  roches  (Joléritiques  et  tracbytiques  qui  con- 
stituent la  masse  du  cône  ne  sont  apparentes  qu'au 
sommet,  et  dans  une  espèce  de  ceinture  qui  en- 
toure ce  cône  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur,  ainsi 
âue  dans  les  fissures  qui  sillonnent  la  montagne. 
*n  remarque  aussi  à  diverses  hauteurs  des  blocs 
plus  ou  moins  gros  éboulés  du  sommet.  Ces 
mêmes  blocs  se  retrouvent  dans  les  vallées  ad- 
jacentes à  des  distances  variables  de  la  Sou- 
frière. 

Le  diamètre  moyen  de  la  base  du  cône  est  de 
qSo  mètres,  et  la  pente  moyenne  du  talus  de  45 
à  5o'. 

On  suit,  en  partant  de  la  Basse-Terre,  une 
bonne  route,  en  grande  partie  pavée  avec  beau- 
coup de  soin  et  macadamisée  sur  le  reste  du  par- 
cours. Cette  route  est  bien  entretenue,  quoique 
f»eu  large.  Elle  n'a  que  5  mètres  de  largeur,  plus 
es  fossés  qui  ont  un  mètre,  et  oflVe  une  grande 
analogie  nvec  les  chemins  vicinaux  de  grande  com- 
munication de  France.  Les  pentes  en  ont  été  pas- 
sablement ménagées. Toulefbis  la  pente  générale,, 
qui  est  de  8  centimètres  par  mètre,  excède  i5  cen- 
timètres sur  quelques  points,  ce  qu'on  aurait  pu 
éviter.  Cette  roule  se  poursuit  jusqu'au-dessus  du^^ 
Matouba,  résidence  du  gouverneur,  au  torrent 
dît  la  Rivière-Rouge;  mais,  pour  se  rendre  à  la 
Soufrière,  on  ne  la  suit  que  jusqu'au  camp  Jacob, 
sur  un  parcours  de  5.6^5  mètres. 

A  partir  du  camp  on  entre  presque  immédiate- 
ment dans  les  bois,  et  l'on  suit  un  sentier  tortueux 
tracé,  comme  tout  ce  que  font  les  nègres,  entiè- 
rement au  hasard,  et  qui  allonge  considérable- 
ment le  parcours  sans  aucune  utilité,  puisque 
après  avoir  gravi  le  sommet  d'un  morne  élevé, 
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ditle  Mome-Gouyavier^  il  faut  redescendre  pour 
arriver  à  la  vallée  dite  Savane'aux^'Mulets  ^ 
située  au  pied  de  la  Soufrière. 

Après  un  parcours  de  2.370  mètres  à  partir  du 
camp,  on  arrive  à  une  source  thermale  abondante 
suivie  d*un  bassin  de  7  mètres  sur  6  mètres  et  d'un 
mètre  de  profondeur  où  Teau ,  parfaitement  lim- 

Side,  présente  une  température  moyenne  de 
2  à  34*  G.  La  distance  de  ces  bains  au  pied  de  la 
Soufrière  est  de  i.ioo  mètres  en  suivant  les  sinuo- 
^tés  capricieuses  du  sentier  qui  y  conduit.  CTest 
aux  bams  Beauvallon  que  commence  le  marne 
Gouyavier;  c'est  là  aussi  que  la  végétation  se  mo- 
difie, et  à  Fa  place  des  grands  arbres  qui  vous 
abritaient  sous  leur  feuillage,  on  ne  rencontre  plus 
guère  que  des  mangliers  à  tige  tortueuse  et  raoou- 
grie,  bizarrement  entrelacés  et  formant  des  four- 
rés inextricables:  cest  là  la  végétation  des  hautes 
régions  de  la  Guadeloupe;  elle  parait  com- 
mencer à  un  niveau  de  i.ooo  mètres  au-dessus  de 
la  mer  et  s'arrête  à  i.sSo mètres  environ. Ce  sont 
ces  mangliers  qui  rendent  si  difficiles  les  excur- 
sions dans  les  montagnes;  ce  n'est  qu'à  coups  de 
hache  qu'on  peut  s'y  frayer  un  passage,  et  les  man- 
•|;liers  sont  tellement  épais  et  difficiles  à  déblayer 

3u'on  est  fréquemment  obligé  de  marcher  dessus 
e  branche  en  branche ,  souvent  à  une  hauteur  de 
plus  de  3  mètres  au-dessus  du  sol.  La  tige  du 
manglier  atteint  rarement  une  grosseur  de  i5  à 
16  centimètres  de  diamètre.  Des  palmistes  nains 
croissent  seuls ,  ainsi  que  quelques  fougères  ar- 
borescentes et  couvertes  d'épines  très-aiguës,  dans 
cette  zone  qu'on  appelle  petits  bois,  par  opposi- 
tion aux  grands  bois  où  se  rencontrent  des  arbres 
séculaires  remarquables  par  la  hauteur  et  les  di- 
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mensions  de  leur  tronc,  tels  que  les  gommiers^  les 
fronôagers  au  tronc  épineux ,  les  courbaris,  les 
acomas  souvent  recouverts  de  végétaux  parasites 
et  de  lianes  flexibles  qui ,  s'élançant  jusqu'à  la  cime 
de  ces  géants  des  forêts,  retombent  verticalement 
vers  la  terre ,  où  elles  prennent  racine  et  forment 
une  multitude  de  nouveaux  rejetons. 

Le  sentier  qui  conduit  à  la  Soufrière  présente, 
surtout  dans  les  petits  bois ,  des  escarpements  de 
5o  à  55*,  et  il  est  assdk  difficile  à  gravir  pour  les 
personnes  peu  habituées  à  ce  genre  d  excursions. 
H  serait  facile  de  rendre  le  tiajet  plus  court  et 
beaucoup  moins  fatigant  en  suivant  la  vallée  qui, 

Sartant  du  camp  Jacob,  va  aboutir  à  la  vallée  dite 
e  Faujas,  et  c*est  la  direction  qu^il  y  aurait  à 
suivre  pour  le  tracé  d*un  chemin,  si  les  produits 
de  la  Soufrière  pouvaient  jamais  donner  lieu  à  une 
exploitation. 

La  savane  aux  Mulets  ou  de  Cochrane  consiste, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  en  une  vallée 
qui  joint  le  cône  de  la  Soufrière  au  morne  Gouya- 
vier.  Elle  est  traversée  par  deux  petits  ruisseaux 
qu'alimentent  des  sources  peu  abondantes ,  mais 
dont  l'eau  de  bonne  qualité  est  d'un  précieux  se- 
cours dans  ces  contrées  arides.  Le  sentier  monte 
en  serpentant  sur  le  flanc  Ouest  de  la  Soufrière  et 
n'exige  qu'un  peu  de  fatigue  pour  le  gravir.  On 
marche  crabord  sur  des  déoris  de  roches,  résultat' 
de  l'éboulement  d'un  piton  en  i843;  puis  on' 
arrive  dans  une  vallée  qui  domine  le  piton  Ouest, 
dit  piton  Marteau f  et,  après  avoir  remarqué 
quelques  anciennes  crevasses  peu  profondes  et  ta-, 
pissées  de  mousse,  on  parvient,  après  avoir  tra- 
versé un  défilé  dit  Porte-cï Enfers  à  un  plateau 
de  136  mètres  sur  4o  niètres,  à  la  grande  fente  et 
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aux  diverses  fumaroUes  qui  ont  Fait  donner  le  nom 
de  Soufrière  à  cette  montagne. 

La  majeure  partie  de  la  montagne  ef  du  som- 
met est,  comme  nous  l'avons  dit,  recouverte  de 
végétation;  quelques  roches  trachytîques  contras- 
tent seules  avec  ce  tapis  de  verdure.  Un  brouillard 
épais  couvre  constamment  le  sommet  de  la  sou- 
frière, et  il  est  impossible,  à  une  première  visite, 
de  se  former  une  idée  neye  de  la  configuration 
du  î^ol,  car  le  plus  fréquemment  on  ne  distingue 
rien  à  deux  pas  de  soi,  et  souvent  des  pluiei>  tor- 
rentielles vous  forcent  à  une  retraite  précipitée, 
les  aiifractuosités  des  roches  ne  présentant  qu  un 
abri  insuffisant  contre  l'humidité  qui  vous  pc'- 
nètre.  Sur  trente  ascensions  faites  en  mai,  juin, 
juillet  et  août,  nous  n'avons  pas  été  une  seule  fois 
exempts  de  ces  brouillards,  qui  s'élèvent  subite- 
ment et  enveloppent  tout  le  sommet  de  leur  épais 
rideau. 

Un  levé  de  plan  avec  des  instruments  h  lunettes 
ou  à  réflexion  est  tout  Ji  fait  impossible.  La  bous- 
sole seule  peut  être  employée,  et  son  usage  exige 
encore  les  plus  grandes  précautions,  car  les  pics 
trachytiques  jouissent  à  un  haut  haut  degré  de  la 
propriété  magnétique,  et  il  arrive  souvent  qu'en 
appliquant  Vinstrument  sur  la  roche  même  les 
pôles  de  Taiguillè  se  renversent  complètement,  la 
pointe  nord  se  tournant  vers  le  Sud. 

Le  froid  intense  qu^on  éprouve  dans  cette  ré- 
fpitï  et  riiUfDÎditë  considérable  qui  l'enveloppe 
9éiùht  toi  jours  Un  obstacle  à  toute  exploitation  , 
ètp  dà  di'è  des  g^ns  du  pays ,  ce  n'est  que  pendant 
Qlae  vingtaine  de  jours  chaque  année,  et  à  des 
âpôc[ue9  Tariables,-  que  le  ciél  y  est  pur  et  qu'on 
j^t  jèùir  da  ifisie  jplinorama  qui  se  déroule  sous 
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les  yeux  de  la  crête  des  pitons.  C'est,  dit-on ,  en 
janvier,  février  et  septembre  que  ces  rares  éclair^ 
oies  ont  lieu. 

Ija  distance  de  la  Basse-Terre  au  camp  Jacob  est 
de  5.675  mètres;  celle  du  camp  au](  bains  Beau- 
vallon  ,  de  1 .365  mètres,  et  celle  desdits  bains  à  la 
soufrière,  de  i .  1 5o  mètres  ;  la  distance  totale  de  la 
Basse-Terre  à  la  soufrière  est  donc  de  9.690  mètres 
en  ligne  droite,  et,  en  suivant  les  sinuosités  du 
sentier,  elle  est  de  1 1 .392  mètres. 

De  la  Basse-Terre  jusqu'au  pied  de  la  soufrière; 
lé  sol  est  composé  de  coulées,  de  lapilli  et  de  blocs 
doléritiques  ou  trachj tiques,  dont  le  vôl  urne  excède  ^"J!!!^ 
rarement  un  mètre  cube,  sauf  aux  abords  de  là 
soufrière.  Il  s'y  rencontre  aussi  des  argiles  jaunes 
et  rôugeàtres,  résultat  d'éruptions  boueuses.  Cesar- 
giles  sont  parsemées  de  petits  cristaux  de  feldspath 
ryacolithe  et  de  fer  oxydulé  titànifère  en  particules 
très-ténues  qui,  rassemblées  dans  le  lit  des  ruis- 
seaux à  la  suite  des  grandes  pluies  qui  délaient 
Targile,  y  forment  un  dépôt  lie  s^e^oir  et  atti- 
rable  à  Taimant.  Ces  argiles,  d'une  pftte  très-fine 
et  très-onctueuse,  pourraient  fournir  la -matière 
première  à  une  ou  plusieurs  fabriques  de  po- 
teries. 

Le  noyau  de  la  soufrière  et  les  pics  ies  jilus  élè- 
yës  qui  la  surmontent,  sont  formés  d'ùii  trachyté 
noir  à  pâte  compacte,  avec  fer  oxyddlë  titahîfere 
tellement  abondant  qu'il  réagit  sur  l'aiguille  aimah- 
tée  et  renverse  complètement  les  pôles  de  là  bous- 
sole ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Des  doléritesgraniti formes  de  couleur  jgrîse  ou 
Tousseàtre  se  rencontrent  dans  la  savane  aux  Mu- 
lets, sur  les  flancs  de  la  soufrière,  ainsi  qu'aux 
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abords  des  fissures  récentes;  ces  mêmes  roches 
constituent  également  la  masse  des  cônes  qui  avoi- 
«inent  la  soufrière  et  qui  sont  évidemment  de  for- 
mation plus  récente. 

arietiif.  Plusieurs  fentes  ou  rictus  plus  ou  moins  profonds 
sillonnent  la  soufrière.  La  principale,  formant  une 
ligne  brisée  au  sommet  même  du  cône,  se  dirige 
en  partie  du  Nord  i  S""  Est  au  Sud  i  S""  Ouest  ;  l'autre 
partie  de  la  fente  est  dirigée  N.  40''  O.  au  S.  40*"  E. 
Cette  fente  traverse  de  part  en  part  le  cône ,  mais 
elle  éprouve  quelques  légères  solutions  de  conti- 
nuité; on  la  nomme  la^r/z/z(/e/^e/i^^.Unedeuxième 
fente  de  3oo  mètres  de  longueur  est  presque  paral- 
lèle à  la  première  et  court  N.  aS""  E.  au  S.  35"*  O; 
on  la  nomme/ente  du  Diable;  elle  part  du  centre 
de  la  soufrière,  à  3o  mètres  environ  de  la  précé- 
dente, et  court  en  divergeant  vers  le.N.-E.  Une 
troisième  fente  part  également  du  centre  de  la  sou- 
frière, près  du  pilon  dit  Napoléon  y  et  se  dirige  de 
rO.  20"  N.  à  TE.  20"*  S.  Nous  ne  ferons  pas  men- 
tion de  trois  autres  fentes  plus  ou  moins  impor- 
tantes qui  rêgo^Dt  sur  les  parois  S.-O.,  S.-E.,N.-E. 
de  la  soufrière,  parce  qu'elles  n  offrent  aucune 
particularité  digne  de  remarque. 

MnU  é^     D'après  les  indications  consignées  dans  les  in- 

I  ■^'*"«- structions  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics, 

les  recherches  de  soufre  devaient  porter  sur  trois 

genres  de  gisements  principaux  :  i""  le  soufre  im- 

régné  dans  les  roches;  2^  le  soufre  déposé  à  l'état 

e  concrétions,  soit  aux  bouches  des  fumaroUes, 

soit  dans  les  anfractuosités  des  roches;  3"*  enfin  le 

soufre  mélangé   mécaniquement  aux  sables  et 

cendres  qui  avoisinent  la  Soufrière.  Nous  allons 

successivement   rendre   compte   des  recherches 


s 
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exécutées  sur  cliacun  de  ces  gisements,  et  des  ré- 
sultatd  que  nous  âTons  obtenus. 

I*  Les  roches  de  la  Soufrière  et  celles  desioDanfletrocbet 
mornes  environnants ,  de  nature  tracby tique  ou  |J52SîïïS!  ^ 
doléritique,  sont  complètement  dépourvues  de 
soufre,  sauf  une  Seule  exception.  Au  contact 
même  des  fumarolles  c'est  à  peine  si  ces  roches, 
(]^uoique  altérées  jusqu'à  une  profondeur  d'un  cen- 
timètre, par  Teffet  des  vapeurs  acides,  contien- 
neut  quelque  peu  de  soufre.  Quelques*unesèSOpt 
seulement  revêtues  d'un  léger  enduit  de  ce  «mi- 
néral qui  ne  pénètre  jamais  dans  l'intérieur  de  la 
roche. 

Aux   sources  du   Gaillon,  au  contraire,  les     .*2ÎS!b. 
trachytes ,  par  suite  d'une  longue  exposition  aux 
vapeurs  sulfureuses,  ont  complètement  perdu  leur 
-couleur  primitive,  et  sont  devenus  d'un  blanc-  * 

jaunâtre*  Dans  la  cassure  on  aperçoit  distincte- 
ment,  même  à  l'œil  nu,  une  assez  forte  propor- 
tion de  soufre  cristallisé  inégalement  répandu 
dans  la  masse.  Malheureusement  ce  gisement, 
très-restreint,  n'oflfre  qu'une  étendue  superficielle 
d*un  are,  et  est  parfaitement  circonscrit  de  toutes 
parts.  Les  roches  elles-mêmes  n'ont  qu'une  faible 
teneur  en  soufre,  car  les  plus  riches,  soumises  à  la 
distillation  dans  des  cornues  en  grès  auxquelles 
étaient  adaptés  des  récipients  en  verre  et  chauffées 
pendant  quatre  heures  dans  un  fourneau  à  la 
d'Arcet,^e  nous  ont  jamais  donné  plus  de  4  i/^ 
p.  o/o  de  soufre.  Les  fouilles  faites  sur  ce  point  ont 
prouvé  que  l'altération  de  la  roche  va  en  décrois- 
sant à  partir  de  la  surface  et  n'atteint  pas  3  mètres, 
profondeur  à  laquelle  la  roche  trachytique  reprend 
avec  sa  consistance  sa  teinte  naturelle.  La  matière 
exploitable  ne  serait  donc  sur  ce  point  que  de 
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3oo  mètres  cubes  qui,  à  raison  de  4  i/2  p.  0/0, 
représenteraient  1 3  m  êtres  cubes  1/2  ou  270.000  ki- 
logrammes au  plus  de  soufre. 

Toutes  nos  recherches,  tant  au  sommet  qu'à  la 
base  et  sur  les  flancs  de  la  Soufrière,  ainsi  que  dans 
les  vallées  et  sur  les  mornes  adjacents ,  ne  nous 
ont  pu  faire  reconnaître  aucun  autre  gisement 
semblable.  Nous  avons  apporté  d^autant  plus  de 
per^vérance  dans  ces  recherches,  qu'à  notre  avis 
ce  genre  de  gisement  était  le  seul  sur  lequel  on 
pût  raisonnablement  fonder  Tespoir  d'une  exploi- 
tation fructueuse,  car  il  n'est  point  parvenu  à 
notre  connaissance  que  jamais  exploitation  ait  eu 
pour  base  des  gisements  du  genre  de  ceux  qui 
nous  restent  à  examiner. 
Rocbe'pyriteose.  Nous  avons  reconnu  toutefois,  tant  à  la  Sou- 
frière même,  que  dans  le  lit  des  torrents  qui  y 
prennent  leur  source,  et  notamment  à  l'endroit 
où  sou  nient  de  terre  les  nombreuses  sources  ther- 
males que  l'on  voit  dans  la  contrée,  une  roche 
trachy tique  noire  h  ciment  pyriteux;  mais  cette 
roche,  quelque  abondante  qu'elle  soit,  ne  pour- 
rait jamais,  sous  aucun  point  de  vue,  alimenter 
une  exploitation  de  soufre.  Cette  roche,  très-re- 
marquable du  reste,  varie  de  couleur,  et  devient 
jaunâtre  par  son  exposition  à  l'air.  C'est  à  sa  dé- 
composition que  sont  dus  les  dépôts  abondants  de 
sous-sulfate  cle  fer  passant  au  fer  oxydé^ydraté, 
qui  se  remarquent  aux  sources  du  Gaillon  ,  des 
hains  jaunes,  du  morne  du  Puy  et  du  Matouba. 
Quelques  personnes  ont  pris  ces  dépôts  pour  du 
feoufre;  au  contact  de  matières  végétales,  ils  se 
OODvertissent  en  gallate  de  fer  comme  aux  bains 

funes,  et  surtout  au  morne  du  Puy.  C'est  encore 
la  décompontion  du  sulfure  de  fer  que  doit  être 
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attribuée  l'odeur  d'hydrogène   sulfuré  qu'exha- 
lenl  les  sources  du  Gailloo,  des  bains  jaunes  et  des 
baîns  du  Matouba,  et  les  légers  dépôts  de  soufre sooftvbyM 
hydraté  qui  nagent  en  minces  pellicules  à  la  sur- 
face de  ces  eaui. 

Nous  ajouterons  que  le  degré  de  température  sooroM 
des  sources  thermales  nous  a  toujours  paru  se  i^^^intlci. 
trouver  en  rapport  direct  et  constant  avec  le  degré 
d'altération  plus  ou  moins  grand  des  roches  pyri- 
teuses;  aussi  n'hésitons-nous  pas  à  attribuer  l'élé- 
vation de  température  de  ces  sources  k  la  décom- 
pa<iition  du  sulfure  de  fer  plutôt  qu'à  uneémanation 
volcanique.  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  notre  opi* 
nion  ,  c'est  que  presque  toutes  les  sources  ther- 
males ont  dans  leur  voisinage,  et  h  la  faible  distance 
de  3  à  6  mètres,  des  sources  d'eau  froide  qui  sour- 
dent  de  roches  trachytiques  et  doléritiques  non 
pyriteuses  et  qui  ne  donnent  lieu  à  aucune  espèce 
de  dépôts.  Nous  avons  déterminé  les  températures 
des  diverses  sources  que  nous  avons  reconnues. 
Ces  températures  subissent  d'assez  grandes  varia- 
tions d'après  plus  ou  moins  d'abondance  des  pluies 
tombées  dans  les  jours  qui  précèdent  le  moment 
de  Tobservation.  Les  résultats  que  nous  donnons 
ci  «après  peuvent  être  considérés  comme  une 
moyenne  des  mois  de  juin ,  juillet  et  août  : 

Soorce  du  morne  Dupuy iO^'G. 

—  des  bains  Jaunes 55 

—  —       Beau  vallon 34 

-*  —       duMatouba 56 

—  —  de  Dolé,  à  la  digue. .  31 

—  —  —       à  la  source.  33 

—  —  —       du  colonel. .  85 

Le  second  genre  de  gisement  est  celui  des  fu-  i*  Fnmaroik 
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xnarolles  tant  anciennes  qu'actuellement  en  ac- 
tivité. 
««^•-FSr**  •  La  grande  Fente  en  présente  dix-neuf  tant  grandes 
que  petites  disposées  ainsi  quil  suit:  i""  au  nord, 
il  1 .  1 75  mètres  au-dessus  de  la  mer  et  à  5o  mètres 
au-dessus  de  l'orifice  d'une  ancienne  grotte,  aa- 
jourd'hui  entièrement  comblée  par  des  éboule- 
ments  successifs  et  dont  il  n'existe  plus  de  vestiges, 
se  rencontre  une  première  fumarolle  peu  abon- 
dante,  remarquable  seulement  par  la  verticalité 
des  parois  de  la  fissure  qui  forment  en  cet  endroit 
une  espèce  de  puits  de  5  mètres  de  profondeur. 
Le  dépôt  de  soufre  qui  en  tapisse  les  parois  peut 
être  évalué  h  i/a  hectolitre,  car  son  épaisseur 
n'excède  pas  5  millimètres  sur  une  surface  de 
10  mètres  carrés,*  2"  deux  ou  trois  très-petites  fu- 
marolles  très-rapprochées,  mais  dontle dépôt  total 
n'excède  pas  3/5  d'hectolitre  (altitude  K870  mè- 
tres); 3*  une  fumarolle  importante  par  l'abon- 
dance des  vapeurs  aqueuses  quià'en  exhalent  et  qui 
fmrfois  sont  accompagnées  de  détonations  assez 
brtesduesau  dégagement  des  gaz  qui  s'échappent 
du  sein  de  la  montagne ,  et  imitant  le  bruit  pro- 
duit par  l'échappement  de  la  vapeur  dans  les 
locomotives.  Cette  fumarolle  est  entièrement  inac- 
cessible, et  les  produits  sulfureux  déposés  sur  les 
parois  ne  parait  pas  excéder  2  hectolitres  (alti- 
Mde  i.36o  mètres);  4''  au  sommet  de  la  fissure  et 
à  partir.de  l'escarpement  nord  iusqu'au  point  dit 
\epo7it  naiurelyil  existe  onze  fumarolles  plus  ou 
moins  emportantes,  toutes  parfaitement  accessibles, 
mais  qiii  présentent  des  dépôts  de  soufre  d'une 
épaiaanr  trèfr-minime  qui  ne  forment  certaine- 
ment p48  en  totalité  3  hectolitres;  5"*  près  du  pont 
naturel,  formé  par  l'éboulement  d'une  roche  qui 
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comble  entièrement  la  fente  sur  une  étendue  de 
5  mètres,  il  existe  encore  deux  autres  fumarolles 

3ui  n'exhalent  guère  que  de  la  vapeur  d'eau  sans 
épôt  appréciable  de  soufre;  6*  sur  le  versant  Sud 
de  la  fente  existent  encore  trois  autres  fumarolles 
dont  les  altitudes  sont  de  i  .a74i  i .  199  et  i.i63  mè- 
tres. Ces  trois  fumarolles  sont  parfaitement  acces- 
sibles; elles  présentent  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  de  la  penteNord,  et  le  dépôt  de  soufre  auquel 
elles  ont  donii^  lieu  peut  être  évalué  au  maximum 
à  3  hectolitres. 

11  existe  au  sommet  du  cône,  à  la  fente  du F«^J^«™|ÎÎ^ 
Diable,  trois  fumarolles,  remarquables  seulement 
par  la  grande  proportion  des  vapeurs  aqueuses  qui 
s'en  exhalent.  Quant  aux  dépôts  de  soufre ,  leur 
exiguïté  ne  permet  pas  de  les  apprécier. 

La  fente  Est  présente  seize  fumarolles  grandes  .FîSïJEîL 
ou  petites,  dont  trois  sont  situées  au  pied  du  , 

morne  Napoléon;  Tune  d'elles,  très-active,  exhale, 
avec  une  forte  proportion  de  vapeurs  aqueuses, 
beaucoup  de  gaz  chlorhydrique  et  une  certaine 
proportion  de  gaz  acide  sulfureux.  Ces  vapeurs 
sortent  avec  force  par  une  étroite  ouverture,  pro- 
duisent tm  sifflement  intense  qui  s'entend  de  fort 
l<»n,  et  la  force  d'expansion  des  vapeurs  est  telle, 

Sue  les  petites  pierres  que  l'on  projette  à  l'orifice 
e  ce  soufflard  sont  chassées  Immédiatement  et 
rejetées  au  loin.  Le  soufre  répandu  au  pourtour 
de  ces  fumarolles,  tant  pur,  que  combiné  avec  la 
cendre,  ne  peut  pas  être  évalué  à  moins  de  8  à 
10  hectolitres.  Le  morne  Napoléon  est  lui-même 
Bssuré  sur  un  grand  nombre  de  points,  surtout  sur 
la  face  Sud-Ouest,  et  présente,  ul  orifice  des  fissures, 
le  légers  dépôts  de  soufre  sublimé,  mais  très-peu 
liio^rtants.  A  partir  du  morne  Napoléon,  sur  le 
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petit  plateau  Est,  se  présentent  cina  autres  fuma- 
rolles  ou  souQIards  plus  remarquables  parle  bruit 
que  produisent  les  vapeurs  aqueuses  qui  en  sop- 
tenty  que  par  leurs  dépôts  de  soufre,  car  ces  der- 
niers sont  complétenient  insignifiants  et  oe  for- 
ment certainement  pas  en  tout  i  hectolitre;  ces 
cinq  fumarolles  sont  espacées  entre  elles  de  3  à 
5  mètres.  La  Fente,  qui  est  entièrement  oblitérée 
en  cet  endroit  par  les  dépôts  cinériformes ,  se 
rejette  brusquement  au  Sud,  et,  courant  vers  le 
S.  E.,  préi»ente  une  succession  de  huit  autres  fu- 
marolles, puis,  suivant  une  direction  oblique  à  la 
pente  du  versant,  elle  s'étrangle  progressivement 
et  finit  par  disparaître  entièrement  à  70  mètres 
au-dessous  du  plateau  supérieur.  Les  dépôts  de 
soufre  de  ces  huit  fumarolles  peuvent  être  évalués 
à  12  hectolitres. 

Il  existe  donc,  comme  nous  Tavons  dit,  trente- 
huit  fumarolles  plus  ou  moins  considérables  en 
activité  sur  la  surface  de  lu  Soufrière,  et  le  total 
des  dépôts  de  soufre  qu'elles  ont  produit  n*excède 
pas  32  hectolitres. 

Il  est  une  remarque  qui  n  a  échappé  à  aucune 
des  personnes  qui  ont  visité  la  Soufrière,  c'est  que 
malgré  Tubondance  des  vapeurs  qui  sourdent  des 
fumarolles,  on  n*est  nullement  incommodé  par 
Fodrur  de  lucide  sulfurcnx.  La  vapeur  d'eau 
bouillante  vous  brûle  si  vous  en  approchez  trop; 
mais  la  seule  odeur  appréciable  est  celle  de  Tacide 
chlorbydrique  qui  occasionne  un  véritable  rhume 
de  cerveau  par  suite  d'une  inspiration  prolongée, 
tandis  que  les  vapeurs  sulfureuses  sont  à  peine 
sensibles,  ce  qui  explique  le  peu  d'abondance  des 
dépôts  formés  par  les  fumarolles  et  les  résultats 
peu  satisfaisants  produits  par  les  appareils  con« 
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de^eun  qui  ont  été  placés  sur  les  fumerolles  les 
pluçacUves. 

La  fumarolle  n*"  8  de  la  fente  Est  a  été  choisie     Appireilf 
comme  type  d'expérience,  parce  que  c'est  elle  qui 
nous  avait  donné  les  meilleurs  résultats  dans  des 
essais  préliminaires. 

Un  premier  appareil,  composé  d'un  baquet 
renversé  communiquant  par  un  série  de  tubes  en 
bambou,  de  lo  mètres  de-  long  et  de  o°*,io  de 
diamètre,  avec  un  second  baquet  également  ren- 
irersé,  convenablement  luté  ainsi  que  le  premier, 
et  suivi  d'une  égale  longueur  de  tubes  en  bam- 
bou semblables  au  premier^  n'a  produit,  au  bout 
de  quarante  jours  que  0*^,0225  cfe  soufre  déposé 
seulement  dans  les  lo  derniers  mètres  de  bam- 
bou, tandis  que  les  deux  baquets  et  les  tubes  in- 
termédiaires n'en  offraient  aucune  trace.  Il  est 
évident  que  cet  appareil  était  insuffisant,  parce 
qu'il  s'était  formé  un  léger  dépôt  au  pourtour  et 
en  dehors  du  premier  baquet  posé  sur  la  fuma- 
rolle, et  que  le  diamètre  des  tubes  n'ayant  que 
G'',  lo  n'ourait  pas  une  surface  de  refroidissement 
suffisante,  d'autant  plus  que  le  bois  est  mauvais 
conducteur  du  calorique. 

Le  premier  appareil  a  donc  été  remplacé  par 
un  appareil  en  zinc  de  forme  pyramidale  de 
1  mètre  environ  de  côté  sur  i^'jSo  Je  hauteur,  suivi 
d'un  tube  condenseur  cylindrique  de  lo  mètres  dç 
longueur  sur  o*°,26  de  diamètre;  l'épaisseur  du 
zioc  étant  de  o°',ooo'32  seulement.  Cet  appareil 
placé  le  430Ût  fut  levé  le  17,  treize  jours  après, 
en  présence  de  M,  Joly ,  directeur  des  ponts-et- 
chaussées  de  la  Martinique,  chargé  de  vériiier  nos 
opérations,  et  nous  avons  constaté  qu'il  s'était 
formé  dans  les  huit  derniers  mètres  du  tube  con- 
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denseur  un  dépôt  dontrépaisseur  pouvait  être  éva- 
luée à  o",ooo25 ,  ce  qui  correspond  à  o^-^^'^-jOOiS 
ou  2*^,60  de  soufre  pour  i3  jours  ou  73  kilog.  par 
an.  Les  deux  premiers  mètres  de  tube,  ainsi  que 
Tappareil  reposant  sur  la  fumarolle,   ne  conte- 
naient aucune  trace  de  dépôt ,  et  la  chaleur  déve- 
loppée k  leur  surface  était  telle  qu  il  était  impos- 
sible de  les  toucher  sans  se  brûler.  Cette  proportion 
de  soufre  obtenue  porterait ,  en  supposant  une 
égale  faculté  de  production  aux  autres  fumarolles, 
le  produit  total  annuel  à  2 .774  kilogrammes ,  quan- 
tité tout  à  fait  insignifiante  et  insuffisante  pour 
alimenter  une  exploitation  quelconque,  caril  fau- 
drait 180  ans  au  moins  pour  que  les  fumaroUes 
produisissent    le    chargement    d*un    navire    de 
800  tonneaux,  et  cette  expérience  démontre  à 
pr/or/ rinulilité  de  recherches  tendant  h  rencon- 
trer des  masses  de  soufre  mélangées  aux  cendres, 
aux  sables,  soit  de  la  soufrière ,  soit  des  environs. 
On  remarquera   que  les  autres   fumarolles  sont 
loin  de  posséder  la  puissance  productrice  de  celle 
choisie  pour  les  expériences,  et  qu'il  a  été  reconnu 
que  les  volcans  produisent  d'autant  plus  de  soufre 
qu'ils  s'éloignent  davantage  de  leur  période  de 
plus  grande  activité.  Cette  expérience  démontre 
en  outre  que  la  condensation  du  soufre  ne  peut 
avoir  lieu  que  lorsque  les  vapeurs  des  fumarolles 
se  trouvent  ramenées  à  une  température  assez 
basse  pour  que  les  vapeurs  aqueuses  soient  elles- 
mêmes  condensées,  et  qu'il  serait  absurde  de 
supposer  que  l'intérieur  de  la  montagne  contienne 
du  soufre  condensé,  puisque  l'appareil  en  zinc  et 
les  premiers  mètres  de  tubes  condenseurs  exposés 
extérieurement  au  contact  d'une  atmosphère  dont 
la  température  était  très-basse  n'ont  offert  aucune 
trace  de  dépôts. 
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Il  existe  sur  la  face  N.  N.  O.  de  la  soufrière,  au  AneieiiBai Ib- 
lieu  appelé  le  volcan  du  Nord,  ou  éboulement  dujjjj'"*'^*' 
Matouba,  d'anciennes  fumarolles  qui  présentent, 
dans  les  anfractuosités  des  roches,  une  assez  forte 
proportion  de  soufre  à  Télat  d^effloresceuces.  Ce 
dépôt  peut,  sans  exagération  ,  être  évalué  à  envi- 
ron 20  hectolitres.  Ces  anciennes  fumarolles  ont, 
dit-on,  cessé  d*étre  en  activité  en  1837,  h  la  suite 
d*un  éboulement  qui  eut  lieu  dans  cette  région 
de  la  soufrière,  époque  à  laquelle  les  fumarolles 
de  TElst  sont  devenues  plus  actives.  Il  existe  éga- 
lement au  pied  du  morne  Napoléon  deux  exca« 
vationsdans  lesquelles  on  pourrait  récolter  deux 
autres  hectolitres  de  soufre  Enfin,  sur  la  faceSud 
de  la  soufrière,  on  remarque  d'anciennes  fuma- 
rolles dont  le  produit  en  soufre  pourrait  encore 
être  évalué  à  2  ou  3  hectolitres;  mais  tous  ces 
dépôts  sont  en  général  tellement  minimes  et 
disséminés ,  qu'en  conscience  on  ne  peut  les 
compter  que  pour  mémoire.  On  a  avancé  que  la 
grande  grotte,  actuellement  comblée,  offrait  au- 
trefois des  dépôts  de  soufre  considérables;  cepen- 
dant MM.  le  docteur  Lherminier,  Césaire  Michaud, 
Albert  Soucq  et  autres  personnes  dignes  de  foi  qui 
ont  fréquemment  eu  l'occasion  de  visiter  celte 
grotte  à  l'époque  où  elle  était  accessible,  nous 
ont  affirmé  que  rien  n'était  plus  faux  que  cette 
assertion ,  et  qu'elle  peut  marcher  de  pair  avec 
cette  poétique  description  de  la  soufrière,  qui 
y  signalait  un  tapis  de  soufre  dans  lequel  on 
enfonce  jusqu'à  mi-^jambe.  Ces  messieurs  assurent 
qu'il  existait  seulement  à  l'entrée  de  la  grotte 
quelques  légères  efflorescences  de  soufre  et  de 
sous-sulfàte  d'alumine. 

Tome  XI F,   1848.  9 
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it  II  nous  reste  à  examiner  le  troisième  genre  de 
l^!j^{{l^{yi| gisement ,  celui  de  soufre  mélangé  mécanique- 
ment aux  sables  et  cendres,  soit  sur  le  sommet  et 
les  pentes  de  la  soufrière,  soit  dans  les  vallées  voi- 
sines,  surtout  dans  la  savane  aux  Mulets,  ouGo- 
cbrane,  signalée  comme  un  point  très-riche  et  con- 
tenant de  5o  à  70  pour  0/0  de  soufre.  Ce  que  nous 
avons  dit  de  l'exiguïté  de  la  production  en  soufre 
des  fumaroUes,  constatée  par  nos  expériences, 
laissait  à  priori  peu  d'espoir  de  rencontrer  des 
gîtes  abondants  de  soufre  mélangé  aux  cendres 
et  sables.  La  végétation  luxuriante  qui  recouvre  tant 
les  flancs  et  le  sommet  de  la  soufrière  que  les  vallées 
et  les  mornes  avoisinants,  laissait  également  peu 
d'espoir  de  rencontrer  quelques  gîtes  remarquables 

Far  leur  teneur  en  soufre.  En  efl'et,  non-seulement 
exemple  de  toutes  les  localités  reconnues  pour 
receler  ce  minéral  en  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance, qui  sont  toujours  complètement  dénudées 
et  stériles,  mais  l'exemple  même  de  la  soufrière, 
où  les  gisements  les  plus  pauvres,  tels  que  les 
pentes  S.-O.  et  jN.,  sont  complètement  dépourvues 
de  végétation  ainsi  que  le  faible  espace  d'un  are 
(d'une  teneur  de  4  i/^  pour  0/0  au  plus)  cité 
aux  sources  Gaillon ,  présageaient  le  peu  de  succès 
à  espérer  des  ressources  à  exécuter.  Ces  considé- 
rations toutefois  ne  nous  ont  pas  empêché  de  nous 
livrer  à  ces  recherches  avec  tous  les  soins  possibles. 
Le  résultat  de  nos  recherches  pénibles  et  mul- 
tipliées a  été  conforme  à  nos  prévisions  et  est  venu 
complètement  démentir  les  assertions  hasardées 
émises  à  ce  sujet.  Les  cendres  recueillies  à  une 
distance  de  plus  de  3  mètres  des  fumarolles  D*ont 
pas  donné  de  traces  appréciables  de  soufre;  il  y  a 
plus,  des  fouilles  faites  au  pourtour  même  des  fu- 
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marolles  ont  démontré  qu'à  une  profondeur  de 
o'^ySo  à  0*^,65  les  cendres  sont  complètement  sté- 
riles; cela  s'explique  parfaitement  par  cette  remar- 
que faite  dans  les  expériences  précitées  pour  la 
condensation  des  vapeurs  sulfureuses,  que  toutes 
les  fois  que  la  température  égale  loo*  C,  Les  va- 
peurs sulfureuses  ne  se  condensent  pas;  la  vapeur 
d*eau  se  condense  toujours  avant  les  vapeurs  sul- 
fureuses et  acides;  ainsi,  les  fouilles  exécutées  à 
Forifice  même  des  fumarolles  n'ont  jamais  constaté 
Vexistence  du  soufre  au-dessous  de  ce  même  ori- 
fice, tandis  qu'à  i  mètre  de  distance  et  à  une  pro- 
fondeur peu  considérable  on  rencontre,  sous  la 
cendre,  de  l'eau  à  la  température  de  ^o""  C.  Il  est 
donc  impossible,  comme  nous  l'avons  dit,  que  les 
flancs  de  la  soufrière  recèlent  du  soufre  condensé, 
puisque  la  chaleur  l'aurait  infaillibllement  vola- 
tilisé. De  nombreuses  fouilles  exécutées  à  la  sa- 
vane aux  Mulets  et  l'inspection  des  ravines  l'Her- 
minier  et  du  Déjeuner,  qui  offrent  des  coupes 
naturelles  du  terrain ,  n'ont  présenté  aucune  trace 
appréciable  de  soufre.  La  cendre  ne  se  rencontre 
même,  dans  cette  savane,  que  comme  une  très- 
rare  exception  et  sur  une  surface  excessivement 
restreinte,  le  sol  n'étant  composé  que  de  lapilli 
et  de  roches  scoriformes,  qui  n'ont  produit  à  la 
distillation ,  ainsi  que  la  cendre ,  aucune  trace  de 
soufre.  Les  cendres  de  la  vallée  Faujas,  des  pentes 
de  la  soufrière,  etc.,  ont  donné  des  résultats  iden- 
tiques aux  précédents. 

On  a  prétendu  qu'à  diverses  époques  on  avait 
rencontré  dans  les  déjections  volcaniques,  tant  au 
mont  Houël  qu'à  la  Basse-Terre,  des  fragments  de 
soufre  à  des  profondeurs  plus  ou  moins  grandes. 
Lift  msei|[Qement8  pris  à  cet  égard  nous  ont 
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prouvé  que  ces  morceaux  de  soufre  isolés  n'ont 
jamais  excédé  quelques  centimètres  cubes ,  et  les 
recherches  exécutées  dans  le  lit  des  torrents  qui 
prennent  leur  source  dans  les  environs  de  la  sou- 
frière, tels  que  le  Gaillon,  le  Garbet,  la  rivière 
Noire,  la  rivière  Rouge,  la  rivière  aux  Ecre- 
visses^etc.y  ont  fait  connaître  des  coupes  naturelles 
de  terrain  de  loo  à  i5o  mètres  de  hauteur,  dans 
lesquelles  la  structure  du  terrain  et  les  diverses 
assises  qui  le  composent  sont  parfaitement  mis  à 
nu  et  n*ont  offert  aucune  trace  de  soufre  ;  le  sable 
même  de  ces  torrents  n'en  contient  pas  le  plus 
léger  indice,  sauf,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
les  blocs  plus  ou  moins  volumineux  et  les  frag- 
ments du  trachyte  pyriteux,  précédemment  décrit, 
qu'on  ne  saurait  considérer  comme  minerai  exploi- 
table, et  la  rencontre  des  fragments  de  soufre  pré- 
cités ne  doit  être  attribuée  qu'à  un  cas  fortuit  et 
exceptionnel. 

Gooduiioiis.  Nous  concluerons  donc  qu'il  n'existe  ni  à  la 
soufrière,  ni  dans  les  environs,  rien  qui  puisse 
motiver  une  exploitation  rationnelle  de  soufre  ; 
car,  eu  résumant  ce  que  nous  avons  vu  : 

U  Le  gisement  de  soufre  imprègne  dtns  les  roches 

produirait  en  soufre. 370.000  kil. 

r  Celui  des  fumMolles  1*1^"  '     !î''!S°"'''^*!ll-  l'^ 

(  andennes  :  M   id,  soit.  5.900 

S*  Celui  des  oendrea  (pour  mémoire) » 

Total MLOOOn 

actuellement  récoltables,  et  le  produit  annuel 
étant  au-dessous  de  a.8oo  kilogrammes,  il  est 


fl 


n  Bb  Mippoiint  le  souflreà  10  fr.  le  quintal  métriqae, 

ta  Skik,  œ  wrait  donc  ane  valeiir  de 
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évident  que  ces  produits  sont  tout  à  fait  insigni* 
fiants.  Des  gens  du  monde,  en  voyant  les  fuma- 
rolles  et  les  dépôts  qu'elles  ont  formés,  ont  pu 
croire  à  une  richesse  imaginaire  en  sotifre  de  ce 

Elsement;  mais  il  est  impossible  qu'un  homme, 
abitué  aux  exploitations,  et  appréciant  les  choses 
de  sang-froid,  ne  partage  pas  entièrement  notre 
manière  de  voir. 

n  existe  d'ailleurs  des  causes  inhérentes  à  la  lo- 
calité qui  s'opposeront  toujours  à  toute  espèce 
d'exploitation  dans  cette  contrée;  c'est  le  froid  et 
l'humidité  continuelle  qui  régnent  dans  cette  ré- 
gion. Les  nègres  ne  pourront  jamais  s'acclimater 
à  cette  température;  ceux  que  nous  y  avons  con- 
duits étaient  entièrement  démoralisés  et  ne  son- 
geaient qu'à  s'abriter  sous  des  roches  pendant  que 
nous  nous  livrions  à  nos  recherches ,  et  il  nous 
est  arrivé  plusieurs  fois  à  nous-mêmes  d'être  con- 
traints à  redescendre  précipitamment  de  la  sou- 
frière après  un  séjour  d'une  heure  au  plus  tant  le 
vent  et  l'humidité  y  ont  d'intensitéf  C'est  à  tort 

Îue  Ton  compterait  sur  les  militaires  du  camp 
àcob;  ce  poste  ne  comporte  actuellement  que 

28.000  fr.  environ  que  pourrait  produire  rcxploitation 
des  diflérenls  gisements  de  soufre  de  la  Guadeloupe. 

Voici  »  du  reste ,  les  prix  du  sourre  en  Sicile  au  mois 
d'août  1847: 

fr.  fr. 

Première  qualité  deLiraU. .  .  6,08  le  canUro,   oa  s,84  le  quini.  métr. 

Seeoode  qualité  de  LitaU.  .  .  «,58  8,36 

Seconde  qeallté  bonne 6,08  7,60 

TMriaiéiBe  qualité  avantageofe.  5,63  7,i2 

TreitféiBe  qvalité  bonne.  .  .  .  s,4o  6,84 

Qaaiilé  eoaranle. 5,98  6,70 

(Elirait  da  2*  rapport  de  MM.  Dnfrénoy  et  Elio  de 
Bèaamont.) 
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deux  compagnies  d'infanterie  de  marine,  et  quel- 
ques artilleurs  arrivant  de  France  qu*on  y  place 
pour  saccnmater  et  apprendre  1  exercice;  jamais 
Fautorité  locale  ne  consentirait  à  distraire  les  sol- 
dats de  leurs  occupations  pour  les  mettre  au  ser* 
vice  d*une  entreprise  particulière,  et  c'est  par 
une  faveur  toute  spéciale  que  nous  avons  pu  obte- 
nir, de  M.  le  gouverneur  Layrie,  que  quelques 
soldats  nous  accompagnassent  dans  nos  excur- 
sions, où  ils  nous  ont  été  d'un  grand  secours. 
Quant  à  faire  venir  des  ouvriers  européens,  c*est 
encore  une  supposition  inadmissible,  car  c'est  à 
peine  si,  dans  le  cours  d*une  année,  on  peut  comp- 
ter sur  vingt-huit  jours  de  temps  passable  sur  la 
soufrière  pendant  lesquels  on  pourrait  y  tra- 
vailler, et  que  faire  pendant  le  reste  de  1  année 
d*un  nombreux  personnel  qui  serait  presque  con- 
stamment inoccupé? 

Quant  aux  transports,  nous  considérons  cette 
question  comme  d'une  solution  facile ,  et  nous 
n'évaluons  pas  à  plus  de  lo.ooo  francs  l'établisse- 
ment d'une  glissoire  en  bois,  par  laquelle  les  pro- 
duits arriveraient  au  camp  Jacob.  Nous  avons  dû 
nous  borner  à  prendre  un  simple  aperçu  sur  cette 
question  toute  secondaire  et  devenue  complète- 
ment inutile  à  résoudre,  dès  qu'il  nous  a  été  posi- 
tivement démontré  que  la  matière  première  de 
l'exploitation  faisait  complètement  défaut. 

Nous  avons  enfin  recherché,  la  question  d'une 
exploitation  de  soufre  étant  résolue  négativement, 
s'il  ne  serait  pas  possible  de  se  dédommager  par 
Textraction  de  quelqu'autre  minéral  utilement 
exploitable. 

Le  sous-sulfate  d'alumine  se  trouve  assez  fré- 
quemment associé  au  soufre  dans  le  voisinage  des 
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fumarolles  de  la  soufrière,  notamment  dans  la 
fente  Est,  près  du  morne  Napoléon,  et  dans  les 
anciennes  fumarolles  du  Nord-Est;  nxais  nulle 
part  ce  minéral  ne  se  présente  en  masses  assez  im- 
portantes pour  suffire  à  une  exploitation  quel- 
conque, et  tout  se  ix>rne  à  des  échantillons  très- 
curieux  aous  le  rapport  minéralogique,  mais  com- 
plètement insignifiants  sous  le  rapport  industriel , 
puisque  la  masse  totale,  disséminée  sur  un  grand 
nombre  de  points,  n'équivaudrait  pas  à  2  hecto* 
litres.  La  citerne  qui  nous  avait  été  indiquée 
comme  un  riche  dépôt  de  sous-sulfate  d'alumine 
n'en  contient  aucune  trace;  cest  un  ancien  cra- 
tère de  forme  conique  tronquée,  situé  à  i  .800  mè- 
tres au  Sud  de  la  soufrière.  Au  sommet  de  la  tron« 
cature  se  trouve  un  vaste  entonnoir  de  800  mètres 
environ  de  circonférence  dont  les  parois  sont  in- 
clinées sous  un  angle  de3o  h  SS"*,  et  qui  offre  une 
profondeur  d'environ  120  mètres.  La  pente  plus 
abrupte  au  sommet  s'adoucit  progressivement ,  et 
Fentonnoir  se  termine  par  une  cavité  de  35  mè- 
tres environ  de  diamètre  pleine  d'une  eau  insi- 
pide. Le  fond  de  ce  lac ,  qui  est  à  8  mètres  de  la 
surface ,  est  garni  de  plantes  en  décomposition , 
les  parois  tant  intérieures  qu'extérieures  sont  re- 
vêtues de  végétation,  de  palmistes  nains,  de  faux 
ananas  et  de  mangles.  Le  sommet  du  cratère  pré- 
sente I  mètre  d'épaisseur  de  terre  végétale.  Dans 
quelques  endroits  les  parois  sont  verticales  et  lais- 
sent apercevoir  la  roche  constituante  du  cône,  qui 
est  un  porphyre  doléritique  de  couleur  rougeâtre, 
mais  on  ne  remarque  nulle  part  la  moindre  trace 
de  soufre  ou  d'alumine  sulfatée. 
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Extrait  du  rapport  de  M.  Joly,  en  date  du  28  août  1817. 


Résumant  ce  qui  précède ,  on  voit  : 

i^  Que  la  soufrière  de  la  Guadeloupe ,  très-cu- 
rieuse au  point  de  vue  géologique,  n'offre  pourtant 
aucun  intérêt  sous  le  rapport  industriel; 

2*  Qu'elle  ne  présente  à  l'extérieur  que  quel- 
ques échantillons  de  cabinet  sans  valeur  commer- 
ciale, et  que  ses  dégagements  journaliers  sont 
extrêmement  pauvres  en  soufre; 

3*  Que,  suivant  toutes  probabilités,  elle  n'en 
renferme  pas  intérieurement,  et  que,  y  en  eût-il 
d'ailleurs,  la  dureté  de  la  roche  s'opposerait  à  son 
extraction; 

4*  Qu'elle  ne  présente  enfin,  ni  par  elle-même 
ni  par  ses  environs,  aucun  moyen  d'alimenter  la 
moindre  exploitation. 

Que  lors  même  que  le  minerai  de 

soufre  serait  aussi  riche  et  aussi  abondant  qu'on 
l'avait  annoncé,  son  exploitation  n'en  serait  pas 
moins  ruineuse  pour  ceux  qui  l'entreprendraient, 
en  raison  des  diflicultés  de  toute  nature  qu'ils  au- 
raient à  vaincre. 

L'affaire  dont  il  s'agit  n'est  donc  autre  chose 
qu'un  rêve,  une  pure  déception  qui  ne  saurait 
avoir  de  suite,  et  il  faut  louer  la  sagesse  et  la  pru- 
dence que  l'administration  locale  a  su  montrer  à 
cette  occasion.  Lorsqu'on  songe,  en  effet,  qu'il 
i^agissait  ici  de  la  création  d'une  compagnie  au 
capital  de  six  millions ,  on  ne  peut  s  empêcher 
de  frémir  il  la  pensée  di|  désastre  inévitable  qu'au- 
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nient  essuyé  les  actionnaires  si  la  concession  eût 
été  accordée  sans  examen 

La  peine  et  les  soins  que  M.  Mercier 

a  apportés  dans  iétude  de  la  soufrière ,  le  talent 
et  la  conscience  dont  il  y  a  fait  preuve^  seraient 
donc  à  regretter  si  Ton  n  envisageait  que  leur  côté 
utile.  Mais  à  part  tout  intérêt  de  science,  et  à  dé- 
faut de  réussite  9  il  avait  à  démontrer  à  son  man- 
dataire le  néant  de  l'entreprise  dans  laquelle  il  vou- 
lait s'engager,  il  avait  à  lui  dessiller  les  yeux  et  à 
détruire  chez  lui  des  convictions  profondes,  s'il 
faut  en  juger  du  moins  par  les  propres  expressions 
de  M.Cailloué.  Dans  ce  rapport  il  ne  pouvait  donc 
mieux  faire  que  d'approfondir  les  choses  et  de 
s'entourer  de  renseignements  précis  et  incontesta- 
bles  


ExtraU  du  2*  rapport  de  MM.  DcméNOY  et  Eus  de 
Beaumont,  en  date  du  28  janvier  1848. 


Le  rapport  de  M.  Mercier  con6rme  les  rensei- 
gnements que  nous  avons  fait  connaître  d'après 
M.  Deville,  .sur  le  gisement  de  soufre  à  la  Guade- 
loupe; toutefois,  les  explorations  qu'il  a  faites  ont 
donné  k  ces  renseignements  plus  de  certitude; 
M.  Mercier  a,  en  outre ,  enrichi  l'histoire  des  vol- 
cans d'une  donnée  toute  nouvelle,  qui  consiste 
dans  l'évaluation  exacte  de  la  production  du  soufre 
amené  au  jour  par  les  fumaroUes^  production 
que  Ton  suppose  en  général  beaucoup  plus  grande 
qu'elle  n'est  en  réalité  ;  il  est  à  désirer  que  ces  faits 
ne  soient  pas  perdus  pour  la  science,  nous  pro- 
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Kiflons,  en  conséquence ,  d*insérer  le  rapport  d 
•  Mercier  dans  les  Annales  des  mines  ;  nou 
croyons  également  convenable  de  compléter  cett 
publication  en  la  disant  suivre  de  quelques  extrait 
Au  rapport  de  M.  Joly. 


.J 


i3g 


HESURE 


Du  travail  dynamique  dHun  ouvrier  fileur; 


Par  M.  MEUGT,  iDgAtlear  dei  mlati. 


Sur  Tinvitation  de  M.  le  préfet  du  Nord  »  je  me 
suis  rendu  le  1 8  août  dans  la  filature  de  coton  de 
M.  Théodore  Barrois ,  sise  en  la  conimune  de  Fives, 

Eour  prendre  part  à  des  expériences  ayant  pour 
ut  de  constater  le  travail  dynamique  développé 
par  un  ouvrier  fileur  durant  sa  journée. 

Chez  M.  Barrois,  un  fileur  de  première  classe, 
c'est-à-dire  ayant  fait  ses  preuves  et  acquis  son 
grade  par  des  services  rendus  et  une  habileté  bien 
reconnue,  conduit  deux  métiers  portant  chacun 
36o  broches.  Il  a  sous  ses  ordres  un  fileur  de 
deuxième  classe  qui  remplit  habituellement  les 
fonctions  de  rattacheur,  et  qui  au  besoin  est  destiné 
k  suppléer  le  fileur  n""  i.  Deux  autres  rattacheura 
desservent  en  outre  les  deux  métiers  qui  sont  pa- 
rallèles et  fonctionnent  en  sens  inverse,  de  telle 
sorte  que  quand  Tun  d'eux  avance  de  manière  à 
étirer  le  coton ,  l'autre  recule  et  enveloppe  le  coton 
filé  sur  la  broche. 

Le  fileur,  en  ramenant  le  métier  dans  sa  pre 
mière  position,  exerce  deux  actions  :  Tune  qu 
consiste  à  pousser  le  chariot  de  la  main  gauche 
tandis  que  de  la  main  droite  il  conduit  une  m  a  ni 
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velle  qui  fait  tourner  les  broches  par  le  moyeu  de 
poulies  y  de  cordes  et  de  tambours. 

Le  dynamomètre  que  nous  avons  employé  ne 
peut  servira  mesurer  que  le  travail  développé  par 
la  main  droite  du  fileur.  Celui  delà  main  gauche 
peut  d'ailleurs  être  négligé  sans  inconvénient;  car 
il  est  très-faible  comparativement  au  premier  à 
cause  de  la  légère  pente  donnée  aux  barres  rou- 
tantes^  laquelle  est  déterminée  de  manière  à  ce 
que  le  chariot  puisse  se  mouvoir  de  lui-même  par 
Taclion  de  la  gravité  sans  aucune  pression  de  la 
part  de  Touvrier. 

Ce  dynamomètre  (  PL  /,  fig.  lo)  consiste  tout 
simplement  en  un  ressort  en  spirale  adapté  à  la 
manivelle,  ressort  qui  est  plus  ou  moins  tendu 
suivant  que  Teffort  exercé  est  plus  ou  moins 
grand.  Le  fuseau  qui  forme  l'extrémité  de  la  ma- 
nivelle et  qui  est  serré  par  la  main  du  travailleur 
est  donc  mobile  autour  du  centre  du  ressort, 
et  peut  indiquer,  au  moyeu  d'un  style  fixé  à  son 
axe,  la  force  produite  par  l'ouvrier.  Il  suffit  pour 
cela  d'assujétir  à  la  roue  formant  volant,  qui  est 
représentée /îif.  lo,  un  cadran  sur  lequel  on  marque 
avec  un  burin  des  divisions  correspondantes  aux 
positions  prises  par  la  manivelle  sous  faction  de 
différents  poids  suspendus  successivement  k  la  cir- 
conférence de  ladite  roue.  Cette  graduation  a  été 
faite  en  ma  présence  avec  tout  le  soin  possible ,  à 
partir  de   i  Jusqu'à  8  kilogrammes. 

L'appareil  ainsi  gradué  a  été  porté  sur  un  mé- 
tier que  l'ou  a  fait  fonctionner  plusieurs  fois  pour 
pouvoir  obtenir  une  moyenne  d'une  exactitude 
mifiisaDte. 

Il  est  résulté  d'une  nombreuse  série  d  essais  que 


d'un  ouvrier  filevr,  f4' 

la  pression  produite  par  la  main  de  Touvrier  peut 
être  exprimée  moyennement  d'une  manière  très- 
approchée  par  3  kilogrammes.  Il  faut  ajouter  que 
ces  expériences  ont  été  faites  lentement ,  de  ma- 
nière à  éviter  les  erreurs  qui  auraient  pu  résulter 
d^une  trop  grande  vitesse  ou  de  secousses  impri- 
mées à  la  manivelle.  Cette  force  de  3  kilogram- 
mes est  constante  puisqu'elle  équivaut  aux  résis- 
tances opposées  par  le  frottement  des  cordes  et 
des  poulies,  frottement  qui,  comme  on  le  sait, 
ne  dfépend  que  de  la  nature  des  surfaces  de  con- 
tact sans  être  aucunement  fonction  de  la  vitesse  ni 
de  retendue  desdites  surfaces;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  vitesse  et  par  suite  du  travail 
mécanique  de  l'ouvrier.  Le  travail  mécanique  sup- 
pose toujours  en  effet  une  résistance  vaincue  et  un 
chemin  parcouru  ;  et  comme  il  est  proportionnel 
è  chacun  de  ces  deux  éléments ,  il  est  aussi  pro- 
portionnel à  leur  produit,  qui,  pur  suite,  peut 
lui  servir  de  mesure.  Ainsi,  il  est  clair  que  le 
chemin  parcouru  dans  Tunité  de  temps  par  la  ré- 
sistance que,  pour  fixer  les  idées,  je  suppose  être 
un  poids  agissant  à  la  circonférence  de  la  roue , 
est  essentiellement  variable,  et  qu'il  est  d'autant 

Elus  grand  que  le  diamètre  de  la  broche  ou  de  la 
obine  sur  laquelle  le  fil  s'enroule  est  plus  petit. 
L'espace  parcouru  par  le  point  d'application  de 
la  résistance  ou  le  nombre  de  tours  de  la  roue 
varie  donc  en  raison  inverse  de  ce  diamètre,  et 
pour  apprécier  rigoureusement  le  travail  de  l'ou- 
vrier, il  faut  prendre  une  circonférence  moyenne 
entre  toutes  celles  que  forme  le  fil  autour  de  la 
broche,  et  en  déduire  le  nombre  de  tours  que  doit 
&ire  cette   broche,   d'après   la    longueur  du  fil 
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qu'elle  doit  recevoir  sur  son  contour  à  chaque 
renvidage.  Or,  si  Ton  conçoit  que  la  bobine  pré- 
sente la  forme  de  trois  cônes  tronqués  opposés 
base  à  base,  on  pourra  parvenir  à  la  solution  du 
problème  en  faisant  la  somme  des  trois  circonfé- 
rences moyennes  dans  chacun  d'eux ,  et  en  divi- 
sant cette  somme  par  3. 

A  cet  effet ,  on  a  mesuré  exactement  les  dimen- 
sions d'une  bobine  (y?^.  I  i)quia  i5o  millimètres  de 
longueur  sur  un  diamètre  maximum  de  38  milli- 
mètres ,  et  dont  la  broche  a  7  millimètres  de  dia- 
mètre à  la  base  et  5  millimètres  au  sommet.  On 
a  trouvé  pour  le  diamètre  moyen  cherché  1 3  mil- 
limètres; et,  p;ir  suite,  pour  la  circonférence 
moyenne  :  4o'"'"-,82.  Or  la  longueur  d  une  ai- 
guillée étant  de  i*,6o  ou  de  i.6oo  millimètres, 
le  nombre  de  tours  de  la  broche  relatifs  à  la 
circonférence   moyenne  doit  être   exprimé  par 

-/—/r-=3Q,a;  et  comme  i3  tours  de  broche  cor  res- 
40,82        ^' 

3q  2 
pondent  à  i  tour  de  roue,  il  faudra -~-=33***^,oi  5 

li 
de  roue  pour  renvider  une  aiguillée  de  fil. 

D'un  autre  côté ,  la  circonférence  de  la  roue 
étant  égale  à  i"'}49'  ^^  ^^^^  pour  l'espace  par- 
couru par  le  point  d'application  de  la  résistance  : 

1  "940  ^  ^fO  >  ^  ou  4*949)  ^^  P^r  conséquent,  le  tra- 
vail dynamique  de  l'ouvrier  sera  exprimé  moyen- 
nement par  3  X  4)49=^  1^)47  kilogrammètres , 
c'est-à-dire  qu'en  renvidant  une  aiguillée  sur 
36o  broches ,  l'ouvrier  tileur  fait  en  moyenne  le 
même  travail  que  s'il  élevait  i3^''-,47  ^  ^^  hauteur 
d*un  mèlre. 
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Cela  posé,  la  journée  étant  de  i3  heures,  un  fi- 
leur  produit  par  semaine,  en  conduisant  deux  mé- 
tiers : 

120  kil.  de  fil  du  n*  30 
on  56,2  —  dan®  60 
on  26,4  —  dn  n""  100 
ou    13,8     —     du  n*  140 

En  observant  que  1  kilogramme  de  fil  fait  une 
longueur  égale  au  produit  de  2.000  mètres  par  le 
numéro,  et  que  les  36o  broches  développent  $76 
mètres  à  chaque  aiguillée,  on  peut  facilement 
calculer  le  nombre  d'aiguillées  produites  en  un 
jour  sur  un  métier,  et  par  suite  le  travail  mé- 
canique du  iileur  en  multipliant  ce  nombre  d'ai- 
guillées par  i3,47  l^dogrammètres. 

On  trouve  ainsi  que  le  travail  journalier  de  l'ou- 
vrier fileur  est  de  : 

28.058  kil.  m.  pour  le  n^"    30 
26.280  —      n""    60 

20.582  —      n**  100 

U.898  —      n*  140 

Maintenant,  il  est  admis  qu'un  manœuvre,  agis- 
sant sur  une  manivelle ,  peut  faire  dans  une  jour- 
née de  8  heures  un  travail  équivalent  à  172.800 
kiL  m. 

Il  en  résulte  donc  que  le  travail  dynamique 
journalier  d'un  fileur  chez  M.  Barrois  est  à  celui 
que  peut  produire  un  manœuvre  agissant  sur  une 
manivelle  dans  le  rapport  de  : 

1  à  6,15  pour  le  n""  30 
1  à  6,57  —  n*  60 
1  à  8,4  —  n*  100 
1  à  11,5       ~      n*  140 
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Telles  sont  les  conclusions  auicquelles  condui- 
sent les  expériences  faites  chez  M.  Barrois. 

On  a  supposé  que  le  tileur  travaille  i3  heures, 
et  que  le  manœuvre  auquel  on  le  compare  n*en 
travaille  que  8;  de  sorte  que  si  Ton  calculait  le  tra- 
vail matériel  exécuté  dans  chaque  cas  pendant  le 
même  espace  de  temps ,  on  trouverait  des  diflfé- 
rences  bien  plus  considérables  encore  que  celles 
que  je  viens  de  signaler. 


NOTICE 

Sur  le  plomb  vanadaté  et  le  vanadate  double  de 
plomb  et  de  cuivre  du  Chili , 

Par  M.  iGNàCB  DOMEIKO. 


Le  terrain  de  porphyre  secondaire  du  Chili, 
dans  lequel  nous  avons  déjà  signalé  les  mines 
d*amaigame  d'argent  natif  d'Arqueros  et  celles 
d'argent  ioduré  de  los  Âlgodones,  renferme  en 
outre  un  très-riche  gisement  de  vanadates  de  plomb 
et  de  cuivre. 

La  mine  dans  laquelle  on  a  découvert  ces  mi- 
néraux, à  la  fin  de  1Ô45,  se  trouve  à  13  kilomètres  à 
l'Est  des  mines  d'argent  d'Arqueros,  et  est  connue 
sous  le  nom  de  Mina  grande  ou  Mina  de  la  Mar^ 
queza;  elle  était  exploitée  au  commencement  de 
ce  siècle  comme  mine  d'argent  et  était  regardée 
comme  l'une  des  plus  riches  du  Chili.  Le  minerai 
extrait  était  très-riche  en  cuivre  et  contenait  de 
l'argent  natif  et  sulfuré;  les  anciens  résidus  d'amal- 
gamation donnent  à  l'essai  environ  0,09  à  0,10  de 
cuivre  et  plus  de  0,001  d'argent.  Il  paraît  que 
l'abandon  de  la  mine  est  dû  à  ce  que<le  minerai 
devint  de  plus  en  plus  plombifère  et  pauvre  en  ar- 
gent au  fur  et  à  mesure  de  l'approfonaissement  des 
travaux. 

Un  mineur,  ayant  voulu  récemment  reprendre 
les  travaux  abandonnés,  y  trouva  un  minerai  jaune, 
pesant,  et  il  en  apporta  à  Coquimbo  pour  le  faire 
essayer.  Je  le  trouvai  très-pauvre  en  argent,  mais 
j'y  reconnus  la  présence  du  vanadium. 

Tome  XIF,  1848.  10 
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Le  filon  est  un  des  plus  beaux  du  Chili  ;  il  court 
du  N.  5o  à  54°  0.,  au  S.  5o  k  54"  E.,  et  plonge  de 
3o  à  zjo**  au  N.-E.  ;  il  est  trcs-régulier  et  atteint 
en  quelques  endroits  plus  de  3  mètres  de  puissance. 
Il  ameure  sur  une  pente  très-inclinée,  se  montre 
sur  600  à  700  mètres  de  longueur  et  se  perd  au 
fond  d*un  ravin.  Dans  la  profondeur,  les  parois 
du  filon  sont  très-nettes,  mais  elles  disparaissent 
dans  la  partie  supérieure,  où  le  filon  se  transforme 
en  un  faisceau  de  veines  métallifères.  La  roche 
encaissante  est ,  comme  k  Arqueros ,  un  porphyre 
bigarré,  bréchiforme,  avec  taches  brunes,  grises, 
violacées,  etc.,  et  formant  des  couches  très-puis-* 
santés.  A  2  kilomètres,  au  Sud  de  la  Mina  Grande, 
on  retrouve  le  calcaire  avec  byppurites,  que  j'ai 
signalé  dans  un  précédent  mémoire  en  décrivant 
les  mines  d'amalgame  d'argent  natif  d' Arqueros. 
Ce  calcaire  repose  sur  le  porphyre  bigarré  et  ren- 
ferme les  mômes  peignes  et  les  mêmes  gryphées 

u'on  retrouve  dans  tout  le  groupe  argilo-caicaire 

u  terrain  secondaire  des  Andes. 
A  l'affleurement,  outre  de  grosses  veines  et 
masses  allongées  d'oxvdc  de  fer  rouge  et  compacte, 
on  ne  rencontre  guère  que  des  veinules  très-minces 
et  très-irrégulières  d'hydrosilicates  et  de  carbonates 
Tertelbleu  de  cuivre,  avec  gangue  siliceuse  et  fer- 
rugineuse contenant  beaucoup  de  sulfate  de  baryte 
l^niellaire.  Le  minerai  de  cuivre  renferme  seul  de 
Turg^nt,  qui  s'y  trouve  à  Veut  natif  ou  de  chlo- 
rure. A  une  faible  profondeur,  la  proportion  de 
sul&te  de  baryte  lamellaire  augmente,  et  on  ren- 
contre des  veinules  et  rognons  disséminés  de  cui* 
TJC9  sulfuré  argentifère,  de  cuivre  gris  et  de  cuivre 
llAIMché*  Plus  bas,  le  filon  prend  plus  de  régula- 
rité et  présente  des  salbandes  d'argile ,  le  sulfate 
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de  baryte  diminue  et  la  proportion  de  plomb  aug- 
mente. 

Cest  à  peu  près  à  80  mètres  au-dessous  des  vanadiu 
affleurements  supérieurs  du  filon,  près  du  ravin  ^P'»"^ 
où  ce  filon  se  perd  et  à  ^  ou  3  mètres  seulement 
du  soi,  qu'on  a  trouvé  une  masse  deplomb  chloro* 
arséniaté et  phosphaté,  renfermant  environ  2  p.  0/0 
d'acide  vanadique.  Le  filon ,  dans  cet  endroit,  a 
plus  d'un  mètre  de  largeur;  il  est  bien  régulier, 
présente  des  salbandes  d'argile  ferrugineuse  et  une 
puissance  de  minerai  d'environ  oT^So,  Il  paraîtrait, 
d'après  le  dire  des  mineurs,  que  la  puissance  du 
minerai  augmente  beaucoup  à  une  faible  profon- 
deur. 

Ce  minerai  est  d'un  jaune  sale,  quelquefois  d'un 
jaune  de  soufre  ou  légèrement  orangé  ou  verdàtre; 
sa  poussière  est  d'un  blanc-jaunàtre;  sa  texture  est 
compacte,  tantôt  légèrement  terreuse,  tantôt  pré- 
sentant un  faible  éclat  résineux.  Il  est  caractérisé 
par  des  cavités  nombreuses  et  très-irrégulières, 
dont  l'intérieur  est  toujours  enduit  d'une  matière 
brunfttre  et  présente  souvent  des  concrétions  glo- 
buliformes;  on  distingue  aussi  quelquefois  dans  la 
masse  des  parties  verdàtres,  terreuses,  colorées 

Ear  du  carbonate  de  cuivre  et  du  plomb  carbonate 
lanc.  # 

Au  chalumeau  ,  le  minéral  fond  avec  bouillon- 
nement en  une  scorie  métallique  grise,  légèrement 
boursouflée,  en  donnant  une  teinte  bleuâtre  à  la 
flamme.  Sur  le  charbon,  avec  addition  de  carbo- 
nate de  soude,  on  obtient  un  bouton  de  plomb 
parfaitement  malléable  et  une  scorie  gris-jaunâtre. 
r'ondu  sur  un  fil  de  platine,  avec  le  sel  de  phos- 
pbore,  il  donne  une  perle  transparente  qui  prend 
ime  balle  couleur  verte  au  dard  intérieur  et  devient 
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brun-jaunfttre  h  la  flamme  extérieure;  dans  le  ma- 
tras,  il  donne  un  peu  d*eau  provenant  de  la  gangue 
argileuse;  dans  le  tube  ouvert ,  on  n'a  également 
aucun  sublimé. 

L'acide  nitrique  étendu  le  dissout  facilement, 
même  à  froid ,  sans  produire  d'efifervescence  ni  de 
vapeurs  ni treuses,  en  ne  laissant  pour  résidu  qu'un 
peu  de  matière  brunâtre  ou  rougefttre  et  gélati- 
neuse. L'acide  acétique  n  a  sur  lui  aucune  action. 
L'attaque  par  l'acide  sulfurique  y  démontre  l'ab- 
sence au  fluor. 

Voici  le  procédé  qui  nous  a  le  mieux  réussi  pour 
l'analyse  de  ce  minéral  : 

On  attaque  à  froid,  par  l'acide  nitrique  faible, 
la  matière  préalablement  réduite  en  poudre  im- 
palpable. On  laisse  digérer  vingt-quatre  heures. 
On  chaufie  légèrement  et  on  filtre  pour  séparer 
l'argile  ferrifère  non  attaquée.  On  dose  le  chlore 
par  le  nitrate  d'argent,  dont  on  précipite  ensuite 
l'excès  par  quelques  gouttes  d'acide  hydrochlo- 
rique.  On  précipite  ensuite  la  majeure  partie  du 
plomb  par  I  acide  sulfurique,  on  étend  de  beaucoup 
d'eau  la  liqueurfiltrée,  on  y  fait  passer  de  l'hydro- 
gène sulfuré  à  froid ,  et  Ton  s'arrête  dès  que  le  plomb 
et  le  cuivre  sont  précipités;  on  filtre,  on  sature 
d'hydrogène  sulfuré  en  chauffant  à  plusieurs  re- 
piûes,  et  on  précipite  ainsi  l'arsenic.  On  évapore  à 
nocité  la  liqueur  filtrée  ;  en  réduisant  le  résidu  dans 
de  l'acide  nitriaue  étendu  et  chaud,  on  étend 
dTeaa  et  on  précipite  par  un  excès  d'ammoniaque 
des  phosphates  de  chaux,  de  zircone,  de  fer  et 
^.J",  ilFalumine  (A).  La  liqueur  filtrée  est  concentrée , 
pBÎB  on  y  plongeon  cristal  de  sel  ammoniac,  et 
*  btt  y  ajoute  quelques  gouttes  d'ammoniaque.  Le 
wdediuin  se  précipite  immédiatement  à  rétat  de 
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vaDadate  d'ammoniaque  que  l'on  recueille  sur  un 
filtre  et  qu'on  lave  d'abord  avec  une  solution  sa- 
turée de  sel  ammoniac,  puis  avec  de  l'alcool.  Les 
liqueurs  chargées  de  sel  ammoniac  sont  évaporées 
et  légèrement  calcinées.  On  reprend  ensuite  par 
l'eau  qui  sépare  un  peu  de  silice ,  et  on  dose  l'acide 
phospnQ|ique  par  le  fer  suivant  le  procédé  de 
M.  Berthier.  Quant  au  précipité  (A),  s'il  renferme 
une  quantité  notable  de  vanadium ,  on  le  redissout 
dans  l'acide  nitrique  et  on  le  précipite  de  nouveau 
par  un  excès  d'ammoniaque,  etc.  Dans  le  cas  con- 
traire, on  le  fond  avec  une  partie  de  silice  et  3  p. 
de  carbonate  de  soude,  et  on  reprend  par  l'eau; 
on  recherche  l'acide  phosphorique  dans  la  liqueur 
alcaline,  et  on  analyse  le  résidu  insoluble  composé 
de  silice,  alumine,  chaux,  oxyde  de  fer  et  zir- 
oone. 

La  moyenne  de  plusieurs  analyses  a  donné  : 

SKïïJ;  ;;;gli  Chlorure  de  plomb.      .  .    0.0905 

Oxyde  de  plomb 0,5831 

Oxyde  de  cuivre. 0,0092 

Acide  arsénîque 0,1155 

Acide  phosphorique 0,0513 

Adde  vanadique 0,0186 

Chaux 0,0796 

Alumine,  zircone  (?  ) ,  traces  d'oxyde  de  fer.  0,01 10 

Argile O,0S0O 

Perte  au  feu  (eau) 0,0112 

0,9900 

La  présence  du  cuivre  dans  le  minerai  ci-dessus    vi 
me  conduisit  à  chercher  s'il  ne  se  trouvait  pas, ^J^ ••*••■ 
parmi  les  minéraux  qui  l'accompaffnaient,  du  va- 
nadate  de  cuivre,  minéral  dont  1  existence  avait 
déjà  été  constatée  en  Sibérie. 
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J'ai  d'abord  examiné  les  parties  vertes,  ter- 
reuses, qui  se  trouvent  associées  aux  traces  de  va- 
nadium. Les  minerais  oxydés  que  Ton  trouve  auJc 
affleurements  du  filon  n'en  renferment  pas  davan- 
tage. J*allais  renoncer  à  l'examen  ultérieur  des 
produits  de  cette  mine,  lorsque  pai^ hasard,  en 
essayant  la  partie  brun-noiràlre  que  j'avais  prise 

Eour  une  gangue  argileuse  ferrifère,  je  la  trouvai 
eaucoup  plus  riche  en  acide  vanadique que  le  mi«- 
tierai  jaune. 

Cette  substance  est  amorphe,  poreuse, pesa nte, 
d'un  brun-noirâtre  plus  ou  moins  foncé  et  d'une 
texture  compacte  ou  terreuse;  elle  fond  à  la  flamme 
d'une  bougie,  en  une  perle  noire,  un  peu  bour- 
souflée. Au  chalumeau,  elle  donne  une  perle  verte 
avec  le  sel  de  phosphore,  un  globule  de  plomb 
cuivreux  sur  le  charbon,  et  un  peu  d'eau  dans  le 
matras.  Elle  est  assez  tendre,  et  sa  poudre  est 
jaune-brunàtre.  Elle  tapisse  les  cavités  du  minerai 
arsénio-phospbatc  jaune,  et  se  trouve  fréquem- 
ment associée  k  des  carbonates  de  plomb  et  de 
cuivre  amorphes.  A  \n  simple  vue,  on  la  confon- 
drait avec  de  fhydrate  de  fer,  dont  elle  diffère 
surtout  par  sa  grande  fusibilité,  sa  grande  solubi- 
lité dans  l'acide  nitrique  faible ,  sa  réaction  au 
chalumeau,  etc. 

Voici  les  résultats  de  l'analyse  de  deux  échan- 
tillons difiiérents  : 
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(I)         (U)      Oiygéne. 

Oxyde  de  plomb 0,549  0,5197    0,0373 

Oxyde  de  cuivre 0,146  0,1697    0,034S 

Acide  yanadique 0,135  0,1333    0,0346 

Acide  arsénlqae 0,046  0,0468 

Acide  phosphoriqae 0,006  0,0068 

Chlorure  de  plomb 0,003  0,0037 

Silice  (?)..... 0,010  0,0133 

Cbaux 0,005  0,0058 

Oxyde  de  fer,  alumine,  elc  .  0,035  0,0342 

Résidu  argileux 0,010  0,0152 

Perte  au  feu  (eau) 0,027  0,0270 

0,972    0,9755 

D*après  ces  résultats  ^  je  suis  porté  à  croire  que 
le  minéral  ci-dessus  renferme  un  sous-vanadate 
double  de  plomb  et  de  cuivre  dont  la  composition 
se  rapproche  de  la  formule 

Pb«V  +  Cu«V  ou  Pb'V  +  Cu»V. 
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HEHOIRE 


Sur  le  terrain  tertiaire  et  les  lignes  cCancien 
niveau  de  t  Océan  du  Sud  y  aux  environs  de 
Coquimbo  {Chili). 


Le  terrain  tertiaire  de  la  partie  septentrionale 
lies  Andes  se  montre  aux  embouchures  de  toutes 
les  vallées  transversales  du  système  des  Andes.  H 
remplit  le  fond  des  anciennes  baies  et  des  golfes 
qui  se  sont  desséchés  par  suite  du  soulèvement  de 
la  côte.  Indépendamment  de  ce  terrain ,  on  trouve 
dans  plusieurs  vallées  plus  ou  moins  étroites,  dans 
l'intérieur  des  Andes ,  des  dépôts  modernes  rem- 
plissant de  véritables  bassins,  et  qui  se  montrent 
actuellement  bien  au-dessus  du  niveau  des  rivières 
et  torrents  qui  les  traversent.  Ces  dépôts,  mis  à 
sec  probablement  par  suite  de  la  destruction  des 
anciennes  digues  rocheuses ,  sont  ordinairement 
de  peu  d'étendue,  et  rien  n'annonce  qu'ils  soient 
absolument  du  même  âge  géologique  que  le  ter- 
rain tertiaire  de  la  côte. 

La  ville  de  Coquimbo ,  située  à  i  a  kilomètres 
du  port  du  même  nom,  et  à  i  kilomètre  de  la  mer, 
se  trouve  au  centre  d'une  ancienne  baie  qui  avait 
à  peu  près  la  même  forme  que  la  baie  actuelle 
{PL II,  fig.i). 

La  surface  du  terrain  abandonné  par  cette  an- 
cienne baie  s'élève  par  étages ,  sous  forme  d'un 
yaste  amphithéâtre  présentant  des  lignes  d'érosion 
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k  couches  elliptiques  et  concentriques  au  rivage 
actuel.  Il  y  en  a  quatre  bien  visibles  qui  aboutis- 
sent aux  extrémités  du  grand  arc  de  la  baie  mo* 
derne,  et  qui  ne  sont  interrompues  que  par  b 
grande  vallée  transversale  dcCoquimbo  qui  coupe 
toutle terrain  tertiaire,  etsurlesflancsgatoonéset 
fortement  inclinés  de  laquelle,  les  étages  ci-dessus 
forment  autant  de  terrasses  presque  horizon* 
taies. 
L'étage  inférieur  n'est,  près  du  bord  de  la  baie, 
u'à  2  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  haute  mer 
PL  II  ^  fifc*  3);  il  s'élève  insensiblement  «  et,  à  une 
distance  de  800  à  900  mètres»  il  atteint  une  allH 
lude  de  6  k  7  mètres  ;  le  long  du  rivage,  il  est  reoDU- 
verl  de  dunes  dont  la  hauteur  atteint  raremeni  6 
k  7  mètres  au-dessus  du  niveau  mojen  de  fOcéiB. 
Ces  dunes  se  montrent  seulement  sur  la  partie 
N.-E«  de  la  plage,  c'est-à-dire  sur  celle  oui  se 
trouve  le  plus  exposée  aux  ventsde  S. «O., qui  pré- 
dominent sur  toute  la  côte  du  Chili  et  soufflent 
presque  constamment  pendant  le  printemps ,  Télé 
et  Tautomne.  La  surface  de  cet  étage  est  en  partie 
couverte  de  lacs  et  de  marais,  et  en  partie ae co- 
quillages des  mêmes  espèces  que  ceux  rejetés  sur 
la  plage  actuelle.  Il  est,  du  reste,  au  niveau  des 
alluvions  modernes  de  la  rivière  et  du  fond  de  b 
vallée  transvi*rsale  de  Coquimbo,  et  entièrement 
composé  d*alluvions  tri^s^modernes ,  partie  ma* 
rines,  partie  d'eau  douce.  Il  fut  presque  en  entier 
inondé  lors  du  débordement  accidentel  de  la  ri- 
vière en  1035.  Une  pente  très -brusque  conduit 
du  premier  étage  au  second ,  qui  est  k  la  mètres 
environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  sur  le- 
auel  se  trouvent  la  ville  de  Coquimbo  et  le  village 
de  Pampa.  Il  présente,  via-à-vîa  des  danea 
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tuelles ,  des  collines  allongées  ou  dunes  anciennes. 

Le  second  étage  est  formé  de  couches  régulières, 
horizontales,  dont  la  composition  varie  sur  le 
pourtour  de  la  baie.  Près  de  la  vallée  de  Co- 
uimbo,  ces  coucbes  se  composent  de  matières 
le  transport  de  même  nature  que  celles  que  la 
rivière  charrie  actuellement,  de  poudingues  à 
cailloux  roulés,  de  graviers  et  de  sables  ;  quelques- 
unes  sont  très-solides  et  cimentées  par  de  Targile 
durcie.  Plus  on  s'éloigne  de  cette  vallée  transver- 
sale^ soit  vers  le  Nord ,  soit  vers  le  Sud,  plus  les 
roches  de  cet  étage  prennent  le  caractère  de  dé- 
pôts lents,  avec  coquilles  fossiles  bien  conservées. 

En  examinant  ces  dépôts  k  l'extrémité  Sud  de  la 
baie,  au  port  même  de  Coquimbo,  à  Tendroit 
(J^f^g'  i)  qui  a  toujours  dû  être  le  mieux  abrité 
contre  l'effet  des  vents  et  des  eaux  de  la  rivière  ^ 
on  les  trouve  composés,  en  allant  de  bas  en  haut , 
de  la  manière  suivante  : 

a)  G)uche  solide,  de  3  à  4  mètres  de  puissance 

Eres  du  port,  en  grande  partie  formée  aénormes 
uttres  silicifiées,  dont  quelques-unes  ont  de  3o 
k  4o  centimètres  de  diamètre,  et  qui  repose  sur 
le  granité.  Les  grandes  huîtres,  à  forme  tantôt 
ronde,  tantôt  irrégulière,  à  test  très-épais  et  à 
charnière  oblongue,  sont  accompagnées  d'hut- 
très  (a)  plus  petites ,  de  5  à  6  centimètres  de  dia- 
mètre ,  presque  circulaires  et  dont  le  test  mince  est 
hérissé  de  petites  pointes  :  ces  deux  espèces  d'huî- 
tres ne  se  retrouvent  pas  parmi  les  espèces  vivantes 
delà  haie  de  Coquimbo. 

b)  Couches,  de  6à7  mètres,  de  sables  grossiers 
jaunes  et  rougeàtres,  avec  coquilles  appartenant 
eu  genres  buccin,  ampulaire ,  balane,  etc. 

e)  Couche  de  sable  marneux  très-fossilifère, 
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cODteoant  des  peignes,  solens,  moules ,  balaoes , 
olives,  cônes,  patelles,  fîssurelles  et  conchalepas, 
appartenant  aux  mêmes  espèces  qui  vivent  actuel- 
lement dans  la  baie  et  que  la  mer  rejette  chaque 
jour  sur  la  plage, 

d)  Sable  fin,  semblable  &  celui  de  la  plage, 
rentérmant  des  débris  des  mêmes  bivalves  (doaax 
cbilensis)  qui  vivent  dans  le  sable  de  la  plage  k 
une  faible  profondeur ,  et  préseuunt  près  deit 
bords  de  la  baie  une  surface  plane  et  bien  unie. 

Le  second  étage  présente  tes  mêmes  caractères 
à  son  extrémité  Nord,  de  l'autre  côté  de  la  baie, 
saufque  l'on  n'y  retrouve  pas  la  couche  inférieure  (a) 
i  grandes  huîtres. 

En  s'éloignaot  de  la  baie  ,  la  surface  du  second 
étage,  tout  en  s'étcvant  insensiblement  du  côtéde 
l'E^t,  présente  quelques  arêtes  plus  ou  moins  sail- 
lantes qui  marquent  l'existence  d'étages  intermé- 
diaires peu  prononcés  ;  on  en  rencontre  a'iuà  une, 
et  dans  quelques  endroits  deux,  avant  d'arriver 
au  talus  formé  par  le  troisième  étage,  qui  atteint 
en  ce  poîot  une  altitude  de  36  b  3^  mètres.  Cet 
étage,  ainsi  que  le  quatrième  dont  l'altitude  est 
doo'jk  58  mètres,  présente  la  même  composition 
n  extérieure  que 


leur  &  son  extré- 
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C.  Sable  ooquillier,  ayec  Ténus,  donax  chi- 
liensis,  calyptrées,  crépidules,  navicellesC?) 

bien  conservées;  mêmes  espèces  qu'on  ren-         ". 
contre  sur  la  plage  de  la  baie  actuelle.  •  •  1,30 

D.  Couches  calcaires  solides  (loza) ,  renfermant 
une  énorme  quantité  de  balanes,  deturri- 
lettes ,  de  buccins ,  etc. ,  et  exploitées  comme 

pierre  de  construction 4,00 

£.  Sables  de  diverses  couleurs,  traversés  par 
des  lits  de  dépôts  marneux  et  des  bancs  de 
peignes  qui  s'y  trouvent  en  place  dans  leur 
position  nalurelle  et  accompagnés  de  petites 
huîtres  dont  Tespéce  ne  se  retrouve  pas  dans 
la  baie  actuelle 11,00 

F.  Sables  renfermant,  outre  les  fossiles  précé- 
dents, une  espèce  de  térébratule  que  Ton  re- 
trouve vivante  dans  la  baie  de  Playa-Blanca 
à  une  profondeur  considérable ,  et  des  huîtres 
rondes  de  Tespèce  a  qui  accompagne  les 
grandes  huîtres  de  l'étage  inférieur 4,00 

G.  Couches  solides  argilo-calcaires  renfermant 
une  grande  espèce  de  murex ,  qu'on  ne  re- 
trouve pas  parmi  les  espèces  de  la  baie  de 
Goqoimbo 2,50 

H.  CoQcbes  scdides  calcaires,  sablonneuses, 
dont  quelques-unes  sont  presque  entière- 
ment composées  de  moules  de  bivalves  pri- 
vées de  leurs  tests  ;  d'autres  de  moules  deso- 
lens,  debalanes,  etc. 6,50 

K.  Mêmes  couches  alternant  avec  des  couches, 
roameoses  non  fossilifères,  et  s'appuyantsur 
one  masse  porphjroïde  qui  appartient  au 
terrain  granitique  de  la  côte,  qui  se  trouve 
Id  bien  an-dessous  du  niveau  des  deux  pre- 
miers éCiges  5,00à6,00 

• 

Voici  une  autre  coupe  du  même  terrain  prise  à 
peu  près  à  5oo  mètres  plus  au  Nord,  prés  des 
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carrières  dont  on  retire  la  pierre  de  oonstmctioB 
(loza) ,  il  la  limite  orientale  de  ce  terrain: 

Marnes  terreosos  sans  fossiles. 

Loza,  pierre  presque  eiclasivcment  composée  de  dé* 
bris  de  coquilles  analogues  k  colles  de  la  plage. 

GNiches  à  tuilanc-s ,  analogues  à  celles  des  ooocIm  B 
et  F  de  la  couche  précédente. 

Couche  F  à  lérébratules  et  huîtres  rondes  de  rospèoe  «• 

Porphyre  appartenant  au  terrain  granitique  de  la  oôle. 

Tout  ce  sYstènie  de  couches  composant  les  deui 
étages  les  plus  élevés  du  terrain  tertiaire,  change 
de  nature  en  s^avançant  vers  le  milieu  de  Tao- 
dennc  baie,  et  au  Nord,  de  Tautre  côté  de  la 
rivière  on  ne  retrouve  plus  que  des  lambeaux  de 
ces  couches  argilo-calcaires  subordonnées  ani 
grandes  masses  de  sables  qui  y  prédominent. 

L*ensemble  de  ce  qui  précède  nous  cooduitaux 
conséquences  suivantes  : 

Tout  le  terrain  tertiaire  des  environs  de  Co- 
quimbo  est  de  formation  très-moderne  el  récem* 
meut  horti  du  sein  de  TOcéan* 

Son  soulèvement  a  dû  s'opérer  suivant  une  di- 
rection plus  ou  moins  normale  à  celle  des  Andes, 
de  telle  manière  qu'à  la  première  secousse  qui 
donna  lieu  k  ce  mouvement  ascensionnel  de  la 
côte,  Teau  manqua  dans  plusieurs  vallées  longitu* 
dinales  du  littoral  des  Cordillères. 

De  trè5-lé}^ères  variations  ont  dû  survenir  de- 
puis ce  temps  dans  Torgaiiisation  des  espèces  ani* 
nialc!»  qui  ont  vécu  daii.*)  la  nier  près  de  cette  côte, 
et  il  esi  à  présumer  qu*il  n\  a  pas  eu  depuis  de 
changements  notables  clans  le  climat.  L*ab»eoce 
de  depc»l>  de  lignites,  et  en  général  de  restes  végé* 
taui,  dans  ce  terrain  tertiaire  du  Mord  duCbUi, 
tandis  qu  on  eu  trouve  en  grande  abondance  dans 
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le  terrain  tertiaire  de  la  partie  méridionale  de  la 
même  côte,  tient  probablement  à  ce  que,  même 
à  Tépoque  de  la  formation  de  ces  terrains,  il 
pleurait,  comme  de  nos  jours,  beaucoup  dans  le 
Sud»  et  il  régnait  la  même  aridité  dans  te  Nord. 
Lesaablea  et  dunes  sablonneuses  qui  prédominent 
aux  borda  de  toutes  les  terrasses  dans  la  partie 
Nord-Est  du  terrain ,  et  qui  manquent  ou  sont  k 
paine  perceptibles  à  Textrémité  Sud,  démontrent 
que,  pendant  la  période  de  formation  de  ce  ter^ 
rain,  les  mêmes  vents  du  S.  et  du  S«-0.  ont  tou-- 
jours  régné  sur  cette  côte. 

Enfin,  la  disposition  en  gradins  de  la  surface  de 
ce  terrain  est  une  preuve  de  Tirrégularité  du  mou- 
vement ascensionnel  de  la  côte.  Reste  à  savoir  si 
les  quatre  lignes  d'ancien  niveau  bien  caractéri- 
sées qu  elle  présente,  correspondent  à  quatre  épo- 
ques d'une  ascension  plus  rapide  que  l'ascension 
continuelle  à  laquelle  on  supposerait  soumise 
cette  côte ,  ou  bien  à  quatre  époques  d'un  repos 
prolongé. 

Si  les  pentes  rapides  que  Ton  remarque  au  pas* 
sage  d'un  étage  à  un  autre  provenaient  de  soulève- 
meotA  brusques  et  instantanés  de  la  côte,  on  de- 
vrait observer  des  dislocations,  des  failles  et  des 
fractures  dans  les  couches  calcaires  marneuses, 
tandis  qu'au  contraire  celles*ci  se  montrent  en  gé- 
néral intactes,  horizontales ,  sans  glissements  ni 
ruptures  dans  tout  le  contour  de  la  baie.  Dans  la 
même  hypothèse,  on  trouverait  probablement  à 
la  partie  supérieure  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  étages 
des  couches  à  térébratules  et  autres  espèces  vivant 
k  de  grandes  profondeurs  dans  la  baie  ;  loin  de  là, 
on  a  j  rencontre ,  en  général ,  que  du  sable  fin  ou 
4m  lita  do  aiarnes  terreuses  (Jui  n  ont  pu  se  dépo» 
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ser  que  pendant  une  période  de  calme  ou  de  nKNi- 
vement  très- lent. 

Enfin ,  les  restes  d*anciennes  dunes  et  les  débris 
de  coquilles  semblables  à  celles  de  la  plage  actuelle 
nous  portent,  avec  les  faits  ci-dessus,  pour  ezpH* 
quer  la  formation  des  pentes  très-douces  des  quatie 
étages  du  terrain  tertiaire  de  Coquimbo  et  des 
trois  talus  intermédiaires  qui  relient  ces  étages,  à 
admettre  que  dans  le  mouvement  ascensionnel  de 
la  côte  il  y  a  eu  quatre  longues  périodes  d*un  naou* 
vement  eitrémement  lent  et  trois  courtes  périodes 
d*un  soulèvement  beducoup  plus  rapide. 

Je  ne  doute  pas  qu'une  élude  approfondie  de 
ce  terrain  sur  ditTéreiits  points  de  la  côte  du  Chili, 
Texamen  des  roches  et  des  Ibssiles  qu*il  renferme, 
le  nivellement  des  différents  étages  qu*il 
siMile,  etc. ,  ne  permettent  de  résoudre  positive 
ment  la  question  qui  nous  occupe  et  ne  fournissent 
de>  (lonnéPN  d\inr  haute  importance  pour  lagéo« 
loi^it*.  Partout  où  j*ai  eu  roccasion  dt*  voir  ce  terrain 
sur  la  côte  septentrionale  du  Chili,  j*}'  ai  reconnu: 
I*  rexistence  d*un  même  nombre  (Tétages  »itués  ^ 
la  même  hauteur  au-<iessus  (lu  niveau  de  fOcéan; 
a*  les  mêmes  roches,  le^  mêmes  ^o^^iles  et  la  môme 
altitude  pour  les  couches  calcaires  de  lo£a  et  les 
sables  marneux. 

Il  est  donc  évident  que  le  soulèvement  pro- 
gressif de  la  côte  de  Tocéan  Paciiiquc  est  un  phé* 
uomène  récent  et  qui  s  étend  sur  une  grande  éten- 
due de  côtes. 

Il  est  à  remarquer  que  des  faits  analogues  ont 
été  observés  sur  des  points  irès-éloiii^nés  de  l'autre 
hémisphère.  Ainsi,  MacCulloch,  en  parlant  des 
purallel  roails  de  Glen-Koy,  en  Ecosse,  dit  qu'il 
n  y  a  que  quatre  de  ces  ternis.ses  qui  soient  bien 
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visibles  et  la  description  qu'il  en  donne  peut  en- 
tièrement s'appliquer ,  du  moins  quant  à  la  confi- 
guration extérieure,  aux  terrasses  de  la  côte. du 
Chili.  M,  Bravais ,  dans  son  mémoire  sur  les  lignes 
d'ancien  niveau  de  la  mer  dans  le  Finmark ,  com- 
mence par  déterminer  deux  lignes  principales  de 
ces  terrasses,  et  en  mentionne  ensuite  deux  autres, 
l'une  qu'il  considère  comme  ligne  moyenne  ^ 
Vautre  comme  séparant  la  ligne  inférieure  d'avec 
le  rivage  actuel  de  la  mer.  M.  Siljeslrôm  a  égale- 
ment mesuré  Taltitude  de  trois  terrasses  superpo- 
sées, par  6g'  ^o'  de  latitude  ,  vis-à-vis  de  Tromsôé , 
dans  le  Tromssund.  Nous  pensons  qu'il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  rapprocher  ici  les  diverses  mesures 
de  hauteur  prises  sur  les  côtes  de  Scandinavie  par 
MM.  Bravais  et  Siljestrôm  des  mesures  analogues 
que  j'ai  prises  sur  la  côte  du  Chili ,  près  de  Co- 
quimbo. 

Tromsôe,         Altenfiord,       Coquimbo, 
par  par  par 

M.  SUjestrOm.      M.  Bravais.     M.  Ooineyko. 


Ligne  sapérieare. . 

m. 
67j0 

m. 

67,4 

m. 
57,6 

ligne  moyenne. .  . 

45.5 

40,5 

36,8 

ligne  inférieure.  . 

17,2 

27,7 

14,3 

ligne  de  séparation 

«favecla plage.  . 

» 

10,0 

7,3 

Niveao  de  la  mer. . 

0,0 

0,0 

0,0 

On  sait,  en  outre,  que  dans  le  Lochaber,  en 
Ecosse,  on  compte  quatre  étages  d'ancien  niveau  : 
le  capitaine  Yetch  en  a  compté  six  ou  sept  dans 
nie  de  Jura;  M.  Eugène  Robert  en  a  vu  jusquà 
sept  ou  huit  dans  File  de  Rolfsôe  (  i  ). 


(I)  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  31  oc- 
TVwie  XIF,  i848.  u 
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Bien  que  ces  lignes  de  séjour  moderne  des 
eaux,  observées  &  des  distances  si  considérables, 
se  moutrent  à  des  niveaux  très-inéf^aux ,  et  que, 
comme  M.  Bravais  l'a  démontré ,  elles  présentent 
desondulalionssensiblessuruDemémecâtci  cepen- 
dant le  nombre  de  ces  lignes  étant  toujours  très- 
limité  et  se  répétant  sur  des  côtes  trèa-éloignées, 
nous  sommes  conduits  k  penser  qu'en  général  les 
phénomènes  de  cette  nature ,  loin  de  dépendre  de 
circonstances  locales,  tiennent  k  des  causes  qui  in* 
fluent  sur  les  grandes  révolutions  du  globe  ter- 
restre et  qui  agissent  sur  les  deux  hémisphères  à 
la  fois. 

tobre  1842.  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Bravais, 
relatiraux  lignes  d'ancien  niveau  daos  le  Finmark.  (Coid- 
missairei  MM.  Biot,  Liooville  ;  Élie  de  Beiuntont ,  rap- 
porteur.) 
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Sur  la  composition  géologique  du  Chili ^  à  la 
latitude  de  Concepcion ,  depuis  la  baie  de 
Talcahuano  jusqu'au  sommet  de  la  cordillère 
d^  Pichachen ,  comprenant  la  description  du 
volcan  dAntuco'i 


Par  M.  IGNACB  DOMEYKO. 


PREMIÈRE  PARTIE.  —  Descriftion  gAologiqui  do 

CaiU,    A   LA    LATITUDE   DK    GoFICBPCIOlf ,    MPUIS    LA    MIR 
/USQO^AU  FIBO  DO  VOLCAN   d'AnTOCO. 

S  I*'.  Baie  de  Talcahuano. 

La  baie  de  Ta1ca]^uano  est  un  des  plus  beaux   piftiiu 
endroits  de  la  côte  du  Chili,  et  ses  rivages  pré- !«•  twiii 
sentent  beaucoup  d'intérêt  pour  la  science.  Lecbiiiecu 
géologue  qui  a  étudié  les  principaux  terrains  du^J?^'* 
nord  du  Chili  croit,  en  arrivant  dans  cette  loca- 
lité, ae  trouver  au  milieu  de  terrains  tout  à  fait 
différents  de  ceux   qu'il    a   vus    dans  les  baies 
de  Tongay,  de    Coquimbo,  de   Copiapo,  etc. 
Les  roches,  qui  sont  très-abondantes    dans   le 
nord,  ne  se  retrouvent  ici  qu'accidentellement, 
et  réciproquement  celles  qui  prédominent  entre 
Concepcion  et  Talcahuano  sont  à  peine  connues 
dans  le  nord. 

Cependant  un  examen  attentif  de  la  nature  de 
CfiB  roches,  de  leur  configuration  extérieure  et  de 
I9  situation  qu'elles  occupent  relativement  à  Fen- 
ilfjllible  du  système  des  Andes,  montre  que  la 
dUSSrence  qui  existe  entre  ces  divers  terrains  des 
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côtes  du  Nord  et  du  Sud  du  Chili  ne  consiste 
que  dans  les  caractères  minéralogiques  de  leurs 
Toches,  et  nullement  dans  leur  âge  et  leur  mode 
de  formation. 

En  effet,  la  côte  septentrionale  du  Chili  ne 
présente,  dans  toute  son  étendue ,  que  deux  ter- 
rains, l'un  composé  de  granités,  diorites,  syénites 
et  grûnstein,  et  l'autre  de  couches  horizontales, 
calcaires  et  argilo-calcaires,  tertiaires  et  très-mo- 
dernes. La  côte  de  Talcahuano  ne  présente  égale- 
ment que  deux  terrains,  dont  Vun  correspond  aux 
terrains  granitiques  du  Nord,  et  l'autre  à  ses  dé- 
pôts tertiaires.  La  principale  différence  qu'on  y 
remarque  provient  ae  ce  que  les  granités  du  Nord 
se  trouvent  en  partie  représentés  ici  par  des 
gneiss,  des  micaschistes  et  des  schistes  ardoisiers, 
tandis  que  les  roches  marneuses  modernes  qui, 
dans  le  Nord ,  renferment  de  nombreuses  assises 
de  pierres  de  construction,  calcaires,  nommées 
vulgairement  loza ,  se  trouvent  remplacées,  dans 
le  Sud ,  par  des  grès  et  des  dépôts  ai^ilo-sableux, 
que  les  gens  du  pays  appellent  tosca^  et  dans 
lesquels  on  a  dernièrement  rencontré  de  grands 
dépôts  de  lignite. 

Nulle  part,  sur  cette  longue  côte  du  Chili  qui 
s'étend  depuis  le  désert  d'Atacama  jusqu'à  Val- 
"divia,  jen'ai  vu  apparaître  le  terrain  secondaire  des 
Andes, 

La  baie  de  Talcahuano  (  PL  III  t^-  i  )  a  en- 

'▼iron  8  kilomètres  dans  sa  plus  grande  largeur  et 

il  peu  près  16  kilomètres  de  longueur.  Elle  s  al- 

Jonge  dans  la  direction  du  méridien,  et  est  abritée, 

iieôté  de  rOuest,  par  un  long  promontoire  de 

mm  et  de  micaschiste,  couvert  d'une  très-belle 
nu  A  rentrée  de  cette  baie ,  se  trouve  Ttle 
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de  la  Quinquina,  qui  ne  laisse  qu'un  passage  très- 
étroit  du  côté  de  rOuesty  nommé  Boca  chica^  et 
un  autre  plus  large ,  du  côté  de  lest ,  dit  Boca 
grande. 

Les  bords  de  cette  baie  présentent  des  escarpe- 
ments qui  j  du  côté  de  l'Est  y  sont  en  roches  ter- 
tiaires (grès  à  lignites,  tosca),  et,  du  côté  de 
rOuest,  en  roches  de  cristallisation.  La  plage  qui 
limite  cette  baie  du  côté  du  Sud  aboutit  à  une 
plaine  d'alluvions modernes,  surmontées  de  buttes 
et  de  collines  tertiaires  semblables  à  celles  qui 
constituent  le  rivage  oriental  de  la  baie.  Ces  allu- 
mions modernes  remontent  le  long  du  rio  Jn" 
dalien,  s'unissent  aux  alluvions  tr&-récentes  du 
rio  Bio  Bio^  et  descendent  à  l'embouchure  de  ce 
fleuve  et  à  la  plage  de  San  f^cente ,  tandis  que 
les  collines  de  grès  à  lignites  passent  de  l'autre 
côté  du  Bio  Bio ,  longent  la  côtie  de  l'océan  Paci- 
fique jusqu'à  Colcura ,  et  reparaissent  .ensuite  de 
l'autre  côté  de  la  montagne  de  Mariguenic ,  dite 
Altas  de  Villagran. 

Nous  commencerons  par  décrire  les  terrains 
modernes  qui  se  prolongent  dans  la  direction  de 
la  baie  de  Talcahuano,  en  formant  un  bassin  au 
milieu  des  roches  de  cristallisation^  et  nous  pas- 
ierons  ensuite  à  ces  dernières. 

§  2.  Terrain  tertiaire  de  la  côte. 

Le  terrain  tertiaire  forme ,  comme  je  viens  de  Coan^yn 
le  dire,  non-seulement  les  bords  du  bassin  dont  "'*"'•■ 
fl  vient  d'être  parlé,  mais  encore  de  nombreuses 
battes  et  collines  qui  s'élèvent  au  milieu  de  la 
plaine,  et  qu'il  est  facile  de  distinguer  des  mon- 
tagnes et  collines  de  gneiss  et  de  micaschistes  qui 
Jci  environnent  y  en  ce  que  les  premières  sont  or- 
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dinairement  terminées  par  des  plateaux  plus  on 
moins  unis  et  horizontaux ,  tandis  que  les  autres 
sont  arrondies,  plus  élevées,  et  ressemblant, 
quanta  l'extérieur,  aux  masses  granitiques  du 
Nord. 

L'aspect  des  collines  tertiaires  ci -dessus  montre 
que  le  terrain  dont  elles  font  partie  a  dû  autrefois 
remplir  le  bassin  de  Talcabuano  à  Colcura  \xx^ 
qu'au  niveau  des   plateaux  qui  surmontent  ces 
collines  entre  les  villes  de  Concepcion  et  Talca- 
buano. C'est  donc  à  une  époque  postérieure  que 
se  sont  formées  les  vallées  d'érosion  remplies 
d'alluvions  modernes,  dont  le  sol  se  compose  de 
débris  de  grès  tertiaires  et  de  roches  granitiques. 
C'est  sur  ce  sol  mouvant,  sablonneux,  et  dont  on 
ne  connaît  pas  la  profondeur,  qu'ont  été  bftties 
les  villes  de  Concepcion  et  de  Talcabuano ,  qui 
furent  presque  entièrement  détruites  en  i835  par 
un  violent  tremblement  de  terre.  C'est  sur  un  sol 
analogue,  composé  en  partie  des  mêmes  alluvions 
et  en  partie  de  roches  tertiaires  en  place,  qu'on 
voit  les   ruines   de  l'ancienne  ville  de  Penco, 
fondée  du  temps  de  la  conquête,  et  qu'il  a  fallu 
abandonner  à  cause  de  ces  mêmes  tremblements 
de  terre  qui,  dans  cette  localité,  se  font  sentir 
avec  plus  de  force  et  plus  fréquemment  que  sur 
les  autres  points  de  la  côte, 
potitk»  In-     Si  maintenant  on  passe  à  l'examen  des  couches 
jJJJ-t^*^ tertiaires ,  on  rémarque  que  ces  couches,  tout  en 
conservant  une  horizontalité  presque  parfaite  dans 
la  majeure  partie  de  leur  étendue,  présentent , 
dans  beaucoup  d'endroits,  de  fortes  pentes ,  des 
&illes  et  des  interruptions  locales  qu'on  ne  peut , 
en  aucune  façon,  rapporter  à  l'apparition  des 
MièlM  grâniUqnes.  Lk  nature  dés  fossiles  que  ren- 
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ferment  ces  coùcbes,  et  les  rapports  qu*elles  pré- 
sentent avec  celles  de  l'époque  tertiaire  delà  côte 
septentrionale  du  Chili,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  leur  âge  et  sur  celui  t?es  roches  de  cristalli- 
sation qui  leur  servent  de  support.  Les  dislocations 
partielles  qui  viennent  d*étre  signalées  doivent  par 
conséquent  leur  origine  à  des  éboulennents  locaux, 
occasionnés  probablement  par  les  mêmes  agents 
qui  produisent  des  secousses  et  des  tremblements 
de  terre  sur  cette  partie  de  la  côte  avec  plus  de 
force  et  d'énergie  que  partout  ailleurs. 

Voici  la  coupe  du  terrain  tertiaire  de  Talca- 
huanp  et  de  Concepcion  à  partir  de  la  surface  : 

(à)  Argiles  sablonneuses ,  bigarrées  de  jaune, 
rouge  y  brun  et  noir,  qui  constituent  l'étage  supé- 
rieur du  terrain  tertiaire,  et  atteignent  souvent 
ao  à  3o  mètres  d'épaisseur  ;  elles  sont  fréquem- 
ment recouvertes  cfe  dépôts  superficiels  ou  cou- 
ches très-irrégulières  ae  sables  mélangés  de 
débris  de  coquilles  blanches  appartenant  aux 
mêmes  espèces  que  la  mer  rejette  journellement 
sur  la  plage. 

(b)  Au-dessous  de  ces  couches  argileuses,  et 
souvent  sur  leur  prolongement,  on  trouve  des 
grès  bigarrésdes  mêmes  couleurs,  et  surtout  jaunes 
pu  brunâtres.  Ces  grès  ,  presque  toujours  mous, 
friables,  plus  ou  moins  argileux  et  micacés,  non 
schisteux  ,  renferment  des  mouIe<$   et   des  em- 

S freintes  de  coquillages  (cardium),  et  de  tiges 
e  végétaux  ;  on  y  rencontre  aussi  des  parties  trè^ 
ferrugineuses,  qui  s'y  concentrent  en  formantdes 
zones  concentriques  courbes,  plus  ou  moins  irré- 
gulières, et  contenant  quelquefois  des  rognons  de 
fer  limoneux  à  nojau  vide  ou  rempli  d'une  ar- 
gile ocreuse  ;  la  croûte  de  ces  boules  renferme 
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souvent  de  petites  coquilles  turbinées  ou  bivalves 
bien  conservées. 

M.  Crosnier  a  trouvé  à  Tile  de  Quinquina  des 
couches  calcaires  contenant  les  mêmes  coquilles 
que  les  grès  (6).  . 

,(c)  Grès  plus  dur,  micacé,  d*un  gris-cendré, 
quelquefois  meuâtre ,  avec  empreintes  noires  de 
tiges  et  de  feuilles  ordinairement  très-incom- 
plètes. Ce  grès  passe  souvent  à  des  roches  mar- 
neuses de  même  couleur,  d'un  grain  excessive- 
ment fin  et  âpre  au  toucher. 

{d)  Conglomérats  très-grossiers  et  poudingues 
à  cailloux  roulés  formés  de  débris  de  roches,  pri- 
mitives. 

(è)  Terrain  granitique, 
deeom-     C'est  dans  la  partie  inférieure  dece  terrain,  dans 
^^^oéni.  le  grès  gris  (c) ,  que  se  trouvent  les  dépôts  de 
lignite  de  Colcura  et  de  Talcahuano. 

Ces  lignite»  ne  forment  ordinairement  qu'une 
seule  couche  exploitable,  accompagnée  d'une 
autre  couche  moins  puissante  et  plus  irrégulière. 
Il  est  rare  que  ces  couches  s'élèvent  à  plus  de  2  ou 
3  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  pres- 
ue  toujours  plongent,  à  TOuest,  sous  la  mer. 
n  n'a  encore  reconnu  la  présence  de  ces  lignites 
que  dans  un  petit  nombre  de  localités;  maison  a 
constaté  leur  existence  sur  les  côtes  de  Concepcion 
et  deValdivia,  sur  celles  de  TileChiloé,  et  der- 
nièrement au  détroit  de  Magellan. 

Les  seules  mines  de  lignite  qui  aient  été  exploi- 
I  jusqu'à  ce  jour  sont  : 

[A)  Deux  mines  situées  sur  le  bord  oriental  de 

de  Talcahuano,  l'une   près  de  PencOy 

m  loin  de  Lirquen.  Leur  exploitation  n'a 


s 


a' 
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jamais  donné  de  grands  bénéfices,  et  elles  sont 
actuellement  abandonnées. 

(B)  La  mine  de  Talcahuano ,  près  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  dont  on  a  extrait  plusieurs  milliers  de 
tonnes  de  lignite  pour  le  service  des  bateaux  à  va- 

?eur  naviguant  entre  le  Chili ,   la  Bolivie  et  le 
érou. 

(C)  La  mine  de  las  Tierras  Coloradas  ^  située 
à  peu  près  à  moitié  chemin  entre  la  baie  de  Tal- 
cahuano et  la  ville  de  Concepcion ,  sur  les  bords 
du  rio  Andalien ,  qui  est  exploitée  avec  beaucoup 
d^ordre  et  d'activité. 

(D)  Les  mines  la  Lpta  et  la  LotUla,  situées 
sur  la  côte  de  Calcura ,  à  36  kilomètres  au  Sud  de 
Talcahuano. 

Je  ne  ferai  quMndiquer  ici  les  principaux  carac- 
tères du  gisement  des  quatre  dernières  mines,  eu 
renvoyant  pour  plus  de  détails  au  travail  de 
M.  Crosnier,  qui  s'est  spécialement  occupé  de 
l'examen  de  ces  dépôts  de  lignites  et  du  terrain  qui 
les  renferme. 

I*  Mine  de  Talcahuano.  Le  terrain  à  lignite  ^^SiwSiJ 
constitue  au  sortir  de  la  ville  une  butte  en  forme 
de  promontoire  qui  s'étend  entre  le  rivage  et  les 
alluvions  modernes.  Ce  promontoire  n'a  qu'envi- 
ron 4o  mètres  de  largeur  et  autant  de  hauteur  au- 
dessus  du  niveau  de  la*mer« 

Sur  les  escarpements  N.-O.  de  cette  colline,  on 
voit  affleurer  deux  couches  de  combustible  miné- 
ral ,  qui  ont  chacune  environ  i  mètre  de  puissance 
maximum,  et  sont  séparées  par  environ  5  mètres 
d*épaisseur  de  grès  (tosca);  on  aperçoit  en  outre 
Quelques  traces  de  combustible,  vers  le  sommet 
oe  la  colline,  au  contact  d'une  couche  superficielle 
de  terre  végétale. 
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Les  deux  couches  de  lignite  plongent  k  FOaest; 
leur  allure  est  très-irrégulière  et  présente,  dans 
quelques  parties ,  des  tailles  et  des  contourne- 
ments.  Le  combustible  qu  elles  donnent  a  les  ca- 
ractères extérieurs  d'une  houille  de  qualité  mé- 
diocre :  on  n'y  voit  ni  traces  de  structure  ligneuse» 
ni  empreintes  végétales  de  feuilles  ou  de  tiges;  il 
est  très-bitumineux ,  et  brûle  avec  Todeur  carac- 
léristique  des  lignites.  Par  la  carbonisation,  il  ne 
s*agglomëre  pas  et  ne  change  pas  de  forme. 

jLe  grès  de  la  partie  supérieure  de  la  colline  est 
jaunâtre^  tacheté  de  brun;  il  renferme  des  ro- 
gnons très-ocreux  et  des  fragments  de  coquilles 
modernes.  Il  passe  h  des  sables  de  même  couleur 
et  se  trouve  recouvert  en  quelques  endroits  de  tas 
de  coquilles  fracturées ,  de  mêmes  espèces  et  va- 
riétés que  celles  que  les  flots  rejettent  journelle- 
ment sur  la  plage. 

Le  grès  sur  lequel  repose  la  couche  inférieure 
de  lignite,  et  qui  constitue  toute  la  partie  basse 
du  terrain, 'est  un  grès  micacé  présentant  dans  sa 
cassure  fraîche  de  petites  taches  charbonneuses  et 
quelquefois  des  empreintes  de  feuilles  et  des 
fragments  de  turritelles  qui  paraissent  se  rappor- 
ter à  Tespèce  si  commune  dans  tout  le  terram  ter- 
tiaire de  la  côte  du  Chili. 

On  ne  connaît  pas  encore  l'épaisseur  de  ce  grès,* 
un  puits  d'au  moins  3o  mètres,  foncé  à  l'extrémité 
Nord  de  la  colline,  ne  Ta  pas  traversé  en  entier. 
Ce  puits  destiné  k  explorer  le  terrain  et  à  recher- 
cher de  nouvelles  couches  de  combustible  n'a 
donné  aucun  résultat,  et,  comme  à  la  mêmeépo- 
tfjU  les  travaux  de  la  couche  principale  furent 
4lkfahis  par  les  eaux ,  on  abandonna  Texploita* 
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â*  On  n'a  découvert  jusqu'à  présent  qu'une 
éeule  couche  de  lignite  dans  \am\ne  de  las  Tierras 
Coloradas ,  mais  cette  couche  présente  beaucoup 
plus  de  régularilé«dans  son  allure  que  les  précé- 
dentes. Elle  a  o",8o  à  o",90  de  puissance  et  court 
du  N.  au  S.  en  plongeant  légèrement  vers  l'Ouest. 
Elle  affleure  sur  un  escarpement  semblable^  celui 
de  la  colline  de  Talcahuano ,  et  on  l'a  déjà  re- 
connu sur  une  longueur  d'environ  lao  mètres  dû 
Nord  au  Sud,  et  sur  plus  de  80  métrés  de  largeur.* 
Si  l'on  en  excepte  quelques  parties  voisines  des 
affleurements  et  dont  le  charbon  est  de  très-mau- 
vaise qualité,  cette  couche  se  compose  d'un  char-* 
bon  pur,  luisant  dans  sa  cassure  fraîche,  et  se  ter>« 
minant  au  contact  prolongé  de  Tair;  ce  charbon 
ne  laisse  que  i  à  2  p.  0/0  de  cendres,  et  donne,  h 
h  distillation ,  beaucoup  de  goudron  ;  il  brûle  fa- 
cilement en  produisant  une  longue  flamme  et  ré- 
pandant une  forte  odeur  de  lignite.  Il  ne  réalise 
que  les  3/3  environ  de  Tefiet  des  houilles  an- 
glaises, et  a  le  défaut  d'être  cassant  et  friable. 

Au  toit  et  au  mur  du  bon  charbon,  se  trouvent 
deux  lits  de  charbon  impur,  argileux  et  schisteux, 
très-pyriteux,  et  tombant  en  poussière  par  le  con-» 
tact  prolongé  de  l'air.  On  hâve  dans  le  lit  inférieur 
et  on  laisse  te  lit  supérieur  pour  soutenir  le  toit , 
de  sorte  que  les  galeries  n'ont  que  o",8o  à  o^^gô 
de  hauteur;  et  on  baisse  immédiatement  les  gale- 
ries qui  se  recoupent  à  angle  droit  en  laissant  des 
piliers  de  10  à  i!i  mètres  de  côté. 

Au  sortir  de  la  mine,  on  embarque  le  charbon 
dans  des  bateaux  qui  descendent  par  le  rio  Jnda" 
Uen^  et  on  le  vend  à  la  compagnie  des  bateaux  \ 
vapenr  dans  le  port  de  Talcahuano. 


étCokora. 
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3*  Mines  de  Colcura.  Les  deux  mines  de  lignite 
la  Lota  el  la  Lotilla  se  trouvent  sur  le  bord 
même  de  l'Océan. 

Les  eaux  de  la  haute  mer  arrivent  presqu*à  Feu- 
trée de  la  Lotaj  qui  a  été  découverte  la  première 
et  dont  l'exploitation  pourraitdonner  de  grands  bé- 
néfices à  ses  propriétaires,  h^fig-  ^yfl*  III9  donne 
la  coupe  de  cette  mine  telle  qu  elle  se  présente  sur 
les  escarpements  tournés  du  côté  de  la  mer,  et  dont 
Ja  hauteur  ne  dépasse  pas  12  à  i5  mètres.  Toutes 
les  couches ,  excepté  celle  de  la  surface  (Â),  plon- 
gent au  N.-O.  Le  charbon  que  donnent  les  deux 
couches  D  et  F  est  entièrement  semblable  à  celui 
de  las  Tierras  Coloradas. 

Dans  la  mine  la  Lotilla  ^  située  à  peu  près  à  un 
kilomètre  au  Nord  de  la  précédente,  on  ne  trouve 
qu'une  seule  couche,  dont  les  affleurements  com- 
mencent au  niveau  de  la  mer  et  remontent  du  côté 
de  TE.-S.-E.  Cette  couche  paraît  être  plus  régu- 
lière el  plus  importante  que  les  deux  couches  de  la 
Lota,  et  a  dans  quelques  endroits  plus  d'un  mètre 
de  puissance;  elle  donne  un  charbon  d'aussi  bonne 
qualité  que  les  mines  précédentes.  Bien  aue  cette 
mine  n'ait  commencé  à  être  exploitée  qu  en  i843 
ou  1 8449  on  y  voit  des  galeries  de  plus  de  5o  mètres 
de  longueur,  dans  la  direction  N.-N.-E.,  creusées 
dans  ce  même  charbon,  dont  on  n'a  pas  encore  re- 
connu les  limites. 

En  résumé,  l'examen  des  caractères  géologi- 
ques et  minéralogiques  de  ces  dépôts  de  lignites 
nous  porte  à  supposer  : 

I*  Qu'ils  doivent  leur  origine  à  quelques  tour- 
bières dont  la  formation  se  rapporte  à  une  époque 
très-moderne  ; 

a*  Que  depuis  cette  époque  la  côte  de  la  Concep- 
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don  éprouva  d'abord  un  abaissement^  puis  un  sou- 
lèvement ; 

3""  Qu'il  y  eut  en  outre  des  éboulements  par- 
tiels, locaux,  qui  ont  dérangé  l'horizontalité  des 
couches  au  voisinage  des  anciens  lacs  et  tourbières 
de  la  côte. 

S  3.  Terrain  de  cristallisation  de  la  côte. 

Xai  déjà  dit  aue  tout  le  terrain  de  grès  tertiaire 
[tosca)  et  les  dépôts  de  lignite  reposent  sur  un 
terrain  de  cristallisation ,  le  même  qui  forme  toute 
la  ligne  d'escarpements  sous-marins  de  la  côte 
occidentale  de  l'Amérique  du  Sud. 

En  examinant  ce  dernier  terrain  au  contact  du  Coo<Mt*ity' 
terrain  tertiaire,  on  voit  que  leur  surface  de  sépa-gnHoQ^^^l^i^i^ 
ration  est  nette  et  suit  les  contours  des  masses  gra-  r^  tertUrtu 
nitiquesdans  les  endroits  où  elles  sont  à  nu ,  ce  qui 
prouve  que  la  côte  granitique  du  Chili  présentait 
déjà  avant  l'époque  tertiaire  la  même  configura- 
tion qu'aujourd'hui. 

Ijàjig.  3,  PL  III ^  indique  la  position  respeo- 
tive  de  ces  divers  terrains  sur  la  rive  gauche  du 
Bio  Bio^  en  face  du  village  de  San  Pedro. 

(A)  Allassions  modernes ,  formant  une  plaine 
comprise  entre  deux  rangées^  de  collines  tertiaires, 
dont  l'une  court  du  N.  au  S.  k  1  a  ou  1 5  kilomètres 
delà  mer,  de  Tautre  côté  du  Bio  Bio,  et  dont  l'autre 
longe  la  plage  actuelle. 

(B)  Grès  tertiaire  à  gros  grains,  contenant, 
près  du  contact  des  roches  granitiques,  des  frag- 
ments anguleux  de  feldspath  et  du  même  quartz 
qui  forme  des  veines  et  des  filons  dans  le  terrain 
ancien. 

(C)  Granité  décomposé  sur  place,  et  transformé 
.en  grande  partie  en  kaolins  et  argiles  bigarrées 
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de  direnes  couleurs ,  traversé  en  tous  sens  par  des 
veines  et  filons  de  quartz. 
Dtnjreapei  Le  terrain  ancien  des  environs  de  Concepcton 
renferme  deux  groupes  de  roches  bien  distinctes  : 
i^  Près  de  la  mer  et  de  la  baie  de  Talcahuano, 
on  trouve  : 

(a)  Des  schistes  argileux  semblables  à  cqux 
que  Ton  rencontre  accidentellement  à  Las  Amo- 
lanas,  à  la  Punta  de  la  Ballena  ot  sur  divers  au- 
tres points  du  Nord  du  Chili; 

(b)  Des  gneiss  et  des  micaschistes. 
Le  caractère  essentiel  de  ce  groupe  consiste  en 

ce  qu'il  présente  dans  son  ensemble  une  structure 
schisteuse,  à  feuillets  contournés  et  irréguliers , 
ooupés  et  traversés  par  une  infinité  de  veines  et 
filons  quartzeux  et  feldspathiques. 

!i*  Le  second  groupe  se  compose  de  granités 
ui  affleurent  au  jour  à  peu  près  à  13  kilomètres 
e  la  mer,  à  TE.  de  la  ville  de  Goncepcion  et  du 
village  de  San  Pedro.  Ces  granités  se  désagrègent 
facilement,  et  englobent  souvent  des  noyaux 
plus  durs ,  quelquefois  syénitiques ,  ou  bien  plus 
quartzeux  que  la  masse  de  la  roche  et  à  couches 
concentriques.  Le  feldspath,  dans  ces  granités, 
est  ordinairement  blanc ,  quelquefois  bleuâtre ,  h 
trois  dfvages  et  trè%cassant;  le  mica  est  blanc  ou 
noir,  et  le  quartz  vitreux. 

Dans  le  Sud  ainsi  que  dans  le  Nord  du  Chili , 
on  remarque  dans  les  roches  anciennes  Tabsence 
de  pierres  gemmes  et  de  tout  autre  espèce  mi- 
nérale que  le  quartz,  le  feldspath  et  le  mica, 
Îrui  n*y  présentent  même  jamais  de  cristaux  bien 
ormes,  ainsi  que  la  présence  de  Tor  natif  dans  les 
filons  de  quartz  qui  les  traversent.  La  principale 
différence  consiste  en  ce  que,  tandis  que  les  ter- 
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nim  andeDS  du  Sud  ne  renferment  presque  pas 
d^amphîbole  et  point  de  filons  cuivreux,  ceux  du 
Nord  se  composent  en  majeure  partie  desyénites , 
de  diorites ,  de  grunstein ,  et  sont  très-nches  en 
minerais  de  cuivre. 

§  4*  Première  chaine  des  Cordillères. 

En  partant  de  Goncepcion ,  dans  la  direction 
de  TEst  on  traverse  toute  la  chaîne  granitique  des 
Cordillères  de  la  côte  (  Cordillera  de  la  costa  )  qui 
forme  le  prolongement  de  celle  que  coupe  la  route 
de  Yalparaiso  h  Santiago  :  c'est  la  même  chaîne 
qui  9  à  80  kilomètres  environ  au  Nord  de  la  capi- 
tale du  Chili,  se  sépare  de  la  chaine  des  Andes, 
et  court  ensuite  parallèlement  à  cette  dernière  en 
se  prolongeant  jusqu'à  Tile  de  Chiloé,  où  elle  se 
transforme  en  une  série  d'iles,  tandis  que  la  plaine 
intermédiaire  qui,  dans  ce  trajet  de  1:200  kilo-- 
mètres,  la  sépare  de  la  chaîne  des  Andes ^  plonge 
soift  les  eaux  pour  former  le  golfe  allongé  connu 
sous  le  nom  de  golfe  dAncud  ou  golfe  de  Cor^ 
covado. 

Cette  chaine  atteint,  à  la  latitude  de  Valpa«- 
raiso,  une  hauteur  d'environ  1000  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  mais  elle  s'abaisse  à 
mesure  qu'elle  avance  vers  le  Sud,  et  son  altitude 
maximum  n'est  plus  que  de  36o  mètres  aux  en- 
virons de  Concepcion.  D'après  des  observations 
barométriques  qui  me  sont  propres,  la  montagne 
de  Colisualf  Y  une  des  plus  élevées  entre  Concep- 
cion et  la  petite  ville  de  lumbel ,  située  de  Fautre 
côté  de  la  chaine  dans  la  plaine  intermédiaire, 
n'a  qu'une  hauteur  de  24^  mètres.  Quant  à  la 
largeur  de  cette  chaine,  elle  atteint  environ 
80  kilomètres. 
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Le  chemin  qui  conduit  de  Concepcion  à  umbel 
remonte  d*abord  par  la  vallée  du  fiio  Bio  sur  la 
rive  droite  jusquau  petit  village   de   Gualqui, 
à  36  kilomètres  environ  du  port ,  et  quitte  alors 
la  rivière  en   tournant  au  Nord-Est.  Le  granité 
qui,   au  voisinage  de   Concepcion,  est  à    gros 
grains  et  facile  à  se  décomposer,  passe  ensuite  à 
des  roches  feldspathiques,  compactes,  homogènes, 
et  présentant  parfois  des  divisions  parallèles  plon- 
geant au  S.-É.;  mais  bientôt  on  se  retrouve  au 
milieu  des  granités  à  gros  grains  et  des  argiles  et 
kaolins  provenant  de  leur  décomposition. 

Sur  le  chemin  de  Concepcion  à  lumbel ,  et  à 
peu  près  à  égales  distances  de  ces  deux  villes,  on 
rencontre  au  centre  des  niasses  granitiques  les 
anciennes  laveries  d'or  de  Millugûe  qui  furent  ex- 
ploitées du  temps  des  premiers  conquérants  de  ce 
f>ays.  On  ne  trouve  pas  dans  les  résidus  de  ces 
averies  de  ces  galets  de  roches  amphiboliques  ou 
de  minerais  de  fer,  si  abondants  dans  les  laveries 
du  Sud ,  et  on  n  y  voit  que  des  fragments  de  gra- 
nité, de  quartz  et  de  porphyre  quarlzifere. 

Cette  chaîne  des  Cordillères,  à  200  kilomètres 
plus  au  Sud,  dans  le  pays  des  Indiens  à'Arauco^ 
est  presque  entièrement  composée  des  mêmes  grès 
et  micaschistes  que  près  de  la  baie  de  Talcahuano. 
Je  n'y  ai  trouvé,  du  reste,  nulle  part  de  ces  dio- 
rites  si  fréquentes  dans  la  partie  Nord. 

La  difierence  la  plus  notable  que  présentent,  à 
Textérieur,  ces  deux  parties  de  la  chaîne  des  Cor- 
dillères ,  situées  à  600  kilomètres  de  distance ,  est 
.cette  belle  végétation  que  Ton  observe  dans  le  Sud, 
et  qui  est  si  maigre  ou  manque  entièrement  dans 
le  Nord.  Cette  diflféreuce  tient  à  ce  qu'il  pleut 
presque  à  toutes  les  époques  de   Tannée  dans  le 
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Sud  du  Chili,  tandis  que  dans  le  Nord  il  ne  pleut 
que  pendant  Thiver.  Aussi  tout  le  pays,  de 
Concepcion  jusqu'à  12  ou  i5  kilomètres  de 
lumbel,  est  couvert  de  hautes  futaies,  de  vignes 
et  de  champs  cultivés,  et  ce  n'est  qu'en  s'appro- 
chant  de  la  plaine  intermédiaire  qu'on  voit  les 
pentes  orientales  de  ces  montagnes  se  dépouiller 
de  forêts,  et  une  végétation  rabougrie  se  cacher 
dans  les  vallées  et  les  profonds  ravins  creusés  au 
milieu  d'argiles  provenant  de  la  décomposition 
du  granité. 

Jamais  sur  ces  pentes  orientales,  non  plus  que 
dans  la  plaine  intermédiaire  qui  sépare  cette 
chaîne  de  celle  des  Andes  proprement  dite,  on 
n'a  vu  de  ces  beaux  arbres,  hêtres ,  pins  et  lau- 
riers de  diverses  espèces,  qui  constituent  les 
grandes  forêts  de  la  côte  et  de  la  région  sub- 
andine. 

§  5.  Plaine  intermédiaire  et  saut  du  rio  de 

la  Laja. 

La  plaine  intermédiaire  qui  sépare  la  chaîne     SiiuaUon 
des  Andes  de  la  chaîne  des  Cordillères  de  la  côteabais^nent 
s'étend,  du  pied  de  la  montagne  de  Chacabuco **"«^ ^«" '* 
jusqu'au  golfe  d'Ancud ,  sur  une  longueur  de  plus 
de  900  kilomètres.  Elle  s'abaisse  graduellement 
en  allant  du  Nord  au  Sud,  et  en  même  temps 
son  bord  oriental  se  montre  constamment  plus 
élevé  que  son  bord  occidental  :  ainsi,  tandis  que 
Santiago  est  située  à  une  hauteur  de  558  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la   mer,  l'altitude  de  la 
ville  de  la  Rancagua,  à  io5  kilomètres  plus  é\i 
Sud,  est  de  47^  mètres,  et  celle  de  Talca,  à 
265  kilomètres  encore  plus  au  Sud,  n'est  plus  que 
de  95  mètres. 

Tome  XIV,  1848.  12 
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Lu  ville  de  lumbel ,  dont  nous  avons  déjà 
parleuse  trouve  à  une  altitude  de  8b  mètres , 
hauteur  moyenne,  à  la  latitude  de  la  Concepeion, 
du  bord  occidental  de  la  plaine  intermédiaire; 
cette  plaine,  dont  la  largeur  en  cet  endroit  est 
d'environ  5o  kilomètres,  s'élève  sensiblement  en 
allant  vers  l'Est.  On  y  retrouve  le  même  terrain 
tertiaire  qu'à  Concepcion  et  Talcahuano,  recou- 
vert d'alluvions  de  même  nature  que  celles  du 
Bio  Bio. 

Il  e^t  à  remarquer  que,  lors  du  fameux  trem- 
blement de  terre  de  i835,  les  villes  de  Concep- 
cion ,  de  Talcahuano  et  de  lumbel ,  bâties  sur  le 
terrain  tertiaire,  furent  détruites,  tandis  que  les 
villages  de  Gualqui  et  de  Rere,  bâtis  dans  la 
chaîne  granitique  des  Cordillères  de  la  côte,  ainsi 
que  celui  d'Antuco,  situé  presqu'au  pied  du  volcan 
du  même  nom,  dans  les  Andes,  ne  souffrirent 
aucun  dommage.  Il  est  donc  présumable  que, 
dans  ce  pays,  les  effets  des  tremblements  de 
terre  ne  dépendent  pas  du  voisinage  des  volcans 
actifs  dans  les  Andes,  mais  plutôt  de  la  nature 
du  sous-sol ,  et  peut-être  des  causes  qui  agissent 
sous  la  ligne  des  escarpements  de  la  côte.  Ainsi 
les  villes  du  Chili  qui,  dans  ces  trois  derniers 
siècles,  ont  le  plus  souffert  des  tremblements  de 
terre,  sont  celles  situées  sur  les  bords  de  l'Océan, 
comme  Yalparaiso,  Concepcion  etValdivia,  et 
celles  bâties  dans  la  plaine  intermédiaire,  comme 
Santiago,  Tolca,  Chillan,  lumbel,  etc. 
ciiinar  Le  climat  de  cette  plaine,   à  la   latitude  de 

Concepcion  ,  est  encore  doux  et  tempéré,  quoique 
les  pluies  y  .soient  déjà  beaucoup  plus  fréquentes 
que  dans  la  partie  Nord  de  cette  même  plaine. 
Les  saisons  y  sont  plus  marquées ,  et  les  vents  pé- 
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riodiques  moins  réguliers  que  sur  la  cote.  Un 
vent  de  TEst  (el pueche)  s'élève  des  la  pointe  du 
jour;  vers  neuf  ou  dix  heures  du  malin,  il  est 
remplacé  par  un  vent  du  Sud,  lequel  passe  peu  à 
peu  y  en  augmentant  de  force,  en  un  vent  du 
S.-O.  ou  rOuest  {la  travesia  );  ce  dernier  arrive 
le  plus  souvent  à  son  maximum  d'intensité  vers 
les  trois  ou  quatre  heures  du  soir,  puis  il  se  calme 
peu  è  peu.  Les  pluies  accompagnent  ordinaire- 
ment les  vents  du  Nord,  qui  sont  assez  fréquents 
dans  la  saison  d'hiver,  et  qui  dérangent  alors  la 
périodicité  des  vents  ordinaires. 

A  36  kilomètres   au  S -E.  de  lumbel,  et  auSauidurkx 
milieu  de  la  plaine  intermédiaire,  se  trouve  le  -    ' 

fameux  saut  du  rio  de  la  Laja  (salto  de  la  La/a). 
Le  rio  de  la  Laja  prend  naissance  au  pied  du  votcau 
d'Antuco,  et  atteint,  en  descendant  dans  la  plaine, 
une  largeur  de  1 20  à  i5o  mètres.  Il  coule  d'abord 
au  fond  d'une  vallée  profonde  creusée  dans  de 
nombreuses  assises  de  sables  et  de  conglomérats 
modernes.  Mais  en  arrivant  au  milieu  delà  plaine 
ses  eaux  se  trouvent  presque  au  niveau  de  cette 
dernière,  et  s'écoulent  sur  une  couche  superBcielle 
de  conglomérats  volcaniques,  dont  les  fragments 
sont  de  même  nature  que  les  roches  volcaniques 
d'Antuco.  Cette  couche  est  dure,  tenace,  et  re- 
couvre d'autres  couches  terreuses  ou  arénacées,' 
tendres  et  faciles  h  désagréger.  Il  ea  est  résulté 
un  escarpement  vertical  de  i5  à  30  mètres  de 
hauteur,  sur  toute  la  largeur  duquel  la  rivière  se  - 
précipite  en  oflfrantun  magnifique  coup  d'œil. 

Voici  la  coupe  du  terrain  que  présente  la  gorge 
au  fond  de  laquelle  le  rio  de  la  Laja  se  précipite 

(PLIII,fig.4). 

(A)  Couche  superficielle  d'alluvions  et  de  terre 
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végétale  I  souvent  très-mince  et  laissant  parfois  à 
découvert  celle  de  conglomérats  (B). 

(B)  Ck>uche  dure  et  tenace  de  conglomérat 
composé  de  fragments  et  galets  de  roches  volca- 
niques, réunis  par  un  ciment  argileux  paraissant 
d'origine  volcanique.  Ces  fragments  et  galets  sont 
de  même  nature  que  les  déjections  actuelles  du 
volcan  d'Antuco.  La  structure  de  cette  couche, 
les  éléments  qui  la  composent,  et  la  grande 
distance  à  laquelle  elle  se  trouve  des  cratères 
volcaniques  des  Andes ,  nous  démontrent  qu'elle 
na  pu  être  formée  par  une  coulée  de  matières 
organiques  fondues  comme  on  l'a  supposé.  Elle 
est ,  du  reste ,  très*inégalement  répartie  dans  la 
plaine,  et  son  épaisseur  dépasse  rarement  o"',i3 
à  o*,i5. 

(C)  Confslomérat  plus  tendre,  à  fragments 
beaucoup  plus  petits,  et  passant  au  tuf  volca- 
nique. 

(D)  Roche  argileuse  tendre ,  d'un  brun  foncé , 
à  structure  terreuse ,  contenant  des  grains  pisoli- 
tiques  ocreux ,  de  couleur  plus  claire  que  la 
masse. 

(R)  Marne  grise,  âpre  au  toucher,  semblable 
k  relie  dVii  bas  (G). 

(F)  Grès  tertiaire  (losca)  d'un  gris-cendré, 
friable ,  so  fendillant  en  tous  sens ,  et  ressemblant 
au  grè<  a  lignites  de  Talcuhuano  et  de  Colcura, 
auquel  il  correspond  par  son  âge  et  son  mode  de 
formation. 

{G)  Marnes  grises,  k  grains  très-fins,  tachant 
les  doigts,  contenant  beaucoup  d  empreintes  vé- 
gétales de  tiges,  roseaux,  etc. 

La  vapeur  d*eau  qui  mouille  et  désagrège  les 
ÇQuclm  teocUet  et  fnables  D,  E,  F,  placées  sous 
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la  couche  solide  de  conglomérat  (B),  produit  ici 
un  effet  analogue  h  celui  des  eaux  du  Niagara, 
qui  dégradent  les  schistes  situés  sous  les  couches 
calcaires  qui  forment  le  lit  du  fleuve  en  amont 
delà  cataracte.  La  destruction  progressive  de  ces 
couches  D,  £,  Fy  occasionne  nécessairement  d'a- 
bord des  ruptures  et  des  fentes,  puis  des  éboule^ 
ments,  dans  les  couches  supérieures,  et  le  saut  de 
la  Laja  recule  incessamment  vers  le  pied  des 
Andes,  de  même  que  la  cascade  du  Niagara  se 
rapproche  du  lac  Érié. 

Le  niveau  du  rio  de  la  Laja  en  amont  du  saut, 
et  celui  de  la  surface  des  conglomérats  (B) ,  est  à 
103  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

A  partir  du  saut  de  la  Laja ,  la  plaine  intermé- 
diaire paraît  s*élever  un  peu  plus  rapidement  vers 
TElst,  et  on  voit  à  sa  surface  quelques  blocs  isolés 
de  roches  volcaniques,  venant  des  volcans  qui 
n'apparaissent  que  sur  la  ligne  de  faite  de  la  chaîne 
principale  des  Andes.  Cette  plaine  conserve  son 
caractère  de  steppe  ou  de  pampa  jusqu'à  une 
distance  de  1 5  à  20  kilomètres  du  pied  des  Andes, 
où  elle  commence  k  se  couvrir  de  belles  forêta 
semblables  à  celles  de  la  partie  littograle  de  cette 
province.  Ces  forêts  subandines  (/nontana  suIh 
andina)^  qui  commencent  sur  un  terrain  ana- 
logue au  grès  tertiaire  de  la  côte,  et  dont  Faltitude 
est  de  160  à  170  mètres,  s'élèvent  ensuite  sur  les 
pentes  occidentales  des  Andes  jusqu'à  une  hau- 
teur de  1000  mètres  environ. 

5t  6.  Chaîne  principale  des  Jndes.  —  Terrain 

secondaire. 

La  ferme  de  las  Canteras,  située  à  une  hauteur 
de  398   mètres,  est   encore  sur  le  terrain  tixor 


l83  COMPOSITION  GÉOLOGIQUE  DU  GlilLl 

derne  de  la  plaine  intermédiaire.  En  partant  de 
ce  point  pour  aller  au   volcan  d'Ântuco,  on  se 
dirige  vers  le  N.-Ë.,  et  on  traverse  i8  à  22  kilo- 
mètres de  terrain  moderne,  composé  de  poudin- 
gués  à  gros  galets,  de  bancs  de  sables  et  grès 
tertiaires,  et  de  quelques  assises  superficielles  de 
marnes  et  ai*giles  couvertes  de  belles  forêts  de 
hêtres.  C'est  à  Quirigûe  que  l'on  quitte  ce  terrain. 
Rochetqoi  se     On  rencontre  d'abord ,  au  pied  des  Andes ,  une 
iiM  Aodet  à  la  énorme  couche  de  ces  mêmes  conglomérats  vol- 
Mmiie  orienialeeaniques  que  nous  avons  vus  stusaïto  de  la  Laja^ 

de  U  plaine  in-  T        ^  .   .  »   1  n  -»  -' 

Uinnédiaire.  et  qui  se  montrent  ici  à  la  surtace  sans  être  recou- 
J|Ji^J]J2^^ verts  de  terre  végétale.  Cette  couche,  légèrement 
dernei.  inclinée  vers  l'Est,  à  fragments  de  roches  volca- 

niques moins  arrondis  et  moins  poreux  qu'au  saut 
de  la  Laja  \  et  réunis  par  un  ciment  argileux  très- 
dur  et  très-tenace,  renferme, en  outre,  des  frag- 
ments de  porphyres  bigarrés,  et  d'autres  roches 
secondaires  du  système  des  Andes;  sa  puissance 
est  variable  et  atteint  en  quelques  points  jusqu'à 
10  mètres.  Cette  couche  elle-même  a  une  étenaue 
très-limitée,  et  me  parait  marquer  le  lit  d'un 
large  torrent  dû  à  la  destruction  de  quelques 
digues  ou  montagnes  volcaniques,  peut-être  à 
l'époque  du  soulèvement  du  grand  cratère  d'An- 
tuco. 

En  tous  cas,  l'époque  des  grandes  dislocations 
auxquelles  se  rapportent  probablement  l'origine  de 
ces  couches  de  conglomérats  volcaniques  doit  être 
très-moderne  et  postérieure  à  celle  des  grès  ter- 
tiaires de  la  plaine,  puisqu'on  ne  trouve  point  de 
ces  fragments  de  galets  volcaniques  dans  les  grès  et 
marnes  sablonneuses  que  recouvrent  les  couches 
superficielles  de  conglomérats  de  Quirigiie  et  du 
saut  de  la  Laja. 
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A  2  kilomètres  plus  loin  ,  on  arrive  aux  roches  Porph|r«t 
secondaires  qui  caractérisent  le  système  des  Andes  SÎJ'***'*'*'*' 
de  Copiapo  jusqu*à  la  latitude  du  Chiioé.  Les 
premières  collines  appartenant  à  la  chaîne  des 
Andes,  près  de  Co<gùeco,  sont  composées  des 
mêmes  porphyres  bigarrés  stratifiés  que  l'on  re- 
trouve dans  les  Andes  de  Coquimbo,  de  Copiapo 
et  de  Santiago. 

La  roche  principale  de  ce  terrain ,  celle  qui  des- 
cend jusqu'au  plus  bas  de  la  chaîne  des  Andes, 
est  un  porphyre  stratifié  brunâtre ,  bigarré  de 
gris,  vert  ou  bleuâtre,  et  de  nuances  extrêmement 
variées.  On  y  trouve  disséminée  une  substance 
blanche,  tantôt  en  petits  cristaux  très-ir réguliers 
ou  en  pointes  informes,  tantôt  en  veinules  et  en 
petites  masses  amorphes  irrégulièrement  répar- 
ties. Cette  roche  change  continuellement  d'aspect, 
passant  tantôt  à  des  brèches  porphyriques  bigar- 
rées, tantôt  à  des  roches  plus  homogènes. 

On  rencontre  aussi  an  milieu  de  ces  roches  de 
véritables  amygdaloîdes  et  des  porphyres  zéoliti- 
tiques  à  base  de  stilbite,  ainsi  que  des  porphyres 
renfermant  des  veines  et  noyaux  de  jaspe  et  de 
calcédoine.  Entre  autres  variétés  de  roches ,  j'ai 
rencontré  dans  la  même  localité  un  porphyre  à 
gros  cristaux  luisants  et  noirs,  que  je  crois  être  de 
Touralite,  et  que  l'on  trouve  à  toutes  les  latitudes 
de  la  chaîne  des  andes  du  Chili,  notamment  dans 
la  vallée  du  rio  Pulido  (Copiapo),  au  cerro  de  las 
Algodones  (Coquimbo)  ,au  cerrodel  Convento(Cor- 
dillères  de  Rancagua)  ,  etc.  La  masse  de  ce  por- 
phyre de  Coîqueco  est  d'un  gris  un  peu  verdâtre, 
assez  homogène,  parsemée  de  petits  cristaux  feld- 
spatîques  rectangulaires  ou  carrés.  Les  cristaux 
noirs  présentent  les  clivages  de  l'amphibole  et  du 
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pyroxène,  et  en  même  temps  on  y  voit  interposés 
entre  les  lames  du  clivage  une  substance  blanche 
et  terreuse,  tout  à  fait  semblable  à  celle  que  Ion 
trouve  dans  les  cristaux  noirs  du  même  porphvre 
dans  le  Nord  du  Cliili.  On  remarque,  en  outre, 
dans  le  porphyre  de  Coigueco,  et  à  côté  des  cris- 
taux noirs,  quelques  veinules  et  cristaux  de  zéoli- 
tes  y  ce  qui  prouve  que  cette  roche  à  la  même 
origine,  et  est  contemporaine  des  porphyres  zéo- 
litiques  et  des  amygdaloïdes  auxquels  on  Tavait 
associée. 

Ce  terrain  de  porphyres  bigarrés,  stratifiés,  se 
rencontre  sur  toute  la  base  de  la  chaîne  des  Andes. 
On  la  rencontre  dans  la  vallée  de  la  Laja,  jusqu'au 
village  d'Antuco,  dont  Tattitude  est  de  54 1  mètres, 
et  il  se  prolonge  encore  à  1 3  kilomètres  plus  à  t'Est, 
jusqu'au  delà  du  fort  de  Ballenares y  à  une  hauteur 
de  035  mètres.  A  a  kilomètres  à  l'Est  de  ce  fort,  on 
voit  surgir  de  dessous  les  porphyres  stratifiés  des 
masses  d'un  granit  dioritique  tout  à  fait  semblable 
à  celui  qui  soulève  accidentellement  les  mêmes 
porphyres  dans  le  Nord  (par  exemple  :  au  Cerro 
San  Graviely  dans  les  Corai Hères  de  San  José,  et 
dans  beaucoup  de  localités  dans  les  Cordillères  de 
Coquimboet  de  Copiapo).  Ces  masses  granitiques 
8*étendent  à  plus  de  5  kilomètres  à  TEst,  passent 
de  l'autre  côté  du  torrent  de  Malalcura,  et  vont 
presque  au  pied  du  volcan  d'Antuco  où  elles  plon- 
gent de  nouveau  sous  ces  porphyres  statifiés.  Ces 
derniers  commencent  déjà  à  présenter  de  notables 
modifications  dont  leurs  couleurs,  leur  structure 
ti  leur  composîtion»  et  appartiennent  au  groupe  de 
terrains  gui  rentrent  dans  la  description  du  volcan 
d'Antuco. 
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En  récapitulant  tout  ce  qui  précède  sur  le  sys-  Ensemble  do 
tème  de  terrains  que  nous  venons  de  parcourir,  ^J^^^îJ^^J'^Jf 
depuis  la  mer  jusqu'au  volcan  d'Antuco,  on  ne  can  d'Antoco. 
voit  qu'une  répétition  des  mêmes  phénomène^) 
géologiques  que  nous  avons  déjà  dans  nos  précé- 
dents mémoires  sur  la  composition  de  ces  mêmes 
montagnes  dans  la  partie  Nord  du  Chili,  et  parti- 
culièrement dans  les  provinces  de  Santiago  et  de 
Valparaiso.  Ce  sont  toujours  des  masses  graniti- 
ques renfermant  quelques  bassins  tertiaires,  qui 
constituent  la  première  chaîne  de  montagnes  nom- 
mées Cordillères  de  la  côte  (  Cordillera  de  la 
Costa)  ;  puis  vient  une  large  plaine  composée  de 
terrains  modernes,  et  immédiatement  après  com- 
mence le  groupe  de  porphyres  bigarrés,  stratifiés 
et  secondaires,  soulevés  et  accidentés  par  des  gra- 
nités dioritiques,  groupe  qui  constitue  la  chaîne 
des  Andes  proprement  dite. 
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ANNONCES 

n'ombrages  nouveaux  relatifs  aux  sciences  et 
aux  arts  qui  se  rapportent  à  [exploitation 
des  Mines  et  Usines. 

FRAirCE. 

4 

JUILLET   AOUT    1848. 


Traité  élémentaikb  de  conchyliologie,  avec  Tapplication  de 
cette  science  à  la  géognosie  ;  par  M.  G.-P,  Dtskaifes. 

—  9®  livraison.  Prix  :  flg.  noires 5  fr. 

coloriées 12  fr. 

Cette  publication,  interrompae  par  suite  de  la  part 

Rise  par  Fauteur  dans  l'exploration  scientiGquc  de 
Llgérie,  va  être  continuée  avec  activité.  La  10*  li- 
vraison est  sons  presse.  —  Paris ,  chez  V*^'  Masson ,  rue 
et  place  de  rÉcole-dc-Mcdecine,  17. 

DKSCRiPTiofi  DES  OcRsiNS  fossîles  du  département  de  l'I- 
sère, précédée  de  notions  élémentaires  sur  l'organisa- 
tion et  la  glossologie  de  cette  classe  de  zoophytes,  et 
suivie  d'une  notice  géologique  sur  les  divers  terrains 
deTIsère  ;  par  M.  Albin  Gras,  ln-8  de  6  feuilles  1/4. 

—  A  Paris,  chez  V"' Masson.  Prix 5 -fr. 

Cours  élémentaire  de  chimie  à  Tusage  des  facultés ,  des 
établissements  d'enseignement  secondaire ,  des  écoles 
normales  et  des  écoles  industrielles;  par  M.  F. 
RegnauU,  membre  de  l'Académie  des  sciences.  — 
2»  partie.  Métaux.  —A  Paris,  chez  V®'  Masson.— Fin 
du  tome  1*'.  —  L'ouvrage  aura  2  vol.,  qui  paraîtront 
en  4  parties.  —  Prix  complet 15  fr. 

Traité  de  chiiiib  minérale,  végétale  et  animale;  par  /.-./. 
Berzélius.  —  Seconde  édition  française  traduite,  avec 
l'assentiment  de  Tauteur,  par  MM.  Hoefer  et  Esslin- 
ger,  sur  la  5*^  édit.  que  publie  M.  Berzélius  à  Dresde  et 
àLeipsig.  —  13*  livraison,  tome  Y,  feuil.  1  à  12,  in-8. 

—  A  Paris,  chez  F.  Didot ,  rue  Jacob,  56.  Prix  de  la  li- 
vraison  2  fr.  75  c. 

Cette  édition  aura  8  volumes,  avec  des  notes  indiquant 


ij  ANNONCES. 

les  sources  à  consuller,  par  M.  Hœfer.  Les  4  premiers 
comprennent  la  chimie  minérale.  La  13*  livraison  com- 
mence la  chimie  organique. 

Cours  db  dessin  linéaire  appliqué  à  la  mécanique ,  ou  col- 
lection des  machines  les  plus  intéressantes  et  les  plus 
utiles ,  accompagnées  de  notices  descriptives,  et  précé- 
dées d'une  introduction  sur  les  principes  généraux  de 
la  mécanique.  In-fol.  oblong  de  12  feuill.,  dont  2  dou- 
bles. —  A  Paris ,  chez  Langlumé ,  rue  du  Foin-Sainl- 
Jacques,  11.  Prix 6  fr.  50  c. 

Db  la  concurrence  entre  les  chemins  de  fer  et  les  voies  na- 
vigables; par  P.'J.  Proudhon.  2'  édition  in-12  de 
3  feuilles  5/6.  —  A  Paris,  chez  Garnicr  frères,  Palais- 
National.  Prix 1  fr. 

Description  des  procédés  métallurgiques  employés  dans 
le  pays  de  Galles  pour  la  fabrication  du  cuivre .  et  re- 
cherches sur  l'état  actuel  et  sur  l'avenir  probable  de  la 
production  et  du  commerce  de  ce  métal  ;  par  M.F.  Le- 
platfy  ingénieur  en  chef  des  mines.  In-8  de  31  feuilles , 
plus  4  pi.  —  A  Paris,  chez  Garilian-Gœury  et  Dal- 
mont,  quai  des  Augustins,  39-41 .  Prix 8  fr. 

Voyage  au  pôle  Sud  et  dans  TOcéanie,  sur  les  corvettes 
V astrolabe  et  la  Zélée ,  exécuté  par  les  ordres  du  roi 
pendant  les  années  1837-1840,  sous  le  commandement 
de  M.  Dumont-d'Urvillc,  capitaine  de  vaisseau  ;  publié 
sous  les  auspices  du  département  de  la  marine,  et  sous  la 
direction  supérieure  de  M.  Jacquinot ,  commandant  de 
la  Zélée.  —  Géologie ,  minéralogie  et-  géographie  phy- 
MQue  des  voyages^  d'après  les  matériaux  recueillis  par 
^13I.  les  chirurgiens  naturalistes  de  l'expédition  ;  par 
M  /.  Grange,  ln-8  de  29  feuilles  3/i,  plus  1  pi.  —  A 
Paris ,  chez  Gide,  rue  des  Petits- Augustins,  5. 

ExpLicATio»  de  la  carte  géologique  de  France,  rédigée  par 
MM.  Dufrénoy  eiElie  de  Beaumonty  inspecteurs  géné- 
raux des  mines,  et  publiée  par  ordre  de  M.  le  ministre 
des  travaux  publics.  —  Tome  11%  in-8  de  103  feuil.  1/2. 
La  carte  géologique  se  compose  de  6  feuilles. 

Précis  du  cours  de  constructions  forestières  à  l'École 
royale  forestière  de  Nancy.  —  Première  année.  Des 
oonstmclions  en  général  et  de  celles  des  maisons  fores- 
tfèrea,  des  pontceaux^  des  batardeaux  et  des  scieries  ; 
Dirll.  PaiêlLourem.  2«  édition ,  in-8  de  25  feuil.  3/4; 
i^Sfl.  ~  A  Nancy»  chez  l'auteur. 


i87 


sur  la  composition  géologique  du  Chili  ^  à  la 
latitude  de  la  Concepcion,  depuis  la  baie  de 
Talcahuano  Jusqu'au  sommet  de  la  cordillère 
de  Pichachen ,  comprenant  la  description  du 
voUum  dAntuco  ;  -  -r     r 

•11'*      -•-  • 

Par  M.  Ignace  D0M£YR0./;:  * 

DEUXIÈME  PARTIE.— Volcan  d'Antdgo. 

S  7.  Situation  et  configuration  extérieure  du 

volcan  dAntuco. 

Le  volcan  d'Antuco  est  situé  à  peu  près  à  ^S^^^J^j^, 
kilomètres  de  la  plaioe^ntermédiaire,  à  Iflst  de  reiiUrraMni 
la  ligne  où  l'on  trouve  les  premiers  porphyres  l>i- ^^aISSÎ^' 
garrés  secondaires;  c^est  le  point  culminant  de 
la  chaîne  des  Andes,  entre  Je  volcan  de  Yilla- 
Rica ,  situé  à  plus  de  200  kilomètres  au  Sud  d'An- 
tuco et  celui  de  Chillan,  qui  se  trouve  à  environ 
1 3o  kilomètres  au  Nord.  Il  est  cependant  à  remar- 

auer  que  la  ligne  de  séparation  des  eaux  de  la 
batne  des  Andes  passe  à  peu  près  à  1 2  kilomètres 
plus  à  TElst  par  la  crête  de  la  Cordillère  de  Picha* 
cheo,  dontValtitude  dépasse  à  peine  a.ooo  mètres. 
Le  volcan  d*Antuco  est  adossé  au  S.-O.  à  la 
Cierra  BeUuda  ;  il  est  difficile  de  voir  un  plus 

S»nd  contraste  que  celui  que  présente  le  volcan 
Antuco  y  conoide  à  surfaces  un  peu  convexes  et 
Tome  XI  F,  1848.  i4 
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bien  unies,  dont  le  sommet,  noirci  par  les  sco- 
ries, lance  des  tiouffiSes  de  flamme  et  de  fumée , 
et  la  montagne  de  Cierra  Belluda,  masse  informe, 
eou verte  de  glaciers,  hérissée  de  pics  et  de  den- 
telures, et  entourée  de  rochers  coupés  à  pic  et 
fendillés  en  colonnes  prismatiques  presque  ver- 
ticales. 
ile««7a  fSou  Lorsqu'on  s'approche  du  volcan  d'Antuco,  soit 
d'ÀQiiieow         du  côté  de  TOuest  par  la  vallée  de  la  Laja ,  soit 

du  côté  de  TEst  par  celle  du  Rio  del  Pmo,  on 
distingue  trois  parties  différentes  dans  la  configu- 
ration de  cette  montagne,  savoir  :  i*  le  massif 
de  la  chaîne  des  Andes  qui  sert  de  base  aux  autres 
parties;  2*  le  cône  inférieur  ou  grand  cône  dont 
la  circonférence  à  la  base  est  de  i5  à  !20  kilo- 
mètres, et  dont  la  surface  est  inclinée  de  i5  à  ao 
ou  35  degrés,  tout  au  plus  sur  l'horizon  ;  3*  le  cône 
supérieur  ou  petit  cône ,  dont  la  base  a  environ 
a  kilomètres  de  tour,  et  dont  les  flancs  sont  in- 
dinés  de  3o  à  35*  sur  Thorizon. 

Uaze  du  cône  supérieur,  au  lieu  de  coïncider 
avec  celui  du  cône  inférieur,  parait  être  placé  un 
peu  plus  à  rOuest  de  ce  dernier.  Les  deux  cônes 
sont  en  outre  coupés,  du  côté  de  TOuest,  de  ma- 
nière à  n'y  présenter  qu'une  seule  pente  excessi- 
vement rapide,  qui  commence  presque  au  bord  du 
cratère ,  descend  jusqu'au  pied  du  cône  inférieur 
et  devient  ensuite  un  peu  moins  forte,  en  conti- 
nuant jusqu'au  fond  de  la  vallée  de  la  Laja.  Du 
côté  de  cet  escarpement  se  trouve  un  contre- fort  au 
pied  duquel  on  voit  une  jolie  petite  plaine,  le 
pian  de  Chancaj'j  avec  quelques  touflfes  d'arbres. 
Ce  contre-fort  a  divisé  une  immense  coulée  de 
hves  {PI.  III,  fiff.  6)  en  deux  autres ,  dont  l'upe 
(A)  urive  au  pied  d^une  cascade  que  le  Rio  de  la 
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Laja  forme  en  se  déversant  d*iiu  lac  situé  à  la  hau- 
teur de  la  base  du  cône  inférieur,  et  l'autre  (B) 
fait  un  détour  vers  le  S.-O.,  passe  au  pied  de  la 
Gierra  Belluda  et  redescend  dans  la  vallée  de  la 
Laja ,  à  environ  i  kilomètre  à  TOuest  de  Ja  pre- 
mière (A). 

Du  côté  de  l'Est,  au  contraire ^  on  rencontre J[J^^!!j"||*^ 
d'abordunbeauIacdeSà  lokilomètres  de  longueur  et  pliiœ  aiimi« 
et  de  200  à  3oo  mètres  au  plus  de  largeur,  qui  en- Jjjyj^'"*  *■ 
tourCy  en  forme  de  demi-cercle,  la  base  du  cône 
inférieur  et  le  sépare  des  montagnes  environnantes; 
les  pentes  de  celles-ci ,  tournées  du  côté  du  volcan , 
sont  très-roides  et  presque  verticales  dans  beau- 
coup d'endroits.  Le  lac  a  Antuco  n'est  qu'une  es- 
pèce de  réservoir  d'eau  alimenté  par  le^  torrents 
et  les  ruisseaux,  dont  les  uns  descendent  des  pen«* 
tes  orientales  de  la  Gierra  Belluda,  les  autres  des 
diverses  cordillères  situées  sur  la  ligne  de  sépara- 
tion des  eaux  dans  les  Andes.  C'est  dans  ce  lac 
que  prend  naissance  le  Rio  de  la  Laja ,  dont  les 
eaux  formeht,  comme  je  viens  dé  le  dire,  une 
belle  cascade  en  se  brisant  contre  les  blocs  de  lave 
de  la  coulée  (A). 

Plus  haut,  au  contact  des  deux  cônes,  on  voit  PtaiM 
une  pla^e  annulaire  couverte  de  neiges  perpe-giaoeitapMéi 
luelles  ou  de  glaciers^  qui,  d'après  les  quelques P^t^^^^* 
fentes  qu'on  y  trouve,  ont  au  moins  3o  mètres 
d'épaisseur;  cette  plaine  est  limitée  du  côté  du 
grand  cône  par  un  parapet  dont  le  bord  oriental 
sëlève  à  lo  ou  i5  mètres  au-dessus  de  la  surface 
des  neiges  de  la  partie  horizontale  de  la  plaine. 

Cette  partie  horizoptale  de  la  plaine  na  qu'en-    Peotei  rapita 

virOD  iSoiitètres  de  largeur;  eUe  se  reclrcsse  en- ^5»!^  "'*" 
suite  poar  se  relier  aux  pentes,  ntpîdes  du  petit 
cône,  dont  la  surface  ne  préseM^- du  cèté  du 
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Sud,  de  rË8t  et  du  Nord-Est,  qu'une  masse  de 
glaçons  coupés  par  de  nombreuses  fentes  et  des 
ravins. 

Mais  cette  masse,  qui  éblouit  la  vue  par  sa  blan- 
cheur^ n  arrive  pas  aux  deux  tiers  de  la  hauteur 
du  cône  supérieur,  et  la  partie  supérieure  du  vol- 
can est  composée  d*une  masse  de  scories  noires  et 
boursouflées. 

réândMiwiEM      ^'  ^^^^  remarquer  que ,  sur  les  pentes  orientales 
perpéuielles.      des  deux  cônes ^  la  région  des  neiges  perpétuelles 

deitcend  à  plus  de  400  mètres  au-dessous  du  bord 
supérieur  du  grand  cône,  tandis  que  vers  la  fin  de 
Tété  les  pentes  occidentales  et  septentrionales  sont 
ordinairement  dégarnies  de  glaciers. 

Haoïeor  des     Voici  les  hauteurs  au-dessus  du  niveau  de  la 

priocipaui  points  j  •  1  1  n  a 

da  folciD  d'An- mer  des  prmcipaux  pomts  du  volcan  d  Antuco  et 
*"•••  des  massifs  environnants,  déterminées  par  mes 

observations  barométriques  : 

Villap:G  d'Anluco,  situé  au  fond  de  la  vallée  de 
la  Laja ,  au  milieu  des  porphyres  slratiûés  se-       m. 
condaires 54>1 

Fort  de  Ballenares,  situé  dans  la  région  des  cy- 
près et  des  célèbres  pins  d'Arauco. — Apparition 
des  masses  granitiques ^  •       825 

Le  plus  bas  point  où  descendent  les  deux  couftes 
de  lave  dans  la  vallée  de  la  Laja 985 

Plan  de  Chancay,  au  pied  du  grand  contre-fort  du 
côtédelOuest 1.136 

Niveau  du  lac  d'Antuco,  à  rextrémité  N.-E. , 
près  de  Corrallon 1 .403 

Niveau  du  môme  lac,  à  son  extrémité  S.-E.  .  .     1.406 

Limite  des  neiges  perpéluelles  ^r  les  pentes  S.-E. 
du  grand  cône  et  sur  celles  de  la  Cierra  Belluda.    2.01 9 

Bord  supérieur  du  grand  cône,  correspondant  à 
la  base  du  cône  sapérieur  et  à  la  partie  bori- 
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zontale  de  la  plaine  aonalaire  rouverte  de 

neige 2.42T 

Sommet  du  cône  snpérieur,  à  une  centaine  de 
mètres  de  distance  du  cratère 2.718 

Cordillère  de  Pichachen,  située  à  12  kilomètres 
à  r£st  du  volcan  d'Antuco  et  marquant  la  hau- 
teur à  laquelle  s'élève  la  ligne  de  séparation  des 
eauxdans  les  Andes.   . 2.043 

Si  maintenant  on  examine  la  coupe  générale  de  Coupe  générala 
la  chaîne  des  Andes  (P/.  III,  fig.  5),  on  voit ffi/'iUliôS 
qu'à  partir  du  village  d'Auluco,  le  fond  de  la  val-«*«  l'Ouwi,  Jim- 
lée  du  Rio  de  la  Laja  monte  insensiblement  jus-iirsépâritfoDdM 
qu'au  pied  du  volcan  d'Antuco,  et  que  depuis  ce**"** 
point  on  rencontre  successivement  : 

!•  Des  pentes  rapides  qui  s'élèvent  presque  sans 
interruption  depuis  le  fond  de  la  vallée  jusqu'au 
sommet  du  cône  supérieur  du  volcan;  c'est  à  peu 
près  à  2o  mètres  au-dessous  de  ce  sommet  que  se 
trouve  une  ouverture  latérale  par  laquelle  s'é- 
coulent les  matières  en  fusion. 

2**  Le  sommet  du  cône  supérieur  au  milieu  du- 
quel se  trouve  Fouverture  du  cratère  :  les  bords  de 
ce  sommet  se  relèvent  du  côté  de  TEst  et  sont  no-  •     *  .• 

tablement  redressés  et  échancrés  du  côté  du  N.-O.  ' 

3**  La  pente  orientale  du  cône  supérieur ,  cou- 
verte de  scories  volcaniques  noires  dans  la  partie 
supérieure ,  et  de  neiges  perpétuelles  vers  la  base. 

4*  La  plaine  circulaire,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
dessus,  qui  se  termine  par 

5**  Le  rebord  du  grand  cône  tronqué. 

6*  Les  flancs  orientaux  du  grand  cône,  un  peu 
bombés  près  de  leur  bord  supérieur  et  présentant 
ensuite  jusqu'au  lacd'Antuco  une  inclinaison  plus 
douce  que  ceux  du  cône  supérieur. 

7^  Le  lac  d'Antuco. 


19a  GÉOLOGIE    DU    CHIU. 

8*  Au  delà  du  lac ,  les  escarpements  presque 
verticaux  des  rochers  qui  forment,  autour  du  grand 
cône  y  une  chaîne  circulaire,  interrompue  par  la 
vallée  du  Rio  del  Pino  et  aboutissant  au  massif  de 
la  Cierra  Belluda  (  PL  III,  fig.  5  ). 

9*  Une  large  vallée  très-évasée  qui  sépare  cette 
chaîne  de  rochers  de  la  cordillère  de  Pichachen , 
dont  la  crête  marque  la  ligne  de  séparation  des 
eaux  de  tout  le  système  des  Andes. 

$  7.  Des  roches  qui  composent  le  volcan  dAn^ 
tuco  et  les  massifs  environnants. 

TMi  ffiipMde     Les  roches  qui  composent  le  volcan  d* Antuco et 

lea^iassifs  qui  Tenvironnent  forment  trois  groupes 
différents  y  savoir: 

• 

I.  Roches  qui  se  trouvent  en  dehors  du  grand 
cône, 

IJ.  Roches  qui  composent  ce  cône  inférieur , 

III.  Roches  qui  constituent  le  cône  supérieur 
et  les  masses  sorties  de  son  cratère. 

L  Gfoope  de  Nous  avons  déià  vu  les  porphyres  secondaires 
manSSeoret^^  système  des  Andes,  percés  et  accidentés  par 
sa  ^fJ^llJ^I'*"*»^  les  granités  du  fort  de  Ballenares,  recouvrir  en- 
suite ces  mêmes  granités  près  du  volcan  d'Antuco. 
Ce  n'est  qu'en  arrivant  au  contre-fort  du  plan  de 
Ghancay  (  PL  III ^fig.  5  et  6 )  quon  trouve  des 
modifications  notables  dans  la  structure  et  la  com- 
position de  ces  porphyres.  On  rencontre  en  cet 
endroit  des  couches  très^régulières ,  légèrement 
inclinées  vers  le  centre  du  volcan.  Le  porphyre 
qui  y  abonde  se  compose  d'une  pâte  grise ,  com* 
pacte,  avec  petits  cristaux  disséminés,  blancs  et 
sans  édat ,  quadrangulaires  ou  irréguliers.  On  y 
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Uouvf  autti  des  cristaux  de  feldspath  vitreux  très- 
aboodauts  dans  certaines  couches  et  manquant 
complètement  dans  d'autres,  tandis  qu'on  ne 
trouve  ni  amphibole ,  ni  pyroxène  dans  ces  roches; 
l'oliviney  est  très-commune;  elle  se  trouve  dis- 
séminée, dans  toutes  les  variétés  de  roches,  en  par- 
ticvles  fiaiorphes,  vitreuses,  d*uu  vert-bouteille 
et  traDslqcide;  elle  a  beaucoup  d'éclat  dans  sa  ca^ 
sure  fraîche,  mais  elle  se  teriiit  sensiblement  et 
per4  de  sa  translucidité  par  le  contact  prolongé 
de  i  air. 

Un  autre  caractère  qui  distingue  ces  roches  de 
toutes  celles  qui  composent  le  système  des  Aûdes 
loiii  des  volcans  actifs,  c'est  leur  structure  plus  ou 
moins  scoriacée.  L'intérieur  des  pores  est  toujours 
mat,  lisse  et  ne  contient  jamais  de  zéolites  ou 
autres  substances  étrangères. 

A  YEst  du  volcan  d'Ântuco,  au  sommet  de  la 
cordillère  de  Pichachen,  on  retrouve  au  contraire 
des  porphyres  stratifiés  à  pâte  compacte  sans  oli- 
vine  ni  parties  poreuses  et  boursouflées ,  et  à  cris- 
taux à  structure  terreuse  ou  lamellaire,  porphy- 
re présentant  les  mêmes  caractères  physiques  et 
la  même  composition  que  les  porphyres  stratifiés 
qui  forment  le  centre  du  système  des  Andes  dans 
le  Nord.  Ce  terrain  est  encore  mieux  caractérisé 
dans  Tintervalle  qui  sépare  les  deux  Dfiontagnes  de 
Pichachen  et  d'Antuco,  et  surtout  daqs  l'angle 
formé  par  le  confluent  des  deux  vallées  de  Trapa- 
Trapa  et  du  Riodel  Pino,  où  l'on  trouve  la  coupe 
die  terrain  suivante  : 

à)  Roche  homogène,  compacte,  à  cassure  es- 

SuUleuse,  plane  ouconchoïde,  formant  descou*^ 
^es  de  8à  lo  mètres  de  puissance  et  se  divisant 
e^  prisai  verticaux  très-irréguliers.  Cette  roche 
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est  tantôt  d*un  vert-gi*isfttre  sale,  à  structure  très- 
compacte  et  donnant  par  la  cassure  des  fragments 
anguleux  à  arêtes  très-aiguës ,  tantôt  d'un  gris- 
cendré  clair,  un  peu  jaunâtre,  à  structure  un  peu 
terreuse,  présentant  toujours  des  divisions  prisma- 
tiques verticales. 

b)  Brèche  porphyrique  bigarrée ,  à  fragments 
anguleux  bleus,  verts,  bruns  et  rougeàtres,  de 
diverses  nuances,  empâtés  dans  une  masse  por- 
phyrique  verdâtre.  Cette  roche  tout  à  fait  sem- 
blable aux  brèches  et  brocatelles  du  terrain  secon- 
daire de  la  partie  supérieure  des  Andes  dans  les 
provinces  du  Nord,  forme  des  bancs  très-épais 
sans  se  diviser  verticalement  en  prismes  comme 
les  précédentes. 

c)  Conglomérat  composé  de  petits  grains  de 
diverses  couleurs ,  ayant  l'aspect  d'un  grès  semi- 
cristallin.  Ces  grains  sont  en  général  anguleux,  à 
arêtes  obtuses  ;  il  y  en  a  de  verts  et  de  blancs, 
mais  les  premiers  se  trouvant  en  excès  la  roche 

E résente  une  teinte  plus  ou  moins  verte  ou  bleuâtre. 
iCs  particules  blanches  paraissent  être  du  feld- 
spath; on  les  voit  parfois  devenir  terreuses,  et  la 
roche,  dans  ce  cas,  se  transforme  en  un  grès  très- 
mou  tombant  en  poussière. 

d)  Porphyres  bigarrés  avec  n^ons  de  jaspe 
vert,  semblables  à  ceux  du  Rio  de  los  Cipreses  et 
aux  porphyres  du  Cerro  de  las  Ollas  dans  les  cor- 
dillères situées  en  face  de  Rancascua. 

Cette  localité  se  trouve  à  peu  prés  à  6  kilom. 
au  S.-E.  de  la  base  du  cône  inférieur  du  volcan.  En 
descendant  ensuite  la  vallée  du  Rio  del  Pino  en 
suivant  la  rivière,  on  voit  sur  la  rive  gauche  des 


roches  noires  ou  brunâtres  qui  présentent  de 
Taspect  dei  oouches  basaltiques.  Ces  roches 


loin 
sont 
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des  porphyres  qui  se  fendent  normalement  au 
plan  des  couches  et  dont  hi  couleur  se  noircit  ou 
se  brunit  par  le  contact  de  l'air.  Le  point  le  plus 
remarquable  est  )e  pied  d'un  escarpement  à  3  ki- 
lomètres an  S.-S.-E.  de  la  base  du  grand  cône, 
situé  près  du  confluent  de  TElstero  de  Pichonqui- 
nes  avec  la  vallée  du  Rio  del  Pino  {PL  III. ,  fîg.  7). 
On  y  distingue  : 

(A)  La  croûte  ou  couche  superficielle  formée 
de  gros  blocs  à  surfaces  courbes. 

(B)  La  roche  qui  se  divise  en  prismes  réguliers 
mais  courbes. 

(C)  Les  bouts  ou  extrémités  des  prismes  ayant 
la  forme  de  quadrilatères  ou  de  pentagones  irré- 
guliers. 

Tout  cet  escarpement,  dont  la  hauteur  ne  dé- 
passe pas  3o  à  40  mètres,  est  composé  d'un  por- 
phyre à  pâte  grise,  compacte,  un  peu  terreuse, 
avec  petits  cristaux  îrréguliers,  souvent  quadran- 
gulaires,  blancs,  lamellaires.  Ce  porphyre  ne  ren- 
ferme ni  olivine,  ni  pyroxène,  ni  amphibole,  ni 
zéolites;  bn  n'y  voit  pas  non  plus  de  ces  pores  et 
de  ces  cavités  qui  caractérisent,  comme  nous  le 
verrons  bientôt,  les  roches  des  deux  cônes  du 
volcan. 

Les  escarpements  situés  sur  l'autre  côté  de  la 
même  vallée  ne  présentent  pas  de  divisions  pris- 
matiques, mais  ils  présentent  à  leur  partie  supé- 
rieure des  contournements  de  couches  en  zigzag 
et  des  parties  fracturées  {PL  Illjjig.  b). 

Passons  maintenant  aux  roches  qui  composent ^J^^^rwpedB 

le  cône  inférieur  ou  le  grand  cône  du  volcan  d'An- posent  le  ctee  in- 
taco,  et  commençons  par  le  flanc  S.-S.-E.  de  ce"''**'' 
oilViie  du  oôté  de  la  Cieprm  Beiluda  et  de  l'endroit 
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dit  Sitio  de  la  Cueva.  En  cet  endroit  les  roches 
qui  sortent  au  jour  sont  des  porphyres,  semblables 
à  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé ,  à  paie  compacte, 
un  peu  terreuse,  d*un  brun-chocolat  où  d'un  gri^ 
nuancé  y  avec  petits  cristaux  blancs,  lamelleujifi 
mats  ou  d'un  faible  éclat  nacré.  Ces  porphyres  se 
fendent  en  tous  sens  suivant  âjss  lignes  à  courbui:^ 
sphérique  d'un  très-grand  rayon  (PL  III ^  fig*^)* 
La  roche  est  cassante  et  donne  des  fragments  an- 
guleux très-irréguliers ,  à  cassure  conchoide. 

Cette  même  roche  se  fendille  aussi  parfois  soi* 
vant  des  surfaces  planes  de  directions  variables  et 
groupées  autour  de  certains  points  de  manière  à 
présenter  des  couches  concentriques,  fracturées 
en  tables  de  diverses  dimensions  [Pl.III^J^.  ib). 

A  mesure  qu'on  s'élève  sur  la  pente  S.-E.  du 
grand  cône,  le  porphyre  chapge  d'aspect^  . if , se 
charge  de  plus  en  plusd'olivine,  puis  il  commence 
à  présenter  dans  son  intérieur  des  cavités  et  des 
boursouflures  de  plus  en  plus  nombreuses,  et  en- 
fin il  change  de  couleur  et  prend  l'aspect  de  laves 
et  de  scories  volcaniques. 

A  partir  des  bords  du  lac ,  on  observe  la  même 
succession  de  roches  sur  les  Qancs  orientaux  du 
grand  cône. 

Les  flancs  du  Nord  et  du  Nord-Est,  au  con- 
traire, étant  beaucoup  plus  rapprochés  du  centre 
du  volcan,  les  couches  inférieures  présentent  dans 
leur  structure  les  mêmes  altérations  que  Ton  ne 
retrouve  au  même  degré  qu'à  une  hauteur  consi- 
dérable du  côté  de  l'Est  et  du  S.-E.  Ainsi,  près  de 
Corrallon,  à  l'extrémité  Nord  du  lac,  les  roches 
sont  pétries  d'olivine  et  criblées  de  pores  et  de 
boursouflures.  Certaines  couches  sont  contournées 
et  laissent  entre  leurs  plans  de  séparation  de  larges 
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coMavitës  (B,  Pl.IIIjJig.  ii),  sortes  d'où- 
vreauz  à  parois  vitrifiées ,  frittéesou  en  partie  sco- 
rifiées ,  qui  ont  peut^^étre  donné  issue  aux  flaromes 
etauz  vapeurs.  Enfin  d'autres  couches  de  a  à  4niè- 
Iresdepuissance  sont  couvertes  à  la  surface  de  sco- 
ries noires  ou  d'une  croûte  fcittée  et  à  demi  fondue, 
tandis  que  leur  intérieur  se  compose  d'une  masse 
porpbyrique,  lithoïde,  dont  la  p4te  se  fend  en 
surfaces  courbes,  irrégulières,  et  ne  contient  que 
trà8*pea  d'olivine. 

Une  nous  reste  plus  qu'à  jeter  un  coup  ^'obîI rocSi^a?© 
sur  les  matières  qui  composent  le  cône  supérieur  posent  le  c 
et  àm  s'écoulent  du  cratère  actuel.  supérieur. 

Bien  que  ce  cône  se  trouve  couvert  de  glaçons 
jusqu'à  plus  des  deux  tiers  de  sa  hauteur,  ne  lais- 
sant ses  flancs  à  découvert  que  du  côtédeTOuest, 
où  il  est  tout  à  fait  inaccessible,  en  jugeant  cepen- 
dant d'après  la  nature  des  éboulements  qui  se 
produisent  de  temps  en  temps  de  ce  côté,  ainsi 
que  d'après  ce  que  1  on  peut  voir  par  les  crevasses 
oes  glaçons,  et  d'après  la  rapidité  des  pentes  de 
ce  cône,  on  acquiert  la  certitude  que  ce  dernier 
e^  formé  de  masses  sorties  à  l'état  pâteux ,  de 
matières  boursouflées  et  scorifiées ,  de  blocs  de 
matières  à  demi  fondues,  lancés  de  l'intérieur  du 
cratère  et  d'une  immense  quantité  de  produits 
incohérents^  de  lapillis  et  de  cendres  volcaniques. 
La  plus  abondante  de  ces  matières,  celle  qui  cou- 
vre en  particulier  le  sommet  du  cratère  et  le  bord 
sofiérieur  du  grand  cône^  est  une  scorie  Irès-po- 
reuse,  légère,  friable,  qui  devient  quelquefois  * 
brunâtre  ou  prend  des  teintes  irisées  par  le  con- 
tact de  V^ir,  et  qui  contient  souvent  dans  son  in- 
térieur des  filaments  très-déliés  ou  du  feldspath 
vkreuz. 
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Les  deux  grandes  coulées  de  lave  qui  desœn- 
dent  sur  ]es  pentes  occidentales  du  volcan ,  jus- 
qu'au fond  de  la  vallée  de  la  Laja ,  sont  d  une 
nature  différente.  Chacune  d'elles  a  environ 
2  kilomètres  de  longueur*.  Leur  largeur  est  très- 
variable,  et  celle  qui  descend  du  Nord  doit  avoir 
plus  de  200  mètres  de  large  au  pied  de  la  mon- 
tagne. Leur  épaisseur  est  également  très-variable, 
mais  elle  dépasse  rarement  3  mètres  h  3",5o. 

Ces  deux  coulées  forment  des  couches  très-con- 
tournées et  fracturées  qui ,  tantôt  se  courbent  et 
se  tordent  en  se  roulant  sur  elles-mêmes  et  tour- 
nant leur  partie  concave  vers  le  bas,  tantôt  se  dé- 
ploient et  s'étendent  en  présentant  des  surfaces 
ondulées.  Les  faces  de  ces  coulées  sont  couvertes 
de  scories  et  de  boursouflures ,  tandis  que  le  cen- 
tre  est  toujours  moins  poreux ,  d'un  noir  plus  foncé, 
et  présente  souvent  un  éclat  demi-vitreux.  Un  exa- 
men plus  approfondi  y  fait  reconnaître  trois  varié- 
tés de  laves  :  la  première,  celle  qui  prédomine, 
est  lithoïde,  mate  et  poreuse,  présente  beaucoup 
d'olivine  et  de  larges  cavités  sphériques  ou  allon- 
gées; la  deuxième  est  en  majeure  partie  composée 
de  feldspath  vitreux  et  d'olivine  empâtés  dans 
une  masse  ressemblant  aux  trachytes  ordinaires; 
enfin  la  troisième  variété,  d'une  densité  supé- 
rieure, d'une  couleur  un  peu  plus  foncée  et  d'un 
éclat  demi-vitreux,  a  l'apparence  d'un  laitier. 

Ces  laves  ne  se  présentent  en  coulées  que  sur 
les  pentes  occidentales  du  volcan,  mais  on  en  ren- 
contre des  blocs  énormes,  d'un  volume  qui  dé- 
passe quelquefois  20  mètres  cubes,  sur  toutes  les 
pentes  des  deux  cônes  et  au  bord  du  lac.  ^ 

Outre  ces  blocs  difformes  et  anguleux  que  le 
cratère  lance  et  projette  de  tous  côtés,  on  y  trouve 
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aussi,  quoique  rarement,  des  larmes  volcaniques^ 
fragments  plus  ou  moins  arrondis ,  ovoides ,  et 
mieux  fondus  que  les  précédents.  Leurs  sur- 
faces,  bien  unies  et  lisses ,  présentent  de  petites 
fentes  perpendiculaires  au  grand  axe,  et  en  même 
temps  des  plis  en  spirale  ou  indices  de  torsions 
provenant  sans  doute  d'un  mouvement  de  rota- 
tion que  ces  corps  ont  dû  subir  au  moment  de 
leur  chute.  Il  est  très-rare  de  rencontrer  de  ces 
larmes  bataviques  entières ,  mais  on  en  trouve 
beaucoup  de  fragments  ;  j'en  possède  une  qui  pèse 
plus  de  I  kilogramme,  et  que  j'ai  recueillie  à  en- 
viron I  myriamètre  du  cratère. 

L'abondance  de  l'olivine  au  volcan  d'Antuco , 
m'a  engagé  à  analyser  ce  minéral.  Ce  qui  m'a 
surtout  frap]^  ,  c'est  la  ressemblance  qu'il  pré- 
sente avec  Toiivine  que  l'on  rencontre  dans  le  fer 
météorique  d'Atacama.  Tous  deux  sont  amorphes  ; 
ils  ont  la  même  couleur,  la  même  fragilité,  la 
même  transparence ,  et  la  même  tendance  à  se 
ternir  et  à  se  désagréger  par  le  contact  prolongé 
de  l'air;  leur  poussière  est  également  claire ,  un 

feu  jaunâtre,  et  ils  sont  également  attaquables  par 
acide  hydro-chlorique  avec  formation  de  silice 
gélatineuse;  l'attaque  par  l'acide  est  déjà  sensible 
à  froid  ,  et  elle  s'opère  complètement  et  sans  dif- 
ficulté à  chaud. 

L'analyse  de  ces  deux  variétés  d'olivine  a  donné: 


Silice 

Magnésie 

Protoxyde  de  fer.  . 


OllTloe 

da  fer  météorique 

d'Atacama. 

•  OliTlne 
d'Antoco. 

0,400 

0,407 

0,467 

0,397 

0,133 

0,196 

*  1,000  1,000 

La  facilité  avec  laquelle  ce  minéral  s'attaque 
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par  les  acides  le  distingue  du  véritable  péridot. 
Pour  terminer  ce  qui  est  relatif  à  la  description 
des  roches  du  volcan  d'Antuco,  j'ajouterai  que 
toutes  les  pentes  des  deux  cônes,  les  bords  du  lac 
et  toutes  les  montagnes  environnantes,  surtout  à 
TEst  jusqu  au  delà  de  la  ligne  des  faites  de  la 
cordillère  de  Pichachen  (sur  un  rayon  de  plus  de 
i6  kilomètres),  sont  couverts  de  scories  menues, 
de  lapillis,  et  de  cendres  extrêmement  légères  que 
le  vent  emporte  à  des  distances  considérables.  Ces 
matières  noires  ou  d'un  noir-grisâtre ,  rarement 
brunâtre ,  renferment  quelquefois  de  petits  cris- 
taux de  feldspath  très-imparfaits. 

Il  est  à  remarquer  que  tandis  que  les  matières 
pâteuses  et  lourdes  se  déversent  sur  les  pentes  oc- 
cidentales du  volcan  ,  par  suite  de  la  rapidité  de 
ces  pentes  et  de  la  position  du  cratère,  les  cendres, 
lapilli^,  et  menues  scories,  sont  entraînées  vers  TElst 
et  le  N.-E.  par  les  vents  périodiques  du  S.-O. , 
qui  régnent  dans  cette  partie  des  Andes.  Les  plus 
gros  morceaux  de  ces  scories  s'amoncellent  sur  le 
grand  parapet  du  cône  supérieur;  d'autres,  plus 
ténus,  s'arrêtent  au  pied  du  cône  et  aux  bords  du 
lac  ;  et  les  cendres  les  plus  légères  dépassent  la 
ligne  centrale  des  Andes  et  tombent  sur  leur  ver- 
sant oriental.  C'est  probablement  de  la  décompo- 
sition de  ces  matières ,  que  résulte  la  couche  de 
terre  superficielle  qui  existe  sur  les  montagnes  et 
dans  les  vallées  environnantes,  et  qui  se  couvre  de 
très-beaux  pâturages  pendant  Tété. 
iftitolatlon.  En  résumant  ce  qui  précède ,  on  voit  que  les 
r^  M  ^^^  groupes  de  roches  qui  composent  le  volcan 
^d'Antuco  et  les  massifs  environnants,  peuvent  se 
définir  de  la  manière  suivante  : 
'''i(]à)  Boèhei  qui  se  trouvent  hors  du  rayon 
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de  la  base  du  cône  inférieur.  —  Ces  roches  sont 
ies  ïDcn^és  cjue  délies  qui  constituent  le  terrain  de 
porphyres  secondaires  {porphyres  bigarrés)  dans 
toute  la  chaîne  des  Andes  du  Chili.  Elles  ne  con- 
tiennent pas  d'olivine ,  et  ne  présentent  dans  leur 
intérieur  aucun  indice  de  pores  et  de  boursou- 
flures ;  quelques-unes  offrent  des  divisions  pris- 
matiques analogues  à  celles  des  basaltes. 

(B)  Boches  qui  composent  le  grand  cône  ou 
cône  inférieur  du  volcan.  —  Ces   roches ,   en 


sence  fréquente  du  feldspath  vitreux;  4""  pai*tine 
tendance  particulière  à  se  fissurer  suivant  des  sur- 
faces courbes.  Elles  forment  des  couches  régu- 
lières qui  paraissent  toutes  s'incliner  vers  le  centre 
du  volcan ,  et  concourent  à  former  un  groupe  qui 
se  trouve  de  tous  côtés  coupé  et  séparé  du  pré- 
cédent par  des  vallées  et  ravins  plus  ou  moins 
circulaires  f  i). 

(G)  Roches  qui  composent  le  cône  supérieur 
et  les  déjections  modernes.  —  Ce  groupe  com- 
prend les  laves,  scories  et  cendres  qui  s'écoulent , 
ou  qui  sont  projetées  de  l'intérieur  du  volcan  ; 
il  constitue  tout  le  sommet  du  volcan,  le  rebord 
du  grand  cône  ,  deux  coulées  de  lave  sur  les  pen- 
tes occidentales  ,  et  la  couche  superficielle  de 
tput  le  massif  d'Antuco  et  des  montagnes  envi- 
ronnantes. 

(1)  Toutes  les  roches  du  plan  de  Chancay  appartiennent 
i  08  groupe,  et  non  pas  au  précédent. 
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%  8.  Excursion  au    volcan  fCAntuco ,   I»  a6 

février  i845. 

Bien  que  ce  pays  soit  actuellemeot  moins  diffi- 
cile &  parcourir,  qu'à  l'époqueoù  il  fut  visité  par 
M.  Fœppig,  on  a  cependant  de  la  peine  à  trouver 
les  guides  et  les  ressources  nécessaires  pour  entre- 
prendre  uue  excursion  dans  les  parties  des  Andes 
qui  se  trouvent  à  de  grandes  distances  des  centres 
de  population  et  loin  des  voies  de  transit.  Le  seul 
chemin  passant  près  du  volcan  d'Antuco,  est  celui 
qui  couduit  aux  salines  qui  se  trouvent  à  80  ou 
100  kilomètres  de  l'autre  côté  de  la  chaîne  des 
Andes,  dans  le  pays  de  Pehuenches*  en  travei-sant 
un  grand  désert  habité  par  des  trihus  indiennes , 
nomades  et  indépendantes.  Ce  fut  vers  la  fin  de 
février  1845  que,  revenant  d'un  voyage  dans  l'an- 
cienne Araucanie,  je  résolus  de  visiter  le  volcan 
d'Antuco,  décrit  par  M.  Pœppig,  dans  son  voyage 
au  Cbili ,  au  Pérou,  et  le  long  de  la  rivière  des 
Amazones ,  en  1 827 ,  1 832  {  Reise  in  Chile ,  Peru 
und auf  dcm  Amazonenstrome  wiihrend  der  Jahre 
1827-1833). 

J'eus  le  bonheur  de  trouver  un  bon  guide,  des 
mules  et  des  chevaux  gr&ce  &  l'obligeante  hospi- 
talité de  M.  Tagle,  qui  administrait  à  ceLte  époque 
le  bien  de  L>as  Cauteias,  apparteuant  à  M.  le  gé- 
néral Bulnes,  présideiil  actuel  de  la  République. 

Mous  partîmes,  le  36  février,  vers  midi,  deLas 
CnnbiFBB.  oi  Is  m^mo  in.ir  iini,s  anivàmeii  avaut 
d'Anlnco.  Ce  vil- 
dans  les  fLiAe^  ;  il 
imilleschrêtieiiues 
i  et  du  peu  i!e  les- 
joinierce  du  sel  et 
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le  tissage  de  quelques  étofTes  grossières  de  laine. 
On  y  trouve  aussi  quelques  huttes  d'indiens  ré- 
cemment soumis  et  encore  <i  moitié  sauvages. 

Un  ordre  de  M.  Tintendant  de  Concepcion 
adressé  au  communduut  d*Antuco  me  procura 
pour  guide  ce  même  Besera  qui  accompagna 
Al.  Pœppig  dans  ses  excursions.  Besera  n'élait  plus 
Thomme  pauvre  et  obscur  dont  parle  ce  voyageur. 
Les  services  qu'il  avait  rendus  dans  les  guerres 
contre  les  Indiens,  les  relations  qu'il  entretenait 
avec  eux  depuis  son  enfance,  etc.,  lui  avaient  valu 
le  titre  et  les  attributions  de  capitan  de  ami^os^ 
avec  une  petite  solde,  et  il  exerçait,  en  consé- 
quence, une  sorte  d'autorité  parmi  les  Indiens  qui 
voyageaient  ou  dressaient  leurs  tentes  sur  le  ter- 
ritoire de  la  République.  Du  reste,  homme  fort  et 
vigoureux,  quoique  octogénaire,  il  conservait  tou- 
jours le  même  courage  vis-à-vis  des  hommes  et  la 
même  peur  à  l'égnrd  du  volcan,  dont  il  donna 
des  preuves  à  M.  Pœppig. 

Accompagné  de  Besera  et  d'un  autre  guide  pris 
à  Las  Ganteras,  je  partis  du  village  d'Aniuco  avec 
mon  élève  et  compagnon  de  voyage,  don  Miguel 
Munizaga ,  le  27  février  de  bon  lûatin,  et  nous 
montâmes  par  la  vallée  delà  Laja,  en  étudiant  les 
coupes  de  porphyres  bigarrés  et  zéolitiques  qu'on 
y  voit  ombragées  par  des  arbres  de  haute  futaie. 
A  12  kilomètres  d'Antuco,  nous  nous  arrêtâmes 
au  fort  de  Ballenares  pour  examiner  le  granité 
qui  perce  en  cet  endroit  les  porphyres  secondaires^ 
et  nous  y  trouvâmes  les  mêmes  cyprès  (Thuia 
kxkàîWL^^Pœppig)  qui  croissent  ordinairement  près 
de  la  limite  de  la  végétation  dans  les  Cordillères 
de  Rancagua  et  de  Santiago.  A  l'ombre  de  ces 
cyprès  et  â  1 1  ^*  3o',  le  baromètre  marquait 
Tome  XIV,  1848.  i5 
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0*^695 1  et  le  thermomètre  centigrade  2ii%4«  A 
4  kilomètres  plus  à  TEst,  nous  passâmes  le  torrent 
dit  Estero  de  Malalcura ,  dont  les  eaux  font  une 
jolie  cascade  au  milieu  des  roches  granitiques  ;  et 
à  une  heure  après  midi,  nous  arrivâmes  au  Fuerte 
Viejo,  où  jadis  se  trouvait  le  poste  le  plus  avancé 

3ue  les  ElspagDols  furent  obligés  de  défendre  pen- 
ant  trois  siècles  de  guerres  contre  les  Indigènes. 
Un  soleil  brûlant  força  nos  gens  à  s'abriter  sous 
une  touffe  du  Peumos  (laurus  peumus),  à  2  kilo- 
mètres du  Puerto  Yiejo,  et  je  profitai  de  ce  temps 
|)our  examiner  les  couches  porphyriques  qui  re- 
paraissent en  cet  endroit  et  recouvrent  les  masses 
(granitiques  du  fort  de  Ballenares,  ainsi  que  pour 
aire  un  croquis  du  volcan  d'Antuco  ÇPL  IF'f 

Le  volcan ,  à  cette  heure ,  était  en  pleine  acti- 
vité; toutes  les  8  ou  10  minutes  il  lançait  de 
grandes  bouffées  de  fumée,  et  de  temps  en  temps 
il  faisait  entendre  des  bruits,  comme  des  coups 
de  canon  tirés  à  de  grandes  distances.  D'après  le 
dire  des  indigènes ,  il  y  avait  bien  des  années  que 
le  volcan  n'avait  pris  une  attitude  aussi  menaçante 
que  depuis  quelques  semaines. 

On  conçoit  pourquoi  les  deux  cônes  étant  cou- 
pés de  ce  côté  par  une  seule  pente  extrêmement 
rapide,  on  les  voit  dans  le  dessin,  pris  du  haut 
d'une  colline  dans  le  voisinage  du  Fuerte  Viejo , 
se  confondre  en  une  seule  masse  faisant  corps 
avec  la  partie  inférieure  de  la  montagne  qui  les 
soutient.  On  y  distingue  cependant  le  bord  supé- 
rieur du  grand  cône  qui  vient  de  derrière  le  cône 
supérieur  et  qui  l'embrasse,  en  laissant  entre  eux 
une  vallée  annulaire  étroite. 

J'ai  été  étonné  de  ne  pas  trouver  dans  des  roches 


* 


•    • 
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si  rapprochées  du  volcan  de  traces  bien  pronon-^ 
cécs  de  Faction  volcanique.  On  n*y  voit  que  des 
couches  épaisses  de  porphyres  semblables  h  ceux 
des  environs  du  village  d'Antuco,  alternant  avec 
d'autres  roches  plus  homogènes  et  compactes.  Ces 
couches  sont  en  général  très- contournées,  re- 
dressées et  brisées  dans  divers  endroits. 

Le  même  jour,  avant  le  coucher  du  soleil,  nous 
arrivâmes  au  plan  de  Chancay,  où  nous  passâmes 
la  nuit  au  pied  des  escarpements  composés  de 
roches  qui  présentent  déjà  dans  leur  structure  des 
caractères  communs  aux  roches  du  grand  cône^ 
et  j'employai  une  partie  de  la  nuit  à  observer  les 
éruptions  qui  ne  cessaient  de  se  répéter  toutes  les 
lo  ou  ao  minutes  pendant  tout  le  temps  que  nous 
y  restâmes. 

Le  ciel  était  beau  et  serein  ;  un  vent  de  l'Ouest 
soufflait  avec  beaucoup  de  force,  et  de  temps  en 
temps,  chassant  vers  1  £st  les  colonnes  de  fumée, 
laissait  à  découvert  la  flamme  qui  éclairait  le 
sommet  du  volcan. 

Vers  les  10  heures  du  soir,  le  vent  cessa  com- 
plètement, et  voici  les  phénomènes  que  je  pus 
observer  à  chaque  nouvelle  éruption  du  volcan. 

On  commençait  par  apercevoir  une  lueur  ou 
une  flamme  rougeâtre  qui  éclairait  la  bouche  du 
cratère  y  et  qui  s'élevait  à  une  hauteur  peu  consi- 
dérable au-aessus  du  sommet,  sans  produire  d'étin- 
celles ni  projeter  de  matières  incandescentes. 
Quelques  secondes  après ,  on  entendait  un  bruit 
semblable  à  celui  d'un  coup  de  canon ,  et ,  3  ou 
4  secondes  plus  tard,  on  voyait  sortir  du  cra- 
tère une  épaisse  colonne  de  fumée  qui  prenait 
de  suite  la  forme  d'un  cône  renversé  et  montait, 
en  tournant  autour  de  son  azei  jusqu'à  une  hau-« 
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leur  qui  me  paraissait  être  à  peu  près  égà]e  à  It 
moitié  de  la  iiauteur  apparente  de  la  montagne* 
Cette  fumée  devenait  de  plus  en  plus  claire  et 
finissait  par  disparaître  en  ne  laissant  après  elle 
qu'un  nuage  qui  planait  déjà  à  une  immense  hau- 
teur au-dessus  du  volcan ,  lorsqu'on  voyait  appa- 
raître une  vive  lumière  au  bord  du  cratère  ou  plutôt 
un  peu  au-dessous  de  son  bord.  Celle-ci ,  quilu'ap- 
paraissait  dabord  que  comme  un  point  lumi- 
neux y  ne  brillait  qu'un  instant  et  s'éteignait  en- 
suite, ou  reparaissait  plus  bas,  en  s'étendant  sous 
forme  d'un  ruban  mince  et  contourné ,  diverse- 
ment coloré.  Ces  points  ou  rubans  de  lumière  arri- 
vaient rarement  k  mi-côte  du  cône  supérieur,  et 
ils  n'apparaissaient  pas  à  toutes  les  explosions  et 
émissions  de  fumée.  Il  arrivait  aussi  parfois  que 
le  cratère  se  couvrait  d'une  belle  lueur,  et  que  les 
matières  en  ignition  se  déversaient  de  l'ouverture 
latérale  située  près  du  sommet,  sans  que  ces  phé* 
nomènes  fussent  précédés  d'explosions  souter- 
raines. 

En  cet  endroit  du  plan  de  Chancay,  à  6  heures 
du  soir,  le  baromètre  marquait  o°',6687,  et  le 
thermomètre  centigrade  i8". 

Le  2S  février,  nous  nous  remimes  en  marche 
à  7  heures  du  matiu.Un  sentier  difficile,  étroit  et 
tortueux,  passant  sur  des  coulées  de  lave,  nous 
conduisit,  en  moins  d'une  heure,  à  l'endroit  où  le 
Rio  de  la  Laja  se  déverse  du  lac,  au  pied  du  grand 
cône.  On  peut  citer  cet  endroit  comme  l'un  des 
plus  pittoresques  des  environs  d'Antuco.  On  y 
découvre,  à  droite  du  chemin ,  le  volcan  et  son 
cratère;  à  gauche,  de  fautre  côté  du  torrent, 
d'énormes  rochers  coupés  à  pic,  et  se  divisant  en 
colonnes  prismatiques  ;  et,  au  fond  de  la  yallée , 
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un  beau  lac  entourant  la  base  du  grand  cône 
Nous  mîmes  environ  trois  heures  pour  parcou- 
rir toute  cette  vallée  circnlaire^qui  sépare  le  cône 
inférieur  du  volcan  des  massifs  qui  surgissent  de 
Tautre  côté  du  lac.  Le  chemin  passe  sur  le  bord 
même  du  lac,  et  il  est  couvert  de  menues  scories 
qui  s'écrasent  sous  les  pieds  des  chevaux  sans  les 
blesser. 

U  était  midi  lorsque  nous  arrivâmes  à  l'autre 
extrémité  du  lac,  près  de  Fendroit  nommé  Siiio  de 
la  Gueva.  Nous  nous  arrêtâmes  au  milieu  d'une 
prairie  parsemée  de  buissons,  appartenant  déjà  au 
territoire  des  indiens  Pehuencbes,  et  nous  y  trou** 
vâmes  un  cacique  et  plusieurs  sauvages  campés  en 
plein  air.  Nous  y  vîmes  aussi  de  nombreux  trou- 
peaux de  vaches  et  de  chevaux  et  une  hutte  ser- 
vant d*abri  à  leursgardiens.  Deux  petites  autruches 
qu'on  élevait  dans  cette  hutte,  nous  firent  voir  le 
voisinage  des  plaines  de  la  Pa(agonie,ou  du  moins, 
que  ces  indigènes  entretenaient  des  relations  avec 
les  tribus  indiennes  qui  habitent  les  déserts  de 
l'autre  côté  des  Andes,  connus  sous  le  nom  de  Las 
Pampas.  Quelques  petits  cadeaux  offerts  aux  In- 
diens nous  mirent  à  Tabri  de  toute  hostilité  de 
leur  part,  grâce  à  la  prudence  et  à  la  fermeté  de 
Besera. 

Le  soleil  était  brûlant,  et  un  calme  parfait  ré- 

Snait  en  cet  endroit,  abrité  de  tous  côtés  par 
'énormes  rochers.  Nous  nous  trouvions  au  pied 
de  la  Cierra  Belluda,  dont  le  sommet  et  les  pentes 
couvertes  de  neiges  etde  glaces  éblouissaient  la  vue. 
A  côté,  le  volcan  d'An tuco  présentait  (P/.  IV,  fis.  2 
et  3)  un  aspect  tout  à  fait  différent  de  celui  quePon 
voit  du  côté  de  TOuest.  De  ce  point,  ou  apercevait 
les  deux  cônes  superposés,  le  cône  inférieur,  de 
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dimensions  énormes, tronqué^  couvert  de  neige; le 
cône  supérieur,  petit,  noir,  ressemblant  un  peu  à 
une  pyramide,  par  la  présence  de  quelques  arêtes 
saillantes,  provenant  des  fentes  et  ravins  qui  sil- 
lonnent sa  partie  inférieure.  On  apercevait  du 
même  endroit  les  eaux  bleues  du  lac  d*Antuco  el 
les  parois  presque  verticales  des  rochers  qui  s'élè- 
vent de  l'autre  côté  de  ce  lac,  en  formant  une 
ceinture  autour  de  la  base  du  cône. 

A  I  heure,  dans  la  hutte  précitée,  le  baromètre 
marquait  0*16488  et  le  thermomètre  ^Z'^fi  ;  le 
ciel  était  beau,  les  éruptions  se  répétaient  toutes 
les  30  ou  3o  minutes,  et  les  colonnes  de  fumée  se 
dispersaient  sans  laisser  les  moindres  traces  de 
nuages. 

Pendant  que  nos  gens,  incommodés  par  la  cha- 
leur, faisaient  leur  siesta  sous  les  buissons,  je  par« 
courus  une  partie  de  la  vallée  du  Rio  dei  Pino  et 
fis  le  croquis  du  volcan  (PL  Jf^,  fig.  2). 

Avant  d'entreprendre  l'ascension  du  volcan,  je 
crus  utile  dexaminer  avec  plus  d'attention  les 
montagnes  situées  à  l'Est  du  volcan  et  de  pousser 
mes  excursions  jusqu'à  la  ligne  de  séparation  des 
eaux  dans  les  Andes.  En  conséquence,  nous  par- 
tîmes le  même  jour,  sur  les  4  heures  du  soir,  en  re^ 
montant  la  vallée  du  Rio  del  Pino.  A  6  kilomètres 
du  pied  du  grand  cône,  nous  laissâmes  à  droite 
d'abord  la  vallée  de  Trapa  Trapa ,  puis  celle  du 
Rio  de  las  Damas,  et  nous  entrâmes  ensuite  dans 
une  troisième  vallée  qui  descend  du  Nord  et  qui 
■épare  les  montagnes  qui  environnent  le  volcan 
de  la  chaîne  des  Cordillères  de  Pichachen.  Nous 
MHÉmeala  nuit  au  pied  de  cette  chaîne  sans  souf- 
vir  da  froid  et  sans  ressentir  les  maindrcs  symp- 

inàiMlp^  rindispoaition  nommée /)ii/<a,  que  l'on 


.  ^ 


éprouve  ordinairement  dans  les  parages  rapprochés 
de  la  ligne  de  faite  des  Andes. 

Une  pente  douce  et  facile  à  gravir  conduit  au 
sommet  de  la  Cordillère  de  Pich^heui  où  nous 
arrivâmes  le  lendemain  29  de  bon  matin ,  après 
une  heure  et  demie  d'ascension.  La  matinée 
était  magnifique,  un  calme  parfait  régnait  dans 
l'atmosphère,  le  ciel  était  d'un  bleu  foncé  et  on 
voyait  des  colonnes  de  fumée  s'élever  verticale- 
ment du  grand  cratère  d'Antuco.  Par-dessus  la 
ceinture  de  montagnes  c|ui  entourent  le  bc  d*An- 
tuco,  on  apercevait  le  cône  supérieur,  noir  en  haut 
et  couvert  de  glaçons  à  sa  base,  ainsi  que  la  partie 
supérieure  du  grand  cône  également  couverte  de 
glaçons  et  affectant  une  forme  convexe  ÇPL  Jf^^ 
fig.  4)*  Quoique  la  pointe  où  nous  étions  se  trou- 
vât sur  la  ligne  même  de  la  séparation  des  deux 
versants  de  Ta  chaîne  des  Anaes ,  on  n  y  voyait 

Sas  la  moindre  trace  déneige*  Le  baromètre  placé 
.  ans  une  fente  de  rocher,  au  point  culminant  de 
la  crête,  marquait  o"',59765,  à  q  heures  du  matin, 
et  le  thermomètre  S^^^ô.  (Les  observations  faites  à 
la  même  heure  au  niveau  de  la  mer  au  port  de  G>- 
quimbo  donnaient  pour  la  hauteur  barométrique 
o'°,76ooo^  et  pour  température  ai*,o)  (i)« 


(i)  Pour  éviter  les  erreurs  qui  auraient  pu  provenir 
des  variations  dinmG3  du  baromètre  et  de  ce  que  la  bao* 
teor  banmiétrique  moyenne  n'a  pas  été  déterminée  avec 
exactitude  pour  cette  partie  de  la  côte,  j'ai  préféré  baser 
mes  calculs  sur  les  observations  faites  directem^^nt  à  Ck>- 
quimbo  au  niveau  de  VOcéan.  Â  cet  effet ,  je  partis  avec 
un  baromètre  de  Banteo  en  eo  laissant  un  autre  à  Co- 
qnimbo ,  à  mon  ami  don  Luis  Troncoso  «  qai  se  diargea 
pendant  mon  absence  4e  not^  chaque  îonr  la  banlev 
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De  Tendroit  où  je  venais  de  faire  mes  observa- 
tions j'apercevais  au  Nord  la  Cordillère  cCj^Uco 
couverte  de  neiges  perpétuelles,  au  Sud  la  Cor^ 
dillère  de  Lonquimay  également  couverte  de 
neiges  perpétuelles  et  au  Sud  Est  la  Cordillère  de 
la  Laguna  de  Curilipij  sans  neiges  et  composée 
de  couches  presque  norizontales  dont  on  voyait 
distinctement  la  stratification. 

Un  petit  ruisseau  qui  prend  naissance  sur  la 
pente  orientale  du  Cerro  de  Pichachen  se  jette  k 
peu  de  distance  dans  XEstero  de  Mancol^  qui 
coule  dans  une  vallée  renfermant,  d*après  le  dire 
des  gens  d*Ântuco,  des  eaux  thermales  qui  pos- 
sèdent de  grandes  vertus  médicinales.  A  4o  kilo- 
mètres environ ,  en  suivant  cette  vallée, on  arrive 
à  Chojr-'Chor 'Malin  ^  où  se  trouvent  les  premières 
tentes  des  Indiens  Pehuenches ,  connus  par  leur 
bravoure  et  leur  férocité.  C'est  par  cette  vallée  que 
passe  le  chemm  qui  conduit  aux  salines  sur  le  terri- 
toire deces  mêmes  Indiens^dont  lechef,ou  princi- 
pal cacique,  se  fait  payer  un  tributTen  froment  par 
ceux  qui  vont  y  chercher  du  sel.  Les  salines  se 
trouvent  à  quatre  journées  de  mulet  du  sommet 
du  Cerro  de  Pichachen  ;  elles  consistent  en  lacs 
salés,  situés  au  milieu  du  désert,  dans  un  pays  ac- 

baromélrique  et  la  température,  à  neuf  heures  du  matin , 
midi  et  trois  heures  du  soir,  tandis  que  de  moncôlé  je 
faisais,  autant  que  possible  aux  mémos  heures,  les  obser- 
vations qui  devaient  me  servir  à  déterminer  Taltitudcdes 
points  de  station  :  par  ces  observations  simultanées,  je 
conslatai  ensuite  que  la  différence  que  Ton  observait  entre 
les  variations  barométriques  à  Ckiquimbo  et  à  Valparaiso, 
pendant  les  mois  d'été  où  il  ne  pleuvait  pas ,  était  peu  con- 
sidérable et  dépassait  rarement  un  millimëtre. 
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cidenté ,  et  dont  les  bords  sont  couverts  de  croûtes 
de  sel.  A  peu  de  distance  de  Choy-Cboy-Malin , 
le  chemin  qui  suivait  jusqu'alors  la  valléedeMancol 
se  bifurque;  Tune  des  branches  tourne  vers  le  Sud 
et  conduit  aux  salines  et  dans  les  Pampas;  l'autre 
descend  par  la  vallée  du  rio  Nanquen  et  se  dirige 
vers  les  provinces  de  San-Luis  et  de  Buenos- 
Ajrres. 

Tout  ce  pays  du  reste  n'a  encore  été  visité  par 
aucun  naturaliste  ou  géographe.  On  ne  le  connaît 
que  par  le  voyage  du  général  don  Luis  de  la  Cruz, 
qui  chercha  à  reconnaître  tout  ce  désert,  au  com- 
mencement de  ce  siècle  y  dans  le  but  d'ouvrir  une 
voie  de  communication  directe  avec  Buenos- 
Ajres.  De  grandes  diflicultés  et  des  privations 
.sans  nombre,  le  détournèrent  du  chemin  qu'il 
s'était  proposé  de  suivre;  mais  il  laissa  sur  ces 
contrées  des  indications  très-importantes  et  qui 
seraient  d'une  grande  utilité  pour  quiconque 
voudrait  main  tenant  entreprendre  le  même  voyage 
dans  un  but  scientifique  et  condmcrcial  (i). 

A  l'exception  du  volcan  d'Antuco,  le  seul  cône 
volcanique  que  l'on  aperçoive  du  sommet  du  Cerro 
de  Fichachen,  toute  la  chaîne  des  Andes  est  com- 
posée exclusivement  ici,  comme  à  Coquimbo,  de 
Forphyres  stratifiés,  avec  escarpements  du  côté  de 
Ouest,  sans  basaltes,  ni  trachytes,  ni  coulées 
de  laves. 

En  descendant  du  sommet  du  Pichachen  j'eus 
encore  le  temps  d'examiner  les  roches  apparte- 

(1)  Viaje  à  su  costa  del  alcalde  provincial  del  moy 
ilustrc  cabildo  de  Concrpcion  de  Chile ,  don  Luis  de  la 
XcQZ,  desdc  el  fuerte  de  Ballcnar  hasta  la  ciudad  de 
Bbenos-Ayres.  —  Baenos-Ayres ,  1835-4'*. 
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oaDt  b  cette  Q>rdillère  et  notamment  celles  des 
vallées  du  Hio  del  Pino^  de  Trapa-Trapa,  de 
Pichonquines,  etc.  Le  même  jour  nous  retour* 
nâmes  au  pied  du  grand  cône  et  nous  y  passâmes 
la  nuit  dans  un  étroit  ravin  creusé  entre  ce  même 
cône  et  la  Cierra  Belluda.  Pendant  la  nuit  le  vol* 
can  parut  plus  calme  que  les  jours  précédents;  les 
explosions  ne  se  succédaient  qu'à  de  longs  inter- 
valles ,  et  le  rebord  du  grand  cône  les  dérobait  à 
notre  vue. 

Le  vieux  fiesera  n'était  pas  disposé  à  nous  ac- 
compagner dans  notre  ascension  au  volcan  ;  toute 
la  journée  précédente  il  s'était  plaint  de  maux 
aux  pieds  et  dans  la  poitrine,  et  le  soir  il  trouva, 
parmi  les  gardiens  des  troupeaux,  un  jeune  berger 
pour  le  remplacer  et  accompagner  1  autre  guide 
que  nous  avions  pris  à  Las  Ganteras. 

Le  3  mars,  après  avoir  laissé  Besera  à  la  garde 
des  chevaux  et  mulets,  nous  nous  mimes  en 
marche,  à  la  pointe  du  jour,  moi,  M.  Munizaga 
et  nos  deux  guides,  munis  chacun  d'un  bâton  et 
de  quelques  vivres.  J'emportai  en  outre  mon 
baromètre. 

D'après  le  dire  des  gens  du  pays,  le  cône  supé* 
rieur  avait  éprouvé  de  grandes  modifications  de- 
puis peu.  Des  masses  de  scories,  qui  formaient 
précédemment  un  anneau  autour  du  cratère  (et 
que  les  indigènes  appelaient  el  Sombrerito),  s'é- 
taient éboulées,  et  il  s'était  formé  d'énormes  fentes 
dans  les  glaces  et  les  rochers,  tant  sur  les  flancs 
du  cône  stipérieur  qu'à  sa  jonction  avec  la  Cierra 
Belluda.  Un  sentier  qui  montait  entre  ces  deux 
niontasnes  et  qui,  deux  ans  auparavant,  était 
praticiible  pour  les  chevaux  jusqu  à  uue  hauteur 
considérable  y  était  alors  encombré  par  d'énof- 
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mes quartiers  de  roc  récemment  éboulés  et  offrait 
au  voyageur  un  passage  extrêmement  fatigant  e( 
difficile  k  franchir,  ce  qui  nous  força  de  laisser 
nos  bétes  de  somme  au  pied  du  grand  c6ne. 

La  matinée  était  fraîche,  le  ciel  clair  et  dégagé 
de  nuages,  et  un  vent  d'Est  glacial  (dit  elpueïche) 
nous  saisit  au  moment  où  nous  nous  mimes  en 
marche.  Le  soleil  commençait  ii  peine  à  se  montrer 
derrière  les  Andes ,  lorsque  nous  arrivâmes  k  une 
altitude  de  i  .800  mètres,  sur  ]a  pente  méridionale 
du  grand  cône,  au  point  où  l'on  voit  pour  la  der* 
nière  fois  quelques  buissons  et  une  jolie  prairie. 

Après  quelques  moments  de  repos  nous  nous 
remimes  en  marche  vers  7  heures  du  matin  ;  sauf 
quelques  points  où  la  roche  sortant  au  jour  forme 
des  escarpements  un  peu  incommodes  à  gravir, 
nous  cheminâmes  sans  difficulté  pendant  i  heure 
sur  des  détritus  de  produits  volcaniques  et  de 
laves  spongieuses. 

Arrivés  à  la  hauteur  h  laquelle  nous  rePcon«> 
trames  les  premiers  glaçons  qui  descendent  dans 
les  ravins  sur  les  pentes  S.-E.  du  grand  cône,  nous 
nous  arrêtâmes  pour  déterminer  l'altitude  de  ce 
point,  que  je  trouvai  de  3.019  mètres.  ^^  ^^  P^^^ 
prendre  cette  hauteur  comme  la  limite  des  neiges 
perpétuelles,  à  la  latitude  d'Antuco,  parce  qu{i 
cette  même  hauteur  un  grand  nombre  de  mon** 
tagnes  environnantes  sont  ordinairement  dépour- 
vues de  neige  pendant  la  saison  d'été.  Les  pre- 
miers glaçons  que  nous  rencontrâmes  faisaient 
partie  d'une  énorme  masse  de  neiges  qui  rem- 
plissaient le  fond  d'un  large  bassin  du  côté  de  la 
Gierra  Belluda.  Ce  ne  sont  que  des  circonstances 
purement  locales  qui  influent  sur  la  conservation 
de  ces  glaces  déposées  entre  deux  hautes  mon* 
tagnes  contiguës. 
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A  partir  de  cette  hauteur,  les  pentes  du  grand 
cône  deviennent  plus  rapides,  et,  à  une  centaine 
de  mètres  plus  haut,  elles  commencent  à  se  cou- 
vrir de  neiges  perpétuelles^  non-seulement  du  côté 
du  Sud  et  du  Sud-Est,  mais  aussi  du  côté  de  TEst. 
Arrivé  à  ce  point,  la  surface  de  la  montagne  de- 
vient très-inclinée,  glissante  et  difficile  à  gravir. 
Sur  cette  pente,  se  trouve  entre  deux  énormes 
ravins  remplis  de  neiges,  et  suivant  une  généra- 
trice du  grand  cône,  sur  une  largeur  de  200  mè- 
tres, une  crête  qui,  plus  exposée  à  laction  du  so- 
leil et  des  vents  que  les  autres  parties  de  la  moD- 
tagne,  reste  dépourvue  de  neiges  et  de  glaces  pen- 
dant tout  leté.  Cette  crête  conduit  au  sommet  du 
cône  inFérieur  et  au  grand  parapet  qui  forme  le 
bord  de  ce  cône,  couvert,  comme  je  I  ai  déjà  dit, 
d*un  tas  de  scories  et  de  matières  incohérentes, 
dans  lesquelles  ou  enfonce  jusqu'aux  genoux. 

Il  était  près  de  g  heures  lorsque  nous  y  arrivé- 
mes.  Le  soleil  commençait  déjà  à  nous  incommo- 
der, et  le  vent  se  faisait  sentir  du  côté  du  Sud. 
Toute  la  surface  de  ce  bord  du  grand  cône  étant 
composée  de  collines  arrondies  et  de  concavités 
coniques  remplies  de  neiges,  je  pus  suspendre  mon 
baromètre  dans  une  de  ces  concavités,  abritée  du 
côté  du  Nord  et  de  TEst.  L'obi^ervation  faite  à 
9  heures  1/2  me  donna,  pour  hauteur  barométri^ 
que,  6^,5n^5oy  et  pour  température  i9*,4-  (L'ob- 
servation faite  le  même  jour  à  9  heures  du  matin, 
à  Coquimbo,  au  niveau  de  la  mer,  donna,  pour 
hauteur  barométrique,  o*, 76220,  et  pour  tempé- 
rature 20*, 25,  ce  qui  correspond  à  une  altitude  de 
2.427"  pour  le  bord  supérieur  du  grand  cône.) 

De  ce  point  je  voyais  à  une  centaine  de  mètres 
devant  moi  tout  le  cône  supérieur,  avec  son  cra« 
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tère  qui  redoublait  d'activité  depuis  la  pointe  du 
jour  (pi.  lY,  fig.  5).  Les  explosions  se  succédaient 
toutes  les  lo  ou  i5  minutes;  à  cliaaue  coup  on 
vojaitapparaitre  d'abord  une  fumée  blanche  demi* 
transparente,  qui  ne  s'élevait  qu'à  une  hauteur  peu 
considérable  y  puis  une  autre  colonne  de  fumée 
noire  qui  paraissait  sortir  du  centre  de  la  pre- 
mière^ et  qui  s'élevait  avec  force  et  rapidité  à  une 
hauteur  trois  ou  quatre  fois  plus  grande  que  celle 
de  la  vapeur  blanche*  La  sortie  de  cette  colonne 
de  fumée  noire  était  accompagnée  d'un  bruit  sem- 
hlable  s*  celui  que  produit  la  vapeur  d'eau  sortant 
par  la  soupape  d'une  puissante  chaudière  à  va- 
peur. Il  y  avait  en  même  temps  projection  de  gros- 
ses pierres  qui ,  retombant  sur  les  parois  du  cône 
supérieur,  roulaient  avec  un  fracas  épouvantable 
jusqu'au  bord  du  grand  cône,  ou  qui,  dépassant 
ce  bord,  ne  s'arrêtaient  qu'au  pied  de  la  monta* 
gne  et  près  du  lac;  en6n  de  temps  à  autre  oa 
apercevait  quelques  jets  de  cendres  et  de  sables 
volcaniques,  emportés  par  le  vent  du  côté  de  l'Est, 
retomber  sur  les  flancs  de  la  montagne. 

Lorsque  nous  nous  remimes  en  route,  un  fort 
vent  du  S.-O.,  et  surtout  des  fentes  et  des  ébou- 
lemenls  récemment  formés  sur  la  pente  S.-E.  du 
cône  supérieur,  nous  empêchèrent  de  chercher  de 
ce  côté  un  passage  pour  arriver  au  sommet  du  vol- 
can, et  nous  obligèrent  de  nous  replier  à  l'Est 
pour  atteindre  la  pente  N.-E.  du  cône  qui  parais- 
sait être  plus  accessible  au  dire  de  nos  guides.  A 
cet  effet,  nous  descendîmes  des  collines  de  scories 
qui  forment  le  bord  supérieur  du  grand  cône,  et 
Doussuivimes,  sur  la  neige,  la  vallée  circulaire  qui 
sépare  ce  bord  de  la  base  du  petit  cône. Celte  vallée, 
qui  a  au  plus  un  mjriamètre  de  pourtour  exté- 
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le  versant  Sud.  Je  préfère  compléter  la  descrip- 
tion du  volcan  d^Anluco  par  les  détails  suivanls, 
empruntés  à  M.  Pœppîg,  qui  eut,  en  1826,  le 
bonheur  d'arriver  jusquau  bord  même  du  cra- 
tère: 

«  Le  sommet  du  volcan  se  termine  par  un  petit 
plateau  circulaire  au  milieu  duquel  s*élève  un  cône 
tronqué  formé  de  fragments  de  lave  superposés  et 
dont  les  parois  extérieures,  de  16  mètres  environ 
de  hauteur,  sont  tellement  roides  que  nous  ne 
pûmes  y  parvenir  qu'en  nous  aidant  des  pieds  et 
des  mains.  Le  bord  supérieur  de  ce  cône  n'a  que 
3  mètres  au  plus  d'épaisseur,  et  la  paroi  intérieure 
du  cratère  est  presque  verticale.  En  nous  couchant 
sur  le  bord  pour  examiner  Tintérieur  du  cratèrCi 
nous  vimes  des  roches  bigarrées  de  toutes  couleurs, 
les  unes  présentant  de  larges  raies  d'un  rouge  de 
cinabre  sur  un  fond  brun-obscur ,  les  autres  en 
forme  de  filaments  noirs  et  luisants  descendant 
verticalement  et  formant  des  réseaux  à  la  surface 
des  premières.  Du  soufie  d*un  beau  jaune-orangé 
formant,  tantôt  des  croûtes  irrégulières,  tantôt  des 
stalactites,  des  grappes  ou  de  beaux  dessins  sur  un 
fond  noir,  couvrait  les  angles  saillants  des  rochers. 
On  voyait  également  sur  le  bord   extérieur  du 
cratère,  du  soufre  en  feuilles  dun  jaune-verdàtre 
plantées  verticalement  sur  des  tiges  de  même  na« 
ture  extrêmement  fines  et  de  quelques  lignes  de 
hauteur,  et  groupées  de  manière  à  présenter  l'as- 
pect d*une  quantité  de  jeunes  plantes  phanéro- 
games. 

»  Le  gouflre,  dont  nous  découvrions  le  fond 
toutes  les  fois  qu'un  vent  favorable  chassait  de 
côté  les  vapeurs  qui  se  dégageaient,  nous  parut 
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avoir  j>la8  de  3o  mètres  de  profondeur.  Le  fond 
en  était  couvert  de  sable  brun  présentant  sur 
deux  pointsopposés  deux  ouvertures,  cylindriques, 
qui  donnaient  issue  aux  vapeurs.  Celles-ci  sor- 
taient aussi  et  en  plus  grande  quantité  par  une 
ouverture  de  forme  elliptique  pratiquée  dans  la 
paroi  verticale  de  l'abîme,  et  en  partie  voilée  par 
des  stalactites  et  des  colonnes  de  laves. 

»  A  Texception  d'une  brèche  pratiquée  dans  le 
cône  annulaire,  que  les  Chiliens  appellent  el  som- 
breritOy  je  pus  faire  le  tour  du  bord  de  ce  cône  et  lui 
trouvai  environ  600  pas  de  circonférence.  Ce  cône 
est  légèrement  elliptique,  et  son  plus  grand  axe  est 
dirigé  Est-Ouest;  la  brèche  ou  crevasse  qui  l'in- 
terrompt du  côté  du  Nord,  avait  environ  20  pas 
de  largeur  et  donnait  issue  à  des  laves  incandes- 
centes. Du  côté  du  Nord,  le  flanc  de  la  montagne 
présentait, à  25o  ou  3oo mètres au-dessousdu  som- 
met, de  larges  ouvertures  par  lesquelles  on  voyait 
de  temps  en  temps  sortir  des  laves  produisant  une 
▼ive  lumière  que  l'on  apercevait  de  loin  à  une 
distance  de  plus  de  5o  kilomètres  du  volcan. 

»  Pendant  que  nous  nous  trouvions  sur  le  cône 
annulaire,  nous  vîmes  deux  explosions  accompa- 
gnées de  forts  tremblements  de  terre  ;  une  grande 
masse  de  fumée  d'une  couleur  noire  et  bleuâtre 
sortait  par  les  crevasses  intérieures  du  cratère  et 
tournoyait  en  s'élevant  avec  beaucoup  de  force, 
quoique  sans  bruit,  jusqu'à  une  hauteur  considé- 
rable; cette  fumée  avait  une  odeur  sulfureuse, 
une  saveur  acide  et  excitait  la  toux.  Venait  en- 
suite un  calme  momentané,  pendant  lequel  il  se 
dégageait  à  peine  quelques  jets  isolés  de  vapeurs 
claires  et  déliées  par  les  fenttfb  les  plus  larges  du 
cratère;  puis,  immédiatement  après,  on  ressentait 
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une  grande  secousse^  elil  s'élc^vaitrapidement  one 
colonne  de  vapeurs  blanches  inodores  et  une 
pluie  de  sable  blanc  et  de  fragments  de  lave  pesant 
jusqu'à  i5  grammes.  Cette  colonne  s'élevait  à 
peine  à  une  trentaine  de  mètres  de  hauteur,  bien 
qu'elle  sortit  avec  un  bruit  vingt  fois  plus  fort  que 
celui  que  produirait  l'ouverture  de  la  soupape  de 
la  plus  forte  machine  à  vapeur.  A  peine  les  va- 

Feurs  blanches  commençaient-elles  à  faiblir  que 
on  voyait  leur  succéder  une  fumée  noire  sortant 
par  toutes  les  fentes  du  cratère,  et  ces  alternatives 
d'émission  des  vapeurs  blanches  et  de  fumées 
noires  se  succédaient  à  4  ou  5  minutesd'intervalle. 
Il  est  à  présumer  que  les  mêmes  phénomènes  te 
reproduisent  pendant  tout  le  temps  qui  s'écoule 
entre  les  grandes  éruptions.  » 

Pour  en  revenir  à  notre  voyage ,  en  descen- 
dant de  notre  ascension  au  volcan,  j'examinai  pour 
la  seconde  fois  les  bords  du  lac  d'Antuco  et  les 
deux  coulées  de  laves  A  et  B  (PI.  IV,  fig.  6)  qui 
descendent  sur  les  pentes  occidentales  de  la  mon- 
tagne. Je  consacrai  principalement  le  jour  suivant 
è  étudier  les  modifications  qu'y  subit  le  terrain 
secondaire,  d'un  côté  par  le  voisinage  des  roches 
volcaniques ,  de  l'autre  par  le  contact  des  masses 
granitiques  qui  le  soulèvent;  enfin,  j'employai  une 
troisième  journée  à  l'examen  du  terrain  de  orèches 
porphyriques  et  de  porphyres  des  environs  de  Goî- 
gueco,  dont  je  voulais  constater  l'identité  avec  le 
terrain  de  porphyres  bigarrés  de  la  partie  septen- 
trionale des  Andes  du  Chili. 
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\  9.  Réflexions  sur  la  nature,  F  âge  et  la  sUuO' 
lion  géologique  du  volcan  dAntuco. 

En  résumant  ce  qui  précède  sur  la  situation,  la 
tonne  et  la  nature  des  roches  du  volcan  d^Antoco, 
on  pe«t  en  déduire  des  conséquences  qui  jetteront 
auelqoes  lumières  sur  Fàge  géologique  et  le  mode 
ae  fi^rmation  de  cette  montagne. 

On  voit  -d'abord  qu'on  peut  y  distinguer  trois  J^T^^^J^ 
époques  de  formation  :  geoiosHaii. 

A  la  première ,  se  rapportent  les  roches  qui  se 
DrOBTent  en  dehors  de  la  base  du  grand  cène,  on 
doit  rapporter  à  la  même  époque  le  massif  de  la 
Gierra  ^elluda  et  les  montagnes  situées  à  TOuest 
du  plan  de  Ghancay.  Cette  formation  estante* 
rieure,  non-seulement  k  l'apparition  du  volcan, 
mais  encore  au  soulèvement  des  Andes  :  elle  est 
identique  avec  le  terrain  de  porphyres  Ugarrés  dts 
Andes. 

A  la  seconde  formation ,  appartient  le  grand 
tàve  ;  kl  position  de  ce  groupe  de  roches  date  pro- 
bablement d'une  époque  moderne ,  postérieure  à 
celle  du  soulèvement  des  Andes  et  contemporaine 
avec  l'apparition  du  volcan. 

Enfin  la  troisième  formation  se  compose  des 
déjections  postérieures  au  soulèvement  du  volcan 
et  à  l'ouverture  du  cratère  actuel.  Elle  comprend 
tout  le  cône  supérieur,  la  grande  balustrade  de 
eeories,  le  bord  du  cône  inférieur,  deux  grandes 
ooulées  de  lave  qui  descendentsur  les  pentes  occi- 
dentales de  la  montagne  et  toute  cette  couche 
eoperficielle  de  menues  scories  et  de  lapilli  qui 
couvrent  «les  montagnes  environnaiites.  C'est  né- 
iumirement  à  cette  dernière  ^ièique^è  cowes 
"ptfÉd-kfertnâlîon  des  <*englo]Biifràls  v^fldstavqués 
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du  Sulto  de  la  Laja,  de  Coïgueco  et  de  plusieurs 

dépôts  modernes  de  la  vallée  d'Antuco. 

?^i  ""î*^"*     L'examen  des  roches  qui  composent  le  volcan 

Scompotitionda d'Antuco  montre  qu'elles  sont  trës-réFractaires. 

ï!!??  jÏ ^2i!i? Cela  tient  peut-être  à  ce  que  le  terrain  au  milieu 
•001  irei-reira^  ,  i»*  i»'iii»  i» 

uini.  duquel  s  exerce  1  action  de  la  lorce   volcanique 

y  est  peu  calcaire,  peu  ferrugineux,  pauvre  en 
métaux  alcalins  et  probablement  chargé  de  ma- 
gnésie ;  de  là  vient  l'absence  du  pyroxèoe  et  des 
coulées  basai  tiques  y  de  l'amphibole,  des  zéolites, 
de  l'obsidienne  et  de  coulées  de  laves  homogènes, 
compactes ,  ayant  eu  le  même  degré  de  liquidité 
que  celles  des  volcans  de  l'ancien  continent.  On 
ne  peut  du  reste  attribuer  cette  absence  et  l'état 
pâteux  sous  lequel  les  principaux  produits  du  vol- 
can sortent  de  son  cratère  à  l'excessive  élévation 
de  ce  dernier  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  puis- 
que Taltitudedu  volcan  d'Antuco  est  inférieure  à 
celle  de  l'Etna. 
AqaoUientia     Lq  principale  diflicullé  consiste  à  expliquer  la 

Drlne  pale  diiu-  -  K         ,r  ,        ,i-i*^* 

eulié  d  eipUqurr  formation  du  grand  cône,  c  est-a-dire  de  cette  par- 
^  ""doînc"  ^^^^^  ^*^  massif  volcanique  dont  l'âge  se  rapporte  à 

une  époque  intermédiaire  entre  celles  où  l'action 
de  la  force  volcanique  commença  à  se  manifester 
au  sommet  des  Andes  et  celle  qui  correspond  aux 
déjections  modernes.  La  même  difliculté  se  pré- 
sente po\ir  expliquer  la  nature  et  l'origine  du  lac 
d'Antuco ,  qu  on  ne  doit  pas  confondre  avec  les  lacs 
ordinaires  des  terrains  volcaniques,  lacs  que  leur 
forme  toujours  plus  ou  moins  circulaire  et  leur  po- 
sition au  centre  de  soulèvements  de  même  figure 
ont  fait  regarder  comme  des  anciens  cratères  de 
volcans  éteints.  Le  lac  d'Antuco,  au  contraire, est. 
annulaire  et,  loin  d'occuper  le  centre  du  massif 
volcanique  y  il  baigne  la  base  du  cône  inférieur  eC 
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marque  le  contact  de  deux  formations.  On  ne  peut 
non  plus  considérer  ce  lac  comme  un  simple  ré- 
servoir d'eau  contenu  dans  une  vallée  d^érosion, 
car  le  massifd'Antuco  et  des  montagnes  adjacentes 
étant  plus  élevé  que  la  ligne  de  faite  des  Andes,  qui 
se  trouve  à  la  kilomètres  à  l'Est  du  volcan,  il 
est  évident  que  les  eaux,  au  lieu  de  creuser  cette 
vallée  annulaire  et  intermédiaire,  auraient  trouvé 
du  côté  de  l'Est  une  issue  plus  facile  que  du  côté 
de  rOuest. 

Les  flancs  Est,  Sud-Est  et  Nord-Est  du  grand    JjJÇMJj? 
cône  présentent  des  pentes  douces  qui  ne  se  re-Ser  et  plnsm^ 
dressent  qu'à  une  certaine  hauteur  où  elles  pren- PJI^^^^^LlSt''^ 
nent  une  courbure  un  peu  spbérique  par  suite 
des  déjections  modernes  et  des  neiges  qui  les  re- 
couvrent. Si  les  flancs  Ouest  et  Sud  présentent  des 
Profils  difierents,  cela  tient  à  ce  que,  du  côté  de 
Ouest,  il  y  a  eu  de  grands  éboulements  qui  ont 
détruit  une  grande  partie  des  deux  cônes  et  que, 
du  côté  du  Sud ,  le  volcan  d'Ânluco  se  trouve  très- 
rapproché  de  l'énorme  massif  de  la  Cierra  Belluda 
qui  empiète  sur  la  base  du  grand  cône.  Ce  dernier 
a  donc  dû  être  autrefois  presque  régulier ,  et  ce 
n^est  que  par  suite  de  dislocations  postérieures  à  sa 
formation  qu'il  a  été  dégradé  sur  sa  partie  Ouest. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  roches  qui  .^^•HjJîJ 
composent  le  grand  cône  du  côté  où  il  a  conservé  de (mêetkwtvol- 
8a  forme  régulière,  pour  s'apercevoir  qu'elles  diffè-**'**^"*^' 
rent  beaucoup  des  déjections  modernes  du  volcan. 
On  reconnaît  aussi  facilement  que  ces  roches  ne  se 
trouvent  pas  actuellement  dans  la  position  qu'el- 
les occupaient  lors  de  leur  formation,  ce  qu'in- 
dique du  reste  le  contraste  de  la  forme  conique 
de  cette  partie  de  la  montagne  avec  celles  des 
montagnes  environnantes.  Reste  à  savoir  à  quelle 
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époque  Im  matièrf»  qui  constituent  le  grand 
ont  pris  la  forme  et  la  position  qu  elles  préMOlent 
à  nos  yenz,  ei  si  on  doit  les  considérer  comin#dhs 
produits  de  déjections  volcaniques  antérieures  m 
soulèTement  du  grand  cône,  ou  comme  des  rodw 
préezistantes  métamorphosées  sur  place  par  Vb^ 
tion  de  la  force  volcanique  locale. 

I     Pour  résoudre  cette  question,  rappekms^oiB 

[Jâ^f^fS  examinant  les  roches  qui  sortent  an  joor  ém 

■■ynnat  li  côté  de  TEst  et  du  S.-E.,  k  la  base  du  €ÔM  iofl^ 
rieur,  c'est-à-dire  dans  cette  partie  da  grand  cône 
qui  se  trouve  la  plus  éloi{;née  du  centre  de  Taetion 
volcanique ,  nous  trouvâmes  ces  roches  iiaaun 
blant  encore  k  celles  situées  de  lautre  c6cé  de  la 
vallée  circulaire,  aux  roches  porphyriqucs  de  la 
première  formation  ;  puis  ces  rocnes,  au  fur  ci  à 
mesure  qu  elles  s'élèvent  et  se  rapprochent  de  k 
cheminée  centrale  du  volcan,  se  chargent  de  phi» 
en  plus  d'olivine  et  deviennent  de  plus  en  plo« 
ponuises. 
_^_^  Ida  Malheureusement  le  massif  d'Antuco  ne  pré- 
CdSIto^^^ sente  pas  de  déchirures  semblables  il  celle  du  V4I- 

del-*I)ovo  (Etna),  dans  Tiiitérieur  desquelles  on 
puisse  lire  Thistoire  de  la  montagne  sur  des  escar- 
pementH  compasés  de  milliers  de  strates.  Ici  nlo» 
des  trois  quarts  des  pentes  ont  des  surfaces  bien 
unies,  couvertes  de  détritus  ou  de  neiges  perpé- 
tuelles, et  \r  reste,  celles  du  N.-O.  sont  coupées 
de  telle  $ortr  que  la  partie  coupée  est  inaccessible 
ou  recouverte  de  matières  incohérentes  eu  majeurr 
partie  décomposées.  On  peut  cependant  ai^émen( 
reconnaître  que  partout  où  des  roches  porphvn* 
ques,  imprégnées  ou  non  d*olivine,  sortent  au 
jour  près  de  la  surface  du  grand  cône»  elles  soat 
inclinées  vers  le  centre  du  volcan. 
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On  remarque  eo  outre  que  dans  certaioi  çn- 
droits  ou  ces  couches  horlent  au  jour  sur  les  peu-  rainent  indiqw 
tes  orientales  du  crand  cône,  nolammenl  à  des  j»  *"'«»•* ■""P- 
hauteurs  qui  ne  dépassent  pas  40  a  5o  mètres  au- grand  ctee. 
dessus  du  niveau  du  lac,  ces  couches  forment  des 
escarpements  de  3  a  4  mètres  de  hauteur ,  et  pa- 
raissent horizontales  parce  que  les  plans  de  ces 
escarpements  sont  verticaux  et  perpendiculaii^es 
aux  rayons  des  sections  horizontales  du  cône.  Ces 
coupes  de  roches  porphyriques  dures,  solides  et 
qui  ne  se  désagrègent  pas  par  le  contact  de  Tair, 
n'ont  pu  provenir  que  de  certaines  fentes  et  rup- 
tures produites  perpeiidiculuirenient  aux  généra- 
trices du  cône.  Il  est  même  probable  que  le  vnode 
singulier  sous  lequel  ces  rochu.^  2>e  tendent  a  la 
suriace  de  leurs  escarpements,  résulte  plutôt  des 
fortes  secousses  qu'elles  ont  du  éprouver  au  mo- 
ment de  leur  rupture  que  du  retrait  occasionné 
par  le  refroidissement.  En  tous  cas,  il  est  à  noter 
que  ces  escarpements  du  grand  cône,  quoique  peu 
nombreux  et  peu  étendus,  se  trouvent  en  fac^ 
des  grands  escarpements  continus  coupés,  à  pic, 
ui  circonviennent  le  grand  cône  de  l'autre  côté 
u  lac  et  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  considérable 
constituant  la  limite  de  la  première  formation. 

Aioutons  que  des  couches  de  cette  espèce,  de  a  f^  lîî****?? 
à  0  mètres  de  puissance,  régulières,  a  surtaces grand  cdoafor- 
planes,  parallèles  entre  elles  et  d'une  structure  iïJJJil^^'ïl^ 
uniforme  dans  toute  leur  épaisseur,  ne  peuvent iièrei,taiidiiqiia 
être  confondues  avec  les  déjections  du  volcan /i^eUcfT^foraênt 
dont  les  seules  coulées  de  lave  qui  descendent  daus^^^  "*^!l1  ^ 
la  vallée  de  la  Laja  ne  forment  que  des  couches  chei  trèi-irrégii* 
recourbées,  très*irrégulières,  boursouflées,  cou-'^^"^' 
vertes  de  scories ,  et  portant  le  caractère  de  sub- 
stances pâteuses  et  nuil  fondues. 


a 
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Il  nous  parait  donc  démontré  qu'une  grande 
partie  au  moins  du  cône  inférieur,  du  côté  de 
lEsi,  se  compose  non  pas  de  déjections  volcani- 
ques proprement  dites,  mais  de  roches  préexistan- 
tes à  Touverture  du  cratère,   roches  qui,   ayant 
appartenu  au  système  général  des  Andes,  ont 
subi,  à  Tépoque  de  la  formation  du  volcan,  un 
ramollissement,  un  soulèvement  local  et  des  mo- 
difications notables  dans  leurs  caractères  minera- 
logiques, 
ionsihéori-     Cela  admis,  voici  de  quelle  manière  on  pour- 
iidu  grand  rait  se  rendre  compte  de  la  formation  des  diverses 
IJJ*  {^'"■•parties  du  massif  d'Antuco  et  de  leur  situation  ac- 

rement.      tuelle. 

Le  volcan  d*  Antuco  est  certainement  d*une  ori* 
gine  moderne,  appartenant  probablement  à  la 
dernière  époque  tertiaire.  Ce  n'est  que  bien  des 
siècles  après  le  soulèvement  des  Andes,  que  la 
cause  qui  maintient  actuellement  en  activité  plu- 
sieurs volcans  dans  le  Sud  du  Chili,  agissant  tou- 
jours le  long  de  la  chaîne  centrale  des  Andes ,  con- 
centra sa  force  sur  ce  point  de  manière  à  ce  que 
ses  efibts  commençassent  à  se  faire  sentir  à  la 
surface. 

Quelles  que  soient  la  nature  de  cette  cause  et  les 
circonstances  qui  déterminèrent  la  concentration 
de  sa  force  sur  ce  point,  elle  n'a  pu  agir  qu'au 
moyen  de  deux  agents  qu'elle  a  le  pouvoir  de  re- 
produire incessamment  avec  une  énergie  capable 
de  soulever  les  montagnes.  Ces  deux  agents  sont 
la  chaleur  et  la  pression.  Tandis  que  le  premier 
ne  fait  qu'opérer  la  fusion  des  matières  au  milieu 
desquelles  elle  se  développe,  le  second  tend  à 
donner  de  l'espace  aux  fluides  élastiques  qui  se  dé* 
gagent  et  à  vaincre  les  obstacles  qui  existent.  Or , 
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la  force  produite  par  la  compression  de  ces  fluides 
devant  agir  avec  la  même  intensité  en  tous  sens , 
il  est  impossible  que  depuis  le  commencement 
elle  exerçât  exclusivement  son  action  dans  le  sens 
du  cratère  actuel  du  volcan ,  et,  par  conséquent, 
elle  a  dû  d'abord  tendre  à  produire  plutôt  un  vide 
intérieur  sphériquc,  qu'un  vide  étroit,  cylindri- 
que, de  deux  à  trois  mille  mètres  de  hauteur, 
ressemblant  fa  celui  qui  sert  actuellement  de  che- 
minée au  volcan.  En  admettant  même  l'action  la 
plus  corrosive  du  feu  et  des  vapeurs,  il  est  absolu- 
ment inconcevable  que  ces  dernières  fussent  dans 
le  cas  d'ouvrir  une  ouverture  ronde  et  un  passage 
fa  travers  la  croûte  épaisse  de  la  montagne ,  avant 
de  produire  d'autres  effets  incomparablement  plus 
puissants  que  l'ouverture  du  cratère.  On  saitqu'une 
chaudière  fa  vapeur  arrivant  au  point  de  produire 
une  explosion  ,  ne  commence  jamais  par  ouvrir  un 
trou  circulaire  dans  une  de  ses[>arois,  mais  qu'elle 
éclate  fa  la  fois  sur  toute  la  ligne  de  moindre  résis- 
tance de  l'enveloppe,  et  que  même,  avant  de 
s'ouvrir,  elle  prendrait  une  forme  sphérique  si 
les  pores  étaient  parfaitement  extensibles. 

Il  en  résulte  que  le  premier  effet  de  la  force  vol- 
canique a  dû  être  de  former  une  espèce  de  voûte 
hémisphérique  présentant,  du  centre  fa  la  circon- 
férence, la  succession  de  couches  suivante  : 

(Â)  Roches  demi-fondues,  tapissant  l'intérieur 
de  la  voûte; 

(B)  Roches  pâteuses  ; 

(C)  Roches  ramassées  et  soudées  entre  elles; 

(D)  Roches  se  fendant  et  subissant  sur  place 
des  changements  moléculaires  ; 

CE)  Aodiefl  solides  et  froides  exerçant  toute  la 
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résistance  que  peuvent  présenter  le»  masses  sitoëet 
en  dehors  de  la  sphère  deTaction  volcanique. 

Cet  état  de  choses  se  prolongea  jusqu'au  mo- 
ment où  la  pression  intérieure  surmonta  la  résis- 
tance des  couches  D  et  E.  On  conçoit  alors  qu'à 
ce  moment  : 

I**  Une  grande  partie  de  la  voûte  sphérique  se 
trouvant  soudée  et  prise  en  une  seule  masse, 
toute  cette  voûte  dut,  sous  l'action  de  la  force 
volcanique,  se  mouvoir,  s'étendre  et  s'élever,  en 
se  comprimant  plus  ou  moins  du  côté  des  plus 
fortes  niasses  qui  la  retenaient  et  se  dilatant  du 
côté  de  la  moindre  résistance; 

Ol"  Ce  soulèvement  de  la  partie  demi-foqdue, 
ramollie  et  soudée,  a  été  accompagné  de  la  mp- 
ture  concentrique  des  masses  froides  superficielles 
et  solides; 

3**  La  partie  supérieure  de  la  voûte  étant  celle 
de  moindre  résistance,  il  est  aisé  de  se  rendre 
compte  du  passage  de  la  forme  sphéroidale  à  la 
forme  conique  et  de  Touverture  du  cratère  au  som- 
met du  cône. 

Cette  première  ouverture  du  cratère  qui  donna 
issue  à  des  masses  immenses  de  vapeurs,  dut  avoir 
de  très-grandes  dimensions  ;  mais  bientôt  après 
commença  une  nouvelle  période  pendant  laquelle 
si  le  volcan  avait  pu  produire  des  laves  bien  li- 

3uides,  ces  laves  se  seraient  déversées  sur  les  flancs 
u  cône  de  soulèvement,  en  diminuant  la  rapidité 
de  ses  pentes  et  emouî^sunt  les  arêtes  du  cratère; 
loin  de  là,  les  produits  de  direction  n'arrivant  au 
sommet  qu'à  I  état  pftteux  ou  de  matières  bour- 
souflées, à  demi-fondues,  ces  matières,  au  lieu  de 
M  répandre  sur  les  flancs  de  la  montagne,  com  • 


menoèrenl  par  rétréoîp  rouvcrUiro  du  cratère  et 
formèrent  bientôt  autour  de  cette  ouverture  un 
amas  qui,  en  croissant,  se  transforma  en  un  second 
cône,  plus  petit  que  le  premier,  et  k  pentes  rapides 
dues  à  la  nature  pâteuse  des  substances  qui  le 
composaient. 

Ainsi,  à  Tépoque  qui  précéda  le  aoulèvement |^ ^|P^^^^ 
du  grand  cône  d'Antuco,  la  chaîne  des  Andes  nedemeàiif^ns 
différait  en  rien  de  ce  qu'elle  est  actuelleaient||^^ÎJ2J|J|'^ 
dans  la  majeure  partie  de  son  étendue.  Les  pentes 
les  plus  rapides  étaient  du  côté  de  l'Ouest  et  les 
plus  douces  du  côté  de  l'Est;  il  est  marne  probable 

2ue  le  massif  dooûnant  était  déjà  celui  de  la 
lierra  Belluda.  En  un  mot,  la  plus  grande  résis- 
tance se  trouvait  du  côté  du  Sud,  et  la  moindre 
éù  côté  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest. 

Il  en  est  résulté  qu'une  fois  soulevée,  la  masse 
soudée  et  ramollie  qui  forma  longtemps  la  voûte 
du  volcan  intérieur,  laissa  une  ligne  de  iisiilles  et  de 
crevasses  sur  la  circonfêreoce  et,  tout  en  conservant 
sa  forme  conique  un  peu  déprimée  du  côté  de  la 
Gierra  Belluda,  se  trouva  bientôt  exposée  à  des 
éboiilementsdu  côté  de  moindre  résistance,  c'est- 
à-dire  du  côté  de  TOuest  (i).  On  voit  en  même 
temps  que  le  premier  cratère  qui  s'est  ouvert  lors 
du  soulèvement  du  grand  cône,  le  véritable  cra- 


(\)  Les  dem  aotres  votcans  actifs  do  sud  du  Chili,  ceux 
de  YilU-JUca  et  de  Galbuco  (ce  dernier  est  conpu  sous  le 
QOnoi  de  volcan  de  Osomo)^  se  trouvent  aussi  si^r  lo  ver- 
saot  occidental  des  Andes  ;  ils  ont  la  roôme  forme  que 
celai  d'Antuco,  avec  cette  différence  que  le  dernier  d'entre 
eux  s'étant  élevé  presque  au  pied  de  la  chaîne  des  Ande^  : 
il  a  conservé  jusqu'à  présent  sa  forme  conique  presqtle 
complète  et  régulière. 
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tère  de  .soulèvement  se  trouvant  marqué  par  le 
bord  supérieur  de  ce  cône,  a  dû  avoir  plus  d'un 
mjriamètre  de  circonférence.  L'intérieur  de  ce 
cratère  se  rétrécissant  ensuile  par  des  masses  de 
matières  pâteuses  qui  se  figeaient  sur  ses  parois, 
ce  ne  fut  probablement  que  lorsque  l'ouverture  de 
ce  cratère  eut  été  réduite  à  200  mètres  environ  de 
tour,  que  la  force  intérieure  du  volcan  se  trouvant 
suffisamment  concentrée,  commença  à  produire 
de  véritables  déjections  de  matières  toujours 
pâteuses,  boursouflées,  incohérentes,  lesquelles, 
en  se  déposant  autour  de  cette  ouverture,  for- 
mèrent un  nouveau  cône  que  nous  voyons  ac- 
tuellement superposé  sur  la  partie  tronquée  au 
cône  supérieur. 

Mais  les  mêmes  matériaux  qui  ont  servi  à  éle- 
ver le  cône  supérieur,  ont  pu  aussi  occasionner 
l'engoi^ement  du  canal  qu'ils  tendaient  à  prolon- 

Ser  indéfiniment.  De  là  sans  doute  ont  dû  résulter 
e  grandes  secousses  et  des  explorions  qui  détrui- 
sirent probablement,  à  plusieurs  repri>es,  le  nou- 
vel édifice  avant  qu'il  pût  acquérir  la  graudeur  et 
la  solidité  qu'il  présente  actuellement. 

C'est  pendant  lune  de  ces  secousses  et  explo- 
sions qu  ont  dû  sortir  ces  coulées  de  laves  pâteuses 
qui  se  répandirent  sur  les  pentes  occidentales  du 
volcan,  et  que  j'ai  mentionnées  plusieurs  fois  dans 
ce  mémoire. 

On  comprend  maintenant  pourquoi  les  roches 

3ui  se  montrent  à  la  partie  basse  du  grand  cône, 
u  côté  de  l'Est  et  du  Sud-Est,  différent  peu  de 
celles  qui  s'élèvent  de  l'autre  côté  de  la  vallée 
circulaire,  tandis  que  ces  mêmes  roches  ressem- 
blent de  plus  en  plus  aux  produits  de  déjection, 
H  mesure  qu'elles  s*approcuent  île  l'axe  commun 
des  deiacteet. 


VOLCAN    d'aNTDCO.  ^Sl 

On  comprend  aussi  que  cette  ligne  d'escarpe- 
ments qui  s'élèvent  autour  de  la  base  du  grand 
cône  y  formant  un  arc  de  cercle  depuis  la  Cierra 
Belluda  jusqu'à  Textrémité  occidentale  du  lac, 
n'est  probablement  qu'une  ligne  de  failles  et  de  dé- 
chirements occasionnés  par  la  rupture  des  couches, 
dont  une  partie  dut  céaer  au  soulèvement  volca- 
nique, et  l'autre  resta  en  place  retenue  par  la  masse 
du  système  dea  Andes.  C'est  à  cette  ligne  de 
rupture,  marquant  à  peu  près  la  limite  du  terrain 
soulevé,  que  correspond  le  vide  circulaire  qui 
existe  au  pied  du  grand  cône  et  qu'occupent  ac- 
tuellement la  vallée  et  le  lac. 

Quant  à  ces  roches  présentant  des  divisions 
prismatiques ,  qui  ressemblent  de  loin  h  des  ba- 
saltes et  que  j'ai  constatées  être  des  porphyres 
semblables  aux  porphyres  secondaires  des  Andes, 
comme  ces  roches  se  trouvent  au  premier  rang  des 
massifs  qui  entourent  le  grand  cône,  je  pense 
qu'elles  sont  antérieures  au  soulèvement  du  vol- 
can ,  et  que  leurs  divisions  prismatiques  résultent 
soit  d'un  refroidissement  subit  qu'auront  éprouvé 
ces  roches  au  moment  de  leur  rupture  et  de  leur 
séparation  des  masses  immédiates  au  volcan,  soit 
des  violentes  secousses  qu'elles  éprouvèrent  à  Té- 
poque  du  soulèvement  volcanique.  Je  dois  ajouter 
qu'en  général  toutes  les  roches  de  la  partie  la  plus 
élevée  des  Andes,  même  dans  les  endroits  les  plus 
élevés  des  volcans ,  ont  la  même  tendance  à  se 
fendre  en  prismes  verticaux,  surtout  au  voisinage 
du  contact  des  masses  soulevantes  avec  le  terrain 
soulevé. 
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Sur  le  sondage  de  Lempdes  (  Haute^Loire)  ; 

Ar  M.  BAtIbni,  iogéflffeiir  en  dMf  M  niliM. 


Une  étude  approfondie  do  bassin  houiller  de 
Brassac,  faite  par  ordre  de  Tadministration  pen- 
dant les  années  i835  et  i836  nous  avait  conduit  à 
formuler  dès  cette  époque^  entre  autres  conclu- 
sions, \es  conclusions  suivantes: 

I.  La  partie  observable  et  connue  du  terrain 
houiller  de  Brassac  occupe  dans  la  vallée  de  TAl- 
lier,  à  la  limite  des  départements  de  la  Haute- 
Loire  et  du  Puy-de-Dôme,  une  surface  d'environ 
3o  kilomètres  carrés,  surface  allongée  du  Nord  au 
Sud  comme  la  vallée,  et  que  Ton  peut  se  repré- 
senter grossièrement  par  une  demi-ellipse  ayant 
pour  sommet  le  confluent  des  rivières  d  Allier  et 
d*Allagnon  (Puy-de-Dôme),  extrémité  Nord  du 
bassin  houiller,  et  pour  base,  son  petit  axe,  une 
droite  Est-Ouest  menée  de  Lempdes  (Haute-Loire) 
à  la  montagne  de  Lugeac  (même  département). 
Cette  droite  forme  au  Sud  la  limite  au  sol  houil- 
ler, en  ce  sens  restreint  qu'au  delii  la  formation 
houillère  disparaissant  sous  de  puissants  dépôts 
tertiaires,  se  dérobe  entièrement  à  l'observation; 
tout  le  pourtour  demi -elliptique  ligure  au  con- 
traire la  limite  vraiedu  dépôt  houiller,  c'est-à-dire 
son  contact  avec  les  roches  primaires  encaissantes 
(gneiss  et  roches  congénères). 

n.  La  direction  générale  des  assises  de  la  Ibr- 
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oî^foa  fc>- :'^-iî  «5t  cdIedaNord  au  Sud,  c*est- 
i-vi  rv  v.v!!^  vi^?  Îa  ^r!êe.  celle  du  plus  grand  alloa- 
^ecr^a;  de  Ij  i-fTsrvsN'oa  primaire  où  ellegit  comme 
euchi^j^e  ec  luv^u'^.  Le  sens  du  pendage  varie 
dav^au^.  Ne>i£::i>?:c:5,  à  prendre  les  choses  dans 
leur  ea><ft:3bU\  oc  pey;  dire  que  la  moitié  Est  du 
bas>:rt  pe"d  vrrs  TO-cst,  la  moitié  Ouest  vers 
rtj>:.  Le  rassi«  Je  P-jb  de  ces  pendages  à  l'autre 
4  a  jkdlecr^  liea  ec  a:)r5iUDment  lieu  par  le  Sud, 
ei  r!  uVA:>ce  Jiucuc  i>ecdi2e  au  2îorddans  toute  la 

Ul.  Cè;;e  lUJiniere  d'écre  des  assises  de  la  for- 
ma:i.>ii  pt\:t,  en  f^^ani  iclertenir  leurs  lignes 
d'atlleart'iîieîu»  ?e  îraJjîre  aîa^i  : 

Toutes  le»  ass^ise?  de  1j  partie  explorée  du  sol 
bouiller  V  viennent  aâleurer  suivant  des  courbes 
iVUs,vntrv|uesau  teràchevjl  primaire  encaissant. 
Ce>  cv>urbe>  jdevcent  elle^mêraes  la  forme  d'un 
fer  à  cheval  plu>  ou  m?'u<  déformé,  et  de  plus 
eu  pKi>  jH'i't  à  j.\irt:r  des  assises  înfer:rures,  celles 
dt\^  ^viu*t'>>îon>  vie  Ij  Coaibelle  et  ir  Charbonnier, 
juMiu'aux  ass:>es  le?  plu5  élevée^,  ccîl-e^  Jes  con- 
ce^iMiMis  de  Mei;eov>>te  et  Jes  BjrJie-,  *^^;  ne  font 
iiue  |H>iiuliv  en  quelque  so-te  5-ju<  !e  ;frrAin  ter- 
iMiiv  à  lu  limite  vlu  territoire  houijler 

Quaut  «I  ce  qui  se  passe  au  delà  sou-  ùrs  dépôts 
qui  nous  cachent  la  formation  houille-^,  il  est 
fMUik  que  probable  que  de  nouvelk's  as.-:rr>  vien- 
nent »e  superposer  à  celles  de  Meizecoste:  car  ce 
•erait  une  coïncidence  bien  extiaoïdin.iiie  que  la 
dvrnière  assise  observable  pour  nous  fût  préci- 
•4iuent  lu  dernière  du  dépôt  bouiiler,  et  loti  ne 
voit  à  priori  aucune  raison  pour  qu'il  en  .-oit 

11  Mi  en  outre  à  présumer  que  toutes  ces  assises, 
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et  celles  dont  raffleurenient  constitue  le  territoire 
houiller  de  Brassac  et  celles  dont  nous  les  suppo- 
sons suivies,  ne  plongent  pas  indéfiniment  vers  le 
Sud,  comme  cela  a  lieu  dans  la  partie  du  dépôt 
présentement  à  nu ,  mais  bien  qu'elles  se  relèvent 
pour  s'adosser  aux  masses  primaires  qui  ferment 
au  Sud  la  plaine  de  Brioude,  et  plongent  à  pentes 
opposées  au  delà  d'un  certain  point  qui  serait  alors 
le  centre  de  la  dépression  primaire,  le  centre  du 
bassin  houiller. 

Cette  manière  d'être  de  la  formation  houillère 
peut  seule  en  effet  s'accorder  avec  la  forme  de  la 
dépression  primaire  dans  laquelle  on  la  voit,  pour 
toute  la  partie  observable,  se  mouler  si  fidèlement, 
dépression  dont  le  pourtour  primaire  se  dessine 
d'ailleurs  vers  le  Sud  un  peu  au  delà  de  Brioude 
d'une  façon  plus  prononcée  encore  que  vers  le 
Nord. 

Cette  manière  d'être  des  assises  est  encore  la 
seule  qui  rende  compte  de  la  présence  à  Lamothe 
et  à  Javaugues,  près  Brioude ,  de  membres  de  la 
formation  nouillère  que  l'on  voit  poindre  sous  les 
alluvions  et  terrains  tertiaires,  comme  pour  té- 
moigner de  sa  continuité  sous  toute  la  plaine  de 
Brioude. 

Le  sol  houiller  jusqu'ici  exploré  ne  serait  alors 

Ju'une  portion  et  même  la  plus  petite  portionAfa 
épôt  houiller,  lequel  occuperait  dans  toute  son 
étendue  le  fond  de  la  dépression  primaire  dont  le 
pourtour  se  dessine  si  nettement  d'Auzat-sur- 
Allier  à  Vieille-Brioude,  ses  points  extrêmes  Nord 
et  Sud;  et  le  centre  du  bassin,  le  point  vers  lequel 
doivent  converger  toutes  les  pentes,  serait  placé  en 
dehors  de  la  partie  du  dépôt  mise  à  jour  par  Tac- 
tion  dénudante  des  rivières  d'Allier  et  d' Allagnon , 
Tome  Xrr.  iS^S.  17 
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vers  Vergonglion,  oo  peut-être  même  en  quelque 
point  plus  méridional  encore. 

Ces  considérations  tendant  à  dônnéi'  ad  ridhé 
bassin  de  Brâssac  Une  importance  toute  iidtfVelle, 
ne  pouvaient  mabqucr  d*éveiller  à  un  hadt  d^té  la 
sollfcitude  de  Tadministration  supérieure. 

Aussi  la  question  dé  la  continuité  sOuiéri^ltiè 
du  terrain  houiller  de  Bfassac,  sous  la  |>ia!he  de 
Brioude,  a-t-clle  été  Tune  des  première^  misêS  il 
Tordre  du  jour  du  moment  où  Tadmiaistratidn  a 
pu  consacrer  auelques  fotids  à  là  grande  et  déli- 
C^ië  mission  d  inventorier  les  ricliesseë  minérales 
du  royaume  et  particulièrement  ses  rich^és 
tiôuitlères. 

A  la  date  du  22  février  18^0,  M.  le  toùâ-sect^- 
taire  d'État  des  travaux  publics  nous  dematldait 
en  conséquence  un  projet  et  devis  des  rechercbés 
par  sondages  propres  à  résoudre  cette  importante 
question  y  et  le  2  mars  nous  soumettions  à  Tadmi- 
nist ration  le  projet  et  devis  du  sondage  deLemjpdes 
tel  qu'il  a  été  eiécuté.  Nous  en  extrairons  les  quel- 
ques passages  suivants,  à  titre  d^expositiôn  com- 
plémentaire, tantdes  motifs  déterminantsdutnode 
et  lieu  de  Fesploration  que  des  difficultés  d  exé- 
cution dès  lors  prévues  et  des  résultats  que  Ton 
s'en  promettait. 

Si  Ton  pose  en  principe,  disions-nous: 

Que  la  recherche  à  ouvrir  par  l'administration 
ne  doit  point  se  confondre  avec  les  tentatives  ti- 
mides de  findustrie  privée  sur  la  lisière  même  du 
terrain  tertiaire  et  du  terrain  houiller; 

Quelle  doit  être  cependant  prudente  sous  le 
rapport  du  choix  de  l'emplacement  autant  que 
bardie  sous  le  rapport  des  movens  d'exécution; 
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Que  pair-dessus  tout  elle  doit  être  doncluâhte, 
lié  fût-ce  qu*à  titre  négatif,  et  arriver  à  coticlusioil 
pat  la  voie  la  plus  directe  et  lù  plus  éconôniiquë}  ' 

On  èerâ  àmefaë  à  préférer  à  tout  autre  s.)^5tèmë 
d'exploration  un  sondage  Unique  et  dé  grande 
titôfondéut*  placé  sur  lé  prblongeméhi  Sud  dé 
Taxe  Nord-Sud  du  bassin ,  à  une  dislance  de  là 
lisière  de^  terraihs  faouiller  et  tertiaire  assez 
iaiblé  pou^  que  la  présomption  du  prolonge^ 
iiient  soute^râiû  du  premier  de  ces  terrains^  tirée 
dé  fâllure  de  ses  assises  dans  là  partie  observa- 
ble, cohserVe  sed^ibleHiënt  toute  sa  valeur ,  et 
en  même  temps  âssfez  grande  pour  que  le  r^àUl- 
tht  du  sondage  puisse  être  considéré  comhlë  une 
ithportante  coUquété  industrielle  s*il  révèle  Tetis- 
tëtidè  du  tetralti  lioiiiller,  et  encore  conimé  là 
ablution  d'urie  très-importante  question  indus- 
trielle s*il  en  démontre  la  non-existence. 

En  tonséquehce,  nous  prôpo^ioiis  d'opérèf  à 
3  ou  4  kilomètres  de  la  lisière  dé  recouVi*ernèilt 
dd  terfâin  houiller  pat*'  le  teri^alh  teMiaihe ,  ce  ^ui 
portait  remplacement  dont  il  y  avrait  lieu  de 
faire  choix  à  mi-distance  à  peu  près  de  Vèrgoti- 
ghon  et  Bournoucle ,  et  pour  corroborer  ce  choix, 
nous  ajoutons  : 

1  *  Que  la  richesse  houillère  de  la  partie  Nord  dii 
dépôt  (Brassac),  coiiiparée  à  la  pauvreté  de  la  pâr^ 
ilë  Sîid  (les  ttiëmbres  émergents  près  de  Lamothe 
et  Jâvâugdes,  où  Ton  ne  connaissait  point  encore 
de  cdUche  exploitable),  prétait  aux  découvertes  4 
faire  vers  Vergonghori  un  intérêt  plus  grand  qu'à 
celles  qui  pourraient  être  tentées  vers  Làmothe  et 
Javaugues  ; 

2*  Que  toute  recherche  ouverte  sur  les  bords 
{fréstimé^  Est  et  Ouest  diî  terrain  houiller  serait. 
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relativement  à  ia  recherche  centrale  cirdessus  pro- 
posée, bien  autrement  aventureuse  en  ce  quelle 
pourrait  tomber  sur  le  gneiss  par  suite  d'un  sim- 
ple rétrécissement  ou  d*une  simple  déviation  de  la 
formation  houillère,  sans  que  ce  résultat  autorisât 
à  conclure  négativement  quant  àson  prolongement 
souterrain  vers  le  Sud  ; 

3®  Que  d'après  la.cpnGguration  externe  de  la 
partie  dénudée,  conGguration  dont  le  principal 
trait  est  la  saillie  de  Taxe  du  bassin  k  près  de 
loo  mètres  au-dessus  des  accotements  (saillie 
qui  n'est  du  reste  qu'un  cas  particulier  de  la  cor- 
rélation générale  des  sommités  externes  et  dé* 
{tressions  internes  des  dépôts  h  strates  concaves), 
a  probabilité  était  à  priori,  en  étendant  cette  loi 
à  la  partie  non  dénudée,  que  le  minimum  de 
Fépaisseur  de  la  formation  tertiaire  devait  se  pré- 
senter sur  Taxe  même  du  bassin. 

Quant  à  la  profondeur  du  ^iondageà  exécuter, 
aux  difficultés  de  son  exécution  et  à  son  coût: 

Evaluant  de  loo  à  3oo  mètres  fépaisseur  pro- 
bable de  terrain  tertiaire  à  traverser  pour  arriver 
au  terrain  houiller  dont  il  ne  s'agissait  que  de 
constater  l'existence,  et  admettant  en  raison  de 
la  nature  ébouleuse  des  assises  de  sables  et  argiles 
sableuses  à  traverser  l'emploi  de  plusieurs  jeux  de 
tuyaux  ou  colonnes  de  retenue  ; 

Nous  concluions  à  l'exécution  d'un  sondage  de 
200  mètres,  mais  établi  sur  un  diamètre  qui  en 
permît,  s'il  était  besoin,  Tultérieur  approfondis- 
sement à  3oo  mètres  et  plus,  et  nous  portions  à 
33.400  fr.  le  coût  maximum  auquel  pour  main- 
d'œuvre  et  matériel  pouvait  s'élever  le  sondage  de 
aoo  mètres. 

Cesl  sur  ces  bases  qa'esl  intervenu  le  i5  juillet 
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1840  y  entre  radministration  des  mines  et  Fun  de 
nos  plus  habiles  entrepreneurs  de  sondages,  M.  De- 
gousée ,  un  traité  dont  les  stipulations  essentielles 
se  réduisent  aux  suivantes  : 

i^  Remboursement  à  l'entrepreneur,  sur  lettres 
de  voiture,  de  tous  frais  de  transport  de  personnel 
et  matériel  ; 

2^  Remboursement,  sur  factures^  du  coût  de 
l'enclôture  du  terrain,  de  la  construction  de  la 
chèvre  du  sondage  et  de  la  baraque  de  service  ; 

3*"  Ouverture  du  trou  de  sonde  sur  un  diamètre 
de  cr^2i  dans  la  double  prévision  d'un  approfon- 
dissement de  3oo  mètres  et  de  la  nécessité  de  plu- 
sieurs tubages  successifs; 

4^  Règlement  des  tuyaux  de  retenue  sur  le 
pied  de  o',5o  le  kilog.  pour  les  tuyaux  qui 
pourront  être  retirés  du  trou  de  sonde,  et  de 
2  fr.  le  kilog.  pour  ceux  qui  devront  y  être 
abandonnés  ; 

5**  Prix  du  forage  par  mètre  courant  : 

De      0»  à  100"»      6.000  fr.  ou    60  fr.  par  mètre. 

De  101    à  150        4.000        ou    80 

De  151    à  200        4.500        ou    90 

De  201     à  250  .  6.000        ou  120 

De  251     à  300        7.500        ou  150 

En  conséquence  de  ce  traité  et  du  bail  consenti 
Ie3o  août  àTÉtat^pourtroisans, d'un  emplacement 
de  4  ares  5o  centiares  borné  au  Sud-Ouest  par  la 
route  royale  de  Clermont  au  Puy  et  au  Sud-Est 
ar  lechemin  vicinal  de  Bournoucle  à  Vergonghon, 
es  travaux  du  sondage  dit  de  Lempdes  ont  com- 
mencé le  i5  septembre  1840(1). 

(I)  Cet  emplacement,  dans  le  choix  duquel  on  a  été 


i 
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Toutes  les  circonstances  de  quelque  intérêt  tpiit 
cernant  la  marche  de  ce  travail  se  trouvent  résu-p 
Boéesdans  le  tableau  synoptique  suivant. 

^^qi|c  pjBU  g^né  par  robligation  do  tfjiitor  de  son  ooc^ 
pation  à  I  amiable  et  dans  un  bref  délai ,  corvespopd  bieg 
an  prolongement  rectiligne  de  Taxe  Nord-Spd  di|  bassin 
àê  BrasMc ,  mats  pas  aussi  exactement  à  l'axe  probable 
de  la  formation  bonillère  à  la  hauteur  même  du  sondage; 
il  laisserait  cet  axe  un  peu  à  l'Est ,  en  supposant  que  la 
fformatîon  doive  eooftermer  ses  allnres  souterraines  à  celles 
de  la  vallée  même  qui  se  dévie  sensiblement  vers  FEst  ft 
partir  de  Lempdes. 


TABLEAU  STNOPTZQUi: 


DES 
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Sans  nous  arrêter  longtemps  à  mettre  an  joar 
l<s  nombreux  renseigoementi  renferma  dan*  ca 
tableau,  nous  eu  ferons  cependant  ressortir quel- 
qves-uoes  des  déductions  les  plus  laitUntes. 

Ainsi,  quant  k  l'aTancemeat  journalier  du  tn- 
T^il ,  il  en  résulte  : 

Que  l'avancement  journalier  moyen  cileuM  mr 
toute  ]n  durée  de  rentreprùedu  1 5  septembre  1 84o 
ait  i9Qi8rai843>  a^téde 

223,60  _   , 

Que  Tavancement  moyen  par  jour  réellemaBl 
consacré  au  travail,  c'eM4-dire  abslractioa  taitm 
des  jours  fériés  et  des  chômages,  a  été  de 
223,60  .  - 

-î^  on  0-.59Î 
Qu'enfin  l'avancement  moyen  par  jour  consacré 
aq    foruge  proprement  dit,  al).stractioD  Ciite  de 
toutes  opérations  accessoires,  a  été  de 

2J3.60  .     , 
ou  o",q4; 

Ces  mêmes  calculs  efrcctués  pour  chaque  mois 
isolément  douneut  pour  cliscun  de  ces  mois  les 
réBiiluu  tuivanls  : 
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Ces  trois  séries  de  nombres  et  surtout  la  der- 
nière accusent  un  ralentissement  progressif  de  U 
marche  du  sondajge. 

La  loi  de  ce  ralentissement, parfaiteaienteoa» 
forme  k  Texpërience,  ressort  plus  nettement  en- 
core de  la  détermination  de  iavancç|:Qent  jour- 
nalier moyen  du  forage  par  étages  successifs  de 
5o  mètres ,  car  cette  détermination  conduit  h  la 
série  suivante. 


Jvaneemmi  moyen  par  jour  effectif  de  foruge. 

4«0iiièl.àM>  4«Mipèt.àl00  dtlOOiBè(.àlM   ^liOmèl.|«M   d«tMMèl.àa|p9^ 
1",H.:  1",0»  O'n.M  0»»^  0»^ 

Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  la  main^d'œu* 
vre  afférente  aux  diverses  périodes  du  travail ,  il 
suffira  de  comparer,  selon  le  but  que  Ton  se  pro- 
posera, les  nombres  de  la  colonne  lo  qui  expri- 
ment, bien  entendu,  des  journées  dedouxelieurea 
avec  ceux  ^Qs  ^utre^  colonne^  d^  tableau ,  ^q  ne 
perdant  p^s  de  vu^  tputefoîs  qu'aux  jouruée^  4^ 
manœuvres  inscrites  h  la  colonne  lo,  il  faut  tou-r 
jours  ajouter  tout  on  partie  des  journées  des  deux 
contre-maîtres  ^ttaph^s  au  sondage  et,  payés  dt! 
premier  au  dernier  jour  du  travail,  sansdéfalcatim} 
aucune  pour  ch(5iiiages  et  jours  fériés^ 

Nous  nous  bprnerpns  à  noter  ici  Ipi  mûyeQRn 
main-d'œuvre  correspondant  au  mètre  d'avancer 
ment. 

Cette  moyenne  est  de  t^^  ^  ou  3^  journées. 

Pour  passer  du  nombre  de  journées  au  coàt  de 
la  m«)in-d'œuvre ,  il  suffira  d'ailleurs  de  savoir  que 
les  manœuvres  gagnaient  de  i',5o  à  I^75  par  jour, 
soit  en  nipyeni^e  \\^?^f  ^  1^9  contre- maîtres 
3  fr.  par  jour. 
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A  ces  taax  on  trouvera  poarle  coût  de  la  main* 
d*œuvre  du  sondage  : 

Journées.  fr.  fr* 

En  manœuvres.  .  .  .  6.06â  à  1,B25  ou  9.850,75 
En  cootre-mattres. .  .      1.102      à  3,00    ou    3.306,00 

Tofal 13.156,75 

Ce  qui  donne  par  mètre  courant  58^85  de  main- 
d^Œuvre.  Ce  coût  de  main-d*œuvre  a  de  beaucoup 
dépassé  les  prévisions  de  Tentreproieur,  et  il  suffit 
en  effet d*en  rapprocher  le  total  de  i3. 1 56*-,75  du 
total  de  17.333  fr.  alloué  par  le  traité  d^entreprise 

Eour  les  223",6o  exécutés,  pour  reconnaître  que 
I  différence  de  4. 1 75'^',25 ,  même  grossie  du  béné- 
fice qu'il  a  dû  réaliser  sur  la  location  ou  vente  des 
tuyaux,  n*a  pu  et  bien  juste  que  le  couvrir  de  ses 
frais  de  surveillance,  aavance  de  capital  et  d'en- 
tretien de  matériel. 

Cette  circonstance  prête  presque  Fintérêt  d'nn 

prix  de  revient  au  détail  ci-après  du  coût  total  du 

sondage  de  Lempdes  : 

fr. 

Location  df  rempUeemeni  do  sondage iso,oo 

Transport  de  Paris  à  Lempdes  da  matériel,  des  deax  contro- 

maitres  el  du  directeur 3.t8S.se 

EoclOlure,  cbèvre  et  baraque  du  sondage 1.797,90 

Indemnité  à  lenirepreneur  pour  fait  de  rincendie du 26 oc- 
tobre lt40 600,00 

Transport  de  Parts  à  Lempdes  de  locaux  de  retenue 7t4,so 

Prix  du  forage  des  ?3,*.60  eiecoies  aux  tenues  du  traité.  .  17.U2,00 

Main-doruTre  pour  le  retriii  des  tuyaux. 4i2,6Sn 

Pnx  de  location  à  or,so  le  kil.des  tuyaux  retires  du  trou  de 

sonde '. »75,7$ 

Prix  de  Tente  à  9  fr.  le  kil.  des  tu} aux  abandonnes  daas  lo 

sondai .' 4.556,72 

Retour  à  Pjris  du  Matériel  et  du  personnel 1.041,39 

Menus  frais  divers in,S9 

TOTAU J0.0U,39  O 

(Voir  ks  notes  ^""^  et  C*}  à  la  pige  suivante. ) 
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Les  engins  et  outils  dont  se  sert  habituellement 
if.  Degousée  se  trouvent  décrits  dans  les  Annales 
les  mines,  années  i83d  et  i84i  ^  ûiusi  que  dans 
'Atlas  du  mineur  et  du  métallurgiste.  Nous  nous 
ibstiendrons  naturellement  d'en  reproduire  ici  la 
iescriptiouy  et  nous  mentionnerons  seulement  les 
[uelques  dispositions  qui  nous  ont  paru  ou  nou- 
'elles  ou  peu  connues. 

A  ce  titre,  paKni  les  engins,  se  composant  essen- 
îellement  d*une  chèvre  à  quatre  montants  de 
3  mètres  d'élévation,  de  deux  treuils  à  double 
Dgrenage,  Fun  h  cames,  lautre  à  embrayage  et 
lébrajage,  d'un  levier  à  battre,  d'une  sonnette  à 
double  tiraude  du  poids  de  â5o  kilog.  pour  l'en- 

C)  Voici  le  détail  des  tuyaux  employés  dans  le  son- 
age  : 


M  eaiiie 

NUM  H*  (1) 

«ne  no  (3).  .  .  . 
»iine  n*  (3).  .  .  . 
inne  perdae  n«(4). 


ToUax.  .  .  . 


TOTAUX   EMPLOTfiS. 


là 


0,285 
0,215 
0,165 
0,140 
0,110 


a 
e 

mi 


m. 
4,00 

50,00 

98,00 

1S1,60 

87,00 


370,60 


l 


TUT AUX 
mSTlRÉS. 


m. 

73,50 

874,30 

1.209,00 

1.293,06 

807.00 


4^34,86 


o 

•4 


m. 
4,00 

18,83 

S5,57 

100,25 

» 


178,65 


e 

0» 


m. 

73,50 
311,00 
690,00 
877,00 


1.951,50 


TUTAUX 
ABANDONIlfS. 


I 


m. 

m 
31,17 
42,43 
31,35 
87,00 


191,95 


4 

-5 


m. 

» 

563,30 
519,00 
416,06 
807,00 


2.305,36 


')  Il  y  a,  à  la  rigueur,  à  déduire  de  ce  total  de  30.035',20, 
ron  155  fr.,  produit  de  la  revente  faite  aux  enchères  par 
lioifltration  des  domaines  de  la  chèvre  du  sondage. 
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foncemetit  des  colonnes,  nous  n'aùtons  à  citer  que 
le  treuil  à  embrayage  et  débrayage  emplojré  à 
lexclusion  du  treuil  à  cames  pour  batlte,  eten- 
cotë  \â  tiilse  en  communication  dû  levier  b  battre, 
d  une  part  avecla  sonde,  d'autre  partavëc  lé  treuil 
à  t*ngretiage  et  débrayage,  au  iho^en  d'une  chdtttè' 
Cdbie  d'esécution  aussi  bimj^le  que  solide. 

Les  ffg.  4  et  5 ,  PL  F^  représentent  l'appareil 
d*ërtlbrayâge  et  débrayage  ;  il  consiste  en  un  leVier 
fi  foûfchetlë  et  horizontal  LKlG,  dont  le  jeii  au- 
tour d'uti  axe  Vertical  K  fait  engrener  au  hioyen 
de  tenons /y^,/",  unesorle  de  manchon  FFT^DD' 
Susceptible  de  glissement  le  long  de  Taxe  ôo^  du 
tt'euil ,  avec  le  manchon  mobile  autour  du  îtlème 
axe  AB  sur  lequel  s'enroule  la  chaîne  du  levier  à 
battre.  Uu  contfe^poida,  placé  àrextrémîié  d'Une 
courroie,  et  agissant  à  l'aide  des  poulies  RQ,DN'i 
ramène  après  chaque  débrayage  le  mancbon  mo- 
bile AB  dans  sa  position  Uormale  que  lui  fait  outre- 
passer la  vitesse  acquise. 

La  chaîne  en  fer  employée  est  représentéey?^.'^ 
et  8,  PL  y.  Elle  se  compose  de  cinq  files  juxtapo- 
sées, de  maillons  placés  de  champ  et  de  boulons  ri- 
vés transversaux  qui  relient  le  tout  à  la  faveur  du 
chevauchement  des  maillons  d'une  ligne  à  l'autre. 
Ces  maillons  sans  soudure  sont  construits  à  l'em- 
porte-pièce  avec  des  barres  de  fer  corroyé  de  o",o5 
de  largeur  sur  o°*,oi3  d'épaisseur.  Pour  la  chaîne 
du  treuil,  les  maillons  avaient  été  évidés  comme 
le  représente  la  fig.  (7) ,  et  un  chevalet  en  fonte 
consolidait  le  maillon.  Pour  la  chaîne  du  levier  à 
battre,  on  s'était  contenté  d'évider  à  Temporte- 
pièce  le  passage  des  boulons. 

On  conçoit  quelles  garanties  un  tel  câble  o£&e 
contre  les  ruptures. 
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Quant  àdx  outils  du  sondage  de  Lethpdéd, 
sans  Dous  arrêter  à  la  sotide  elle-même  (sodde 
en  fer  carré  de  4  ^  5  centirtiètres  d*éqiiarHssagé, 
tiges  de  6  À  ^  mètres  de  long  emmanchées  à  tis  ) , 
aux  outils  (ti'épan  k  tettoh,  itépiAtï  k  fourche, 
tariéfë  ordinaire,  tarière  améHcaidé,  (àrièré  h  sôU* 
)>àpe^  t£irié^ë  k  hdutet)  emjplojé^âilii  cinq  câlibi^s 
o'*,26,— o",2i,— o",i6, — o"*,i38,-^o"',i()6,  sans 
plus  noUs  arréteraiix  outils  dltâ  tt*é|jan  à  fé^ft  et 
patte  d'ècrevisse  dont  dti  s*esi  servi  pàùt  écjuai'rit 
éous  les  colonnes  de  retentié,  à  teut  ditâ  icatà»^ 
colle,  cloche  à  écrou,  cloche  à  galette  et  langue 
de  Èërpent  employés  pour  parti*  âilt  dlvefs  acdl- 
dents  du  soudage ,  tous  outils  décrits  par  M.Dc^ 
gousée  danà  les  annales  desrniheÉ^  3*fecrie,  tome 
AlV,  p.  2 15  et  sUiv.,  nous  nous  bornerons  à  enre- 
gistrer les  quelques  dispositions  ci-après  côncei*- 
bant  Tassemblage  des  tuyaux ,  la  pose  de  Id  co- 
lonne perdue  n''  (4)  et  leâ  éoilpé-tuyaUi  dont  il  à 
été  fait  usage. 

i®  On  ne  s'en  est  point  tenu  pour  Tàssembldgè 
des  tuyaux  du  sondage  de  Lempdes  aU  prodéaé 
des  boulons  à  écrou  décrit  par  M.  Degousée  dans 
lé  mémoire  déjà  cité,  et  ôû  y  a  mis  en  pratic[tié 
le  procédé  d*assenlblàge  usité  dans  les  ateliers  de 
chaudronnerie,  en  rivant  àur  mandrin  intérieur 
des  boulons  ordinaires ,  ainsi  qu'un  déS  pfetniers 
Kind  Ta  pratiqué  dans  son  sondage  de  Cessingéù 
exécuté  dfe  1837  à  iSSg. 

Le  mandrin  employé  au  sondage  de  Lenripdès 
diffère  du  reste  notablement  de  celui  de  Kind. 
Ce  mandrin  se  composait,  comme  celui  de  Kind, 
de  deux  pièces;  Tune,  suspendue  à  la  clef  de  re- 
levée ou  pied  de  bœuf,  consiste  essentiellement  en 
un  tronc  de  cône  massif  porté  à  Textrémité  d*une 
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tige,  et  sur  Tune  des  arêtes  duquel  est  fixée  une 
plaque  formant  plan  incliné  :  cette  pièce,  une  fois 
descendue  au  mouvement  de  la  frette  à  river,  n'a 
d*autre  mouvement  à  prendre  qu'un  mouvement 
de  rotation  sur  elle-même,  dontreffet  est  d^amener 
successivement  son  plan  incliné  en  regard  des  bou- 
lons à  river.  L'autre  pièce  n'est  autre  chose  qu  une 
tige  carrée  brisée  k  sa  partie  inférieure,  de  façon  à 
s'adapter  sur  le  plan  incliné  et  terminée  à  Toppo- 
site  de  sa  face  de  glissement  sur  le  plan  incliné 
par  une  facette  verticale  formant  coin  avec  elle. 
C'est  cette  facette  qui  successivement  presse  les 
têtes  des  boulons  à  river  en  raison  de  Tefiort  exercé 
à  coups  de  marteau  sur  la  tête  de  la  tige. 

2*"  Passons  aux  dispositions  employées  pour  le 
placement  de  la  colonne  perdue  n^  (4)  de  87 
mètres. 

L'assemblage  des  manchons  composant  la  co- 
lonne étant  achevé,  on  a  adapté  à  l'orifice  du  der- 
nier tuyau  une  forte  frette  en  fer  présentant  en 
regard  Tune  de  l'autre  deux  entailles  ayant  la 
forme  d'une  L. 

Pour  saisir  et  suspendre  à  la  sonde  la  colonne 
ainsi  préparée,  on  a,  à  la  suite  de  80 mètres  de 
tiges  ordinaires  destinées  à  contribuer  par  leur 
poids  à  son  enfoncement,  assemblé  une  tige  à 
renflement, portant  au  plus  fort  de  son  renflement, 
calculé  pour  remplir  à  peu  près  la  colonne  perdue, 
deux  fortes  oreilles  que  l'on  a  logées  au  fond  des 
deux  entailles  LL.  La  colonne  ainsi  suspendue  a 
été  descendue  par  le  seul  poids  du  système,  et 
aussi  en  rodant  de  droite  à  gauche  jusqu'à  180 
mètres;  pour  la  pousser  plus  bas,  il  a  fallu  re- 
courir à  la  percussion. 

A  cet  efiet,  on  a  relevé  toute  la  sonde  en  déga- 
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géant  par  un  simple  mouvement  de  gauche  k 
droite,  les  oreilles  de  la  tige  à  renflement  des 
entailles  de  la  colonne  perdue,  et  on  a  remplacé 
la  tige  à  renflement  par  une  tige  sur  laquelle  jouait 
et  glissait,  entre  deux  rondelles,  une  sorte  de 
tampon  conique  dont  le  plus  grand  diamètre ,  le 
diamètre  supérieur,  excédait  celui  de  la  colonne 
perdue.  On  a  redescendu  la  sonde,  engagé  autant 
que  possible  le  tampon  conique  dans  la  frette 
terminale  de  la  colonne  perdue  et  fait  danser 
la  soude  en  la  relevant  de  o",io  à  o"*,i5  sur  le 
tampon  ainsi  engagé.  Les  chocs  ainsi  produits 
sur  le  tampon^  et  partant  sur  la  colonne,  ont  pu 
la  pousser  de  i8o  mètres  jusqu'à  20i",25. 

S^'Enregistrons  enfin  l'emploi  fait  de  deux  coupe* 
tuyaux  offrant  des  dispositions  nouvelles. 

Le  premier  de  ces  outils  est  représenté  PL  F] 
Jig.  1 1  et  I  !2  ;  il  ne  diffère  essentiellement  du  coupe- 
tuyaux  de  M.  Degousée,  décrit  dans  les  Anruues 
des  mines j  que  par  l'addition  de  ressorts. 

Ces  ressorts  D,  D',  en  ramenant  les  grains  d'orge 
B,  B',  contre  leurs  épaulements  aussitôt  que  cesse 
le  mouvement  rétrograde  d'introduction  ou  de  dé-* 
placement  de  la  sonde,  en  assurent  l'action  immé- 
diate sur  la  colonne  à  couper. 

Le  second  outil  est  représenté  PI.  V^Jîg.  i3. 

On  s'est  proposé  dans  cet  outil ,  réservé  pour 
les  colonnes  d'un  grand  diamètre  et  partant  aune 
forte  épaisseur  de  tôle  (telles  les  colonnes  n*(i) 
et  (2)  au  sondage  pour  lesqueyes  il  a  servi),  de 
donner,  sans  augmenter  la  torsion  de  la  sonde , 
une  grande  puissance  à  l'outil,  et  pour  cela  onn'^ 
a  conservé  qu'un  seul  grain  d'orge  D,  et  on  le  fait 
agir  à  l'extrémité  d'un  levier  très-court  en  rap- 
prochant la  sonde  au  plus  près  de  la  tôle  à  en- 
Tome  XIF,  1848.  18 
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tailler  au  moyen  d'une  pièce  ezcentri^e  HH' 
maintenue  sur  la  partie  renflée  G  de  la  tige  ABC 
par  la  clavette  E. 

A  la  faveur  du  frottement  des  pointes  G^CyCt 
de  Texcen trique  sur  les  parois  de  la  colonne, 
l'outil  vient  se  garer  contre  le  mentonnet  F  que 
porte  cet  excentrique  lorsque  la  sonde  est  ma- 
nœuvrée  de  gauche  à  droite,  et  il  s'en  dégage  au 
contraire  pour  travailler  dès  que  la  manœuvre  in- 
verse  a  lieu. 

Pour  couper  une  colonne  avec  cet  instrumenti 
on  commence  par  piquer,  par  entailler  la  tôle 
d'une  façon  discontinue,  sur  le  plus  grand  nom- 
bre de  points  possible;  c'est  ce  qu'un  seul  bonome 
peut  faire  facilement, quel  que  soit  lediamètre  des 
tuyaux ,  et  ensuite  seulement  on  fait  parcourir  au 
grain  d'orge  toute  sa  course. 

Le  peu  que  nous  avons  dit  des  circonstances 
d'exécution  du  sondage  de  Lempdes  et  de  son 
outillage  I  aura  dû  sullire  pour  donner  une  juste 
idée  des  difficultés  de  ce  travail  et  du  mérite  des 
moyens  mis  en  œuvre  pour  les  surmonter.  Si  le 
sondage  de  Lempdes  n'a  pu  être,  ainsi  qu'on  se 
l'était  proposé,  poussé  à3oo  mètres  et  plus,  l'uni* 
que  cause  en  a  été  une  nature  de  terram  dont  la 
facilité  à  s'ébouler,  ou  plutôt  à  se  délayer  dans  les 
eaux  du  sondage,  bien  que  ce  même  terrain  op- 
posât généralement  une  grande  résistance  à  la 
marche  assez  lente  des  trépans,  a  dépassé  toutes 
les  prévisions. 

L'approfondissement  du  trou  de  sonde  à  3oo 
mètres ,  dans  un  tel  terrain ,  eût  nécessité  l'emploi 
de  6  à  7  colonnes  de  retenue  au  lieu  de  4)  et  pour 
cela  il  eût  fallu  partir  d'un  diamètre  initial  de 
sondage  de  o*,3o  ii  o*,33  au  lieu  de  o*,ai. 
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Ce  dernier  chiffre  de  cT^^t  i  une  fois  admis  au 
contraire,  il  était  bien  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  d*aller  plus  loin  qu'il  ii*a  été  fait.  CVst 
un  témoignage  que,  pour  notre  part,  nous  nesau« 
rions  refuser,  et  à  1  entente  parfaite  de  l'art  du 
sondeur,  dont  on  a  fait  preuve,  dans  toute  la  con« 
duite  du  travail,  M.  FingénieurAyraud,  commis 
à  sa  direction  par  M.  Degousée,  et  au  zèle  dé- 
ployé par  M.  le  garde-mines  Jusseraud,  chargé 
spécialement  d'en  suivre  l'exécution  dans  l'intérêt 
de  l'administration;  zèle  auquel  nous  sommes  par^ 
tictiliërement  redevables  de  la  généralité  des  détails 
techniques  consignés  dans  cette  notice,  et  des  des- 
sins qui  l'accompagnent. 

CONCLUSION* 

Tous  les  résultats  du  sondage  du  Lempdes  se 
résument,  à  vrai  dire,  en  ce  fait  capital  qu'il  a  tra* 
versé  22'3",6o  de  terrain  tertiaire  sans  atteindre  ni 
terrain  houiller  ni  terrain  primitif* 

Nul  enseignement  autre,  quant  à  la  probabilité 
d'une  rencontre  plus  ou  moins  prochaine  de  l'un 
ou  de  l'autre  de  ces  terrains ,  lors  de  l'abandon  du 
travail,  ne  ressort  de  l'étude  propre  des  assises 
traversées,  dont  voici  la  succession: 

OOOTB  OiOLOGIQUE  DU   SONDAGB  DB   LEMPDES. 

FiNneet     PrefMidMf 
d6ê  coflekff.      totale. 


mèu 

1.  t«1T6  TégéUle  MbleitSd 0,33  %^% 

2.  Sable  peu  argileux  micaeé* •  0,62  0,0s 

S.     Jd,  id,       rouge M'  1»M 

4.  id,  id.      grî8-¥erdâtre. ««M  1,SS 

5.  Id,  id.       rougeâtre t,S2  tM 

•.     Id»   an  pea  plai  argileux,  gris-roageAtre.  .  .  i,80  i,^ 

T.     id.  id.  jaunâtre. S«00  tyM 

t«     id.  id.  peu  micacé,  à graina  fins.  ««M  y»ii 

•.    11  «rgilew,  griaAire. MS  ^M 

io.     H.      id.       ffoQceâtrf ,  à  no  jtux  grii. ...  t,il  Mi 


f 

# 
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11.  BàMt  II 


ts.  Anila 
14.     M. 


irflleai.piMialoMl.  . 
Mbkms  ,  ■  . 


li.     U.    bigarrta  r«agi  c{  griM. t/»  **m 

u.     U.      id.       U.       moini  pore. >.!•  M.» 

ir.     U.   UM(  pote,  gtlt-Tcrdltre. >,1S  HiU 

it.  Sable  grii-JixDe 9,M  HU 

l>.  Arpla  awu  pufe  Uiitté S.ia  M.» 

M.     /d.    un  peu  ""'■•- ""•-    "i-— -"■—  l.os  tija 

31.      M    prelqua  3,11  ttjm 

n.      u.           id.  t,M  M,M 

n.     /d.    moinapi  i,St  M,n 

at.     M.          id.  >,M  Ii,« 

as.  Sable  iTgilegi                                   3^  H,!* 

it.    /d.  on  peu                                  dérange-bran.  ï,3t  l>^ 
3T.    M.  beasGonp                            Erla-Terdltre,  A 


tT.  Argile  rouge,                                   1,10  U,M 

31.   U.      id.                               iiiet  dare. . .  d.eo  k.m 

3».  Sable  a^lleni  à  groi  graiDi a.TO  u,n 

U.  Argile  aaiei  pure,reugelira  ei  peu  qoarueaae.  3,m  ai,W 

41.     U.   d'an  roage  plua  tancé,  compacw,  dure.  ■  1,30  n,M 

41.  Sableargileui  rouge,  tgroi  graiaa i,iO  vi,m 

43.  Id.     id.       bigarr«,  compi'-»    '■m 4,i0  M,M 

44.  Id.  id.  ....  i,iD  ioo,*o 
*i.  Id.  grii-jaunâlre.  . .  3,00  101,M 
44.  A^il*                  rouge-brique  el  grii-JiuaAIre.  2,0(1  I04,00 

41.      Id.      Touge,  aiCEgralna  de  feldspalb S.M  113,10 

41.      /d.      nn  peu                                       1,00  ll],M 

4>.  Sabla  argileux,                            a,»  110,4* 

SO-  Argile                                                 1I,M  IU,00 

S).      U.    mDin>  ronge,                  ire 9,00  130,00 

S3.      Id.    bigsirte 4,00  IM,0« 

S3.     Id.      id.  d'unrougepluitoncO  pluamieaeèe.  i,40  I3ï,4* 

34.      Id.        id.  moini  pure 3,I0  tJ)  10 

SS.  Sable  peu  argileul    arec  gros  graint  de  quarU.  l.SO  i»,00 

».  Aniile  bigarrée,                                floi,  ....  3,00  I41,0« 

ST.      Id.     rougeaire   i^î^                       4,30  140,30 

SI.  Sable  à  groi  graini .  jaunltre ,  arec  Teiaei  d'ar- 
gile rouge 1,10  I4T,M 

3».  Argile  asiei  pure,  bigarrée 1,10  I4>,« 

M.  Sable  peu  srgileax    i  graiot  loi 0>4«  IM^O 

«1.  AfgUablgamouHi  pan. I,M  »M* 
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ts.  Argile  grisâtre  et  Jaunâtre,  sableane S,60  157,50 

13.  Ai.    bigarrée  de  rouge  et  assex  pure o,so  158,00 

14.  Id,    tableuse.  Jaune   pâle 1,00  159^ 

15.  Jd.    bigarrée,  micacée 6,40  165,40 

16.  Id,     ttf.       sableuse,  avec  fragments  de  feld- 

spath   3,90  169,30 

B7.      Fd.     id.       rouge  yif. 4,84  174  14 

Bt.  Mince  lit  de  calcaire »  I74,i4 

89.  Argile  sableuse,  bigarrée 3,61  176,75 

^0.     Id,        id.        à  grains  fins  le  gris  domine.  .  0,55  177,30 

ri.  Sable â grains  fins,  gris-verdâtre 0,45  177,75 

rt,    Id.    â  grains  plus  gros ,  teinte  rougeâtre.  .  .  0,05  177,80 

73.  Jd.    argileux     bigarré 1,10  178,90 

74.  Id.    peu  argileux,  rouge 1,90  180,80 

75.  Argile  rougeâtre,  peu  de  quartx.  v 3,35  183,15 

76.  Id.  id.         plus  pure 1,35  184,50 

77.  Id.    sableuse ,  bigarrée  rouge  et  gris-blanc.  .  4,90  189,40 

ts.  Sable  rouge  vif  et  gris  ,  â  grains  moyens 0,60  190,00 

t9.    id.    peu  argileux,  gris-verdâtre 0,50  190,50 

10.  Argile  bigarrée .  avec  grains  de  quartz 3,00  192,50 

11.  Sable  peu  argileux,  à  grains  assez  gros. .  •  .  3.50  196,00 

12.  Id.    à  grains  plus  Ans,  d'un  rouge  assez  vif.  0965  196,65 

13.  Argile  sableuse,  bigarrée 1,85  198,50 

14.  Conglomérat  quartzeux 0,1 5  198,65 

15.  Argile  sableuse,  â  grains  moyens.  ........  1,20  199,85 

\ô.    Id.     plus  pure  bigarrée,  rouge  et  gris-verdâtre.  1,35  301,20 

17.  Id.  id.       un  peu  plus  sableuse.  0,40  301,60 

16.  Id.  id.      beaucoup  plus  rouge.  3,90  304,50 

16.    Id.  id.       moins  rouge i,GO  306,10 

M.    Id.    moins  sableux ,  rouge-jaunâtre 6,90  3i3,oo 

M.    Id.   plus  pure,  rougeâtre 4,40  317,40 

KL    Id.        id,  zonée  rouge  et  gris. 3,35  320,75 

^.    Id.        id.  bigarrée  rouge-brique.  •  .  •  •  1,20  331,95 

M.    Id.   assez  pore ,  teinte  rouge  uniforme 1,65  333,60 


i 


Ces  assises  n'ont  présenté,  comme  on  le  voit, 
u'une  succession  sans  intérêt  d'argiles  sableuses  et 
.8  sables  argileux  y  dont  la  distinction  ne  repose 
^ère  que  sur  des  variations  de  couleur  etde  grain, 
3t  pour  seules  exceptions  à  cette  nature  argilo- 
sableuse  des  dépôts,  on  peut  citer  le  très-mince 
lit  calcaire  n*  68 ,  et  quelques  parties  blanches  du 
Q*  56  faisant  effervescence  avec  les  acides. 

Quant  à  la  distribution  relative  des  sables  et  ar- 
gpleSy  on  peut  remarquer  pour  toutes  lois,  d  abord, 
]ue  les  argiles  prédominent  sur  les  sables,  car, 
jKHir  56  couches  a  argiles  ou  argiles  sajileuses  d'une 
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puissance  de  i7o",85  ^  on  ne  trouve  que  38  cou«» 
ches  de  sables  ou  sables  argileux  d'une  puîssanee 
de  52",75; 

Et  encore  que  la  prédominance  des  aillas  va 
croissant  avec  la  profondeur,  car  si  Ton  partage 
en  trois  la  hauteur  totale  du  terrain  perforé  »  on 
trouve  : 

Dans  le  prunier  Ueri     ift  couches  d'une  épaisseur  4e    8S,4I 
Dtns  le  deazième  tiers     9       *^  —  i8,it 

Dens  le  iroisiéme  tiers    ii        -.  ^  »,!• 

Totâui. ......   Sft  SS|Ti 

^  ÀrgiUt  et  mrgUeê  iêbkum. 

Dans  le  premier  tiers     is  ceuches  d'ane  épaissew  de     4ft,ot 
Dans  le  deuiième  tiers     18        —  —  5e,M 

Dans  le  troisième  tiers     39        —  —  65,ai 


Touox sa  170^ 

Mais  cette  loi  de  succession  dessables  et  argiles 
quiy  au  milieu  d'incessantes  variations,  accuse  seu- 
lementy  pour  la  période  tertiaire  représentée  par  les 
a23",6o  de  sédiments  perforés,  un  accroissement 
progressif  de  la  force  cle  transport  des  eaux  sur  le 
point  exploré,  ne  jette  absolument  aucun  jour 
sur  l'épaisseur  totale  du  terrain  tertiaire,  et  en- 
core moin3  sur  Texisleuce  souterraine  du  terrain 
houiller.  \ 

A  ce  dernier  égard,  pour  peu  qu  on  y  réflé» 
chisse,  on  verra  que  le  tait  lui-même  de  la  perfo- 
ration du  terrain  tertiaire,  sans  résultat  sur  une 
hauteur  de  2a3*,6o,  n'en  apprend  guère  plus. 

En  effet ,  lorifice  du  sondage  étant  élevé  de 
5o  mètres  environ  au-dessus  de  la  partie  la  plus 
aj^rodiéedo  territoire  bouiUer,  et  placé  à  3.5o5 


n* 
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ittètMs  enTiron  plus  àu  Sud ,  la  pente  uniibrtnCi 
fers  le  Sud,  strictement  nécessaire  pour  faire 
passer  le  terrain  houiller  du  point  le  plus  rappro* 
ché  où  il  cesse  d'être  observaole  sous  le  sondage , 

'est  que  de    J  i.  *    ■  ou  5  p.  o/ô.  ota  moins  de 
^  3.5oo"  ■ 

3  degrés.  ^ 

Une  telle  pente  moyenne  n*a  évidemment  rien 
d^nadmissible  ;  nous  disons  une  telle  moyenne 
peate  y  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Tépaisseur 
de  terrain  accusée  par  le  sondage  n  est  point  le  ré- 
sultat d^un  pendage  régulier  du  terrain  sou8-ja« 
cent,  mais  bien  d'ondulations  de^e  sous-sol  plus  on 
moins  compliquées  ;  et  comme  preuves  de  telles 
ondulations  et  contre-pentes,  nous  pouvons  même 
donner  l'épaisseur  de  terrain  tertiaire  de  96  mè- 
tres, traversée ,  à  5oo  ou  600  mètres  de  la  lisière 
du  terrain  bouiller,  par  le  puits  d'exploitation  le 
plus  méridional  du  Dassin,  le  nouveau  puits  du 
feu,  alors  qu'un  puits  de  recherche ,  placé  à'iaS 
mètres  plus  au  Nord ,  avait  été  foncé  de  près  de 
100  mètres,  dans  le  terrain  tertiaire  sans  arriver  au 
terrain  houiller. 

La  déclivité  moyenne  que  ces  deux  puits  assi- 
gnent au  terrain  houiller  sur  cettepartiodesa  lisière 
ne  serait  pas  moindre,  nous  le  ferons  d^ailleurs  re- 
mei^er,  aue  1  o  p.  0/0  ou  près  de  6  degrés ,  c'est- 
à-dire  double  de  la  déclivité  moyenne  suffisante 
pour  en  abaisser  la  surface  au-dessous  du  sondage 
de  Lempdes. 

Hûbs  pouvons  donc  dire  en  résumé  ou*aa  point 
de  vue  géologique,  la  question  du  prolongement 
Kffltemiiii  du  terrain  houiller  de  Pf  a^c ,  $ous  la 
piMM  d»  feiauda.^  subsUta  enooi^  daM  aon  en- 
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tier^  et  que  seulement  le  terrain  houiller,  dans 
l'hypothèse  de  son  extension  souterraine,  doit  être 
tenu  pour  grandement  déprimé  vers  le  centre 
général  du  dépôt,  pour  déprimé  d'au  moins  i5i 
mètres,  par  rapport  au  point  le  plus  bas  de  la 
partie  dénudée  (le  confluent  d'Allier  et  d* Alla- 
gnon),  c'est-à-dire  d'une  quantité  qui  s^éloigne 
peu  de  la  plus  grande  inégalité  qu'offre  la  super- 
ficie dénudée  (la  côte  du  Pin ,  dont  l'élévation,  au« 
dessus  du  même  confluent,  est  de  167  mètres). 

Mais  au  point  de  vue  industriel ,  on  peut,  pour 
le  présent,  au  moins,  considérer  au  contraire  la 
question  d'utile  exploitation  du  gite  houiller  que 
peut  receler  la  plaine  de  Brioude,  comme  résolue 
négativement  par  le  seul  fait  de  la  grande  épaisseur 
de  terrain  stérile  à  traverser;  et  malgré  l'insuccès 
géologiquedu  sondage  de  Lempdes,  ou  ne  trouvera 
point  cette  donnée  trop  chèrement  achetée,  si  l'on 
veut  songer  de  combien  de  fausses  spéculations  et 
d'essais  ruineux  elle  préservera  Tindustrie  privée , 
depuis  plusieurs  années  déjà  tenue  en  éveil  parla 
possibilité  d'asseoir  vers  le  Sud  de  fructueux  tra- 
vaux sur  le  prolongement  souterrain  du  terrain 
houiller  de  Brassac. 


ENGINS  ET  OUTILS  EMPLOYÉS  AU  SONDAGE  DB  LEMPDES. 


IZPLICÀTIOII  DIS  nCCRIS  DE  LA  PLÀlfCHB  T. 

fi§.  t.  ÀUlitt  du  tondag9t  tu  d^ilétation  tuivaut  U  grand  eôti  de  r«»> 

clôture. 


T,     treail  à  double  engrenage  senrtnt  i  descendre  «  sospendro  et 

lever  sonde  et  colonnes  de  retenue. 
Vf    tff  oU  A  «nteayigt  et  débra jagt  serrant  A  têlm  dansar  la  aoBd«. 


t  ■ 
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Q»     eontre-poidf. 

KF,   levier  à  battre ,  mu  par  le  treoil  T. 

La  partie  pointillée  de  la  figure  représente  les  dlipotitiont 
prises  lors  de  l'abandon  du  sotidage  pour  arracher  les  eolonnes 
de're  tenue. 

i,  m,  »,  0,  p,  9,  «,  «p,  emploi  d'un  mouton  erenx  agissant  de  bas  «■ 
haut  sous  la  tête  de  la  sonde. 

a,  b,  e,  d,  s,  f,  g^  mise  en  Jeu  simultanée  du  treuil  T,  du  lerier  à 
battre  KPet  d'un  levier  auxiliaire  e^f  ,  ayant  de  longueurs  de  bras 
de  9  métrés  ei  de  oin,3;  le  treuil  T  agissant  sur  la  base  de  la 
colonne  au  moyen  de  la  sonde ,  et  les  denx  leYiers  sur  sa  léla 
an  moyen  de  forts  colliers  en  bols  éd. 

Fig,  3  el  S.  Treml  à  double  engrenage, 

EP ,  GH ,     double  manivelle  agissant  snr  Farbre  LV. 
L'U\     arbre  intermédiaire  transmettant  au  tambour  ip,  an  maijen 
de  Tengrenage  L'RS»  le  mouYemeni  reça  de  l'arbre  LM. 

B ,  frein. 

Ce  treuil  peut  fonctionner  à  simple  engrenage  en  faisant 
glisser  l'arbre  LM  de  façon  i  l'engrener  directement  areo  la 
roue  dentée  RS. 

F4g.  4  «I  S.  Mode  d'embrmyage  et  de  débrûyage  dn  frain'l  eervani  à  /Mre 

dMuer  la  tonde. 

AB ,  manchon  mobile  autour  de  l'arbre  o&  du  treuil,  sur  lequel  t'en* 
roule  la  chaîne  à  battre. 

FFF'Diy,  sorte  de  manchon  susceptible  seulement  de  glisser  hori* 
lontalement  sur  le  même  arbre  oo^. 

/,  Pf  f\  tenons  au  moyen  desquels  les  deux  manchons  sont  mis  en 
communauté  de  monvement. 

LKIG,  levier  à  fourchette  dont  le  jeu  autour  de  Taxe  Tertical ,  K  dé- 
termine l'embrayage  et  le  débrayage. 

MIii',RQ,  poulies  servant  au  jeu  du  contre-poids  pour  ramener,  après 
chaque  débrayage,  le  manchon  mobile  dans  la  position  qn'nigt 
l'embrayage. 

Fiç.  6.  Levier  d  battre, 

LM ,     pièces  de  support  du  levier.» 

I ,     poupée  en  fonte  susceptible  de  tourner  sur  le  boulon  IK. 

0 ,  G,  H,     charnière  et  brides  servant  à  la  fixer  snr  le  levier. 

«,  f»,  m,      bande  de  fer  boulonnée  sur  le  levier  et  terminée  en  n 

fort  crochet  T  auquel  s'adapte  le  cable  du  treuil  à  battre. 
▲BFB,     cbalne-céble  arrêtée  A  Tolonté  en  l'un  des  points  e,e,e,e,  dn 

levier  par  le  boulon  D,  et  maintenue  en  outre  par  les  brides  Q,Q, 

et  par  les  Joues  R,  S. 

Fig,  7  ei  8.  Chaine^eàble  en  fer  employée  pour  foire  douter  la  tonde, 

Fig,  9  et  lO.  JfafMfHn  employé  pour  attembler  d  rivete  ordinaires  lu 
tronçont  tuecettift  det  eolonnes  de  retenue. 

C,  eéne  massif  suspendu  à  la  tige  AB  et  sur  lequel  est  rapporté* 

une  pièce  plane  FG  formant  plan  incliné. 
K,     tigtoMbiln  brisée  en  t  «tan  terminant  en  bianto  aigv. 


N,  P,  Q,    or«iIlef  et  goidM  dont  l'tl^et  eft  de  Diii»ttitff  !•  Mlii  IM 

for  U  Uce  de  glissement  FO. 
m  «     tét«  ^e  le  tige  moMIe  snr  Uqnelle ,  telen  le  ktMin  »  on  agit 

par  pereossion. 
i^    ^nneea  de  sospension  de  le  tige  mobile. 
TS ,   loTler  prenant  son  point  d'appni  en  S ,  et  dont  roMec  est  de  dé* 

fager  la  tige  mobile  en  agissant  sons  réqoerre  XT. 
▼»    repife  gradué  leogitodinalement  dont  robjet  est  de  reeiliter  li 

mise  en  regard  dn  bisean  de  preasioo  et  dee  bonlonaà  rifor. 

9îg,  11  êl  12.  Coupe-tuyau  à  rê$i9ri$. 

FT,      tige  de  l'ootil. 

1,  eylindre  massif  dans  les  etttailleg  G,  &,  duquel  sont  logéf  lie 
grains  d'orge  mobiles  B,  B'. 

B,V,  ressorts  dont  Teff^t  est  de  ramener  les  grains  d'orge  eontre 
leurs  épauTémenta,  et  par  conséquent  d'en  asstirer  le  Jei|  wm 
moment  même  où  Ton  reut  faire  traTailler  Toutil* 

Ftgt  11,  Céup§^tuif9u  à  $me$niripiê. 

ABC,     tige  dans  laquelle  est  fixé  le  grain  d*orge  unique  D. 

WBf,     piéee  exeeotfique  maintenue  sur  la  partie  renflée  G  par  |i 
elaretteE,  mais  pouranl  tonmer  horiiontalement  jusqu'A  oe 
que  le  mentonnet  F  vienne  butter  contre  le  grain  d'orge  P. 
6,  Q^,  ^,  &'\     pointes  dont  Tobjèt  est  de  donner  à  reKcentriqne  le  ^egré 
de  fixité  nécessaire  au  Jeu  de  l'outil. 


NOTICE 

Sur  les  mines  dejer  de  Sommorostro  (provinces 

basques.  ) 

¥n  M.  MANES,  tngéolenr  e&  dief  ta  mliMi. 


Les  montagnes  situées  entre  Baracaldo  et  Som- 
morostro, près  de  Bilbao  (provinces  basques), 
renferment  des  dépôts  ferrugineux  qui  se  suivent 
sur  uneétendue  en  longueur  de  plus  de  a.ooo  mè- 
tres, et  sur  une  largeur  d'à  peu  près  i  .000  mètres. 
Ceux-ci  sont  formés  de  différentes  masses  inter- 
calées dans  les  grès  psammitiques  jaunâtres  et  gri- 
sâtres dépendants  du  calcaire  argileux  qui  domine 
au  Mord ,  vers  Portugalette. 

Us  se  composent  de  fer  spathique  brunâtre 
cristallin,  et  de  fer  peroxyde  compacte  ou  concrë- 
tionné)  avec  mélange  d*argile  jaunâtre,  et  plus  ra- 
rement de  quartz,  sont  plus  ou  moins  caverneux 
et  renferment  des  iiids  disséminés  de  calcaire  la- 
mellaire blanc. 

Ces  gttes  doivent ,  sans  doute ,  avoir  été  primiti- 
vement composés  de  fer  carbonate,  et  c'est  Fae* 
tion  combinée  des  forces  électro-cbimiques  et  des 
eaux  d'infiltration  qui  les  a  remplis  de  crevasses 
sur  les  parois  desquelles  sont  venues  se  déposer 
les  belles  hématites  qu'on  y  remarque,  et  qui  a 
donné  naissance  aux  nids  de  calcaire  lamellaire 
dont  il  est  parsemé. 

L'extraction  des  mines  de  Sommorostro  est  ooii« 
duite  souterrainement ,  mais  fort  mal  enteBdut. 
Du  côté  du  village  de  ce  nom,  où  se  trouva  leploi 
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petit  nombre  d'exploitations,  celles-ci  sont,  il  est 
vrai  9  ouvertes  au  l>as  de  la  montagne  »  conduites 
horizontalement  ou  en  montant,  et  les  eaux  in- 
térieures sont  écoulées  au  dehors  par  des  galeries 
ou  par  des  canaux  de  conduite  ;  mais,  du  côté  op- 
posé ,  les  ouvertures  se  font  à  de  grandes  hauteurs, 
et  les  travaux  conduits  tant  en  montant  qu'en 
descendant  sont  gênés  par  les  eaux ,  ce  qui  n  arri- 
verait pas  si  Ton  se  plaçait  tout  d'abord  au  fond 
des  ravins  profonds  qui  entrecoupent  ces  monta- 
gnes fort  élevées.  On  gagnerait  d'ailleurs 'à  ce 
changement  d'accourcir  beaucoup  le  transport  an 
jour,  qui  n'est  pas  sans  difficultés  sur  les  pentes 
très-rapides  qu'ont  à  suivre  les  minerais  extraits. 

On  n'observe  dans  l'exploitation  de  ces  mines 
d'autres  r^les  que  celles  de  suivre ,  ainsi  qu'elles 
se  présentent ,  les  veines  de  minerai  les  plus  pures 
et  les  plus  tendres;  celles  que  l'on  juge  convenir 
le  mieux  aux  forges  catalanes,  les  seules  qui  en 
fassent  une  grande  consommation ,  et  de  laisser 
les  autres  parties  qui  sont  de  beaucoup  plus  abon- 
dantes, et  qui  conviendraient  parfaitement  aux 
hauts -fourneaux.  On  pratique  au  pic  et  sans 
aucun  boisage,  sur  ces  veines,  des  galeries  et 
chambres  d'extraction  horizontales  ou  inclinées, 
de  manière  à  en  retirer  le  plus  de  minerai  pos* 
sible. 

Lorsque  les  eaux  gagnent  les  parties  inférieu- 
res, on  les  abandonne  pour  se  porter  plus  haut. 
Quand  la  pureté  du  mmerai  diminue  ou  que  sa 
dureté  augmente ,  on  change  encore  de  place.  On 
comprend  combien  un  tel  mode  est  vicieux ,  et 
combien  il  ùAi  tirer  peu  de  parti  des  grandes  ri- 
chesses minérales  que  la  nature  a  accumulées  sur 
eepoini» 
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Le  minerai  qui  a  été  extrait  est  sorti  au  jour  de 
diflférentes  manières ,  suivant  la  nature  des  voies 
qui  conduisent  aux  chantiers.  Ce  transport  se  fait 
par  charrettes  à  bœufs  dans  les  mines  où  on  entre 
de  plein  pied;  à  dos  de  mulet,  dans  celles  où  on 
pénètre  par  des  pentes  ménagées  ;  au  moyen  de 
corbeilles  que  des  hommes  portent  sur  la  tète, 
dans  celles  où  on  arrive  par  des  escaliers. 

Reçu  sur  les  ha  Ides,  le  minerai  de  Sommorostro 
est  trié  et  séparé  en  trois  classes  : 

1*  Celles  des  minerais  tout  à  fait  purs,  qui  for- 
ment une  première  qualité,  au  rendement  de  60 
p.  0/0  ; 

a*  Celle  de  minerais  mélangés  d'un  peu  d'argile 
jaunâtre  et  blanche  ,  qui  forment  une  deuxième 
qualité,  au  rendement  de  .5o  p.  0/0  ; 

3^  Celles  des  minerais  impurs  oii  réfractaires 
trop  argileux  ou  trop  quartzeux,  qui  ne  convien- 
nent point  aux  forges  catalanes,  et  que  l'on  re- 
jette. 

Les  mines  de  Sommorostro  sont  exploitées  par 
des  gens  du  pays  qui  gagnent  6  réaux  par  jour  de 
1 2  heures,  et  qui  s'éclairent  à  la  chandelle.  Le  mi- 
nerai extrait,  rendu  sur  les  haldes  et  trié  par  eux, 
▼aut  alors  en  moyenne  un  î/2  réal  de  veillon, 
soit  o'»i3i5  le  quintal  macho  de  i55  livres  de 
Castille  qui  équivaut  à  7 1\43. 

Le  transport  des  minerais  de  Sommorostro  jus- 
qu'au portdeGalindo,  situé  sur  un  petit  affluent  de 
la  rivière  deBîlbao,  et  distant  de  4  l^ilomètres ,  se 
fait  par  des  mules  ou  par  de  petits  chars  à  bœufs. 
Les  mules  portent  a  quintaux  k  2  quintaux  1/2 , 
soit  178  kilogrammes,  et  font  deux  à  trois  voya- 
ges par  jour;  les  chars  portent  in  à  i3  auintaux, 
soit  55o  à  600  kilogrammes,  et  font  régulièrement 
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deux  voyages,  Oo  donne  dans  Vun  et  Tautra  mode 
un  réal  ou  o^a63  par  quintal  macho. 

Depuis  Galindo  jusqu  au  Desierto,  point  de  la 
rivière  deBilbao ,  où  les  navires  étrangers  peuvent 
venir  charger  les  minerais  de  Sommorostro,  il 
ny  ^  guère  que  i  kilomètre  1/2.  Le  transport 
s^elTectue  là  par  petites  barques  qui  portent 
100  quintaux,  et  qui  sont  conduites  par  un 
seul  homme ,  et  ce  transport  ne  coûte  pas  plus 
de  o^yo52  par  quintal.  Il  en  résulte  que  le  mine* 
rai  de  Sommorostro,  tel  qu'il  est  exploité  aujour- 
d'hui |  et  mis  à  bord  des  navires  qui  viennent 
charger  sur  la  rivière  de  Bilbao,  peut  être  obtenu 
au  prix  de  0^,63  le  quintal  macho,  ou  de  o',90  le 
quintal  métrique. 

Les  mines  de  Sommorostro  qui,  avec  celles  de 
Barentin  et  du  Pont-Neuf,  alimentent  presque 
exclusivement  les  forges  des  provinces  oasques, 
et,  en  partie  seulement,  celles  de  la  Navarre  et 
des  Âsturies,  fournissaient,  vers  la  fin  du  18*  siècle, 
environ  800.000  quintaux  de  Castille,  du  poids  de 
46  kilogrammes.  On  n  en  retire  plus  aujourd'hui 
qu'environ  600.000  quintaux,  par  suite  de  la  di- 
minution du  nombre  des  forges  qui  a  été  causée 
par  les  déboisements  opérés. 

On  voit  par  ce  qui  précède  :  1*  que  l'extraction 
actuelle  des  minerais  de  Sommorostro,  calculée 
sur  les  besoins  des  forges  du  pays ,  est  tout  à  fait 
insignifiante  par  rapport  à  l'importance  qu'elles 
ont,  et  qu'elles  pourraient  fournir  beaucoup  plus 
sans  qu'on  eût  à  craindre  de  les  voir  s'épuiser  de 
très-longtemps;  2*  que  le  mode  d*exploiution 
qu'on  y  pratique,  constituant  un  vrai  gaspillage 
on  fait  supporter  au  peu  de  minerai  qu'on  en 
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tire  des  fniia  assez  forts,  et  cjue  l'on  perd  des  quan- 
tités considérables  de  minerais  précieux. 

Combien  serait  différente  la  situation  de  des 
mines ,  si  on  avait  Temploi  des  auanl^ités  assez 
importantes  de  minerai  que  l*on  rejette  après  Tel- 
traction,  et  de  celles  bien  plus  considérables  encore 

dtie  Ton  n*attaque  pas! Les  travaux,  pouvant 

alors  être  poussés  indistinctement  sur  toute  la 
masse,  deviendraient  susceptibles  d*être  menés 
avec  tout  l'ordre ,  la  régularité  et  l'économie  in- 
dispensables. Les  produits  qu'ils  donneraient  se- 
raient alors  divisés  en  deux  classes,  Tune  des  mine- 
rais les  plus  purs  qui  seraient  réservés  pour  les 
forges  catalanes,  l'autre  des  minerais  mélangés  de 

Elus  ou  moins  de  gangue  qui  seraient  destinés  aux 
auts-fourneaux.  On  aurait  dans  ce  cas  le  double 
avantage  de  tirer  parti  des  minerais  qui  sont  main- 
tenant perdus,  et  de  réaliser  de  plus  grands  béné- 
fices sur  ceux  auxquels  on  s'est  attaché  jusqu'ici. 

Cet  emploi  des  minerais  de  la  deuxième  classe 
se  trouverait  d'ailleurs  facilement  dans  les  hauts- 
fourneaux  des  forges  des  Landes  et  de  la  Gironde, 
qui  trouvent  difficilement  aujourd'hui  à  s'appro- 
visionner dans  le  pays.  Les  maîtres  de  forges  de 
ces  contrées,  pouvant  charger  les  minerais  de 
Sommorostro  au  prix  maximum  de  i  franc  le 
quintal  métrique  sur  la  rivière  de  Bilbao,  ne 
)ayeraient  pas  sur  forge  plus  de  2^5o  à  3  francs 
e  quintal  métrique,  et  ils  les  traiteraient  fort 
avantageusement  en  les  mélangeant  par  tiers  ou 
moitié  avec  ceux  du  pays.  Ils  seraient ,  par  leur 
moyen,  mis  seulement  à  même  de  satisfaire  aux 
demandes  sans  cesse  croissantes  de  l'intérieur  de  la 
France,  et  l'envoi  qu'on  leur  en  ferait  ne  préjudi- 
derait  en  rien  aux  rorges  espagnoles  qui  n'auraient 
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point  à  craindre  de  Yoir  leurs  marchés  envahis  par 
nos  fers. 

Pour  assurer  ce  nouveau  débouché  aux  mines 
de  SommorostrOy  il  ny  aurait  autre  chose  à  &ire 
qu^à  modifier  Tarticle  de  la  loi  des  douanes  espa- 
gnoles qui  prohibe  la  sortie  des  minerais  de  fer,  et 
qu*à  permettre  la  libre  exportation  de  ceux  des 
minerais  de  la  Biscaye,  qui  ne  sont  pas  propres  au 
traitement  direct.  Espérons  que  le  gouvernement 
de  Madrid,  comprenant  les  vrais  intérêts  de  son 
pays  ,  accueillera  bientôt  la  demande  qui  a  dû  lui 
être  Ëdte  à  ce  sujet  par  le  gouvernement  Crançaîs. 
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COMPTE  BEHDU 

Ucisais  et  d analyses  faites  au  laboratoire  de 
r Ecole  des  mineurs  de  S aint^É tienne. 

Pir  M.  GRUIŒR,  Inféoieur  dct  minai. 

TRAVAUX  DB   18(6. 

Gifla  séries  de  minerais  ont  été  essayées  dans  le 
cours  de  cette  année  : 

I*  Une  collection  de  minerais  de  fer  et  de' 
hoailles  de  Saint-Ambroix  (Gard)  et  des  Vans 
(Ardèche); 

a*  Une  série  complète  de  minerais  de  fer  et  de 
houilles  des  environs  de  GoUobrières  (Var); 

3*  Une  collection  de  galènes  argentifères  ^  de 
cuivres  pyriteux,  de  cuivres  gris  argentifères ,  de 
pyrites  aurifères,  de  minerais  deferoxydulés  et  de 
minerais  de  cobalt  et  de  nickel  du  Valais  (Suisse); 

4"*  Une  série  de  minerais  de  fer  des  environs 
de  Qermont  (Puy-de-Dôme); 

5^  Divers  aciers  des  fabriques  de  la  Loire. 

Je  vais  indiquer  les  résultats  les  plus  intéressants 
de  ces  recherches ,  et  comme  j'ai  moi-même  re* 
cueilli  sur  les  lieux  tous  les  échantillons  des 
deux  premières  séries,  je  dirai.«d'abord  quelques 
mots  de  leur  manière  d'être  dans  le  sol. 


i*  Houilles  des  environs  de  Saint'Amhnix. 
—-Le  terrain  houiller  de  Saint-Ambroix ,  prolon- 
gement Nord  du  bassin  d'Alais,  s'étend  de  Bes- 
sège  aux  Yans,  sous  forme  d'étroite  lisière  entre 
les  schistes  micacés  au  mur  et  les  terrains  tria* 
siques  et  jurassiques  au  toit.  Près  des  Yans^  il  se 
Tome  XI F,  1848.  19 
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termine  brusquement  le  long  cfone  puîssante  fidlle 
qui  le  rejette  en  profondeur  et  le  lait  disparaUie 
sous  les  assises  du  corallien.  Malgré  sa  fiiiDte  éten- 
due en  largeur  y  il  se  diTise  très*netlement  en 
quatre  zones  se  succédant  parallèlement  du  mar 
au  toit.  A  la  base  est  un  conglomérat,  en  bancs 
irréguliers,  privés   de  combustible  mai^  abon- 
damment pourvu  de  minerai  carbonate  en  ro- 
Snons ,  disséminés  sans  ordre  au  milieu  des  lits 
'argile  schisteuse  que  Ton  rencontre  entré  les 
assises  du  poudingue.  Par-dessus  vient  la  xooe 
éminemment  houulèref  formée  d*vne  alternance 
de  schistes ,  de  grès  fins  et  de  couches  de  houille, 
mais  cependant  inégalement  riche  dans  ses  di- 
verses parties  :  ainsi,  au  Sud  et  au  Nord,  où  les 
conglomérats  sont  peu  développés,  le  oombns- 
tible  est  abondant  (à  Bessège  on  connaît  an  moins 
douze  couches,  et  ans  Yans  sept  ou  huit);  mr 
contre ,  Fespace  intermédiaire  est  presque  siériie , 
et  les  conglomérats  singulièrement  accrus  au 
dépens  des   couches  houillères.   Une  puissante 
masse  de  schistes ,  également  stérile  en  houille  et 
en  fer,  succède  à  la  seconde  zone;  puis  une  nou- 
velle série  de  grés,  de  schistes  et  de  houill^  ter- 
mine la  formation  carbonifère.  Cette  dernière 
zone  est  cependant  peu  importante  et  ne  renferme 
que  quatre  couches ,  au  Nord  du  bassin ,  dans  le 
district  des  Vans. 

Les  charbons  du  canton  de  Saint-Ambroiz  sont 
plus  gras  que  ceux  de  la  Grand'Combe,  mais 
moins  bitumineux  et  moins  collants  que  les  houilles 
ordinaires  des  mines  de  la  Loire.Quant  aux  cendres, 
on  peut  assimiler  les  houilles  de  Saint-Ambroix 
aux  charbons  rafibrds  de  la  Loire,  mais  elle»  ren- 
ferment généralement  le  double  de  soufre,  savoir 


en  mQjenpe  eaTirou  î  o/o  4e  mnUiHf  Si  Ton 
compare  ensuite  eotre  elles  les  nouilles  de  la 
deuxième  et  de  la  quatrième  lone»  00  remar* 
quera  dans  le  combustible  de  la  zone  supéHmre 
une  proporlioo  plu3  Ibrte  de  matières  volaitt^s. 
Yoid  au  surplus  les  résnitata  de  mes  essais  : 

1*  Houille  de  Bessigê  r 

Pf  ritei  dtos 

Coke 7S,70{  Gendrciu  •     %M      blMUlo»   0,0S1 

Mattèfei  vvlitiiet.  •     ST,M  f  Carbone.  •   70,  tS   crnsoufire..    0»<fll 

100,00  79,70 

Le  coke  est  bien  agglutiné ,  dur  et  compacte. 
Diaprés  une  série  d'essais  faits  dans  le  laborfi- 
toire  d'Alais,  la  proportion  de  coke  varierait,  dans 
les  houilles  deBessèffe,  entre  6g,3  et  'J2^n  pour  loo, 
€t  la  proportion  de  cendres  entre  ofi-  et  9|4 
ponr  loo. 

2*  ff ouille  de  Pigère  (canton  des  Vans)» 

a)  Couche  supérieure  : 

Coke. 68,40C  Gendres  •     M^    PrittflS»  •  .   iilM 

MitièreiTolitnBi..     S1,00|  Ctrbooe..    03,i7    on  loolte.  .    0»MS 

tOO.OO  os,  40 

Le  coke  bien  collé  et  compacte. 

b)  Couche  inférieure. 

Coke. 00,S6|  Cendrée.  .     S,iO   PTiflet.  .  •   0,Oia 

Matièrei  volitUei.  •     30,15 1  Ctrbooe. .    00,30   on  soahc.  •  Ogill 

100,00  003» 

Coke  plus  dur  que  celui  de  la  couche  inférieure. 

3*  Houille  de  Combe  Longue  (centre  du  bassin). 

Coke. 70,00  f  Cendrée.  •     7,1  i   Pyritei.  •  •    0,08S 

Mitièrei  ifolaUlei . .     St.ool  Carbone.  •    02,80   oaionfire.  •  O^MS 

100,00  70.00 

Le  coke  est  compacte ,  bien  collé  et  duri 
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raPÉBIBDlB. 

I*  Houille  de  la  mine  du  Ma%d  (cmos  êm 
Vans). 


UM\  rirtm,  •  UM 


Le  Goke  m  plus  l^er  et  plu  friaUe  qae 
des  houilles  de  la  deuiième  aone. 


a*  Minerait  de  fer  du  cant<m  de  S€imi^. 


Les  minerais  de  fer  du  canton  de  Sam^AB^ 
broiz  sont  très -Taries  et  appartiennent  à 
terrains  :  chacune  des  formations ,  depuia  la 
caschiste  ou  le  gneiss  jusqu'aux  mamea 
diennes  du  groupe  jurassique,  reniemae» 
des  couches  réellement  eiploilables»  sa 
quelques  dépôts  plus  ou  moins  importante, 
le  gneiss  un  fer  oxydé  quartseux  en  rodie, 
la  Jormaiion  houillère  clés  rognons  de  fer  carfao» 
naté  lithoîde,  dans  le  trias  des  hématites  oaaB» 
ganésifères  et  du  fer  oxydé  hydraté,  dans  k 
groupe  des  temms  jurassiques  la  couche  <ie  Foi^ 
lite  ferrugineuse  et  foxyde  rouge  compacte  dt 
rOxfordciay  ou  du  KellowayrocK. 

Dans  un  précédent  mémoire  (Annales  des  Mi 
4*sérîe,  t.  Vil, p.  347)»  j*ai  fait  connaitrelcs 
rains  et  les  minerais  de  fer  des  environs  de  PrîvaSi 
et  je  rappelais  que  le  même  groupe  de  mineraii 
suivait  les  montagnes  primitives  de  TArdAchs 
jusqu*à  Bessège  et  Alais.  Je  puis  ajouter  aujoor* 
d*hui  qu'il  longe  au!«si  dans  le  Gant  et  rHéraukt 
le  pied  méridional  des  Cévennes^et  se  retrouveci 
particulier  aux  environs  d*Auduxe,  au  Vigan  tf 
à  Saint  ^ 
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Les  minerais  affectent  cependant  en  ces  divers 
ux  des  caractères  un  peu  variables;  quelques 
lails  sur  la  disposition  particulière  de  ceux  de 
ssège  ne  seront  donc  pas  sans  quelque  intérêt.  iiZi^'^Ji^SSi^ 

formation  métallifère  par  excellence  du  district  prindiMiedaëii* 
Saint- Ambroix  se  compose  d'une  série  de  grès,  ^j^iroïi.  **^** 

marnes  et  de  calcaires  magnésiens,  comprise 
tre  la  formation  houillère ,  d'une  part,  et  le  lias 
l'autre,  terrai  n  que  les  géologues  de  ces  contréesi 
.  Dumas  en  particulier,  considèrent,  avec  raison 
crois,  comme  appartenant  au  trias.  J'ai  déjà 
entîonné  ce  terrain  dans  le  mémoire  sur  Privas, 
ais  il  est  plus  développé  aux  environs  de  Bes- 
je ,  entre  Privas  et  Aubenas ,  où  j'ai  eu  occa-  Trias  à  PiitM 
m  de  Tétudier  d'une  manière  plus  complète,  •** 
puis  la  rédaction  du  mémoire  déjà  cité;  il  est 
rmé  de  deux  parties  bien  distinctes.  Immédia- 
Doent  sous  le  calcaire  du  lias  se  montre ,  en  stra- 
ication  concordante  et  passant  insensiblement 
i  calcaire,  une  série  de  gros  bancs  de  grès, 
parés  les  uns  des  autres  par  de  faibles  lits  d'ar- 
le  verdàtre  ou  noire.  Le  grès  est  essentiellement 
riné  de  grains  quartzeux  blancs,  cimentés  par 
le  masse  kaoliuique  ou  feldspathique;  générale- 
ent  il  est  blanc,  plus  rarement  coloré  en  jaune 
Esant  au  rouge.  Çà  et  là  le  grès  offre,  comme 
rlose  de  la  Bourgogne ,  quelques  mouches  de 
iry  te  sulfatée ,  et  ailleurs,  au  milieu  des  argiles 
Âràtres,  on  découvre  soit  de  minces  filets  de 
larbon,  soit  de  faibles  lits  de  fer  hydraté  en  ro- 
e.  Sous  ces  grès ,  dont  la  puissance  varie  de  quel- 
les mètres  jusqu'à  5o  mètres,  se  montre  toujours, 
;  litratification  concordante^  une  série  de  schistes 
gpleux  tendf^es,  gris,  noirs,  verts  ou  rouges,  en- 
mciélés  de  minces  lits  de  calcaire  magnésieo 
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jaune.  Les  achistes  eux-mêmes  reposent  sur  une 
roche  grenue,  grise  ou  jaune,  fort  dure,  qui  se 
compose  surtout  de  dolomie  criblée  de  concré- 
lions  siliceuses.  Le  tout  a  une  puissance  moyenne 
de  20  mètres ,  et  s*appuie  directement  contre  le 
terrain  primitif.  Les  schistes  offrent  de  rares  em- 
preintes de  fougères  peu  nettes  et  présentent, 
comme  le  grès ,  quelaues parties  isolées,  ou  même 
de  petites  Yeinuies  cfe  baryte  sulfatée.  Évidem- 
oient  ces  détails  doivent  suflke  pour  prouver  que 
si  la  partie  supérieure  de  notre  formation  peut 
encore  être  réunie  au  lias  sous  le  nom  de  grès  m- 
fintiasique ,  il  n*en  est  plus  de  même  de  la  partie 
infërieure  qui  a  beaucoup  plus  de  rapports  avec  ks 
marnes  irisées ,  ou  en  général  avec  le  groupe  an- 
pelé  trhs.  Mais  en  mène  temps  on  voit  que  le 
trias  est  alors  aussi  intimement  uni  au  Has  que 
celui-ci  Test  aux  autres  parties  des  terrains  juras- 
siques. 

On  peut  particulièrement  bien  observer  tout 
f  ensemble  de  ce  terrain  au  Nord  de  Privas ,  le  long 
du  petit  ruisseau  dit  le  Gharalon,  ou  bien  entre  le 
mont  Charay  et  le  mont  Gourdon,  h  mi-chemiû 
de  Privas  à  Aubenas ,  ou  enfin  au  Nord  JAubenaSy 
en  se  dirigeant  directement  vers  MercueretPrades. 
T>m  miMiir       A  Bessège ,  ce  même  terrain  de  grès  et  de  mar* 

nés  schisteuses  se  montre  sous  le  lias  et  repose  sur 
la  formation  houillère  à  stratification  discordante; 
mais  les  grès  sont  moins  abondants,  et  par  contre 
les  calcaires  magnésiens  et  les  marnes  beaucoup 
plus  répandus;  en  outre  la  formation  entière  a  pris 
un  développement  plus  considérable,  et  tandis 
qu^  Privas  le  minerai  de  fer  est  en  quelque  sorte 
un  accident  dans  le  trias ,  il  t  est  au  contraire  ré- 
pandu avec  profosion  aux  environs  de  Bessège ,  de 
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telle  sorte  qae  la  formation  entière  a  pris  une  teinte 
ocreuae  très-pronoacée.  De  plns^  le  terrain  est  gé- 
Bëralement  maneanésifère,  et  même,  près  d*Aii* 
duse,  on  vient  d  y  découvrir  un  gtte  très-remar- 
quable de  calamine  et  de  galène.  Jusque  dans 
plusieurs  de  ses  plus  petits  détails ,  ce  terrain  offre 
une  analogie  frappante  avec  la  formation  triasique 
de  la  P(dogne  et  de  la  Silésie,  que  nous  a  faitcon- 
oaitre  M.  Pusch;  et  sans  doute  cette  analogie  est 
an  naolif  de  plus  pour  classer  le  terrain  dolomi- 
tique  de  TArdèche  et  du  Gard  dans  le  groupe  du 
tiiaa. 

Entre  Bessège  et  les  Vans,  le  terrain  triasique 
eouronne  une  série  de  hautes  collines  dirigées  du 
Sud  au  Nord.  Ses  assises  plongent  en  pente  douce 
è  ÏEei  sous  le  lias  et  affleurent  toutes  sur  le  re- 
irers  occidental  qui  est  beaucoup  plus  abrupte. 
An-dessous  et  à  mi-coteau  «  ressort  le  terrain  bouil- 
1er.  Sa  stratification  est  tout  à  &it  discordante  ^ 
TincHnaison  de  ses  bancs  est  en  effet  beaucoup 
plus  forte  f  très-souvent  méoie  complètement  in- 
verse, tandis  que  les  rapports  du  tnas  avec  le  lias 
sont  ici»  comme  à  Privas ,  des  plus  intimes.  Quant 
à  la  composition  du  trias  et  à  Tordre  de  succession 
de  ses  assises ,  il  7  a  des  difiSârences  assez  notables 
entre  Privas  et  Bessège.  Dans  cette  dernière  lo- 
«idilé,  on  trouve  à  la  base  du  terrain  une  puis- 
sante masse  de  grès  blanc  quartzeux,  en  tous 
iMnnts  eemblable  à  celle  qui  précède  à  Privas  le 
UÊBf  et  7  forme  ainâ  le  dernier  membre  de  la 
•érie  triasique. 

Sur  le  grès  reposent  quelques  minces  lits  d'ar- 
giles marneuses ,  le  plus  souvent  jaunes ,  quelque* 
foisgrûies;  puis  généralement  une  couche  de  fier 
hjfdamté  SBanganésilère.  Au  Uni  du  minerai  pu- 
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rait  une  succession  assez  variée  de  bancs  calcaires 
et  dolomitiaues  peu  puissants,  entremêlés  da 
marnes  et  ae  grès  argilo-calcaires.  Vers  le  haut 
surtout,  les  grès  dominent  de  nouveau.  Toutes 
les  roches  qui  sont  au  toit  de  la  couche  de  fer  sont 
d'ailleurs  plus  ou  moins  ocreuses  et  magnésiennes, 
tandis  que  les  grès  de  la  base  sont  blancs  et  essen* 
tiellement  quartzeuz.  Lorsque  la  série  des  assises 
est  complète,  le  minerai  parait  à  peu  près  au 
centre  cle  la  formation ,  et  la  puissance  totale  da 
terrain  semble  être  de  5o  à  60  mètres, 
itl  as  fer.:  La  puissance  de  la  couche  de  fer  n*est  point 
'^'^  uniforme;  au  maximuni  elle  est  de  a  mètres  à 
â"i5o«  Quelquefois  elle  disparait  presque  entière- 
ment, mais  on  retrouve  toujours  sa  trace,  mi 
mince  lit  d'argile  ocreuse,  placé  à  une  dizaine 
de  mètres  au  toit  du  gros  banc  de  grès  qui  sert 
de  base  au  terrain  triasique.  La  nature  du  mi- 
nerai varie  aussi  :  c'est  toujours,  à  la  vérité,  un  fer 
hydraté  manganésifère,  mais  tantôt  à  Tétat  ter- 
reux, tantôt  sous  forme  d'hématite  brune,  ici  as- 
socié à  du  calcaire  plus  ou  moins  magnésien ,  là 
mêlé  d'argile  ou  de  sable  argiloKjuartzeux. 

Malgré  ces  différences,  le  minerai  appartient 
réellement  à  une  seule  et  même  couche ,  ou  s'il 
en  existe  plusieurs,  elles  sont  au  moins  très* voi- 
sines et  se  substituent  ordinairement  les  unes  aux 
autres. 

Le  trias  se  fait  remarquer,  à  Bessège comme  li 
Privas,  par  des  veinules  de  baryte  sulfatée;  le  mi- 
nerai surtout  en  est  rarement  exempt.  C'est  un 
défaut,  sans  aucun  doute,  mais  auquel  le  man- 

ëinèse  sert  de  remède.  Effectivement  les  fers  de 
essège  sont  sulfureux ,   mais  beaucoup  moins 
qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire  d'après  la  nature 
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5ulfareu8e  des  charbons  et  des  minerais.  Ils  sont 
rouverins  au  rouge  faible ,  mais  se  travaillent  fort 
bien  à  une  température  élevée ,  et  sont  aussi  très- 
tenaces  et  flexibles  à  froid  ;  aussi  les  applique-t-on 
avec  succès  à  la  fabrication  de  la  tôle;  le  soufre  du 
minerai  reste  en  grande  partie  dans  les  laitiers , 
uni  au  manganèse  et  au  calcium,  et  les  colore  en 
jaune-olive. 

Outre  le  fer,  le  trias  du  Gard  renferme  aussi  CalMilMel» 
de  la  calamine  et  de  \sl  galène,  et  sous  ce  rapport  J^^**™* 
surtout,  l'analogie  est  srande  entre  les  deux  ter- 
rains des  Cévennes  et  de  la  Pologne.  Un  gtte  re- 
marquable de  calamine  a  été  récemment  découvert 
à  quelques  lieues  d'Anduze|  et  les  travaux  d'ex- 
ploration y  sont  poussés  avec  activité.  A  l'affleure- 
ment on  observe,  du  toit  au  mur,  les  assises  sui* 
vantes  :  calcaire  magnésien  du  trias,  calcaire  ma- 
gnésien criblé  de  galène,  calamine  cellulaire  envi- 
ron I  mètre,  fer  oxydé  hydraté  manganésifère, 
marnes  ou  argiles  ferrugineuses  plus  de  10  mètres; 
grès  blanc  quartzeux  à  la  base  du  terrain  triasique. 
On  voit  que  le  zinc  et  le  plomb  paraissent  intime- 
ment liés  au  fer  et  ont  pris  en  partie  sa  place.  On 
{^eut  donc  espérer  que  des  recherches  ultérieures 
éront  aussi  connaître  ailleurs  de  la  calamine  dans 
cette  longue  zone  de  trias  qui  entoure  à  l'Est  et 
au  Sud  le  plateau  central  de  la  France.  Cependant, 
comme  en  Pologne,  on  doit  s'attendre  non  point 
à  une  couche  continue,  mais  plutôt  à  une  série 
d'amas  qu'il  sera  cependant  facile  de  retrouver, 
puisque  leur  position  correspond  toujours  exacte- 
ment au  même  niveau  géologique.  Je  n'ai  point 
trouvé  de  fossiles  daus  le  calcaire  magnésien  de 
Bess^e.  J'ajoute  ici ,  pour  prouver  l'analogie  du 
terrain  des  Cévennes  avec  celui  de  la  Pologne  p 


^ttdqtiès  «xtraks  de  TooTnige  alleoiaiid  de  Poidi. 
Trtat^  En  Pologne  et  dans  la  Silésie  supérieure ,  le 
^^"•*  trias  repo6é>  comme  dans  le  Gard ,  diredemeot 
sar  la  formation  liouillère.  La  roche  domioanle 
du  terrain  est  un  calcaire  sensiblement  achîsteui , 
ou  divisé  par  petites  assises  ;  le  grès  proprement 
dit  semble  man<{uer.  Par  contre  le  calcaire  est 
fréquemment  siliceux  au  contact  du  terrain  houiU 
1er  ;  plus  oowent  il  est  arffileux  ou  ferrusinettx , 
et  au  toitde  la  couche  métallifère ,  essentieiieiDent 
magnésien.  Lç  mineur  distingue  en  effet,  relati* 
Tement  au  gite  métallifère,  la  roche  do  hwr  et  la 
iocbe  du  toit^  et  cette  distinction  ^t  fondée  dans 
k  nature.  Le  premier  est  un  Yéritable  calcaire  gri- 
aàtrey  plus  ou  moins  argileux,  à  structure  scws- 
teuse  et  ondulée ,  pourvu  des  fossiles  du  Muscheir 
kalk;  le  second  est  un  calcaire  dolomitiqiœ ,  à  ap- 
parence arénacée  et  cellulaire,  d'une  nuance  jaune 
on  brune.  De  nombreuses  cavités  et  des  fissures 
îrrégulières  le  traversent  en  divers  sens  et  effiicent 
toute  trace  de  stratification. 

Elntre  ces  roches  si  différentes  est  la  couche 
métallifère,  ou  plutôt  la  série  des  amas  plus  ou 
moins  discontinus  de  fer  oxydé  hydraté  mangané- 
sifère,  de  calamine  et  de  galène.  Les  trois  mine- 
rais sont  positivement  contemporains,  se  substi- 
tuent indifféremment  Tun  à  l'autre,  et,  lorsqu'ils 
manquent  tous  les  trois ,  on  retrouve  au  moins  à 
leur  place  un  mince  lit  d'argile ocreuse,  qui  sépare 
le  eaicaîre  gris  formant  le  mur  de  la  roche  dolo- 
mi  tique  brune  du  toit.  Les  rainerais  sont,  du  reste, 
liés  pins  intimement  aux  roches  du  toit  qu'au  cal- 
caire du  mur,  car  de  petits  amas  subordonnés  de 
fèr,de  sine  et  de  plomb,  se  rencontrent  quelquefois 
an  milieu  4a  toit,  et  jamais  dans  le  oalcaire  du 


iiitir.  DâfislesCéveDDestégàlefAent,  lé  grèsinré- 
rieur  est  exempt  de  minerai ,  tandis  que  toutes  les 
assises  du  toit  sont  colorées  par  le  fer  et  le  man* 
ganèse. 

En  France  y  le  fer  est  le  minerai  le  plus  abon« 
dant  de  la  formation  triasique,  et,  jusqu'à  pré-> 
sent  du  moins,  on  ne  connaît  la  calanaine  eft  la 
galène  qu'aux  environs  d'Anduze.  En  Pologne  y 
par  contre,  le  zinc  et  le  plomb  sont  au  moins  auad 
répandus  que  les  minerais  de  fer,  et  très4réquem« 
ment  ont  entièrement  pris  sa  place {  cependant, 
itiéme  alors,  tout  le  terrain  est  follement  ocreux. 
La  calamine  repose  en  général  directement  sur  le 
calcaire  du  mur,  et  la  galène  forme,  comme  & 
Anduze,  la  portion  supérieure  du  gite.  Plus  rare- 
ment,  Fun  ou  Tautre  de  ces  deux  minerais  man- 
que également;  ainsi  à  Tarnowitz,  en  Silésie,  la 
galène  seule  s'est  développée. 

Dans  tous  les  cas,  la  calamine  et  la  galène  ont 
pour  gangue  un  calcaire  magnésien  trâ-aigileux , 
lortement  jauni  parle  fer;  souvent  même,  le  car- 
bonate de  zinc  est  très-riche  en  fer  et  prend  alors 
le  nom  de  calamine  rouge;  on  arrive  ainsi  aux  mi- 
nerais de  fer  proprement  dits,  qui  toujours  sont 
un  peu  zincifères  et  déposent  des  caamies  dans 
les  hauts-fourneaux.  Mais  je  termine  cette  longue 
digression ,  car  j'en  ai  dit  assez  pour  établir  l'iden- 
tité de  deux  formations  métalUfèresaussi  distantes. 

Citons  maintenant  les  analyses  de  quelques  mi- Aoalrie  es 
nerais  du  canton  de  Saint- Ambroix.  AmSrou!  * 

J'ai  analysé  trois  échantillons  provenant  de  la    i*  Mteer 
:A>ne  qui  s'étend  dans  la  direction  NorA-Sud ,  de-     **  *'*'• 
pim  le  bourg  de  Bannes  au  village  de  Salies-le»* 
Ganières  près  de  Bessè^. 

lEmnédiatement  au-dessaa  des  Saltei ,  ià  eoudie 
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da  trias  affleure  dans  le  col  de  Pierre-Morte  et  se 
poursuit  dans  la  direction  du  bourg  de  Gourry. 
Elle  a  de  I  à  3  mètres  de  puissance  et  plonge  sous 
le  calcaire  supérieur  du  lias.  Le  minerai  est  du  fer 
hydraté  concrétionné,  à  gangue argilo-quartzeuse. 
Quelques  parties  passent  même  à  rnématitel>rune. 
L'analyse  a  donné  : 

Peroxyde  de  fer 0,550 

Alumine  solable 0,03S 

Oxyde  rouge  de  manganèse 0,036 

Carbonate  de  chaux 0,004 

Carbonate  de  magnésie 0,025 

Argile  et  quartz  avec  traces  de  baryte  sulfatée.  0,260 

Eau  et  oxygène  du  manganèse 0,103 

1,900 

Essayé  avec  ^5  p.  0/0  de  castine ,  le  minerai  a 
donné  42,2  p.  0/0  de  bonne  fonte  grise  très-tenace 
et  peu  sulfureuse. 

A  3  kilomètres  au  Nord  de  Pierre  -  Morte , 
auprès  du  hameau  de  Frigolet,  on  observe  plu- 
sieurs bancs  de  minerais  peu  puissants;  ils  se  suc* 
cèdent  à  de  faibles  distances  et  sont,  les  uns  à 
gangue  calcaire,  les  autres  argilo-quartzeux. 

Un  échantillon  de  la  seconde  espèce  m'a  donné  : 

Peroxyde  de  fer 0,490 

Gangue  argilo-quartzcuse.  .  0,368 

Oxyde  de  manganèse.    .  .  .  0,055 

Alumine  et  magnésie traces. 

Eau 0,087 

1,000 

Soumis  à  Fessai  avec  3o  p.  0/0  de  castine,  il  a 
donné  3^  p.  0/0  de  fonte  très-graphitique  et  man- 
ganésifère ,  complètement  exempte  de  soufre. 

Le  troisième  échantillon  vient  du  domaine  de 
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MoDgro8,  commune  de  Bannes.  La  couche  métal- 
lifère se  compose  de  deux  parties  :  Tune  riche  et 
compacte  à  gangue  de  calcaire  magnésien  ;  et  Tau- 
tre  pauvre,  terreuse  et  friable. 

Un  échantillon  de  cette  dernière  catégorie  m'a 
donné  : 

Peroxyde  de  fer .  0,330 

Argile  on  peu  sablonneuse  avec  1  ^  m^^ 

traces  de  baryte  sulfatée.  .  .  j  *'i*<*" 

Alamioe  soluble 0,011 

Oxyde  rouge  de  mangaoëse.  •  .  0,046 

Carbonate  de  chaux 0,009 

Carbonate  de  magnésie 0,OfO 

Eau  et  oxygène  de  maDganëse.  •  0,114 


H 


1,000 

Le  minerai  a  fondu  avec  4o  p.  0/0  de  castine, 
et  la  proportion  de  fonte  s'est  élevée  à  3 1 ,8  p.  o/o. 
Elle  était  grise,  manganésifère ,  légèrement  sulfu* 
reuse. 

Les  trois  analyses  ci-dessus  accusent  une  forte 
proportion  de  niansanèse  et,  en  effet,  tous  les 
minerais  triasiques  du  district  de  Saint-Ambroix 
dégagent  du  chlore ,  lorsqu'on  les  traite  par  Tacide 
muriatique. 

Le  manganèse  caractérise  également  les  mine- 
rais infra-basiques  de  Privas,  (voir  le  mémoire  sur 
les  minerais  de  fer  de  TArdèche,  Ann.  des  mines, 
4*  série,  tome  Vil). 

Le  lias  au  toit  immédiat  du  terrain  triasique,    t^ 
ne  renferme  aucun  minerai;  mais,  comme  à1Pri-[ 
vas,  dans  le  Buget  et  ailleurs,  une  couche  de  fer 
oolitique  succède  directement  à  ses  dernières  as- 
sises marneuses. 

Cependant  elle  ne  parait  qu'aux  Avelasses  dans 
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la  commune  de  Bannes  (i),  sur  la  route  départe- 
mentale de  Saint-Ambroix  aux  Vans  ^  où  les  pro- 
priétaires de  la  forge  JÂlais  ont  fait  faire  auel- 
2ues  fouilles.  Le  minerai  est  calcaire  et  criblé  de 
élemnites.  La  couche  a  i  mètre  de  puissance 
totale,  mais  il  faut  en  déduire  divers  lits  cie  marnes 
stériles  d*une  épaisseur  de  cTf^o  ;  la  teneur 
moyenne  des  o^fia  restants  ne  dépasse  point 
25  p.  o/Oy  et  la  fonte  obtenue  est  sensiblement 
phospboreuse. 
fincraide  Une  couche  supérieure  plus  importante  se 
^*  montre,  comme  à  Privas,  vers  la  base  de  l'étage 
oxfordien.  Elle  est  aujourd'hui  exploitée,  au  col 
de  Pierre-Morte ,  par  les  propriétaires  de  la  fone 
de  Bessège.  Le  minerai  est  en  partie  du  ler 
oxydé  rouge  feuilleté ,  en  partie  du  fer  oxydé 
siliceux,  dit  agatisé.  Dans  les  travaux  intérieurs 
la  couche  a  une  puissance  utile  de  i",8o,  sur  les- 
quels assez  souvent  il  y  a  jusqu'à  l'^^o  de  mine- 
rai agathisé.  Mais,  comme  à  La  Voulte,  le  gtte  se 
présente  sous  forme  de  grande  lentille,  renflée 
vers  le  milieu  et  amincie  sur  les  bords.  Effective- 
ment le  long  des  affleurements  du  côté  Ouest  et 
même  au  Sud ,  il  se  subdivise  en  plusieurs  lits 
peu  puissants ,  séparés  les  uns  des  autres  par  une 
série  de  bancs  schisteux  et  calcaires. 

Le  minerai,  de  bonne  qualité  pour  fonte  de 

forge,  est  ajouté  à  Bessège  au  fer  hydraté  du  trias 

pour   rehausser  son    rendement.   Traité  seul  il 

donne  à  fessai  de  45  à  5o  p.  o/o  de  fonte. 

MiMflide     Le  terrain  houiller  de  Saint-Ambroix  renferme 

dji  iHfiUi ^^^ ^  avons- nous  dit,  du  minerai  de  fer.  On  le 

(1)  On  vient  de  le  rencontrer  également  i«ès  da 
booq;  de  Cooiry. 
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KBCoatre  à  deux  états  î  aous  focoM  de  ffèêJiÊU 
argilo-micacés  ferrugineux^  el  d«  rogacMoa  »  ph» 
ou  moiafi  épars,  dejer  carbonate  lithoSda.  Le 
premier  mérite  cependant  à  prâie  le  nom  de  mi- 
nerai ;  c'est  un  grès  schisteux  ordinaire^  simple- 
ment coloré  en  rouge  par  de  Toxyde  de  fer  et 
donnant  en  moyenne  de  lO  à  i5  p.  o/o  de  fonte. 
On  le  voit,  particulièrement  à  la  Vase  du  terrain 
houiller ,  en  couches  minces  de  o*^^  k  o"y6o  de 
puissance. 

Un  échantillon  soumis  à  Teasai  a  donné  i5,5 
p.  o/o  de  bonne  fonte  grise  non  sulfureuse,  et, 
par  Tanalyse,  je  suis  arrivé  à  la  composition  sua* 
vante  : 

Peroxyde  de  fer 0,335 

Alumine 0,005 

Oxyde  de  manganèse.  .  .  .  0,003 

Carbonate  de  dianx 0,007 

Carbonate  de  magnésie  .  .  •  0,006 

Résidu  sableux  et  micacé»  .  0»e68 

Eau.  . 0,068 

0,994 

Le  minerai  eh  rognons  est  tout  à  la  fois  plus 
riche  et  plus  abondant  On  peut  en  distinguer  deux 
variétés.  La  première  se  compose  de  rognons  irré- 
gulièrement disséminés  dans  la  bande  des  con» 
ffiomérats ,  au  mur  des  couches  de  houille.  On 
les  retrouve  dans  cette  position  partout ,  depuis 
la  Grand*Combe  jusqu'aux  Vans;  mais  comme  la 
masse  des  conglomérats  est  surtout  considérable 
à  6  ou  8  kilomètres  au  nord  des  mines  de  Bessège, 
sur  la  rive  droite  de  la  Ganière,  c  est  aussi  là  que 
le  minerai  se  montre  avec  plus  de  profusion.  En 
paroonrant  les  nombreuses  collines  qui  bordent  la 
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• 

Ganière,  dans  k  commune  de  Malbosc,  on  ¥CXt 
le  sol  littéralement  jonché  de  rognons  de  fer  car- 
bonate. Ce  sont  tantôt  des  masses  globulaires  évi- 
dées  à  Tintérieur,  ou  remplies  de  sable  argîlo* 
quartseux,  tantôt  des  écailles  de  rognons  déjil  d^ 
lités  ou  brisés.  On  en  trouve  de  toute  dimenaioD, 
depuis  la  grosseur  d'un  œuf  Jusqu'à  celle  de  la 
tête  d*un  homme. 

Tous  les  rognons  étaient  originairement  enve- 
loppés d  argile  sablonneuse  que  les  eaux  ont  sen* 
siolement  entraînée.  Ils  formaient  avec  cette  ar- 

Sile  des  assises  plus  ou  moins  continues,  au  milieu 
es  conglomérats. 
Le  minerai  est  facile  à  réduire ,  assez  riche  et 
de  très-bonne  qualité;  on  Fa  déjà  occasionnelle- 
ment utilisé  aux  hauts-fourneaux  de  Bessége, 
spécialement  pour  fonte  de  moulage. 

Un  échantillon ,  un  peu  altéré  par  Faction  pro- 
longé de  Fair ,  a  donné  : 

Oxyde  de  fer 0,609 

Argile  sablonneuse.  .  .  .  0,241 

Carbonate  de  magnésie  •  •  0,012 

Carbonate  de  chaux.  •  .  .  0,005 

Alumine 0,014 

Eau  et  acide  carbonique.  •  0,119 

1,000 

En  Fessayant  avec  25  p.  o/o  de  castine,  on  a 
obtenu  4^3  P*  û/o  de  bonne  fonte  grise  très-te- 
nace, ne  contenant  ni  soufre  ni  phosphore. 

La  seconde  variété  de  minerais  en  rognons  se 

1»*ésente  plutôt  concentrée  en  bancs  continus  dans 
e  voisinage  des  couches  de  charbon.  Il  est  cepen- 
dant fort  clair-semé  à  Bessège  même,  mais  plus 
répandus  vers  le  nord  du  bassin ,  où  il  est  associé 


% 
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aot  couches  houillères  de  la  mine  de  Pîgère.  On 
le  voit  au  milieu  des  schistes  qui  avoisident  le 
combustible  »  sous  forme  de  blocs  à  peu  près  sphé- 
riqueSy  ayant  jusqu'à  0*960  de  diamètre  et  se  suc 
cédant  presque  sans  interruption  sur  deux  et  paiv 
fois  trois  lignes  parallèles.  Le  minerai  est  compacte 
et  dur,  plus  argileux  que  la  première  vanété, 
tenant  en  moyenne  35  p.  0/0  cie  fer. 

Voici  la  composition  d'un  échantillon  pris  k 
Taffl^iurement  des  couches  de  Pigère  : 

Carbonate  de  fer.  • 0,737 

Carbonate  de  manganèse.  .  •  0,015 

Carbonate   de  chaux 0,009 

Carbonatd  Ae  magnésie.  •  •  .  0,006 

Argile 0,â11 

EaaetmatiërescharbonneQses.  0,022 

1,000 

En  ressayant  avec  20  p.  0/0  de  castine  on  a 
obtenu  36  p.  0/0  de  bonne  fonte  grise  très-tenace, 
ne  contenant  ni  phosphore ,  ni  soufre. 

Il  semble quedans  le^canton  de  Saint-Ambroix,  5*  Mintritods 
tous  les  terrains  soient  -ferrifères;  on  trouve  au  fer ^« «*«•««•- 
moinsunbancdemin'eraide  ferjusquedanslemica- 
schiste;  il  est  stratifié  parallèlement  aux  assises  du 
terrain ,  à  une  faible  distance  du  terrain  houiller, 
près  du  hameau  de  Sabuscles,  dans  la  commune 
de  Malbosc.  Cest  du  fer  oxydé  rouge  en  roche,  à 
gsmgue  de  schiste  argilo-quartzeux;  mais  comme 
sa  teneur  moyenne  est  au  plus  de  3o  p.  0/0 ,  et 
que  la  puissance  de  la  couche  ne  dépasse  point 
o"',4^,  on  ne  peut  point  songer  sérieusement  à 
l'utiliser  aujourd'hui. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  gtte ,  on  doit  recon- 
naître que  le  district  de  Bess^  est  Tun  des  points 
Tome  Air,   1848.  ao 


4e  la  France  les  mieux  placëa  pour  Fiodinlrii  ém 
iera:  houilles  grasses  a  une  exploitation  aisée  t  il 
choix  très-varié  de  minerais  de  fort  bonne  qualk^ 
ausû  on  peut  9  sans  crainte  de  se  tromper,  pco* 
mettre  aux  usines  de  cette  contrée  un  avenir  4m 
plus  brillants. 

Dans  le  département  du  Var ,  je  me  suis  occupé 
de  Tétude  du  bassin  houiller  de  Gollobrières  et 
des  nombreux  minerais  de  fer  de  la  contrée ,  ^ni 
sont,  malgré  Tanalogie des  formations ,  bien  ibC* 
férents  de  ceux  du  canton  de  Saint*Ambroix. 

y  Houille  de  CoUobrières.  —  Au  milieu  du 
massif  primitif,  appelé  les  Maures ,  situé  le  long 
de  la  mer,  entre  Toulon  et  Fréjus,  se  trouve  le 
petit  vallon  de  Collobrîëres.  Deux  formations  en 
occupent  le  fond,  le  terrain  houiller  et  le  grès  hir 
garré.  Le  premier  n'embrasse  dans  le  sens  de  la 
vallée  qu'une  longueur  de  2.000  à  2.5oo  mètres, 
et  transversalement  une  largeur  maximum  de 
600  mètres.  La  surface  totale  du  bassin  houiller 
est  donc  au  maximum  de  i5o  hectares,  et  même, 
de  cette  faible  étendue,  une  fraction  très-minime 
est  visible  au  jour;  tout 4e  reste  est  recouvert  par 
le  grès  du  terrain  triasique.  Sa  puissance  n  excède 
point  60  mètres.  Une  seule  couche  de  houille  y 
est  connue,  et  je  ne  pense  pas  qu'on  en  trouve 
une  seconde.  Elle  affleure  au  pied  du  flanc  méri- 
dional de  la  vallée  et  plonge,  comme  toutes  les 
assises  du  terrain  supérieur,  vers  le  Nord-Nord* 
Ouest,  sous  un  angle  minimum  de  rtS"".  Son  épais- 
seur utile  n'est  en  moyenne  que  de  o'^yGo;  malgré 
cela,  on  l'exploite  avec  avantage,  et  les  produits 
sont  livrés  à  l'arsenal  de  Toulon  comme  charbon^ 
de  forge.  Effectivement  les  caractères  extérieurs  et 
l'analyse  rapprochent  ce  combustible  des  houilles 


éÊ  ftrÙl  âë  Confite  inférièdw  de  1«  Lolrè.  H  est 
três-collant  et  dontieraft  uà  boû  coke  pôàt  \éâ 
faadts-foariteaux.  Malheoreusemeoton  n^osesontfér 
à^  rëtàblîssémént  d'une  usifle  àr  fer ,  vu  rétenooé 
si  hiiniitte  da  bassin  et  h  fiiiblé  puissance  de  b 
couche. 

Les  essais  auxquels  on  a  soumis  la  bdtriHê  d^ 
Cdlfobrières  ont  dùtkûé  téà  résiiftats  suiVantil. 

Le  mélai^e  de  plusieurs  échantillons  : 

Matiérrt  iFelàMet.  .      0t,9$e 

Carboné.  .  -  v  .  .  .      0,6831p.|_.      g.jg^ 

Cendres 0,057!*^"'     ^^^^ 

1,000 

TTn  autre  échantillon  isolé  un  peutetné  : 

Matières  Tolatiles*  .      0,264 

Carbone 0,670  )  r^t,^      a  t^ia 

1,000 

P&r  k  distillation  dans  une  cornue  de  tertre  : 

Bitoitic 0,103 

Eau  ammoniacale:  .  .  0,0(9 

Matières  gfsretiâes.   .  0,097 

Coke  peo  calciné.  •  .  0,781 

1,000 

Enfin  on  a  trouvé  dans  la  houille  o,ooa  de  soufre 
ou  un  pen  moins  de  o,oo4  de  pyrites. 

4*  Muterais  dejer  des  environs  de  CoUobrières 
(Var),— Les  minerais  de  fer,  découverts  dans. les 
environs  de  Gblldhrières,  sont  de  diverses  sortes  : 
Du  minerai  carbonate  lithoïde  provenant  du  ter* 
rain  houilier  ;  du  minerai  en  grains  dans  les  fentes 
ou  poches  du  calcaire  néocomien  ;  du  fer  oligiste 
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aa  feuillets  mincesdans  les  schistes  argilo-micaoés, 
du  fo;id  de  la  vallée  de  Collobrières;  du  fer  oxj' 
dulé  y  régulièrement  stratifié  dans  le  schiste  micMé 
du  mont*Sauvette;  enfin  une  roche  de  grenats 
rouges  avec  du  for  oxjrdulé  et  du  bisUicate  de  fer 
dans  le  schiste  micacé  du  flanc  Sud  de  la  vallée  de 
G>11obrières. 

Passons  en  revue  ces  divers  gîtes  et  les  minerais 
qui  en  proviennent. 

a\  Minerai  carbonate  du  terrain  houiller  de 
Collobrières. — La  couche  de  houille  du  bassin  de 
Collobrières  est  divisée  le  long  des  affleurements 
en  deux  parties  distinctes ,  par  un  nerf  d'aigle 
schisteuse  au  centre  duquel  se  trouve  une  série  de 
rognons,  et  même  en  quelques  points  un  banc 
continu  de  fer  carbonate  lithoïde,  dont  l'épaisseor 
varie  de  o*,o5  à  o*,io.  Dans  la  profondeur ,  les 
rognons  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  et  à 
3o  mètres  du  jour ,  comptés  verticalement,  le  mi- 
nerai a  complètement  disparu ,  et  la  couche  de 
houille  n  est  plus  divisée;  c'est  donc  un  gîte  k  peu 
près  insignifiant.  Je  citerai  néanmoins  les  résul- 
tats d'un  essai  par  voie  sèche  : 

10  gr.  de  minerai  carbonate  correspondant  li 
^''y^deminerai  grillé,  ont  été  essajés  avec  i*'',5o 
de  carbonate  de  cha  ux  ou  o*'*,84  de  chaux  caustique, 
ce  oui  donne  :  matières  soumises  à  Fessai,  7'''}98. 

On  a  obtenu  : 


gr.  gr- 

Fonte 3^ 

Scorie 2, 


a  O" 

►,45} ^'^ 


Culot  total      6,â9       d*où  oxygène.    1,69 

La  gangue  pèse \M 

La  matière  argileuse  s'élève  à.      1 ,59 
D*où  gangue  solable.  .  .  .      0,0à 
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La  fonte  est  très-grapkî tique  et  pure.  La  scorie 
blanche,  opaque,  même  pierreuse. 

Le  même  minerai  a  été  analysé  par  M.  Diday 
(Annales  des  Mines,  3'  série,  t.  Xa,  p.  32i).  U 
a  trouvé  33  p,  o/o  de  fer. 

b)  Minerai  en  grains  des  empirons  de  Belgen* 
cier. — Une  longue  plaine,  de  une  à  deux  lieues 
de  largeur,  à  partir  de  Toulon  jusqu'à  Fréjus, 
enveloppe  comme  d'une  ceinture  le  massif  des 
Maures,  et  cette  plaine  se  trouve  elle-même  bor- 
dée au  Nord  par  lès  derniers  contre-forts  de  la 
chaîne  des  Alpes.  Une  série  de  plateaux  calcaires 
appartenant,    selon   toutes    les  apparences ,  au 

f groupe  néocomien ,  sont  coupés  à  pic  du  côté  de 
a  plaine  et  s'abaissent  légèrement  vers  l'intérieur 
des  Alpes.  Leur  surface  est  sillonnée  de  fentes  ir- 
réguliëres  et  arrondies,  ou  même  de  grandes 
poches  entièrement  remplies  d'argile  ocreuse, 
empfttaut  du  minerai  pwj/brme  à  très-petits  grains. 
Quelques  points  sont  exceptionnellement  riches 
et  donnent  par  le  lavage  jusqu'à  ^5  p.  o/o  de  mi- 
nerai pur;  ailleurs  on  obtiendrait  25,20  ou  même 
seulement  lo  p.  o/o  de  grains.  Les  parties  les  plus 
faciles  à  exploiter  sont  situées  à  cleux  lieues  en 
amont  de  Belgencier,  aux  environs  de  Méounes 
et  de  Néoules ,  où  les  plateaux  atteignent  le  niveau 
de  la  vallée.  De  vieilles  scories  de  forges,  éparses 
dans  ces  montagnes,  attestent  que  Ion  utilisait 
ces  minerais  à  une  époque  où  la  contrée  était  en- 
core richement  boisée. 

Un  échantillon  pris  dans  une  fouille ,  au  Nord- 
Est  de  Belgencier,  m'a  donné  pour  la  composition 
du  minerai  lavé  : 


Pttoiyde  de  [fer.  .  .  0,660      Fer  méUUiqne.    0>458 

Alamine 0,021 

Garboiiate  de  chaux.  0,005 

Argile 0.257 

SAice  soloble 0,012 

Eau 0,052 

Oxyde  de  mangioèie.  traees. 

1,007 

Les  gnins  sont  sensiblement  magnétiqoce ,  œ 
c|ui  explique  le  gain  de  0,007  accusé  par  Tanalyse. 

Kessai  par  voie  sèche,  sur  un  échantillon  un 
peu  plus  riche,  qui  ne  contenait  que  ai, a  p. 0/0 
(Targile,  m'a  donné  pour  10  ^r.  de  minemi ,  exae- 
tement  5  gr.  de  fonte  grise,  moyennement  tenace 
et  non  sulfureuse. 

c)  Fer  olisiste  en  feuillets  minces  dans  le 
stéasrhiste  de  Collobrières.  —  A  aoo  mètres  au 
Sud-Ouest  du  bourg  de  Collobrières,  sur  les  bords 
d*un  petit  ruisseau  qui  a  profondément  raviné  le 
fond  ae  la  vallée ,  au  Sud  de  la  rivière  principale, 
se  montre  du  fer  oligiste  en  plaquettes  de  a  à  4 
centimètres,stratifiées  parallèlement  aux  assises  du 
schiste  ai'gilo-niicacé.  Les  plauueltes  résultent  de 
ragglomérution  d'une  multitisde  de  petits  feuillets 
apparteuaut  à  la  variété  du  Ter  oligiste  micacé  et 
sont,  comme  tous  les  minerais  de  cette  espèce, 
très-teiulres  et  d'un  traitement  facile.  Malheurcur 

1 

sèment  les  bancs,  déjà  si  minces,  sont  en  outre 
clair-semés  au  milieu  du  schiste,  ou  du  moins  trop 
distants  les  uns  des  autres, pour  que  Tou  puisse  son- 
ger sérieusement  à  les  exploiter.  Cependant  il  me 
parait  éviflent  que  Ton  devra  trouver  tôt  ou  tard, 
dans  les  schistes  micacés  et  stéatiteux  des  Maures, 
quelques  autres  gites  du  même  minerai.  M.  Go- 
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<|iiancl  a  en  effet  déjà  signalé  dans  la  chaîne  qui 
ecnbrasse  au  Nord  la  vallée  de  G>llobrières ,  des 
scfaislea  où  le  fer  oligiste  remplace  le  mica,  la 
roche  appelée  itabirite  au  Brésil.  Un  minerai  du 
même  genre,  également  fort  riche  et  facile  à  trai- 
ter, est  eiploité  dans  le  département  de  THé* 
rault. 

Un  mélange  de  plusieurs  échantillons,  piléa 
ensemble ,  m'a  donné  : 

Peroxyde  de  fer. 0,7S4 

Gangneqoartzenseetargilo-mkacée.      0,247 
Gaof  ue  sblable 0,020 

1,000 

Le  minerai  essayé  avec  3o  p.  0/0  de  castine  et 
10  p.  0/0  d'argile,  a  donné  5o,5  p.  0/0  de  fonte 
truitée  légèrement  sulfureuse,  mais  néanmoins 
assez  tenace.  La  scorie  était  bien  vitreuse,  un  peu 
violette,  tirant  sur  le  gris-brun» 

d  )  Fec  oxydidé  dans  le  schiste  micacé  du 
mont  Sauvette. — La  chaîne  du  mont  Sauvette , 
siu.lNord  de  Collobrières,  est  formée  de  schistes 
inicacés ,  dont  toutes  les  assises ,  dirigées  de 
rË.-N.^E.  à  l'O.-S.-O. ,  plongent  fortement  au 
Nord. 

An  milieu  de  ces  schistes,  dans  le  flanc  méri- 
dfbnal  de  la  chaîne ,  et  à  3oo  mètres  environ  au- 
dessiis  de  Collobrières ,  se  montre  un  banc  de  fer 
oxydulé  de  0*^,4^  ^  o'',5o  de  puissance  ;  e*est  une 
assise  quartzo-schisteuse,  dont  le  mica,  famphi- 
ix>le  et  les  grenats ,  sont  remplacés  par  des  cris- 
taux plus  ou  moins  confus  et  des  particules  irré^ 
gnliéres  d'oxyde  magnétique.  Comme  \ itabirite , 
c'est  une  roche  stratiâée,  appartenant  réellement 
au  tarrain  et  non  un  filon  ou  filon-couche  injecté 
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postérieurement.  On  peut  poursuivre  la  crête  de 
la  couche  horizontalement  le  long  du  flanc  de  k 
montagne  »  sur  environ  loo  mètres  de  longueur. 
Au  delà  elle  se  perd  sous  la  végétation  et  soua  les 
débris  schisteux ,  soulevés  par  la  bêche  et  le  soc 
de  la  charrue.  La  couche  est  divisée  en  plusieurs 
lits,  inégalement  riches  parallèlement  au  sens  de 
la  stratification.  Les  uns  tiennent  jusqu'à  55  p.  o/o 
de  fer,  et  les  autres,  très-quartzeux ,  à  peine  i5 
à  20  p.  o/o.  En .  moyenne  »  la  riches9e  m'a  paru 
être  d  environ  3o  p.  o/o.  Au  mur  de  la  couche  se 
trouve  un  schiste  leldspathique  (gneiss)  asses  ten- 
dre I  de  o*,20  à  o",3o  de  puissance,  dans  lequel  on 
distingue  encore  des  grains  de  fer  magnétique. 
Un  échantillon  de  cette  roche  m'a  donné  h  Tessai 
i3p.  o/o  de  fonte. 

On  a  analysé  par  voie  humide  un  échantillon 
de  richesse  moyenne  et  essayé  par  voie  sèche  deux 
ragments  plus  riches. 

L'analyse  a  donné  : 

Peroxyde  de  fer 0,4S0    {  •"  oxyde^gnéliinie  :  |     ^^ 

Ck«ax,        \  eombinées  I     o^mt M^î 

AI«miM,     ;  à  {     0^1 MM 

Magnésie ,   ^     la  silice.     |     o,oei    e.Ml 

Résidu  qearueux  el  silice 
iMeIttbIe  dans  l'acide.  .^  o,si« Mil 

i,eit  •>N 

L'essai  par  voie  sèche  a  donné  o,3a7  de  fonte 
truitée  K^èrement  sulfureuse. 

L'échantillon  le  plus  riche  a  donné  à  l'essai  les 
résultats  suivants  : 
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MiBerai .  10,00   Soit..  ....    10,000 

Carb«nat«  de  chaox.    2,so   Cbanx i,400 

Argile. 1,00   Argile  léehe.     o,tso 

Matières  foamises  i  l'eisai.  .  •    12,350 
ProdmUt  :  Fonte 5,S8  I    ,^  ,.^ 

Oxygène  par  dillérenee.      g,iio 

gr* 
Soorie.  .  .  .   4,700      Résida  insoloble.  .    3,24 
Pondants.  .   3,350      Gangue  soluble.  .   0,37 


Oangae.  .  .    3,510      Gangue 3,11 

Le  second  échantillon  a  donné  : 


La  fonte  est  grise,  dure , 
tenaee ,  mais  à  sorfaee 
tricotée.  Elle  contient 
effeetiTemenl  an  pev 

de  soafte. 


Leiaitter  est  bien  Titri- 
flé,  transparent  et  d'os 
Tort  clair. 


Oxygène  ealenlé  d^apfét 
la  formole  i 
Fé50«ss»tl6. 


Minerai 10,00 

Carbonate  de  chaax.   4,oo 
Argile i,To 


Soit. 


10,00 


Cbaax 3,24 

Argile  sécbe.     i,45 


Matières  soamises  A  l'essai.  .    I3,69 

Prodmili :  Fonte 4,38  I     «.  .r 

Seorie 7,57  }     *'**^ 

Oxygène  par  différenoe.       i,74 


Scone.  . 
Feadant. 


cr- 

7,57 

S,00 


Résida  insoluble.  .    3,71 
Gangue  soluble.  •  •   0,1 7 


Gangue.  .  .    S,8S      Oangne.  • 3,88 


La  fonte  est  grise,  un  pea 
traitée;  assex  tenaee, 
mais  la  surface  est  éga> 
lement  tricotée. 


Le  laitier  vert  tranapt* 
rent  et  bien  vitreux. 

La  fonte  est  on  peu  sul- 
fureuse. 


Oxygène  ealenlé  d'aprèi 
la  formule  : 
FSe  0^=  1,73. 


e)  Enfin  le  terrain  schisteux ,  au  Sud-Est  de 
Collohrières,  en  face  du  mont  Sauvette ,  nous  offre 
le  minerai  le  plus  important  de  toute  cette  con- 
trée. A  i5o  mètres^ environ  au-dessus  du  fond  de 
la  vallée,  on  observe ,  à  mi-cotéau  du  chatnon  pri- 
mitif, une  série  d'assises  rougeâtres  ou  noires  »  les 
unes  presque  entièrement  formées  de  grenats  asso- 
ciés à  du  quartz,  les  autres  d*un  assemblage  cgn- 
fus  de  grenats,  cimentés  par  du  fer  ozyduTé  com- 
pacte et  du  bîsilicate  de  fer  (pyroxène)  fibreux  , 
rayonné,  couleur  olive;  le  plus  grand  nombre  de 
micaschiste  quarizeux  parsemé  de  nombreux 
cristaux  de  grenats ,  ou  encore  des  bancs ,  presque 
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en  moyenne  de  4o  h  55  p.  o/o  de  fort  bonne  fonte, 
et  constitue  d'ailleurs  k  peu  près  exclusivement , 
trois  on  quatre  bancs  d'environ  o^^So. 
eiie^  ier  La  troisième  sorte  de  minerai  se  compose  d*an 
assemblage  confus  de  petits  faisceaux  peu  soKdes 
de  bisilîcate  de  fer  fioreux  d'une  nuance  olive, 
au  milieu  desquels  on  remarque  d'assez  nombreux 
grains  ou  cristaux  peu  nets  de  fer  oxydulé  ma- 
cnétique  et  quelques  grenats  rouges.  La  rodie 
donne  k  Fessai  de  4o  à  5o  p.  o/o  de  bonne  fonte. 

Les  trois  échantillons  furent  attaqués  par  l'acide 
chlorhjdrique,  qui  dissout  le  fer  oxydulé  et  les 
grenats,  sans  décomposer  le  bisilîcate  de  fer. 
Chacun  d'eux  fut  de  plus  essayé  par  voie  sèche; 
et  après  avoir  isolé  autant  que  possible,  par 
triage  et  lavage ,  une  certaine  quantité  de  la  sub* 
stance  fibreuse  non  attaquable  du  troisième  édian- 
dllon ,  on  Ta  analysée  à  part,  et  j*ai  ainsi  pu  con- 
stuler  positivement  qu'elle  appartient  réellement 
k  la  formule  du  bisùicate  de  fer. 

I.  Roche  de  grenats  et  de  bisilîcate  de  fer  ^ 
à  gangue  de  quartz  et  de  schiste  argilo-micacé. 
—  £n  traitant  successivement  le  minerai  parTa- 
cide  chlorbydrique  et  la  potasse  caustique  bouil- 
lante pour  dissoudre  les  hases  et  la  silice  du  grenat, 
on  eut  un  ré>idu  insoluble  formé  de  deux  parties  : 
de  quartz  dur  un  peu  rougeàtre  et  d'une  substance 
fibreuse,  en  particules  très-fines  pos>é(Jant  f éclat 
soyeux.  Je  supposais  d*abord  que  cette  substance 
devait  être  ou  de  famphiboleou  de  Tépidote  ;  mais 
l'essai  par  voie  sèche  y  dénote  une  si  forte  pro- 
portion de  fer,  que  je  crus  devoir  en  faire  une 
analyse  particulière,  et  alors  je  reconnus  que  cette 
matière  était  un  pyroxène  exclusivement  ferru- 
gineux, cest*à-dire  du  bisiiicate  de  fer  ^  comme 
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on  le  verra  ci-après.  La  roche  d^ge  par  la  calr 
cinatîoD ,  dans  un  double  creuset ,  une  faible  pro- 
portion d'eau ,  qui  doit  provenir  de  la  gangue 
argilo'Scbisteuse ,  car  elle  n'appartient  pas  au  si- 
licate de  fer,  comme  je  m'en  suis  assuré  direc- 
tement,  et  le  grenat  y  on  le  sait,  n'en  renferme 
pas. 

Le  silicate  soluble  appartient  k  V espèce  grenat 
almandin  ^*  et  le  fer  s'y  trouve  en  partie  notable 
à  l'état  de  peroxyde;  cependant,  comme  je  n'ai 
point  séparé  les  deux  oxydes,  j'ai  supposé  tout  le 
Fer  à  l'état  de  protoxyde,  ce  qui  rend  raison  de  la 
perte  notable  accusée  par  l'analyse.  De  plus,  la 
proportion  d'eau  est  probablement  un  peu  faible, 
car  le  fer  a  dû  se  suroxyder  en  partie  au  moment 
de  la  calcination.  Ou  a  trouvé  : 

Oi7ftae. 

IProtoiyde  de  fer.  •  0,i64  0^0373  i 

Chaux 0,002  0,0006  \  OyOStT  ) 

Magnésie 0,002  0,0008  )  }  0,0511 

Alumine 0,028  0,0131    0,0lSl  ) 

Silice 0,111  0,0577 

Résidu  insoluble.  <  0,64S 

Eau 0,026 

0,976 

On  voit ,  en  comparant  les  proportions  d'oxy- 
gène, qu'une  partie  considérable  du  fer  doit  être 
à  l'état  de  peroxyde,  pour  suppléer  au  défaut  de 
Falumine.  Alors  l'oxygène  réuni  des  bases  égalera 
à  peu  près  celui  de  la  silice.  Je  me  suis,  au  reste, 
directement  assuré  par  des  essais  que  le  fer  est 
effectivement  dans  le  grenat  sous  les  deux  états. 

L'essai  par  voie  sèche  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 
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liÀeéif. .......  fMé  MinèHiétlotn^.  £74 

GnfcMMÉsotdUiBk   T,oaQKpi.  . .  •  •  .r  1^2 
Argito. i,SO  Affila  ealeiaèe.    1^ 


1S,S0  MaUèret  M«ni- 

Nt  i  retfséi.  .  11,04 
PniwHê  :  FoAle. S,o4  I    ..  .« 

OxigèiTe. .  . .  ;   iAJ 

Seorie. , io,78 

fMdiiiU. &fW 

Otfftlae  pierrenM.  .     $*&• 

£q  partant  de  là ,  on  peut  calcufer  d%  déni 
manières  différentes  la  proportion  de  peroiyde  «lé 
fer  contenue  dans  le  résidu  insoluble.  Oo  pcal 
comparer  soit  la  gangue,  soit  le  fer  ^  donnés  pM 
Fessai,  aux  résultats  fournis  par Tanalyse, 

!•  Gangue  d'après  Testai 5,st 

Gangae  soluble  (silice,  alumine,  chaux,  ma- 
gnésie da  gtenat) i«4t 

Gang  M  Ûû  réafdn  insoloMe 4f,is 

Or  la  résidu  insoluble ,  d'après  l'analyse. .  .  8y4S 

Donc  le  protoyde  de  fer, 2,38 

ou  fer  métallique 1,76 

et  oxygène 0,52 

3»  D'après  l'essai ,  fer  total 3,o4 

Fer  métallique  du  grenat,  d'après  l'analyse.  1,27 

■  gr. 

Fer  du  résida  insoluble 1,77   eu  prolofxyde.   ^ai 

Résultat  qui  s^accorde  bien  avec  le  précédent  ; 
et  nous  verrons  que  ce  protoxyde  correspond  à 
peu  près  à  4*^*6,0  de  bisilicate  de  fer,  en  sorte  que 
lé  résidu  insoluble  de  Fanalyse  se  composerait  à 
peu  près  de  : 

Bisilicate  de  fer 0,460 

Quartz  et  schiste  argilo-micacé o,i83 

0.643 

L'essai  par  voie  sèche  montre  également  qu'une 


H  lilMMMBMB  (UPttS);  él§f 

iî«4tt  &r  daas  lë|;reEat  c«t  à  l'élit  de  peroxydiw 
!ô  edfet,  od  a  : 

Oxygène  da  i»roC«i|4e  dé  fsr  d«  bMliet««b  »       %lB 

Ojj§èiBib  loUl. .  « .  .  .        0,89 

•r. 
et  l'oxygène  fomul  ptr  l'esiei  est  de. iit2 

n.  Fer  oxjrdulé  compacte  àvtcgt^nittt.  rougù 
et  bisUicate  de  fer.  —  Le  résider»  insoluble  dam 
Facide  et  la  potasse ,  se  compose  paiement,  d'une 
pâft|  de  ^rtz  rougeâtre  éfrtremélé  d^tfne  firible 
proportion  de  schiste  argilo-tnicacé ,  eé  ^^nttt 
part, de  bisilicate  de  fer  fibreux,  de  oonleoi  braon 
olive. 

L*aiialyte  a  donné  : 

I  Peroxyde  de  fer.  .  .  o,604  on  feroxydnlè  PieO*.   o,5S9 

Alumine o,ei« 0,012 

Cbaux 0,012 0,012 

Magnésie 0,00; 0»00L 

Oxyde  de  mtngtnèsê.  UAcoi Meetf 

Silice.   ...  .^ ...  .  0,090 0,090 

Résidu  insoluble.  .  .  0,260 0,360 

Eau 0,016 • *  0^6 

•,99s •    0,974 

La  proportion  d'eaa  doit  être  considérée 
comme  on  minimum ,  puisqn  en  la  déterminant 
par  calcination ,  le  fer  oxydulé  a  dû  se  surozjder 
un  peu.  Cette  circonstance  explique  d'ailleurs  éga- 
lement la  perte  accusée  par  Tanalyse.  Remarquons 
encore  qu  un  partie  du  fer  appartient  évidemment 
au  grenat ,  et  que  le  reste  ne  correspond  peut-être 
pas  exactement  à  la  formule  Fe^Cr. 

•  L'essai  par  voie  sècbe  a  donné  les  résultat» 
suivants  : 
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MBeraf .  ie,M  Mlncrtloéktoé.  #34 

Carbonate  de  ehiux.    4,00  Cbaai 2,24 

Argile 0,00  Argile  calcinée.    0,60 

MatiènoMmlseoàroiOd.  .  12,16 


ProdwUt:  Fente 5,20  ) 

Scorie i,ss  S 


10,SI 


Ozygèno.  •  •  •  ,  •   2,21 


UfatttooitlwlHo.ptiO, 
trèo-ienooe.  La  leerie 
pieuioe  iDOOMffe ,  et 
parfalteoMBl  Uomh* 
roBlo. 


tr. 

Seorie i,S5 

Fonduti. 2,92 

GoBgae  pierroaie.  .  .  •   2,41 

En  calculant,  comme  précédemment,  le  pro- 
tozyde  de  fer  du  résidu  insoluble,  on  trouvé  : 

!•  Gtttgne  d'oprèf  l'eisai 3,4S 

Gangue  solable  d'après  l'analyte.  .  .    i,i5 

Gansîie  du  résidu  insoluble 1,20 

D'où  protoxyde  de  fer  du  résidu  I     :  ,.    .«f^'  méUlIkiM.    MiO 
insoluble. }     "•"   ®"(oxigéno •.»o« 

Réf  idtt  insoluble 2,00  M3i 


9«  D'après  l'essai ,  fer  total s,200 

D  après  l'analyse,  fer  de  la  partie 
soluble 4,iS8 

Fer  de  la  partie  insoluble i,oi2   ou  protoxyde.  .  •  •    1|310 

Résultat  qui  s'accorde  avec  le  précédent. 

En  comparant  ces  résultats  à  l'analyse  du  bisi- 
licate  de  fer  aue  je  donnerai  ci-après,  on  voit  que 
le  résidu  insoluble  doit  se  composer  presque  exclu- 
sivement de  cette  substance. 

in.  Fer  oxydulé  en  grains  dans  le  bisilicate 
de  for  fibreux ,  accompagné  de  quelques  gre- 
nats  y  etc.  —  Le  résidu  insoluble  dans  Facide  et 
la  potasse  est  à  peu  près  uniquement  formé  de 
bisilicate  de  fer  fibreux  mêlé  d  un  peu  d'argile.    • 

L'analyse  a  donné  : 
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ParltofoloMe.  r  Fer  oxydalé  FéK)4.  .  .  •  êtiiê 

—  I  llmiiiit •.•» 

Fer  oxjdalé  ,  I  Ckiaux •»0S4 

gNMiii  «le.  I  Oxyde  de  manganéfe.  .  .  trecet 

\  Silicfi e,02T 

Bésidu  infolable e,46i 

Eau o,eg< 

Le  léger  gain  provient  de  ce  que  tout  le  fer  est 
compté  à  Tétat  d  oxyde  magnétique,  tandis  qu'une 
partie  se  trouve,  dans  les  grenats ,  i  rétat  de  pro* 
toivde.  L*eau  j  avec  une  partie  des  matières  so- 
luoles  et  insolubles,  appartient  k  la  gangue 
argilu-schisteuse. 

L'eiisai  par  voie  sèche  nous  fera  également  con- 
naître la  proportion  de  protoxyde  oè  1er  contenu 
dans  le  lésiclu  insoluble. 


141  fontfreel  (raitée,  te- 
nace. La  icorie  en- 
tiére«MM  lliepide  et 
viireuie,  léierement 
violeiie. 


tr.  tr. 

muerai.  •.•....    10  Minerai  calciné.    9,74 

Carbonate  de  chaux,     s  Chaux 3,80 

Argile. 1  Argile  calcinée.    o,SS 

Matières  foumises  i  l'essai.  .  .  1S,39 

ProéwUi  ••    Fonte 4,S7  )    « .  ,« 

Scerie 6,89  J_^ 

Oxygène i,e9 

Seerie.  .  .  .     6,89 
Fondants.    .     S,6S 

Gangue.  .  .     3,34 

De  là  on  peut  déduire  la  quantité  de  proloxyde 
de  fer  du  résidu  insoluble  : 

1*  Gangue  d'après  l'essai 8,34 

Oangie  seloble  d'après  l'analyse.  .   e,88 

Gengne  du  résidu  insoluble 3,41 

D'où  pretoxyde  de  fer  du  résidu I     «ia    au  I ^^^  métalliqiie.    t,7eg 
inaolnble. f     ^*^   •"  (Oxygène.  .7.  .    0! 


Réiida  Insoluble 4,6i  3,300 

9*  D'après  l'esf al ,  fer  toul 4,87 

D'après  fanalyse,  fer  de  la  partie 
•oluble 8,16 


l,7t    ott   Protoxyde.  • .  •   3,314 

En  comparant  ces  résultats  à  l'analyse  qui  suit , 
Tome  XI  r^  1848.  ai 
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on  reconnatt  aisément  que  k  matiire  argileuse 
n'entre  que  pour  une  très-bible  proportion  dans 
le  résidu  insoluble. 

Âncdjse  de  la  matière  fibreuse  brune  du  ré- 
sidu insoluble  des  trois  minerais  précédents. 
~-  Ayant  reconnu ,  pw  les  essais  et  «naljses  pré- 
cédentes,  que  le  rendu  insoluble  dea  mtBeiMi 
était  fort  riche  en  fer ,  et  que  par  sirile  la  ftohh 
aiance  fibreuse  ne  poutait  être  m  de  ranaphifaoley 
ni  de  Tépidote  y  ni  même  du  pyroxène  propremMt 
dit  y  je  me  décidai  à  le  soumettre  à  une  analysa 
particulière* 

A  cet  effet  ^  je  traitai  une  certaine  quantilé  ds 
minerai  n*  3  par  l'acide  cblorhjdrîque ,  pais 
par  l'acide  sulfurique  concentré  pour  enlerer,  au- 
tant que  possible  y  la  fiiible  proportion  de  matière 
argileuse  et  en  dernier  lien  par  une  dissolirtkMi 
de  potasae  é^tique  qui  isola  bt  sîlice#  Bn  lavant 
ensuite  par  décantation  ^  je  séparai  tes  parôes  les 
plus  fines  et  j'obtins  enfin  la  substance  aussi  pure 
que  possible,  puis  je  la  séchai  à  loo"". 

Elle  est  alors  sous  forme  de  très-fines  aiguilles  ; 
d'un  gris-verdàtre  p41e,  et  a  un  éclat  soyeux,  elle 
ne  donne  point  d'eau  et  ne  perd  absolument  rien 
de  sou  poids  en  la  calcinant  au  rouge  dans  un  tube 
de  verre,  mais  elle  brunit  alors  un  peu»  sans  que 
les  aiguilles  perdent  de  leur  éclat;  eilen'agk  pmit 
sur  l'aiguille  aimantée,  etestcomplétementînatta- 

Suables  par  les  acides.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
e  3,71^  ;  encore  ce  chifiire  est-il  un  peu  lisiible^ 
car  il  s'applique  à  une  partie  de  la  substance  en- 
core légèrement  souillée  de  matière  argiIo*-quart- 
zeuse,  mais  déjà  il  montre  que  notre  matière  a 
une  pesanteur  spécifique  plus  élevée  que  les  épi- 
dotes  y  amphiboles  et  pyrozènes^  le^  pins  denses. 


Je  fis  Fanal jsé  sur  i^'sbSg  ;  f  attaquai  à  la  potassé^ 
au  creuset  d'argent ,  et  ayant  traité  liarl acide, 
évaporé  à  sec,  repris  par  1  acide  chlorn]j^driaue  et 
l'eau,  puis  filtré,  je  séparai  Talumine  et  le  fer 
pai*  rammoniaque ;  les  ajant  dosés  ensemble,  je 
lés  repris  par  1  acide  chlorhjdrique  et  la  potasse 
en  excès.  Le  fer  hnniide  fut  égaleniènt  redissous 
sjir  le  filtre  puis  reprëcipité  par  rammoniaque^  et 


constata  f  absence  du  manganèse ,  on  dosa  la  cbauz 

1>àr  f  oxàlatè  d'âmmonîaqùê  et  la  magnésie  par 
e  pbosphaie  de  soude.  La  silice,  après  avoir  été 
calcinée  et  pesée,  fut  redissoute  ^ns  la  potasse  et 
ne  laissa  qu'un  très-faible  résidu,  qqie  Ton  re* 
trancba  du  poids  de  la  matière  soumise  à  Fanal jse. 
Oh  a  ainsi  trouvé  : 

Qxyfèiie^ 
Silice.  .......      0,439        0,229       —    fi 

Protoxyde  de  fer.  .      0,522       6,119       —    1 

Chaux O^OÔ^ 

Magnésie 0,011 

Alumine 0,019 

On  voit  que  Ta  Substance  est  assez  exactement 
un  hisilicate  dé  fer  ^  où  si  Fon  veut  du  pjrroxène 
k  une  base,  substance  que  je  crois  nouvelle.  La 
diaux,  la  magnésie  et  Falumine  appartiennent 
sains  donté ,  âVéc  un  ^eu  de  fer  et  de  silice ,  à  tk 
gangue  argilo-schisteuse. 


3oa  nuiTÂUX  vu  labobatoiis 

3^  Minerais  divers  du  Valais  (Suisse) 9  enpùjrés 
à  C École  des  mineurs  j  par  MM.  Poimun  n 
Saist-Bricb  et  Colomb. 

Plusieurs  de  ces  minerais  sont  connus  depuis 
longtenips,  cependant  un  petit  nombre  seuleoient 
ont  été  réellement  analysés  ;  la  chamoîsite  et  un 
minerai  de  nickel ^  tous  deux  analysés  par  M.Ber- 
thier,  sont  les  seuls,  je  crois ,  dont  on  ait  fiut 
connaître  la  composition. 

M.  Gu^mard,  dans  le  Journal  des  Mines, 
tome  XXXV,  p.  5 ,  cite  plusieurs  de  ces  mine- 
rais :  du  fer  ozydulé  du  chemin  de  Buin  et  de 
Ganter,  le  fer  silicate  de  Chamoison  qu*il  a  même 
analysé ,  les  galènes  des  vallées  de  Leutschen  et 
de  Saint-Branche,  les  mines  de  cobalt  des  vallées 
d'Ânniviers  et  d*Entremont,  du  cuivre  dans  le 
district  de  Martigny,  en6n  la  pyrite  aurifère  de 
Gondo  et  une  pyrite  ezploitée  pour  acide  sulfu' 
riijue  dans  la  commune  d*Orsières. 

Plusieurs  de  ces  minerais  sont  remarquables  par 
leur  richesse  ou  leur  composition ,  ce  qui  m'en- 
gage à  donner  ici  le  résultat  complet  de  tous  les 
essais  et  analyses. 

I*  Minerais  de  plomb. 

La  plupart  des  galènes  viennent  de  la  vallée  de 
Leutschen ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône ,  non  loin 
de  Louëche;  quelques-unes  des  vallées  de  Bagne 
et  d*Entremont,  sur  la  route  du  grand  Saint- 
Bernard;  enfin  un  petit  nombre  d*échantillons , 
riches  en  argent ,  du  vallon  de  Nenda ,  près  de 
Sion. 

Elles  sont  toutes  essentiellement  quartzeuses, 
les  unes  à  grains  fins,  les  autres  à  grandes  la- 
melles »  de  plus  tantôt  pares,  tantôt  entremêlées 
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de  pyrites  de  fer  et  de  blende.  Tous  les  ëchantiU 
lous  sont  argentifères ,  et  plusieurs  mêaie  sensi- 
blement aurifères,  mais  un  petit  nombre  seule- 
ment assez  riches  pour  que  la  séparation  des 
métaux  précieux  puisse  s'opérer  avec  avantage. 
L'essai  a  été  fait  directement  sur  tous  les  échan- 
tillons tels  qu'ils  me  furent  remis  y  sans  leur  faire 
subir  aucune  préparation  mécanique. 

Le  tableau  suivant  indique  tous  les  résultats 
obtenus. 


3o4. 


mnr¥aiMi  miomtoiWi 
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3**  Minerais  de  cuivre  et  et  argent. \ —  Tous  les 
piinerais  de  cuivre,  sauf  trois,  viennent  de  la 
vallée  d*Anniviers,  Tune  des  principales  de  la  rive 
l^auche  du  RJiône.  Ils  sont  de  deux  sortes,  des 
cuivres  pjrritêux  peu  ou  point  argentifères  et  des 
cuivres  gris  ai^entifères.  On  les  a  tous  analysés, 
(lu  moins  partiellement,  par  voie  faqraide,  puis 
fssavés,  par  voie  sèche  pour  a^entet  or,  et  mime 
fiueiques-uos  pour  cuivre  rouge» 

a)  Cuivre  pjrriieux. 

Les  cuivres  pyriteux  sont  tous  h  gangue  quarts 
leuse,  et  même  quand  ils  paraissent  parfaitement 
homogènes ,  ils  se  composent  en  nialité  tous , 
|auf  un ,  d'un  mélange  intime  de  pyrites  de  cuivre 
ft  de  fer;  plusieurs  sont  sensiblement  auriCères. 

Le  minerai  a  été  dissout  par  Teau  régale ,  le  fer 

Eréeipité  par  l'ammoniaque  en  excès  et  le  cuivre 
ar  la  potasse  caustique.  Le  soufre  fut  calcolé 
après  tes  quantités  de  cuivre  et  de  ftr,  les  trans* 
Ibrroant  en  pyrites  de  cuivre  et  de  fer. 

Le  tabteaa  suivant  résume  les  résultat!  obtenus  : 
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Outre  les  cuivres  pyriteux  proprement  dits,  la 
oollection  renfermait  en  cuivre  panaché  de  la 
▼allée  d'ÂnnivierSy  commune  de  Luc,  Mont-Gar- 
bula;  c*est  un  minerai  fort  riche,  très-pur,  sans 
trace  d'antimoine  ni  d*arsenic. 

Il  contient  : 

OBlfw.  . .        o,S4o  \  .  protpgnlfBW  de  ciiiTre.        o,a$ 

çli'r^  '  '        X  .c2 1      w**  î  l  Proioiulfaro  de  fer. .  .        o,i9S 

qSÏS:-.:    Î^)       <«««»• ^ 

1,000  ItOOO 

Cest-à*dire  un  peu  plus  d'un  atome  de  sulfure 
de  cuivre  par  atome  de  sulfure  de  fer.  Le  minerai 
donne  en  outre,  aux  loo  kil.^  70  gn  d'argent  très- 
légèrement  aurifère,  « 

b)  Cuivres  gris. 

Les  cuivres  gris  ont  tous  une  gangue  quartzeuse, 
comme  les  cuivres  pyriteux,  et  de  plus  quelques- 
uns  sont  associés  à  des  pyrites  de  fer  et  ae  cuivre. 
Ils  sont  essentiellement  antimoniaux  et  ne  ren- 
ferment que  peu  ou  point  d'arsenic.  On  s'est,  en 
général,  contenté  de  doser  les  proportions  de 
cuivre  et  d'argent,  et  celle  de  la  gangue  pierreuse. 

Le  tableau  ci-joint  donne  l'ensemble  des  résul- 
tats fournis  par  fessai  : 
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1           OKM^UOE 
1               ^ 

YalUb 

▼Au^a 

tfAiaffitra , 
eonaana 
'     tfaLoa. 

▼AUia 

da  Naaëa. 

aoBosana 

«illaiiét. 

TAUif 

coviaiM 
riaéraMo. 

yàuâ 

«iCVM 

iMaUére  mélalliqae. 
fcaagne  quartieuie. 

iTeBeir  en  «aifre 
1   rwigo 

Ipreportion  d^Aigeat 
1   •«!  100  ktto«.  de 
1   minerai  bmt  .  . 

0,410 
0,590 

0,1S8 

0,847 

0,744 

0,4i4 
0,S4« 

1,000 

STflfr. 
noB  aorifèf*. 

1,000 
•lOtt 

iisr. 

traçai  d'ar. 

1,000 

0,08J 

SOfr. 

Sanalblamaat 

aarifère. 

1,000 
0.089 

sor. 

traoaad*or. 

1      Renarcfiiei 

Latafadeiiiiiaerali 
1    01  dea  gangaea. 

CalTre  grif 
t«da-4çlaiani, 
aansmérange 
de   subatan- 
cea  étraogè- 
rea. 

GuiTre  gria 
moucheté  de 

carbonate 
bleu  et  Yert.^ 

1 

Caltre  gris 
et  pyritett:^, 
çà  el  li  ta^ 
cbeté  de  eni- 
Vre  carbona- 
te. 

Goivrei  gris 
ei   pyriteox. 
^  Outre    les 

0,M«  de 
quarti,  le  mi- 
nerai renier- 
me  anasi  on 
peu  de  cal» 
caire  cristal- 
lin magné- 
sien. 11  con- 
tient: e^oee 
de  fer. 

Osim 
fiiewL« 
BBêSle 
vie    gril 
depjiiu 
fcr. 

3*  Minerais  de  nickel  et  de  cobalt*  ~>  Les  mi- 
nerais de  nickel  et  de  cobalt,  au  nombre  de  douze , 
viennent  tous  du  val  d'Anniviers,  et  appaiiiennent 
évidemment,  à  en  juger  par  les  gangoes»  à  ua 
système  de  6lons  qui  différent  notablement  de 
ceux  dans  lesquels  on  rencontre  le  cuivre.  La  gangue 
se  compose,  soit  de  fer  spathique  manganésifère, 
soit  de  calcaire  magnésien  cristallin,  associé  à  du 
schiste  argilo-quartzeux ,  appartenant  au  terrain 
métamorphique  du  Valais.  La  plupart  des  mine- 
rais renferment  surtout  du  nickel ,  mais  aucun 
n'est  complètement  privé  de  cobalt;  ils  appar- 
tiennent les  uns  au  biarséniure  NiAs%  les  autres 
au  sesqui  ou  protoarséniure,  d'autres  encore  au 
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genre  arséniosulfure.  De  plus,  ils  sont  en  général 
entremêlés  de  pjritea  ^rséni(^^f»^  et  de  pvHtfls  d^ 
fer.  L*un  d'eux  epGa  est  un  arseniate  nydrate  • 
et  un  autre  dq  ^ninera^  de  manganèse  associé  à  de 
Tarséniure  de  nickel  et  de  cqbalt;  aucun  des  or- 
nerais n*est  argentifère. 

La  marche  la  plus  coDvena))}^  ppinr  Va^alyse^ 
celle  que  nou$  ayoqs  su^yiç  le  plus  souvent,  çopr 
siste  à  enlever,  par  Tacide  chlorhydrique ,  les 
gangues  spathiques  et  les  parties  arsèbiatées.  Le 
résidu  insoluble  est  traité  par  Feau  régale;  on  éva- 

Ere  presque  à  sec ,  on  étend  d  mu  ,  on  précipite 
isenic  par  un  courant  d'hydrogène  aulfuré.  On 
çxyde  de  nouveau  la  liqueur  par  l'adide  nitrique  ^ 
on  la  sature  par  Tammoniaque  et  on  précipite  le  fer 
par  le  auccinatedesoudeou  d'ammoniaque,  puis  le 
cobalt  et  le  nickel  par  la  potasse  caustique.  Aprèi 
avoir  dosé  ensemble  ces  deux  métaux ,  on  les  sé- 
parait Fun  de  l'autre,  en  versant  de  la  potasse 
caustique  dans  une  dissolution  ammoniaodi^  de 
o^*,io  à  os^*,20  du  mélange;  mais  même  en  ob- 
servait toutes  les  précautions  prescrites,  je  n'ai 
jamais  pu  isoler  rigoureusement  les  deux  métaux. 
Une  attaque  spéciale  du  minerai  a  servi  au  dosage 
du  soufre. 

a)  Minerai  de  la  Goulière^  commune  dAyer. 
— Dans  une  gangue  de  fer  et  de  calcaire  apa- 
thique on  reconnaît  deux  substances  métallk^Aea 
dîflârentes,  l'une  d'un  gris  terne,  du  mbpickal 
d'après  i'analyse,  Kautre  blanche  trèfr-éclatante  ^ 
du  sesquirarséniare  de  cobalt  et  de  nickel;  un 
enduit  rosé  couvre  certaines  parties  du  usinerai. 
L'analyse  a  donné  : 
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iîKbl•f8^*^:::::::î:S)      (&;•  îS  I  *"'•''** -^ 

dans  Icobalc 0,i36}mibiM{  KSK'  Î'ÎSn  J 

reay  1  Nickel 0,04i I  i  fSSSt     S*?M)^^nte*v*  k^""*  H 

i  Oxyde  de  eobalt.  .  .  o,035  ) 
Oxyde  de  nickel.  .  .  o,oo8 1  Anéniit^  roit,  •  0,004 
Acide  arséfliiqae.  .  .  0,011  ( 
Eau  et  pener.  ..  .0,020) 
GariMnate  de  cbaax.  0,1  se  t 
Carbonate  de  fer.  ,  o,iol  i 
Garb.  de  magnétie.  0,012  )Oaogitepiorroaie.  O.tOf 
Alfimine.  ......  0,000 1 
Argile 0,025  / 

1,000 

h)  Minerai  de  la  Goulière^  commune  djiftr. 
—"Le  minerai  se  compose  de  kupfernxkel  rou- 

{;efttre,  entremêlé  d*un  peu  d'arséniosulfure  gfù| 
e  tout  dans  une  gangue  de  fer  et  de  calcaire  apa- 
thiques avec  un  peu  d  arséniate  de  nickel  Teit. 
On  a  trouvé  : 

Partie  toluble  /  Araenie o,350  \ 

daiif         l  Souh'e 0,027  I 

l'eau  régale.  I  Nickel 0,2S0  >    ......    0,011 

Kupfemickel  et  I  Cobalt o,034  \ 

arséoiosulfure.  (  Fer 0,020  / 

i  Oxyde  de  nickel.  .  .  0,052  1 

Carbonate  de  chaux.  0,i25i 

Carbonate  de  fer.  .  0,099  { Gangae.  .  .    0,24S 

Quarii  et  argile.  .  .  o.ois  1 

1,000  1,000 

c)  Minerai  de  la  GoulièrCy  commune  d^Ajer. 
—  Ce  minerai  provient  du  même  filon  que  le  rai- 
nerai 6),  et  se  trouve  sans  doute  à  la  surface. 
C'est  une  masse  terreuse  d'un  blanc  rosé,  essen- 
tiellement composée  d'arséniates  de  nickel  et  de 
cobalt;  la  couleur  rosée  est  remarquable,  car  la 

Eroportion  de  nickel  est  décuple  de  celle  du  co- 
ait  y  mais  le  minerai  passe  au  vert  dès  qu'on  Thu- 
mecte  avec  un  acide;  il  est  composé  de  : 


1U(  êâ^TrpunjfM  (fMf^).  3i  l 


OiydM  de  nlektl  «l  eoball. O^n        MM 

Fwoxyde  dt  fer é,04ff       9jèU 

Adde  anèoiqve. 0,9M        M«t 

>■«• 0,24$  OfSit 

Cirbonato  de  eluiai. o.MS 

AfSile. OfOSS 

lUgnésie,  alumiiie,  oxyde  de  lungMéee.  ele.  •     etOSi 

l,OfO 

On  s*est  assuré  que  tout  le  fer  est  à  l'état  de 
peroxyde  et  Farseuic  au  mazunum  doxydation. 
L*eau  bouillante  ne  dissout  que  des  traces  diacide 
arsénique  précipitant  en  brun  par  le  sel  d*cirgent  et 
pas  d  acide  arsénieux  ;  de  même  en  calcinant  au  tube 
oe  Terre,  il  ne  se  volatilise  pas  d'acide  arsénieux. 
En  perdant  son  eau  la  substance  devient  grise, 
elle  se  dissout  instantanément  k  froid  dansFacide 
chlorbjdrique.  Dans  les  0,272  d*oxydes  de  nickel 
et  de  cobalt  il  y  a  au  plus  o,o3o  d'oxyde  de  cobalt; 
enfin  le  minerai  ne  contient  pas  de  sulfate. 

En  supposant  une  partie  du  fer  et  de  feau  as- 
sociés à  l'argile,  l'arséniate  aurait  pour  fornOLule 
N'A*+9Aq. 

d  )  Minerai  de  Plantorin^  commune  dÀytr. 
— C0  minerai  présente,  au  milieu  d'une  gangue 
ferrugineuse  calcaire  et  argilp-mica.cée,  des  parti- 
cules  métalliques  grises ,  qui  doivent  être,  d  après 
Tanalyse,  du  mispikel  et  du  nickel  arsénio- sul- 
furé, mais,  la  proportion  d'arsenic  est  trop  faible 
n  on  là  compare  à  celle  du  nickel  gris  ordinaire. 

L'analyse  a  donné  : 


>Hl¥Mz  M  UiakiMnBI 


IM     Cobilt ,      .  -..,».«  ^       •.— 


Partie 

■olable 

d«nt 

radda 
ehldriiy- 
driqse. 


Cobtlt 
Fer, 

Oxfda  de  eobtll.  .  .  • 
Oz^de  de  nickel.  .  .  . 
Acide  anéDiqM..  «  ^  • 
Garboiute  de  chauz. . 
Carb.i  oe  macnètie.  . 
Perozyde  de  Ter.  .  .  . 
Schiste  argilo-micaoé 

_  ei  quartt 

Eaa  eembinée  i  l'ar- 

léniaie 

de  de  fer. 


binée  i  rer-i 
elà«^r4it*> 

ler*  ■•••••' 


t»OM 
0,010) 

0,010  lAroéiiitle. 
Mil) 

0,110\ 

traces  I 
0, 1 M  >  Gangue.  • 


o,oss  Ma. 


IBNI 


Ml* 


fiM 


e)  Minerai  de  PlantorîH ,  cohihuihê  ^jfytjr* 
— nams  une  gangue  de  fer  spathiqùe  et  dé  sëni^ 
argilo-quartzeux ,  on  observe  dès  parties  métalli- 
ques grises  et  blanches  et  de  rarséniatè  dé  nicl^el 
1*aune  verdfttre.  En  traitant  cet  arséniate  pulvérii- 
e&t  ]>ar  Teau ,  il  se  dissout  des  traces  d*aades  ixir 
furique  et  arsénieux;  et  en  le  chauflant  dans  un 
tube  de  verre,  il  se  dégase  aussi,  avec  Feau  de 
combinaison,  une  fiiible  dose  d'acide  arsémetti. 
L'arséniate  devient  brun  clair  par  la  cakiiuiciob. 

Uanalyse  a  douié  : 


Partie  f  Afsenie 0,994 

aoloble  iSonfke. o.ooo 

dans    {Nkkel o.iMI 

Teaa    ICoball. o^ooof 

r^e.  \Fer 0,027 

Oivde  de  nickeloTec  traces 

d'oijde  de  cobalt  .  .  .  o,oi4 
Acide anéniquea?ec an nen  »  a^x»:.»^ 

Partie  1    d'acide  ar«cnieax <»'•«*  >^!51 

solable  1  Acide  »uiruriqae o.«07|      ^^^' 

dans     /Alomine 0.01S 

l'acide  \Eaa o,oso 

cblorbT-  I  Carbonate  de  fer 0,27 1 

driquè.  1  Carbonate  decbaux, ^•*-^*^  f  p#r 

Carbonaie  de  mafncsie.  .  .  o.oil  /  ^î^,^ 
Carbonate  de  nanfEanè*e.  .  o.OOT  \  ^'H"*- 
Matière  argile- quartxeose.  0.1  ti 


«*4Ml 


—  S 


o.oto| 

OB  toII,  d^É|ves  Msft^pertf 


Homiqiwqppo  loMlMnieit 
vn  Bélann  de  Dickcifrif 
(NiAsS^-ÎOi}  et  de  bi-ar- 
seniore  (mAi^).  Qaeiou 
tout  le  fer  de  la  ^rtie  sola- 
ble dans  l'acide  cblerbjdri- 
que  soit  calcule  comme  ea^ 
bonate,  une  faible propoftisB 
appartient  neanmoias  i  l'a^ 
seniate  et  s'y  iro«TO  A  rocal 
de  perozjde. 


(mh^  3i3 

/)  Minerai  de  PUmtorin  y  eorhméétJjrei^X^}^ 
—>  Ctt  minerai  reaforoMp  dans  une  gangue  argilo- 

3uartfleu8e  et  tûicacèe^  entwmélé  de  fer  spdtht^e^ 
es  particules  grises  peu  éclatantes  et  de  la  pyrite 
de  fër,  le  tout  enduit  d'anéniâié  rose  et  d'oxydé 
noir  de  cobalt.  Les  partioules  métalliques  grises 
(Mtaksent  être,  d'après  Tâitiilyse,  dti  jptotosirflé- 
niure  de  cobalt  et  de  nickel. 

y<aici  sa  composition  : 

«     .       ...    r^'««n*c-  • i,h5\8olt:  pyrilMdtfer.   ««Ml 

Faftie  toloblt  i  Soufre. o,«t6  i 

diiii         I  Cokalt. i   Mil  ( 

fMa  régale.  \  Nickel o,04or  ^^  .. 

f  rer o^si  I     Minlfïai  S4  eèiali 

NMTre. traoet/        et  de  wkàâL  .  #,Silt 

!  Oxyde  de  eolMlt. . .  .  o,086 
Oxyde  de  tdekel.  . .  e.t2t 
Acide  arséniqiM.  .  •  0,1M 
Protexyde  de  fer.  .  .  o,«w 
Acide  carbonique  oni  ) 
au  fer  et  eau  de  l'ar-  S  O^llff 
séolate ) 
Carbonate  de  ebaox.  €r,Of^ 
Qaartt 0,107 

1.000 

g  )  Minerai  de  Nicket  du  Grahd^Pras ,  eoM-^ 
mune  d!Ayer. — Gé  minerai  est  peut-être  le  même, 
etdap^  tous  les  cas  appartient  à  l'espèce  analysée 
par  M.  Berthier^^sous  le  nom  de  biarséniure  dé 
nickel  de  Liapine,  au-desto^du  Grand*Pras,  eom« 
mune  d'Ayer  (  Annales  des  Mines,  3*  sérié,  fom.  U, 
p.  5o4  )•  C'est  un  mineftii  d'un  blanc  argentin 
édataat^  dans  ua  schiste  Verdfttre  tdqoeux ,  a?ec 
dtt  fer"  et  di*  calcaire  spatfaique.  On  y  renaarqM 
àiiasî  quelques  pyrites  de  fer. 

f  lii     ■■  Il  ■    I  it  ,   ■ ■■     ■  •  ■   ■  ; 

.  (i)  Les  minerais  (a),  (i),  (il)  et  (/}  ontéié  analysés  par 
M.  Janioot,  répétiteur  de  chimie  à  Técole  des  mineurs; 
iêt  contre,  on  a  attribué  à  tort  à' M*  Jadlcot ,  dans  la  jm- 
DHèatlbiii  dfes  expériences  faites  en  184i  (Annales  dm 
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Uanalyse  a  donné  : 


et 

•^.ku  I  AfMnto*  •  •  •  • •?>•*  MM         8««frt.  •  Mit 

"?*rr  1  Sm^ Mit  «iMO        Par. . .  •  ê^n 

rSrâ    iNIckeL MMI  .-•  — _.     ^^ 

JjîS.   fCabilL o,oaif  ^>^  «.«js  nitei<** 

'*^**'  l  Ftr #,«»  Mi»  «Ml 

Mable  I  Aneoie..«,MS     MM* 

dans    ICirbouU de  ftr. «.MS  Nickel .  .  o,iM  1 

l'eeUle  fCarbonâie  de  ebaax.  .  .  .  •«ist  Cebali .  .  MM  I  MM  * 

•Ueriij-  ICerlMuiie  de  Beofiiaéee.  MM  ter.  .  .  .  e.tw  ) 

diiqne.  1 

Sebifte  ulqueux. tfieet 

Sehitie  d'anéniate,  ete. .  o,93« 

1,000 

h)  Mmerai  de  Zinal^  commune  dAyer.  — 
Ce  minerai  se  compose  surtout  de  pyrites  de  fer, 
dans  ane  gangue  de  fer  spathique  et  de  quartz, 
contenant  quelques  parties  métalliques  peu  écla* 
tantes,  d'un  gris  clair,  et  qui  sont^  selon  ranalyseï 
de  Tarséniure  (Ni.As). 

L'analyse  a  donné  : 

aapforlf  tloalqMt. 

Partie   /  Arsenic. 0,095        o,302     i     ) 

ioluble  1  Nieliel o,070  i      a  o<w>     «     I  Anénivre  Mi  Ai  » 

dani    <  Cobili o,oo4  )      ®'^     *     j 

l'eaa    I  Fer o,OT8        o.3SO     i     i  p.^,^  ^,  *__       _ 

régale.  \  Soufre o,o94        o,4TO     a    jFinw  de  fer.  .   — 

Partie     Carbonate  de  fer 0,338  ) 

eeioble  t  Carbonate  de  manganèse.    0,03a  (  «^  .«••{..•««^ 
dans    1  Carbonate  de  magnésie.  .    o,072  (  ^^  »P«U»iqao — 

l'acide     Carbonate  de  chaux. .  .  .  o,o4o  /  * 

cblorhy- i  Blende ,  alumine,  traces)  «.». 

drique.  f     d'arteniate,  etc.  .  .  .)  ®*®^^ 

Quaru o,i50 

1,000 

î)  Minerai  de  Zinal,  commune  iAyer. — Ce 
minerai  parait  au  premier  abord  as^ez  riche ,  car 
il  contient  une  matière  rougeàtre  métallique  qui 
ressemble,  à  s  y  méprendre,  à  du  kupfernickel  ; 


mines,  t.  YIII ,  p.  719}  »  les  essais  et  analyses  des  mine- 
rais de  caUre  de  rAUier  et  du  Moozala,  et  de  la  galène 
de  BeanchasteL 
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mais  ce  n'est  en  réalité  qu* u ne jpy rite  magnétique, 
attirant  le  barreau  aimanté.  On  v  voit  en  outre 
du  mispikel  dans  une  gangue  spathique  et  argilo- 

3uartzeuse.  Après  avoir  enlevé  par  l'acide  chlorhy- 
rique  la  gangue  spathique  et  la  pyrite  magné- 
tique ,  on  a  trouvé  : 

Pirlie  /Arsenic 0,101 

Solable  \  Soufre 0,05S 

cUds    { Fer o,ioo 

l'eau    I  Nickel  et  cobalt  .  .  0,004 


régale.  vScliiiie  guarUeux.  .    0,365 

^          (Soufre  de  la  pyrite  )  ^  a^o 
Partie  l     marflkéiique.  .  .  .  |  ^»®*^ 
Soloble  iGarboDaledecbaux.    0,ii0 
dans    I  Fer  de  la  pyrite  ma-  \ 
"acide  \     gnélique  et  carbo-  f 
ehlorby-  I    natesde fer,de  ma-  >  0,313 
driqoe.  F    gnésie  et  de  man- 1 
l    ganése / 

1,000 


0,311 
0,37S 
0,30S 
0.011 


Os  cbiflkM  semblent 
indiquer,  parPexcès 
de  soufre  et  de  fer. 


3ue  l'acide  cblorby- 
rique  n'avait  pat 
complètement   dis- 


sous la  pyrite  ma- 
gnétique. 


k)  Minerai  du  mont  Garhula  y  commune  de 
Luc. — Cest  un  minerai  pauvre,  contenant  quel- 
ques grains  brillants  d'arsiéniure  blanc  dans  une 
gangue  de  schiste  chloriteux  et  quartzo-micacé , 
avec  calcaire  et  fer  spathique ,  le  tout  un  peu  co« 
loré  par  de  l'arséniate  rose  de  cobalt.  On  a  trouvé  : 


<Mni.n.ii»  S  Nickel 0,0» 

oontenant  { ^^j^n ^j^^^j, 

(Oxyde de   cobalt l^fii» 
et  de  nitfkel.  .  f  "»*"' 
Àdde  arsénIfM.   0,019 


Anéniore  blane 0,1S0 

Partie  soluble  dans  l'acide  I  «  ««^ 
eblorhydrique J '»'^*' 

S^ste  uiqueux  et  quartzo- 
micacé 0,400 

1,000 

é)  Minerai  du  mont  Garbula ,  commune  de 
Luc.  —  Ce  minerai  est  essentiellement  du  deu- 
toxyde  et  peroxyde  de  manganèse  hydraté ,  à 

Sângue  de  silicate  rose  de  manganèse  insoluble 
ans  les  acides.  Il  s'y  trouve  une  faible  proportion 
de  cobalt  et  de  nickel.  Comme  il  existe  des  mine- 
rais de  manganèse  combinés  à  l'oxyde  de  cobalt, 
il  était  intéressant  de  rechercher  dans  quel  étal 
Tome  XI F  f  1848.  %% 


notre  minerai  renferme  ces  deux  métaux;  or, 
comme  j'ai  positivement  constaté,  dans  la  diasolà* 
tion ,  de  l'arsenic  par  l'appareil  de  Marsh ,  et  de 
l'acide  sulfurique  par  le  sel  de  baryte ,  il  me  parait 
évident  qu'ils  sont  simplement  mêlés  au  minerai 
de  manganèse  à  l'état  d'arsénio-sulfure.  Ce  mi* 
serai  pourrait  fort  utilement  être  employé  coomie 
fondant  dans  la  fonte  crue,  ^OMvspeiss^  des  autres 
minerais  de  nickel.  Voici  sa  composition  : 

0iyd«  rooge  de  mangtnèse.  .   o,4ii  )  DealMyde  «t  potfKfii 

Km  al  oxygène ;  •  •  •   o,ii9 1  bjdnOéi. 

Peroxyde  de  fer.  ....'...   6,0S0 
Carbonate  de  chaux.  .....    0,041 

Carbonate  de  magnésie o.OOl 

Partie     f Argile   et  filicate    rosée  de) a,,. 

insoluble,  i     manganèse j  **^* 

Cobalt  et  niclcel 0,006 

Arsenic,  soufre,  perte.  .  •  •  •   o,oot 

i,00f 

m)  Minerai  de  la  commune  de  Painsee.^^ 
Ge  dernier  minerai  se  compose  de  gneiss  trës^ 
quartzeux,  au  milieu  duquel  on  remarque  des 
pyrites  arsenicales  et  ferrugineuses,  un  peu  de 
galène  et  quelques  grains  éclatants,  à  reflet  blond, 
d'areéniorsulfure  de  cobalt.  Voici  en  résuaié  sa 
composition  ; 

Gobait  avec  un  peu  de  nickel  •  0,030        ^ 

Galène .  0,050 

Pyrites,  gangue  soluble,  etc.  .  .  0,370 

Gangue  insoluble 0,550 

1^000 

4*  Minerais  aurifhres.  —  Parmi  les  minerais 
supposés  aurifères,  un  seul  est  réellement  riche, 
c'est  celui  de  Gondo,  qui  fut  exploité  ii  diverses 
reprises,  puis  délaissé  de  nouveau,  mais  qui  se 
traiterait  sans  aucun  doute  avec  avantage  par 
Tamalgaipation  tyrolienne.    Les  échantillons  se 


■^■M 
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Goropôswt  àê  qwfte  blanc ,  traversé  f^v  Ae  rarei 
iiWitt  de  pyrites  de  fer  et  quelques  mouekes  de 
jpAdiie.  Le  oaioerai  poo  lavé  m'a  donné ,  aux 
MO kîL«  i5  gr.d'or  et  1 1  gr.  d*ai^ent;  et  eo  lavant 
à  Ffiiigette  1 00 gr.  déminerai  pulvérisé,  on  obtient 
iii^v4^  de  scUicb  pyriteui^  ricbe»  qui  donna  nn 
bouton  d'or  argentifère  pesant  oS'vû  18,  c'ast«À«dire 
18  gv  aui  100  Ji^il.  de  minerai  brut.  La  p«rCe«uj 
lavage  est  donc  de  8  gr.,  mais  elle  porte  prineîip 
palnment  sur  l'aiigent ,  qui  seiaiit  dans  tous  les  cas 
pnrdu  en  majeure  partie  en  opérant  m  moulin 
tjnrolien. 

Deux  autres  minerais  pourraient  encore  4tre 
.  traités  par  la  méthode  tyrolienne,  si  d  ailleurs  la 
puissance  et  la  position  du  gite  sont  favorables  : 
ce  sont:  une  pyrite  arsenicale  k  gangue  quartzeuse 
de  Brice,  commune  de  Cfaaley,  vallée  du  Bbône, 
et  une  pyrite  de  fer  ordinaire  à  peu  près  pure,  de 
la  vallée  de  Yiège.  Chacun  des  deux  mineraia 
donne  à  l'essai,  aux  ioo  kih,  7  gr.  d  argent  auri- 
fère^  mais  la  proportion  dor  pur  s  élève  cependant 
anjplua  à  n  gr« 

Deux  pyrites  de  Palaniin ,  commune  d'Ëvioune, 
vallée  du  Rhône,  renferment  également  de  3  è 
4  gr.  d'argent  aurifère,  mais  la  teneur  en  or  m'a 
paru  au-dessous  de  i/a  gr.  aux  100  kil.  L'une  est 
une  pyrite  ordinaire  disséminée  dans  du  quartz, 
et  l'autre  une  pyrite  blanche,  servant  de  ciment 
à  de  petits  fragments  anguleux  de  schiste  et  de 
quartz. 

Les  cinq  autres  échantillons  dont  se  composait, 
la   collection   ne  contiennent  aucune   trace  de 
métal  précieux;  ce  sont  un  fer  arsenical  de  Gondo, 
trois  échantillons  différents  de  fer  hydraté  caver- 
1^X9  entremêlé  de  pyrites  en  décompcaition , 
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Krovenant  de  la  Dent-du-Midi ,  commune  de  Stint- 
faurice;  enfin  une  pyrite  magnétique  de  PÎMe- 
Vache,  commune  de  Saint-Maurice  :  c'est  Mt 
masse  bronzée,  de  couleur  sombre  et  à  cassure  in^ 
gale;  elle  est  tendre,  se  couvre  fucilement  de 
poussière  d'un  brun-noir  et  8*attaque  très-facile- 
ment à  Facide  chlorhydrique  en  dégageant  de 
Fhydrogène  sulfuré  et  déposant  du  soufre.  EDe 
agit  facilement  sur  le  barreau  aimanté. 

4*  Minerais  de  fer. — L'envoi  de  MM.  de  Saint* 
Brice  et  Colomb  comprenait  enfin  trois  minemis 
de  fer  de  nature  semblable  ;  ils  renferment  tom 
les  trois  du  fer  oxydé  magnétique. 

Le  minerai  de  Vence,  traité  aujourd'hui  à 
l'usine  d'Ardon ,  au  lieu  (le  la  ChamoisUe^  qui 
donnait  du  fer  de  médiocre  qualité ,  est  de  l'oxyde 
magnétique  en  masse ,  çà  et  là  tacheté  de  carbo- 
nate vert  de  cuivre  et  associé  à  une  faible  gangue 
quartzeuse  et  calcaire. 

L'échantillon  analysé  a  donné  60  p.  0/0  de 
fonte  très-grise  et  sensiblement  pure;  cependant 
on  y  a  trouvé,  outre  le  cuivre,  encore  du  soufre, 
deux  substances  qui  doivent  rendre  le  fer  un  peu 
rouverin. 

Voici  sa  composition  : 

Résidu  quartzeux 0,142 

Carbonate  de  chaux 0,022 

Alumine,  carbonate  de  magnésie)  q  ^.^ 

et  traces  de  manganèse j  ' 

Soufre 0,002 

Oxyde  de  cuivre 0,002 

Fer  oxydé  magnétique 0,789 

1,000 
Le  minerai  delà  montagne  de  Thonneau ,  com* 
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mune  de  Luc,  dans  le  val  d'Anniviers,  est  un 
achiâte  cUorito-talqueux  avec  du  fer  oxvdulé  et 
oligiste,  associé  à  une  faible  gangue  calcaire.  L'é- 
chantillon analysé  y  qui  est  sans  doute  bien  plus 
riche  que  la  moyenne  du  gite,  a  donné  à  Fessai 
59  p.  0/0  de  bonne  fonte  grise.  Le  minerai  ne  ren- 
ferme d'ailleurs  ni  soufre  ni  cuivre;  il  est  donc, 
sous  ce  rapport  au  moins ,  meilleur  que  celui  de 
Vence.  La  proportion  des  schistes  chloriteux  s'é- 
lève à  environ  i5  p.  0/0,  et  celle  du  carbonate 
de  chaux  à  6  p.  0/0;  le  reste,  savoir  79  p.  0/0, 
se  compose  presque  exclusivement  de  fer  oxydulé 
et  oligiste. 

Le  troisième  minerai ,  de  la  commune  de  Cam- 
pely  vallée  de  Leutschen,  figure  au  catalogue 
comme  minerai  de  zinc  et  de  cuivre  ;  mais  le  fait 
est  qu'il  ne  contient  pas  de  zinc,  et  ni  plus  de 
cuivre,  ni  plus  de  soufre,  que  le  minerai  de  Vence. 
CTest  un  schiste  talqueux  micacé,  contenant  du 
fer  oxydulé,  légèrement  coloré  en  quelques  parties 
par  du  carbonate  vert  de  cuivre. 

On  y  a  trouvé  2 

Gangue  schisteuse 0,33 

Oxydule  de  fer 0,65 

Alumine ,  magnésie ,  cuivre  et  soufre. .      0,02 


1,00 

Le  minerai  n'est  pas  du  tout  calcaire,  par  suite 
moins  fusible  qge  les  deux  précédents  et  d'une 
qualité  inférieure.  La  proportion  de  fer  métallique 
s  élève,  dans  l'échantillon  essayé,  à  4^  p.  o/o. 
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4*  Minerais  de  fer  des  entrons  de  ClermonU 
Ferrand  (  Pur-de-Dôme) ,  envoyés  à  FEcok 
des  mineurs  ae  Saint-E tienne  par  MM.  Bab- 
ÈiER  et  Daubrée,  constructeurs  de  machines  à 
Clermont. 

N''  I  •  Minerai  oxydé  hydraté ,  sous  forme  q)OD- 

S'ieuse  et  en  conglomérats  irréi^uliers,  provenant 
u  terrain  tertiaire  supérieur  ae  la  coaimane  de 
rÉglise-Neu  ve  (P  uy-cfe-Dôme)  • 

Sa  poussière  est  jaune ,  il  ne  fait  presque  pas 
effervescence  avec  les  acides  ;  il  laisse  dans  Facide 
chlorhydrique  un  résidu  insoluble  quartzeuz  de 
68  p.  o/o;  il  perd  par  la  calcination  1 1  p.  o/o.  Sa 
composition  est  la  suivante  : 

Quartz*  ......••  5,80 

Peroxyde  de  fer.  •  .  •  •  76,00 

Alumine 2,40 

Carbonate  de  diaux.  •  .  3,00 

Eao 12,00 

99,20 

Elssayé  avec  lo  p.  o/o  de  carbonate  de  chaux, 
il  a  donné  un  culot  de  fonte  formant  les  -^  du 
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poids  du  minerai  essayé.  La  fonte  est  blanche 
cassante,  ce  qui  est  un  indice  de  la  présence  du 
phosphore. 

M""  a.  Minerai  oxydé  hydraté,  à  Tétat  de  galets 
compactes  dans  des  grèset  dans  le  terrain  tertiaire 
supérieur;  sa  poussière  est  brune.  Il  ne  fait  pas 
effervescence  avec  les  acides.  Trouvé  dans  la  même 
commune  que  le  précédent.  Sur  loo  parties,  il 
renferme  : 
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Argile  avec  un  pca  de  quartz.  23,77 

Matières  volatiles 9,40 

Peroxyde  de  fer 61,57 

Oxyde  de  manganèse 1,57 

Alumine. 3,77 

100,08 

Essayé  avec  addition  de  20  p.  0/0  de  carbonate 
de  chaux,  on  a  obtenu  :  fonte  4^.58  p.  0/0. 

La  fonte  est  truitée,  elle  n*est  pas  cassante.  La 
scorie  indique  que  la  fusion  a  été  bien  faite;  elle 
est  légèrement  violette. 

JH*  3.  Hématite  rouge  provenant  d'une  couche 
de  faible  épaisseur  dans  le  calcaire  (commune  de 
TEglise-Meuve,  Puy-de-Dôme). 

Ce  minerai  a  pour  gangue  de  l'argile;  sa  pous- 
sière est  rougeàtre.  Il  ne  fait  pas  effervescence  avec 
les  acides. 

Traité  par  Facidc  chlorhydrique,  il  laisse  un  ré- 
sidu insoluble  y  argileux,  dont  le  poids  s^élève 
à  0,40. 

Il  perd  au  feu ,  o,o8. 

Fondu  avec  4o  p.  0/0  de  son  poids  de  carbo* 
natede  chaux,  il  donne:  fonte,  0,35. 

La  fonte  est  grise ,  légèrement  truitée  ;  la  scorie 
est  bien  vitri6ée.  On  peut  regarder  ce  minerai 
comme  composé  de  : 

Argile 40,00 

Matières  volatiles 8,00 

Oxyde  de  fer. 50,40 

Alumine,  traces  de  manganèse.  .  1,60 

100,00 
N""  4*  Échantillon  retiré  d'une  couche  de  3  mè- 
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très  d'ëMisseur,  existant  dans  h  conmiDiia  de 
rEglise^Neuve. 

Il  ne  renferme  pas  de  carbonate  de  chaos.  Cert 
une  argile  assodëe  à  quelques  perdes  fermp- 
neuses. 

Ce  minerai  laisse  dans  Tacide  chlorhy driaue  on 
résidu  argileux  de  0,75  ;  il  perd ,  par  la  calcina- 
tion,o,i9. 

Ce  minerai  est  donc  très-*pau?re;  pour  ce  motif, 
on  ne  Va  pas  essayé  par  la  Toie  sèche. 

N*  5.  Oxyde  hydraté  d\ine  couleur  brune,  aooi 
forme  de  géodes  enveloppant  une  argile  jaunâtre , 
dans  des  cavités  irrégulières;  de  la  même  corn- 
mone  que  le  précédent. 

Traité  par  Facide  chlorhydrique,  il  laisse  4^ 
.  0/0  d^aimie  insoluble;  calciné ,  il  perd  10  p.  0/0 
e  son  poids.  Fondu  avec  5o  p.  0/0  de  carbonate 
de  chaux ,  il  a  donné  :  fonte,  ôo  p.  o/o.  La  fonte 
est  grise ,  truitée  ;  elle  offre  des  cavités  tapisèées 
de  cristaux  cul>iques  de  sulfures  de  fer  et  présente 
tous  les  indices  d*une  fonte  très-sulfureuse;  elle 
se  brise  facilement  sous  le  marteau.  On  peut  assi- 
gner à  ce  minerai  la  composition  suivante  : 

Argile. 46,00 

Matières  Yolatiles.  •  .  10,00 

Peroxyde  de  fer.  .  .  42,50 

Alumine,  chaux.  •  •  1,50 

100,00 

N'^  10.  Minerai  hydroxydé  en  roche,  compacte, 
présentant  des  fissures  et  des  cavités  tapissées  de 
silice  en  cristaux  ou  mamelonnée.  Il  laisse  dans 
Tacidechlorhydrique  un  résidu  complètement  sili* 
ceux ,  dont  le  poids  s'élève  à  o,5o. 
Il  perd  au  feu ,  o^  1 4* 
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Essayé  au  creuset  brassé,  avec  un  mélange 
d*argile  et  de  carbonate  de  chaux  ^  il  a  donné  : 
fonte  I  1 9  P'  o/o. 

Outre  sa  faible  teneur  en  fer  métallique»  ce 
minerai  offre  Finconvénient  d*étre  très-réfractaire 
et  d'une  fusion  difficile. 

N*  1 1  •  Conglomérat  d'oxyde  de  fer  empâtant 
des  fragments  de  quartz,  et  provenant  d'un  filon 
presque  vertical  trouvé  au  milieu  des  trapps  d'un 
dicke  volcanique.  Ce  minerai  et  le  précédent  vien* 
nent  de  la  commune  de  Montaigu. 

Il  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides  qui , 
en  dissolvant  l'oxyde  de  fer,  laissent  un  résidu 
quartzeux  considérable ,  dont  le  poids  est  de  7  gr. 
sur  10  grammes  de  minerai.  Il  perd ,  par  la  calci- 
nation ,  9  p.  0/0  de  matières  volatiles.  Ce  minerai 
ne  renferme  donc  que  20  p.  0/0  d*oxyde  de  fer, 
ce  qui  suppose  un  rendement  de  1 3  à  1 4  P«  ^/o 
en  ter  métallique. 

'  N*  20.  Minerai  hydroxydé  en  roche,  à  struc- 
ture globuleuse  à  1  extérieur,  provenant  d'une 
couche  trouvée  à  la  base  du  terrain  tertiaire  (com- 
mune de  M adriac) . 

Il  a  une  gangue  quartzeuse  et  s'attaque  assez 
difficilement  par  les  acides;  il  contient  : 

Quartz  avec  un  peu  d'argile.  •  51,00 

Peroxyde  de  fer 35,00 

Matières  volatiles 10,25 

Alumine 2,50 

Traces  de  chaux  et  perte.  .  .  1,25 

100,00 

U  donne ,  par  la  voie  sèche ,  une  proportion  de 
fonte  qui  s'élève  à  a5  p.  o/o.  La  fonte  obtenue  est 
d'assez  bonne  qualité. 
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N^  9 1 .  Minerai  bydrozydé  eo  grains  et  en  ro- 
gdona  compactes ,  provenant  d'une  couche  d'argile 
bigarrée  de  2  mètres  environ  de  puissance  (com- 
mune de  Madriac)« 

Les  grains  sont^  tantôt  isolés  et  de  forme  irré- 
gulière, tantôt  empâtés  dans  une  aigile  assez 
compacte.  Ce  minerai  renferme  62,26  p«  0/0  de 
gangue  argileuse»  et  8  p.  0/0  de  matières  volatiles, 
oa  richesse  en  oxyde  de  fer  ne  dépasse  pas  29  p.  o/o. 

Il  donne,  quand  on  le  fond  au  creuset  brasqué 
avec  70  p.  0/0  de  calcaire ,  a  i  p.  0/0  de  fonte*  La 
fonte  est  truitée,  légèrement  sulfureuse. 


5*  Analyses  dé  dii^ers  aciers ,  et  principalement 
daciers fondus  des  fabriques  de  MM.  Jackson 
et  Trinquet ,  département  de  la  Loire ,  faites 
au  laboratoire  de  FÊcole  des  mineurs  de 
S aint-E tienne ,  par  M.  Phillips,  aspirant  in^ 
génieurdes  mines  ^  professeur  à  cette  JEcole^ 
et  M.  HopF,  capitaine  dartillerie. 

Le  mode  d'analyse  adopté  pour  le  dosage  du 
carbone  est  celui  qui  consiste  à  prendre  une  cer- 
taine quantité  d  acier,  réduit  en  fragments  aussi 
petits  que  possible ,  et  à  les  soumettre  à  l'action 
directe  du  brome  par  l'intermédiaire  de  l'eau.  Le 
fer  passe  complètement  à  Vétat  de  bromure  qui  se 
dissout,  et  la  réaction  se  fait  sans  dégagement  de 
az.  La  combinaison  se  faisant  avec  un  certain 
égagement  de  chaleur,  il  y  a  eu  souvent  un  peu 
d'ébullition  du  brome  dans  les  premiers  instants 
de  l'opération*  Le  résidu ,  composé  de  carbcme, 
d'un  pea  de  silice,  et  généralement  d'une  trace  de 
fer  non  dissous,  a  été  pesé  chaque  fois  sur  un 
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filtre  y  desséché  et  pesé  sec  davance  ;  cette  pesée 
a  toujours  été  répétée  juscfu'à  ce  que,  par  une 
dessiccation  prolongée,  le  filtre  ne  perdit  plus  rien 
de  son  poids,  et  ces  pesées  se  sont  toujours  faites 
sur  une  petite  balance  très*^ensible ,  pesant  un 
demi-milligramme.  D^ailleurs^  le  filtre  contenant 
le  carbone ,  la  silice  et  cette  petite  quantité  de 
fer,  a  toujours  été  préalablement  lavé  à  Teau 
chaade,  puis  à  Feau  éthérée,  jusqu'fa  ce  que  les 
eaux  de  lavage  ne  produisissent  plus  aucun  trou- 
ble dans  le  prussiate  de  potasse,  ni  dans  le  nitrate 
d'argent.  Du  reste ,  on  a  tenu  compte  chaque  fois 
de  ces  traces  de  silice  et  de  fer  restées  avec  le  car- 
bone ,  en  brûlant  le  filtré^  reprenant  par  un  acide, 
filtrant  et  traitant  par  l'ammoniaque,  ce  peroxyde 
ainsi  obtenu  s'est  constamment  élevé  seulement  à 
o^',oo3  ou  o''',oo4,  sur  environ  o^^So,  o^^ôo, 
et  JQsqu'à  même  o'^'^go  de  carbone;  quelquefois 
même  il  n'y  a  pas  eu  0*^,00 1  de  peroxyde  de  fer. 
Quant  à  la  silice,  elle  était  connue  par  le  dosage 
direct  de  cette  substance  qui  s'est  toujours  fait  par 
les  moyens  ordinaires,  en  attaquant  une  quantité 
pesée  aacier  par  les  acides ,  évaporant  à  sec ,  re- 
prenant par  un  acide,  filtrant,  nrûlant  le  filtre, 
et  déduisant  du  poids  obtenu  celui  des  cendres 
do  filtre* 

Yoici  les  résultats  obtenus  sur  des  produits  de 
Pusine  de  MM.  Jackson ,  fabricants  d'acier  fondu  à 
Assaillj,  près  RiVe-de-Gier  : 

ADER  FONDU. mDI80iB>B 

^-^— ""^ *      cémenté. 

(1)  «  »  W  (5) 

Girbone.    0,0301    0,0S84    0,OM9    0,0267    0,0293 
MlMattl.    0,0Mt    0,0007    0,000f    0^0001    O^OOOf 
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FER  DE  SUÈDE      ACIER  GORROTË. 

w        m        m 

Carbone.     0,0304     0,0202     0,0223 
Silidom.      0,0005      0,0002      0,0002 

(  I  )  Acier  de  boone  qualité ,  assez  dur  et  cmen- 
dant  très-malléable  ;  se  soude ,  mais  assez  dimci- 
lement.  Il  sert  principalement  à  faire  les  faux. 
Grenu  et  en  même  temps  ayant  un  peu  de  nerf. 

(a)  Passe  pour  être  de  même  qualité  que  le 
précédent.  Il  semblerait  alors,  d'après  cela  j  qu  un 
peu  de  silicium  peut  remplacer  du  carbone  au 
point  de  vue  des  propriétés  physiques  de  l'acier. 

(3)  Acier  de  première  qualité ,  fondu  deux  fob; 
très-dur,  peu  soudable;  sert  à  faire  la  coutellerie 
fine  et  les  instruments  de  chirurgie.  A  grain  très- 
fin  et  très-serré. 

(4)  Acier  de  bonne  qualité ,  plus  malléable  et 
plus  soudable  que  le  précédent.  A  grain  fin  et 
serré ,  mais  un  peu  soyeux. 

(5)  et  (6)  Pris  dans  le  même  barreau  de  fer 
cémenté,  mais  non  pas  corroyé;  (5)  est  de  la  sur- 
face, et  (6)  est  du  centre  de  la  barre.  Ce  fer  ce- 
mente  sert,  employéseul,  à  la  fabrication  de  l'acier 
fondu  de  première  qualité. 

(7)  et  (8)  Acier  corroyé  de  bonne  qualité,  très- 
malléable  et  soudable ,  d'un  grain  fin  et  mêlé  de 
beaucoup  de  nerf. 

Lés  produits  qui  suivent  viennent  de  Tusine 
d'acier  fondu  de  M.  Trinquet ,  à  Saint-Etienne. 
Tous  ces  produits  contiennent  une  trace  de  cobalt 
et  de  nickel. 

^^^^^^  ACIER  FONDU.        ^^^^_^^ 

(1)  W  (8)  W  (5)  (6) 

Carbone.   0,0371  0,0364  0,0356  0,0262  0,0298  0,0292 
Silicium.   0,0013  0,0015  0,0003  0,0007  0,0007  0,0008 


BB   SAINT-ÉTIBiniB   (lOIRb).  8:17 

(i)  Cet  acier^  ainsi  que  les  n®'  (2),  (4)>  (5) 
et  (6),  est  fait  avec  des  fers  de  FAriége,  Le  n*  (i) 
est  de  Facier  qui  a  été  fondu  deux  fois  et  a  subi 
également  deux  cémentations.  Il  est  très-dur,  très- 
difficile  à  souder,  d*un  grain  extrêmement  serré; 
sert  pour  la  coutellerie  fine  et  les  instruments  de 
chirurgie,  sert  aussi  à  faire  le  crochet  à  polir  dans 
les  tours  ;  il  est  cassant. 

(2)  Un  peu  moins  dur  que  le  précédent,  pres- 
que aussi  difficile  à  souder;  sert  à  faire  la  coutel- 
lerie ordinaire,  les  burins  et  les  crochets  de  tour. 

(3)  Cet  acier  a  été  préparé  en  fondant  un  mé- 
lange de  fonte  et  de  fer  ;  il  est  très--dur  et  très-peu 
soudable. 

(4)  Très-malléable  ;  il  est  assez  facilement  sou- 
dable. On  Femploie  exclusivement  pour  la  coutel- 
lerie ordinaire. 

(5)  N'a  pas  toujours  identiquement  la  même 
composition  ;  sert  exclusivement  à  faire  les  limes. 

(6)  Très-malléable  et  assez  soudable  ;  sert  ex- 
clusivement à  faire  les  faux.  On  remarquera  que 
sa  composition  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des 
n**  (i)  et  (2)  des  produits  de  MM.  Jackson ,  les- 
quels servent  aussi  à  la  fabrication  des  faux. 

Nous  joignons  à  toutes  ces  analyses  la  composi- 
tion d*un  fer  carburé,  que  l'on  appelle  ici  fonte 
de  recuite  ou  foute  malléable.  On  FoDtient  en  don- 
nant, par  le  moulage,  à  la  fonte  la  forme  des 
objets  et  en  la  dccarburant  ensuite  par  un  procédé 
particulier,  et,  b  ce  qu'on  assure,  sans  la  fondre. 
Cette  composition  est  la  suivante  : 

Carbone.  . .  .      0,0054 
Silicium.  . .  .      0,004l> 

De  toutes  les  analyses  précédentes,  il  semble 
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séwItiBr  qye  d$  Tacitr  de  très-bonoe  qu$Bié  ptut 
ooQtepiri  surtoui^u^nd  il  a  été  fo^du^  \me  quaiw 
tité  de  carbone  notablement  plins  grande  qu'on 
n  avait  coutume  de  l'admettre  ju^u  à  présent  f  m 
moins  pour  les  aciers  qui  n  ont  pas  été  fondu».  An 
roste^  presque  tout  ce  carbone  est  à  Tétat  de  coaH 
binaison^  et  nous  n*en  avons  jamais  trouvé  qu'une 
trace  qui  ne  fût  pas  combinée  ;  quant  an  silicium^ 
la  quantité  en  est  toujours,  très- faible» 

TBàviux  PB  1847.  (Extrait) 

Lignite  du  Piémont.  — ^  Ce  lignite  envoyé  par 
M.  Chftteau-Yieux,  de  Turin,  vient  de  Inioetto 
(Piémont). 

Le  liffnite  de  Nucetto ,  que  M.  le  professeur 
Sismonda ,  de  Turin ,  considère ,  quant  à  sa  posi* 
tion  géologique,  comme  Téquivalent  du  lignite 
d*Aizen Provence,  et  qui  lui  ressemble,  en  effet, 
quant  à  ses  caractères  minéralogiques  et  chimi- 
ques, est  à  éclat  inégal,  mais  plutôt  terne  que 
brillant,  offrant  çà  et  là  des  veinules  plus  écla- 
tantes; brun  en  poussière,  mais. noir  en  masse, 
offrant  des  faces  de  cassure  inégales  et  concboldes, 

lus  dur  que  la  houille  de  Saiut-E tienne,  mais  se 

élitant  plus  facilement  à  lair. 

On  n*y  remarque  pas  le  moindre  grain  pyri- 
teux,  et  cependant  il  contient  plus  de  soufre  que 
les  houilles  les  plus  pyriteuses  de  Saint-Etienne. 
En  y  dosant  le  soufre  et  le  fer,  on  remarque, 
comme  dans  les  lisnites  de  Provence,  que  le  soufre 
est  en  excès  sur  le  fer,  d*où  M.  Dickiy  a  conclu 
que  le  soufre  devait  être  en  partie  libre  (natif) 
dans  le  lignite. 

Il  a  voulu  directement  vérifier  le  fait  en  traitant 


s 


un  pea  de  Kgnite,  Qnement  porphjrisé,  par  nue 
solution  bouillante  et  concentrée  de  potatte  caus- 
tique ,  et  une  autre  partie  par  un  mélange  êthU 
cool  et  dether  ;  mais  aucune  de  ces  deux  nqneurs 
n*a  enlevé  au  lignite  la  moindre  trace  de  soufre. 

Il  serait  donc  possible  que  le  soufre  fikt  chimU 
quement  uni  au  combustible ,  et  que  cette  union 
intime  fût  en  partie  la  cause  de  cette  odeur  désa« 
gréable,  si  caractéristique ,  de  la  fumée  du  lignite. 

Le  lignite  de  Nucetto  brûle  avec  flamme  fulîgi- 
neuse^j^longue  ;  il  ne  se  colle  ni  ne  se  déforme  point 
au  feu ,  et  tend  plutôt  à  se  fendiller. 

Par  une  calcination  brusque,  j*ai  obtenu  : 

Coke 0,482 (Gendres.  .      0,065 

Matières  volatiles.  .  .      0,518  (Charbon. .     0,417 

t,000  0,482 

Le  coke  conserve  l'apparence  du  lignite,  quoi- 
que fendillé  dans  tous  les  sens. 

Soumis  à  une  distillation  lente  ^  il  a  donné  : 

Eaab7grométr]qaeàl00^  0,120 

Eau  ammoniacale.  .  .  .  0,113|  ^i^^gf  «""^^^ 

Bitume.  .' .   0,071 

Coke. :  .  .   0,511 

Gaz 0,185 

1,000 

Le  bitume  est  brun-rougeAtre ,  figé  à  la  tempé- 
rature ordinaire.  En  distillant  à  une  température 
rouge,  on  obtient  de  200  à  aSo  litres  de  gaz  par 
kilog.  ;  mais  le  gaz  brûle  avec  une  flamme  pâle  et 
une  odeur  fortement  sulfureuse  :  ilseraitdonc  diffi- 
cile à  épurer.  Le  lignite  renferme  en  effet  o^oagn 
de  soufre,  trois  fois  plus  que  les  houilles  ordinaires 
de  Saint-Etienne. 
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Pour  pouvoir  étudier  les  propriétés  des  cendres, 
OD  a  brûlé  quelques  kilos  de  ligoite  dans  un  petit 
four  à  grille;  le  résidu  était,  selon  4a  température 
à  laquelle  il  avait  été  exposé ,  ou  fondu  et  agglo- 
méré en  un  véritable  m&chefer,  ou  pulvérulent  et 
d'une  nuance  blanche ,  rosée  et  brune.  Les  parties 
blanches  sont  essentiellement  formées  de  sulfates 
de  chaux ,  d'alumine  et  de  fer,  mêlés  à  de  l'ar- 
gile. Les  parties  colorées  renferment  ces  mêmes 
sulfates  en  partie  décomposés;  enfin  les  parties 
fondues  (mâchefer)  sont  des  silicates  d'alumine, 
de  fer  et  de  chaux. 

Le  mélange  de  ces  diverses  parties ,  tel  qu'il  fiit 
obtenu  dans  le  four  à  grille,  a  donné  à  l'analyse: 

Silijce 0,9a0 

Sulfate  de  chaux 0,135 

Acide  suUuriqae  combiné  à  une  partie  1  ^  ^^ 

du  fer  et  de  l'alumine J  ^^'^ 

Peroxyde  de  fer •  •  .  0,340 

Alumine 0,140 

Magnésie.    .  •* 0,065 

Alcalis,  eau,  acide  carbonique,  etc.  •  0,055 

1,000 

Dans  le  lignite,  avant  la  combustion,  il  n'y  a 
point  de  sulfates,  mais  seulement  des  carbonates 
de  chaux,  de  magnésie,  avec  de  Vargile  et  des 
pyrites  en  particules  microscopiques. 

^u  feu  de  forge ,  les  cendres  se  vitrifient  com- 
plctement  et  sont  beaucoup  plus  fusibles  que  la 
plupart  des  cendres  de  houille. 

En  partant  de  lanalyse  des  cendres,  on  voit  que 
le  fer  sullirait  à  peine  pour  transformer  en  pyrites 
les  deux  tiers  du  soufre.  Il  se  pourrait  d'ailleurs 

3u'uDe  partie  du  fer  se  trouvât  à  Tétat  d'oxyde 
ans  l'argile. 


NOTICE 

Sur  des  essais  de  traitement  de  cuivre  gris 
argentifère  par  s^oie  humide  ; 

Par  M.  GU£YMARD,  Ingéoieur  en  chef  d«  minei,  en  retriita. 


Lorsque  je  YÎsitaî,  en  1889,  rétablissement  de 
M.  Pactode,  à  La  Motte,  prèsChambéry  (Savoie), 
cet  industriel  y  traitait  du  cuivre  gris  argentifère  par 
un  procédé  très-simple  que  je  vais  faire  connaître. 

Le  minerai  était  tiré  d'un  filon  situé  dans  fa 
montagne  de  P restes,  au-'dessus  de  la  Rochette, 
exploré  en  1809  et  1810  par  la  direction  deTécole 
des  mines  de  Moutiers,  et  repris  dans  ces  derniers 
temps  par  M.  Pactode.  La  seule  préparation  mé- 
canique qu'on  lui  fit  subir  était  un  triage  sur  la 
mine  après  un  cassage  à  la  main. 

Arrivé  h  l'usine,  le  minerai  était  broyé  sous  une 
meule  en  foute,  et  passé  sur  un  crible  dont  les 
mailles  avaient  4  millimètres  de  côté. 

Le  sable  qui  passait  &  travers  le  crible  était  mé- 
langé avec  4  p*  0/0  de  sel  marin  pulvérisé ,  et  le 
mélange  grillé  dans  des  fours  à  réverbère. 

L'usine  de  La  Motte  renfermait  deux  fours  à 
réverbère  chauffés  avec  du  lignite  et  aboutissant  à 
une  m6me  chambre  de  condensation.  On  cliai^eait 
sur  la  sole  de  chaque  four  35o  kilogrammes  du 
mélange  ci-dessus  que  l'on  étendait  également  et 
dont  on  renouvelait  continuellement  la  surface 
avec  des  râbles  en  fer,  pour  opérer  un  grillage 
uniforme.  Chaque  opération  durait  8  heures,  de 
sorte  qu'on  passait  1000  kilogrammes  de  minerai^ 
par  24  heures,  dans  chaque  four  à  réverbère. 
Tome  XI F,  1848.  aî 
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Le  mineraî  grillé  était  de  nouveau  mélangé 
avec  4  p-  o/o  de  sel  marin ,  puis  arrosé  avec  une 
solution  de  protosulfate  de  fer  mar<}i^apt  3o*  à  IV 
réoniètre  de  Baun^é  y  et  soumis  à  uq  nouveau  gril- 
lage identique  au  premier;  de  sorte  qu^en  résumé, 
avec  les  deux  fours  à  réverbère,  on  grillait,  par 
24  heures^  à  deux  reprises  successives,  environ 
1000  kilogrammes  de  minerai  brut. 

Le  but  de  ce  double  grillage  était  de  convertir 
Targent  en  chlorure,  et  le  cuivre  en  sulfate. 

On  chargeait  ensuite  5oo  kilog.de  mineraî  grillé 
dans  une  tonne  d'une  capacité  de  8  aiètres  cubes , 
niobite  autour  d'un  axe  horizontal,  on  ajoutait 
de  Teau  et  on  faisait  tourner  i/s  heure.  On  ar- 
rêtait, on  laissait  reposer,  et  on  soutirait  les  eaux 
claires  chargées  de  sulfate  de  cuivre,  dans  des 
caisses  remplies  de  ferraille.  On  obtenait ,  dans 
ces  caisses,  du  cuivre  de  cément  que  Ton  fondait 
dans  un  fourneau  à  manche  chauffé  au  coke,  et 
une  lessive  de  sulfate  de  fer  que  Ton  évaporait 
jusqu'à  36  à  SS"*  de  faréomctre  et  qu'on  faisait 
cristalliser  pour  obtenir  de  la  couperose  verte  que 
Ton  livrait  au  commerce. 

Ou  ajoutait  de  nouveau  dans  la  tonne  de  Teau 
aiguisée  par  un  peu  d'acide  suifurique,  on  la  fai- 
sait tourner  1/2  heure,  ou  laissait  reposer,  et 
on  soutirait  les  eaux  claires.  Si  elles  étaient  faibles, 
elles  étaient  employées  en  place  d'eau  pure  pour 
lessiver  des  matières  neuves;  dans  le  cas  contraire, 
on  les  envoyait  dans  les  caisses  de  cémentation. 

Ce  lessivage  continué  de  la  même  manière  jus- 
qu*à  épuisement  complet  du  sulfate  de  cuivre  et 
terminé,  on  ajoutait,  uaus  la  tonne,  des  eaux  am- 
moniacales en  quantité  suffisante  pour  dissoudre 
tout  le  chlorure  d'ai^ent  :  cette  quantité  était  dé- 
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t^rn^i^ée  d'ayance  p^v  up  essai  doçiopid^tique.  On 
faisait  tpurnef*  pendant  upe  heure,  oq  laissait  repo- 
ser,  on  soqtirait  les  eaux  çla^ir^  dan$  unç  gr«|nde 
cuve  QVL  QD  précipitait  Vargept  sous  fortpç  de  la- 
i^ejles  avec  qe  la  tôle  bien  décapée.  Oq  lessivait 
de  nouveau  à  plusieurs  rçpri^es  a^vec  d^  T^au  oiv- 
d^oaire;  la  première  ea^  était  coq4uite  daiis  la 
cuye  j^  précipitation,  ç.t  l^is  autres  secvaiwt^  en 
y  ^jPKt^i^t  de  Tammopiaque,  k  d^?  lixi?JatiojQ8 
neuves. 

(jes  fiaqx  dont  on  avait  précipité  Fargçnt  par  le 
fer  contenaient  la  plus  grande  partie  de  TamniQp 
niaque  à  l'état  de  sel  ancimopiac  ;  op  les  copduisait 
dqns  un  grand  cylindre  ^n  fopte  coptfipant  ^e  la 
chaux,  op  chauffait,  et  on  condensait  Tapamonia* 
oue  qui  se  dégageait  dans  un  appareil  de  Woolf 
^>raié  avec  des  bonbonnes  en  verre  pu  en  grès. 

L'essai  comparatif  que  je  fis  du  minerai  bpt 
fit  des  résidus  de  traitem^  qui  vient  d'être  m- 
4iquéy  pi'ayant  démontré  qne  ces  derpiers  rete- 
paiept  epcore  4o  p.  o/o  de  la  totalité  de  l'argent 
contenu  dans  le  minerai  brut,  j'écrivis  à  Af •  P^o- 
tode  pour  l'ipviter  :  i""  à  brpyer  ses  minerais  beau- 
çpup  plus  fin  ;  s""  à  ajouter  le  sel  marin  en  disso- 
iufiop  afin  d'obtenir  un  mélange  plus  intime  ; 
3**  à  pulvériser  le  produit  du  premier  grillage  » 
aY^nt  (ici  le  mélapger  avec  U  solutiop  de  sel  P[)arip 
et  de  sulfate  de  fer;  4''  enfin,  à  apgp^eptejr  la  prc^ 
portion  de  sel  marin  et  à  la  porter  de  4  p*  o/o 
à  5  et  6  p.  o/o. 

Ces  prescriptions  bien  observées  par  M.  Pactode, 
4pnn^vent  ^e  bons  résultats ,  et  il  ne  resta  plus 
ont^blem^ nt  d'acgept  dans  les  risidus. 

-4jWt  en  cpnnaiasance,  en  i84^^  ^'^^  nouveau 
i^  (^traction  d^  T^fge^t  ]p^r  v^  humide 


n  ,1  uyi". 
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essayé  en  Amérique  et  sur  quelques  points  de 
FAllemagne ,  et  ayant  reçu  quelques  détails  sur 
ce  procédé  par  M.  Philips  Taylor,  de  Marseille, 
je  les  transmis  à  M.  Saint-Martin ,  successeur  de 
M.  Paciode,  qui  en  fit  l'essai  sur  600  kil.  de  mi- 
nerai de  P restes^  de  la  manière  suivante  : 

Les  600  kil.  de  minerai  pulvérisé  furent  imbibés 
avec  une  solution  contenant  10  p«  0/0  ou  60  kil. 
de  sel  marin,  puis  grillés  comme  précédemment  ao 
fourà  réverbère.  Le  grillage  dura  quinze  heures.  La 
matière  grillée  fut  lessivée  comme  ci-dessus  pour 
enlever  le  sulfate  de  cuivre.  Le  résidu  fut  dessé- 
ché sur  la  sole  du  four  à  réverbère  et  amené  au 
rouge-sombre  naissant,  puis  jeté  dans  une  grande 
cuve  contenant  une  dissolution  saturée  de  sel  ma- 
rin à  une  température  de  60  à  80%  et  aiguisée  avec 
un  peu  d'acide  sulfurique.  On  brassa,  on  laissa 
reposer,  puis  on  décanta.  On  fit  trois  autres  les- 
sivages avec  une  soli^^n  concentrée  de  sel  marin 
à  la  température  de^%  et  un  cinquième  lessivage 
avec  de  1  eau  ordinaire.  Les  eaux  des  deux  premiers 
lessivages  furent  reçues  dans  une  cuve  où  1  on  pré- 
cipita 1  argent  par  du  cuivre  métallique.  Les  autres 
eaux ,  trop  pauvres,  furent  mises  de  coté  pour  de 
nouvelles  opérations.  L'essai  a  montré  que  les  ré- 
sidus étaient  bien  épuisés  et  ne  renfermaient  plus 
que  pour  1  fr.  5o,  soit  7  grammes  environ  a  ar- 
gent aux  100  kil. 


Note  de  M.  Ehelmen.  —  Les  produits  du 
traitement  des  cuivres  gris  argentifères  parla  mé- 
thode Pactode,  rapportés  à  Paris  par  M.  Pache, 
ont  été  essayés,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  la- 
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boratoîre  de  Tëcole  des  mines,  par  M.  l'inspecteur 
général  des  mines  Berthier. 

1.  Le  schlich  brut,  mélangé  de  sel  marin 
avant  le  grillage,  a  donné  o,3a  de  matte  avec  le 
borax.  Il  contenait  0,00170  d'argent. 

a.  Le  mèmeschlîcb ,  grillé  et  prêt  à  être  soumis 
au  lessivage  pour  enlever  le  sulfate  de  cuivre,  a 
donné  0,00180  d'argent. 

3.  Le  minerai  précédent, lavé,  renfermaito,ooi  00 
d'argent. 

4.  Le  même,  grillé  de  nouveau  avec  4  p«  0/0  de 
sel  marin,  renfeimait  0,00  lao  d'argent.  L'ammo- 
niaque a  enlevé  à  cette  matière  o,ooo85  d'argent, 
et  le  produit  du  traitement  par  les  eaux  ammo- 
niacales renfermait  encore  0,00040  d'argent. 

Le  lessivage  à  Teau  du  minerai  (a)  adonné  a4 
p.  0/0  de  sels  solubles  contenant  :. 

Oxyde  de  cuivre. 6,4 

Acide  sulfariqae 9,3 

Chlore 0,5 

Eau  et  soude 7,8 

24,0 

L'argent  de  cémentation  renfermait  : 

Argent •  •  .  •    0,25 

Hydrate  de  fer 0,15 

Sulfate  de  chaux. 0,60 

1,00 


ta«Hia«Hi« 


Note  de  la  rédaction.  Le  procédé  indiqué  en 
dernier  lieu  par  M.  Gueymard  a  été  acbeté,  il  j 
a  quelques  années,  par  la  compagnie  de  l'usine 
d'amalgamation  de  Gotte8-BelolmuDg(Maiiafeld) , 
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k  M.  Augustin^  d'Halberstadt,  pour  la  somme  de 
So.ooo  thalers,  soit  187.500  fr.  Dans  les  essa» 
faits  à  cette  époque ,  on  reconnut  que  p6uc  la 
chloruration ,  il  n'était  nullement  indispedsablc 
d^opérer  préalablement  le  mélange  intimé  du  bA 
marin  avec  la  matière  à  cblorurer»  et  que  le  char- 
gement sur  la  sole  du  mélange  tout  préparé  door 
nait  lieu  inutilement  à  une  consommation  de  sel 
marin  donble,  triple,  et  même  quelquefois  seitil- 
pie  de  celle  nécessaire,  comme  nous  le  verrons  ci- 
après. 

Voici,  d*après  les  renseignements  qui  nous  ont 
été  cominuniqnés  par  M.  Pache ,  iqui  se  trouvait  à 
Gottes-Belohnung ,  eu  juin  i845,  an  moment  t>& 
Ion  essayait  fe  procédé  Augustin  sur  une  quantité 
de  10.000  quintaux  de  mâtte  de  cuivre  argenti- 
fère, comment  on  procédait  : 

On  grille  d'abord  la  matte  h  l'ancien  four  hon- 
grois à  deux  soles  superposées  et  on  la  pulvérise 
ensuite. 

Quatre  quintaux  de 'malté^rilleeelpulvériséesont 
chaînés  sur  la  sole  supérieure  du  four  de  grillage; 
après  4heùres  de  brassageavec  un  râble,  on  les  fait 
tomber  sur  la  sole  inférieure,  exposée  à  une  plus 
forte  chaleur,  où  la  matière  est  soumise  à  un  bi^s- 
sageetàuntourpagec0nlinusàlaspadelle;ondonne 
un  coup  de  feu  à  la  fin  du  grillage  :  3  heures  après 
le  chargemetit  sur  la  deuxième  sole,  60  r  heures 
après  le  commencement  de  ropération,  on  ajoute 
I  i/aou  au  plus  2  p.  o; ode  se]  marin  sec,  soit -j  à  8 
hvres  de  sel,  et  on  brasse  pendant  une  heure,  puis 
oh  fait  tonibet^  îa  Ibâtiére  dSns  ùti  chied  ed  iô\e , 
pbur  l'emporter  datisrâlélièl*  de  lessivâgie. 

On  voit  dbtic  qu'ici  an  né  pdxèdê  à  la  cfalbro- 
raliMi  ^tië  nHiJUftl»  pVBH^  t  éK  )MiUSi»8ês 


t>ÀR    VOiÉ    HUMIDE.  337 

Uétniërek  liitiités  «que  lé  sel  èsl  chargé  sur  U  sole  a 
letatsec^et^uounei  /   v  i- 

aulieûile  iôàiap.o 
préalable  a  Met  ^ 

Les  itnidtii^rés  chlorurées  sont  soumises  à  tr\àià 
îi  tih  lèssl'^àjg'è  riiéthbdiqué  fait  avec  une  tîîssblur 
\M^  ^àllirée  de  sel  marin^  et  Tarfi^eiit  est  priScipitë 
de  cette  dissolution  par  du  cuivre  metallioue. 
.  M.  de  Ziérvogel ,  directeur  de  l'usine  deGblkes- 
Bblohhùti'gy  à  proposé  un  inoiiè  dé  traiteifneht 
encore  plus  simple^  qui  était  également  en  essai 
eh  ^1845 ,  sur  îihe  quantité  de  io.oob  quintaux  de 
iiiâtVé  de  cuivre  argentifè]:é ,  lorsqii  il  reçut  l'a 
vlsit'è  de  M.  ÎPàchê. 

Ce  procédé  qui,  suivant  M.  Ziérvdcel ,  hr&ente 

sans 
T  en 

sliliTaté  la  totaliié  de  l'argent,  à  (Âissoildre  les  sùl- 
Ëitës  d'argent  et  de  cuivre  par  iih  lavage  méth(h- 
diiibSéM'eaubôiiillanie,  et  à  précipiter  siîccessive- 
tnent  1  argent  par  dq  ciiivre  métallique  ,  puis  le 
cbîviNB  pir  du  1er  nxétalliq'iie.  Il  pourrait  y  avoir 
iîvaûtéjg'e  à  appâtivrir  lés  r'ésidus  eh  tes  griliâhc 
flë  ntiuv'éàu  âvçc  addiiî'oii  (ie  sul!a té  ae  ler. 

Le  sulfate  d  ai^^ent  étaut  beaucoup  plus  soiublé 
%iis  T'eau  que  le  (cfaldi^ure  d'argchl;  dans  le  sel 
tnarin .  on  a  beaucoup  moins  de  liqueurs  et  de 
matériel  dfxploitation  que  dans  le  procédé  Augus- 
tin; la  i^ùié  difficulté  est  la  conduite  du  grillage, 
qui  doit  transformer  tout  le  cuivre  en  sulfate  et 
en  oxyde.  Ce  procédé  peut  très-bien  s'appliquer  à 
tous  les  minerais  de  cuivre  argentifères,  et  semble 
indiquer  que  lorsqu'on  cherche  d'abord  à  enlever 
le  sulfate  de  cuivre  comme  dans  le  procédé  Pactode 
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et  le  procédé  AugustiD,  tel  qu'il  a  été  appliqué  à 
Tusine  de  La  Motte ,  il  est  probable  qu'il  se  forme 
une  certaine  proportion  de  sulfate  d  argent  solu- 
ble  dans  Feau  pure  ou  acidulée  par  l'acide  sulfu- 
rique,  qui  est  ensuite  précipité  avec  le  cuivre  par  le 
fer,  et  qu'il  conviendrait  de  précipiter  d'abord 
par  du  cuivre  métallique  les  eaux  de  lessivage 
cbai^ées  de  sulfate  de  cuivre. 

Avant  de  terminer  cette  note,  nous  dirons  qu'il 
résulte  d'expériences  très-suivies  faites  sur  l'amal- 
gamation ordinaire  (méthode  saxonne)  par  le  di- 
recteur de  l'usine  impériale  de  Joacbimsthal  (Bo- 
bême),  aue  l'on  peut  obtenir  une  notable  écono- 
mie sur  le  mercure,  et  appauvrir  davantage  les 
résidus,  en  tournant  d'abord  sans  mercure  et  avec 
du  fer  seulement  pendant  la  à  i6  heures.  On 
donne  une  vitesse  un  peu  plus  grande ,  et  on  peut 
sans  crainte  atteindre  une  température,  dans  les 
tonnes,  supérieure  à  celle  que  l'on  obtient  ordi- 
nairemeut.  De  cette  manière ,  au  lieu  d'opérer  la 
réduction  du  chlorure  d^argent  par  le  mercure, 
d'où  résulte  une  perte  en  chlorure  de  mercure , 
on  l'opère  en  entier  par  le  fer;  on  ajoute  alors  le 
mercure  pour  dissoudre  l'argent  réduit,  et 
après  deux  heures  au  plus  Tamalgamation  est 
complète ,  de  sorte  qu'y  compris  le  temps  néces- 
saire pour  rassembler  famalgame,  le  mercure  ne 
reste  pas  plus  de  quatre  heures  dans  les  tonnes  , 
et  on  en  perd  beaucoup  moins. 

P.  D. 
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Sur  la  géologie  et  T exploitation  des  mines  de 
houille  de  la  Grand' -Combe  (Gard). 

» 

Par  M.  GALLON»  ingéniear  def  minei. 


Je  me  propose,  dans  ce  travail,  de  donner  un  obiH 
aperça  de  la  constitution  géologique  de  la  partie^  ^  «éiaoli». 
du  terrain  houillerd'Alais,  exploitée  en  ce  mo- 
ment par  la  compagnie  des  mines  de  la  Grand'- 
Combe  et  des  chemins  de  fer  du  Gard,  et  une 
description  détaillée  de  Fétat  actuel  des  exploita- 
tions, ainsi  que  de  Tcnsemble  des  travaux  a  amé- 
nagement aujourd'hui  en  cours  d* éxecution. 

Je  pense  que  cette  description,  d*un  ensemble 
de  travaux  conçu  sur  une  grande  échelle,  en  rap- 
port avec  les  ressources  d  une  compagnie  puis- 
sante, ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  le  mineur  de 
profession,  et  tous  les  ingénieurs  partageront  sans 
doute  cette  pensée,  lorsque  j'ajouterai  que  le  plan 
général  de  cet  ensemble  a  été  étudié  sous  la  haute 
direction  de  MM.  Combes  et  Juncker. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

DESCRIPTION   DU  TERRAIN  ROUILLER  DE  PORTES. 

Les  principales  mines  de  houille,  exploitées  ClreomeriptloB 
par  la  compagnie  de  la  Grand'-Combe ,  se  trou- f^JJ^***"*"  *"""**" 
vent  dans  la  région  Sud  du  bassin  houiller  du 
Gard ,  désignée,  par  MM.  Dufrénoj  et  Elie  de 
Beaumont,  sous  le  nom  de  bassin  d'Alais,  et  sont 
concentrées  dans  la  partie  décrite  sous  le  nom  de 
terrain  houiUer  de  Portes,  du  nom  du  village  qui 


94^  nmtmstiBt  «xpbsifittt» 

en  occupe  à  peu  près  le  èentre  (voir  PL  Vl  et 
PI.  Fil ,  jig.  i). 

Le  terrain  liouiller  y  est  S  découvert,  deftaiîsfe 
MartineirNeiifau  Nord  jusque  vers  la  Pise  àli  Sud, 
sur  une  longueur  de  o.Soo  mètres,  et  depuis  le 
vallat  des  LuifaiUieries  jusqu'au  Prâde),  de  VOnest 
à  FElsty  sur  une  largeur  variable  d'environ 
4*ooo  mètres. 

De  b  Lëvade  htt  Prtidel,  en  passttilt  par  le  Ihir- 
titaetpNebfv  il  s'appnie  pattônt  sur  le  terrâlii  iXkàJèt 
des  Cévennes ,  formé  dans  toutfe  cette  r^dn  tfnfi 
schiste  talquent  qui  s*étend  h  de  grandes  distantië) 
au  Nord  et  k  TOuest. 

De  ia  Lêvade  au  Pradel,  en  paisdnt  par  11 
Grand'-Gombe;  le  terrain  houiller  est  técoùirélt 
par  des  Formations  plus  récetitës.  \A  basé  en  &  étS 
désignée;  par  MM .  Du  fténôy  et  Éiiè  de  Beftdfalthit, 
sous  le  tlom  de  grès  inFériedr  du  lias;  tiu& 
M.  Ë.  Dumas,  de  Sommières;  a  été  conduit,  |^ 
ses  études  pour  la  confection  de  la  cartb  gâiio-^ 
gique  du  Gard,  à  classer  ce  terrain  dans  le  triés, 
sans  toutefois  déterminer  jusqu'à  présent  TéUige 
auquel  il  doit  appartenir. 

En  Tabsence  de  fossiles  caractéristiqtli»  ^  fés 
raisons  qui  ont  déterminé  ce  géologue  sont  «d'a- 
bord l'isolement  et  ta  j[iosit{6n  élevée  de  différents 
lambeaux  de  ce  terrain,  qui  montrent,  entre  lui 
et  le  terrain  jurassique  qui  lui  succède,  une  cer- 
tâltiè  IHd'épendancê  \  puis  quelques  exemples  de 
dii^irdlBincé  de  Gratification  olen  nette  sûir  divers 

^^iiitè  eUtrb  "ckk  deux  forhiations.  Toutefois ,  sûr 
élut  hhi  npus  Occupé,  ébl're  la  Levaae  et  lé  Pra- 
àè\\  cette  nlif^rdaklcè  ii'est  pas.sensiblë.  Ell.eest, 
ib  boiàtrairè,  coiôiplète  énlre  l'ensemble  de  ces 
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celui-ci  est  fortemetat  contourné  sur  plusieurs 
points  y  notaitinient  à  la  Grahd'-Combe  •  céux-l2i 
plongent  à  peu  jprès  uniforméitijeni  vèi^  le  Suil- 
dùd-Est,  sans  être  auibunehiént  ^ffébti^s  paf  les 
mouvements  considérables  qui  ont  BouleVers^  të 
terrain  nbuiller,  ainsi  que  je  le  dirai  pliis  Dàâ. 
Le  tert-ain  liouiller  de  PoHeà  sfe  ratikche  ï^^*^' 


de  Bessèges ,  par  une  bande  étroite  contournant 
le  massif  tàli^ueux  du  l[lôu?ergtie;  (j[ui  Forme  iibe 
espèce  de  proitiontoiire  d'éhvirob  b  à  t  b  kilbbië- 
très  de  Idbgueuir,  qui  se  détache  cîans  là  direcUbU 
Sud  i/4  Sud-Est  de  la  région  talquetise  siir  là- 
quelle  repose  le  terrain  hobillër. 

Dans  la  partie  qui  nous  occupé^  TéiisetobVé  de  i^f "^ IT*^^ 
ce  terrain  présente  debx  gr^bds  étsijjzes  bôiifi^d^Sen  drâx  éCifai. 
chacun  d*une  partie  stérile  loribëe  ae  jpouilifti^e 
ou  de  gros  grès  avec  qûeldues  assises  de  grès  nU 
OQ  même  de  schiste,  et  d'ubë  zotie  carboniœire  oà 
les  roches  stériles  àont  prtncijialeiiiènt  Aès  grèâ  )bÏ 
des  schistes. 

L'étage  inférieur  commëhcë  vêts  TOuèsl  jfiàf  UtiÉ**8«  liilW«or. 
puissant  sysiènië  de  pbudiûgué  &  galets  de  schi^s 
talqueûi  et  dé  qiiartz  Blànc-laitëut,  rélitiis  ]pâr  uh 
ciment  él^gllèui  jautié  6û  rouge: 

ËDàë  râprirocbatit  de  là  limité  de  là  tortiialldn. 
fes  ^lets  defieiiUent  de  plu'^  'ëh  plus  ân^Ulelix;  et 
ânilseUt  ^ar  pàs'sél*  &  un  cônglBmérlfit  si  péli  Ve-^ 
manié  pal*  leK  eâti^,  qu*ôn  ^  sdûvent  peibe  t  ïfé!- 
cer  1^  limite  pVébise  qbi  lé  k^Bâ^ /dh  M 
schisteiix  eut  lè^qbel  il  repose.  Là  tiuièsiîii'ëé  de 
cëttb  jiârtie  stérile  est  ttSi-vaHâBlé  èt>^^  h}it 
tainenient  266  ih'ébès  sur  beaucoUJ[i  ae  pdt^W. 
.  Le  long  de  la  limite  orientale,  cette  plàrtië  ité^ 
file  est,  à&  cëkittàirè,  trék^ËiiBI^,  bH  Bêiiië  Ur^Sa- 

niii  ^ttti£î«ïmt,  %At  ï{^^      d8p8c9ft  Mille 


34a  Gtoioon  et  bxploitatioh  • 

réellement  d^épaisseur,  soit  plutôt  que  les 
inférieures  du  terrain  viennent  butter  sans  af- 
fleurer contre  le  massif  du  Rouvergne. 
La  sonc  charbonneuse  oui  couronne  Tëtage  io- 
de rttieeférieur  comprend  les  coucnes  exploitées  k  la  Le* 
Tade  et  sur  la  rive  droite  du  Yallat  de  la  GraïkT- 
Combe,  dans  la  montagne  de  la  forêt  d'Abilon. 

L*identité  des  couches  exploitées  sur  ces  deux 
points  a  été  longtemps  en  Question.  On  se  fondait 
principalement,  pour  la  nier,  sur  les  diflSSrenees 
dans  la  puissance  et  le  nombre  des  couches  ex* 
ploitées  aux  mines  Mourié  et  Roux  de  la  Levade, 
et  aux  mines  Abilon,  Luce,  Ricard  et  Fournier  de 
la  Grand'-Gombe. 

Quant  au  nombre  des  couches ,  il  est  réellement 
le  même  de  part  et  d*autre ,  ainsi  que  me  Tont 
montré  des  travaux  récents  ayant  pour  but  de  re* 
chercher  les  petites  couches  qui ,  aans  la  supposi- 
tion de  rideniité  des  deux  systèmes,  devaient 
exister  k  la  Grand'-Combe  au-dessus  des  couches 
anciennement  exploitées. 

Les  deux  couches  les  plus  puissantes  occupent 
sur  Tun  et  Tautre  point  la  même  position.  Ce  sont, 
de  part  et  d*autre,  la  première  et  la  troisième. 

En  outre,  au  milieu  de  grandes  variations,  on 
trouve  quelques  traits  de  ressemblance  dans  la 
qualité  aes  charbons  et  même  dans  le  détail  de  la 
structure  des  couches  ;  par  exemple ,  en  compa- 
rant la  Levade  et  la  Grand -Beaume,  on  voit  que 
la  Minette  et  les  a  mètres  de  rocher  de  la  pre- 
mière sont  assez  bien  représentés  par  la  ficbaille 
et  par  le  rocher  d*un  mètre  dans  la  seconde  (voir 
la  coupe). 

On  peut  encore  ajouter  d'autres  raisons  :  ain», 
ea  jetaot  on  coap  d^cnl  sur  trcMS  ooapes  prises, 
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une  dans  le  Yallat  de  la  Grand^-Combe,  une  autre 
à  la  Levade  et  la  troisième  sur  un  point,  intermé- 
diaire dans  le  ravin  de  Trescol  (PL  Fil ,  fig.  a , 
3  et  4),  et  on  reconnaît  quece)le-ci  forme  un  passage 
entre  les  deux  premières,  sinon  quanta  Tépaisseur 
des  couches ,  au  moins  quaut  à  celle  des  bancs  sté- 
riles qui  les  séparent,  épaisseur  qui  va  en  dimi- 
nuant graduellement ,  de  la  Grand'-Combe  vers 
la  Levade. 

Les  travaux  de  la  mine  d*Abi1on  ne  sont  plus 
aujourd'hui  qu'à  5oo  ou  600  mètres  de  ceux  de 
l'ancienne  mine  de  Trescol ,  et  déjà  la  diminution 
de  puissance  qui  se  fait  sentir  dans  la  couche  d'A- 
bilon  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  Yallat  de  la 
Grand'-Combe,  ainsi  que  la  cote  des  travaux  dans 
les  deux  mines,  sont  en  faveur  du  système  qui 
tend  à  regarder  ces  deux  mines  comme  établies 
sur  la  même  couche. 

J'ajoute  enfin  (ce  qui  est  décisif)  que  l'on  ne 
trouve  aucune  tracedu  système  delà  Grand'-Combe 
au-dessus  ou  au-dessous  de  celui  delà  Levade,  ni 
aucune  trace  de  celui-ci  au-dessus  du  premier,  et 
qu'il  est  bien  plus  naturel  d'admettre  d'un  point 
à  l'autre  une  simple  variation  de  puissance  des 
couches  que  leur  disparition  complète. 

Ainsi,  selon  moi,  l'identité  des  couches  des 
deux  systèmes  ne  saurait  être  mise  en  doute. 

La  coupe  sur  les  trois  points  ci-dessus  est  exac- 
tement la  suivante,  en  allant  de  haut  en  bas. 
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La  iMoâé  [rallat  de  ta  TVoucke) ,  (Or.  3). 
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La  zone  charbonneuse  de  Tétage  inFérieur  peut 
être  suivie  du  côté  de  l'Ouest,  à  partir  de  la  Le- 

(  ¥ade,  en  remontant  le  vallat   des  Luminières. 

c  L*afileurcnient  de  la  couche  de  la  Levade  est  re- 

i  connaissable,  sur  plus  de  i . 200  mètres  de  lonc^ueur, 
par  des  traces  d  anciennes  attaques  faitessur  lesaf- 

^  nêurements.  On  retrouve  des  indices  d'affleure- 
ments sur  le  chemin  qui  va  des  Luminières  à  la 
Crouzette ,  puis  sur  la  route  nationale  de  Nîmes  à 
Moulins  ;  et  enfin  dans  le  vallat  de  Broussoux,  qui 
descend  de  Portes  au  Martinet-Neuf. 

En  revenant  du  Nord  au  Sud  ,  du  côté  de  la  li- 

'  mite  Est,  on  retrouve  encore  des  affleurements  à 
Cornas ,  près  des  Masses ,  puis  dans  la  concession 
de  Comberedoude  à  la  mine  Sainte-Barbe,  où 
Ton  exploite  quatre  petites  couches  de  o",6o , 
I  métré,  i°',5o  et  o*",8o,  qui  ne  sont  probablement 

^  que  la  partie  supérieure  du  système ,  à  moins  que 
(ce  qui  n'est  pas  impossible)  ces  couches  n'appar* 
tiennent  à  la  partie  regardée  comme  stérile  cle  l'é- 
tage supérieur,  et  ne  correspondent  aux  filets 
charbonneux  que  l'on  observe  dans  le  ravin  de  la 
Trouche ,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  bas. 

Plus  loin  encore ,  des  affleurements  se  montrent 

"  aux  Planes  et  sur  plusieurs  points,  entre  les  Planes 
et  le  Pradel ,  et  au  Pradel  même. 

Sur  ce  développement ,  d'environ  1 8  kilomètres 
de  longueur  totale  ,  la  coupe  ,  qui  diffère  déjà  si 

'  notablement  de  la  Grand'Combe  à  la  Levade,  pré- 
sente encore  des  variations  bien  plus  considéra- 
bles. Ainsi ,  sur  le  point  le  plus  éloigné  de  la  forêt 

^d*Abilon ,  dans  le  vallat  de  Broussoux,  au  lieu  dit 
la  Rouvière,  la  coupe  est  à  peu  près  la  suivante,  à 

Crtirdela  couche  de  Champclauson ,  dont  je  par- 
ai tout  à  Ffaeure,  et  qu'on  ne  peut  méconnaitre. 
Tome  XI F,  1848.  a4 
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Alternances  de  schistes  et  de  grès  semblables  icem  m. 
qai  eiistentdansleTallatdelaTroiiche>enTiroii  SNIO,aO 

S*  Gonche  de  houille 9,50 

Alternances  de  grès  et  de  schistes,  eavircm.  .  •  .    MJ06 

a*  couche  de  hoaille ^9^ 

Schistes  noirs bituminenxavec nombreux rognoiis 

defercarbonaté  sur  environ  15  mètres 15|M 

i'*  couche  de  houille  formée  de  la  succession  fiui- 

vante ,  de  lits  de  houille  et  de  roches  • 

Hoaille "o^go' 

Schistes t  •  •  •  •  1,00 

Houille OfiSi 

Schistes l>00t      ^m 

Houille 0,30  ' 

Puis  succession   de  plusieurs  bancs  de 

houille  et  de  schistes,  environ.  .  .  .  6,00 

HouiUe 0,35 

Total S6M0 

dont  GS'jSo  pour  l'épaisseur  de  la  zone  cari)om- 
fère. 

Dans  cette  coupe,  qui  n'est  qu'assez  grossière- 
ment approximative ,  les  :20o  mètres  de  grès  et  de 
schistes  sont  la  partie  stérile  de  l'étage  supérieur. 

La  couche  n**  3  parait  représenter  les  trois  pe- 
tites couches  supérieures  de  la  forêt  d'Abilon  ;  la 
couche  n"*  2  serait  la  couche  d'Abilon,  et  la  couche 
n^  I  représenterait  la  Grand'-Beaume. 

Quoique  cette  coupe  diifère  essentiellement  de 
celles  de  la  Levade  et  de  la  Grand'-Combe ,  Je 
pense  qu'une  distance  de  7  à  8  kilomètres  est  suifi- 
sante  pour  rendre  compte  de  la  différence.  D'ail- 
leurs les  couches  de  la  Rouvière  sont  très-évideoh 
ment,  comme  celles  de  la  Levade  et  de  la  forêt 
d' Ahiloo»  iaférieures  à  la  grande  couche  de  Champ- 
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uMo ,  et  ai  Ton  ne  veut  pas  admettre  ridantiié, 
fiiut  absolument  admettre  quelque  chose  de 
jns  naturel ,  savoir  que  le  S)^stème  de  la  Rou- 
rQ  a  disparu  complètement  à  la  Levade,  et  celui 
b  Levade  à  la  Rouvière  ;  car,  sur  Tun  et  l'autre 
m,  le  terrain  est  asse^  à  découvert  pour  qu'un 
tétne  de  couches  ne  puisse  pas  échapper  à  une 
leryatioq  attentive. 

L*étage  supérieur  du  terrain  houiller  repose  9  Étage mi^lèttr. 
;$aucune  discordance  observée  de  stratification^ 
la  zone  charbonneuse  qui  vient  d'être  décrite. 
Lu  partie  stérile  se  compose  généralement  de 
iateset  de  grès  à  grains  fins  ou  moyens.  Néan- 
lins,  sur  le  bord  oriental  du  bassin  et  particuliè- 
lent  vers  les  Planes  et  vers  Cessous ,  certaines 
ises  de  grès  peuvent  être  considérées  comme  de 
itables  poudingues  ;  mais  ces  poudingucs  n'ont 
le  même  développement  en  puissance ,  ni  la 
me  grosseur  d'éléments  que  dans  le  système  in- 
eur.  On  peut  subdiviser  cette  zone  stérile  en 
is  étages,  terminés  chacun  par  une  puissante 
ise  de  grès  à  gros  grains ,  qui  résistent  à  la  dé- 
lation 9  et  forment  à  la  surface  du  terrain  au- 
t  de  corniches  ou  crêtes  saillantes  qui  pcrmet- 
i  trés-^cilement  d'embrasser  d'un  coup  d'œil 
lure  qu'affecte  la  stratification  du  terrain. 
Slles  sont  très-nettement  accusées  dans  les  val- 
\  de  la  Grand'-Combe ,  de  la  Tronche ,  des  Lu- 
aiérea  et  de  la  Pinède,  et  on  en  retrouve  des 
ces  sensibles  dans  le  vallat  de  Broussoux.  L'é- 
toeur  totale  de  cette  zone  stérile  parait  atteindre 
!  maximum  dans  le  vallat  de  la  Trouche  à 
Hmpclauson  ;  on  peut  l'y  évaluer  à  260  mètres , 
ia  mesurant  perpendiculairement  à  la  stratiCi- 
ion. 
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Celte  zone  n'est  pas  absolument  Etérile.  i 
connaît  dans  le  ravin  <Ie  la  Tronche  les  affl 
rements  de  cinq  filets  de  charbon  schisteux  in 
ploi  tables  y  et  des  assises  où  il  existe  des  rogiM 
nombreux  de  fer  carbonate.  Ces  mdmes  rofpM 
se  trouvent  assez  abondamment  aii  Nord-Est 
bassin  entre  les  Masses  et  le  Martinet-Neuf, 
lijg^tjw  Cestégalementdanscettemèmezonequexii 
'associé  à  une  couche  mince  de  houille  sèche, 
beau  gisement  en  couches  du  fer  carbonate 
Palmesalade,  exploité  par  la  compagnie  deB  fi 
deries  d^Alais,  pour  la  fabrication  d*une  fonte 
moulage  rivalisant  avec  la  meilleure  fonte  \ 
glaise.  Le  minerai  de  fer  de  Palmesalade  a 
exploité  par  les  anciens,  et  traité  sur  place  dam 
petits  fourneaux  dont  on  a  retrouvé  plusie 
traces;  mais  la  tradition  n'apprend  rien  sur  Té] 
que  où  cette  exploitation  était  en  activité.  Le  i 
nerai  perd  3i  p.  o/o  par  la  calcination.  La 
chesse  après  grillage  étant  en  grand  de  52  p«  o 
le  traitement  direct  pour  fer  a  pu  être  pratic 
avec  avantage. 

La  coupe  du  terrain  du  toit  au  mur  est  à  j 
près  la  suivante,  d'après  M.  Beau,  ingénieur! 
mines  de  la  compagnie  des  fonderies  d'Alais  : 

Banc  de  schistes  au  milieu  duquel  se  trouve  une 
couche  mince  et  irrégulière  de  houille  schis-  ■. 
teusc ,  avec  rognons  de  fer  carbonate.  ...  22 
Gros  banc  de  22  mètres,  qui  à  TafiDeurement 
est  formé  de  puudingues ,  et  dans  la  profon- 
deur de  grès  et  de  schistes SS 

Banc  de  minerai 4 

Schistes C 

Minerai S 

A  reporter 61 
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m. 

Report 61,50 

SdiisfGs  et  grès 11,00 

ttmcbe  de  minorai  en  deux  bandes  ayant  une 
'  puissance  totale  d'environ  Ù^,60  séparées  par 
0*,90de  schisles 1.50 

Total 74,00 

La  coupe  ci-dessus  varie  beaucoup  d'un  point  à 
on  autre.  Ainsi,  il  arrive  que  les  deux  couches  de 
^  mètres  et  de  2",5o  se  réunissent  par  la  dispari- 
tion du  banc  intermédiaire  de  8  mètres  d^épais- 

n  semble  donc  que,  pour  ces  deux  couches,  le 
phénomène  qui  produisait  le  minerai  a  eu  lieu  en 
méoie  temps  que  se  poursuivait  sur  ce  point  le 
travail  général  de  la  sédimentation,  de  manière  à 
former,  sur  certains  points,  un  dépôt  unique  de 
xninerai,  sur  d^autres  deux  dépôts  distincts  sé- 
parés par  un  dépôt  partiel  de  matières  stériles. 

L'ensemble  du  gisement  est  aujourd'hui  re- 
connu sur  environ  4oo  mètres  de  distance  hori- 
aoniale  et  85  de  distance  verticale.  S*il  se  prolonge 
ku  Nord,  la  compagnie  de  Ck>mberedonde  devra 
le  retrouver  dans  la  galerie  k  roche  qu'elle  perce 
aujourd'hui  pour  communiquer  de  la  mine  Lar- 
|îeu  k  la  mine  Sainte-Barbe,  à  moins  que  les  ro- 
dons de  minerai  qui  se  trouvent  sur  ce  dernier 
Kint  ne  représentent  la  couche  de  Palmesalade. 
ios  ce  cas,  les  quatre  couches  connues  à  Sainte- 
iBarbe  et  au  Devoir  appartiendraient  à  la  partie 
fnpposée  stérile  de  l'étage  supérieur,  et  corres- 
^iMidraient  aux  filets  charbonneux  accompagnée 
de  rognons  de  minerai  qu  on  observe  dans  le  ravin 
de  la  Tiouche,  Lea  travaux  de  Gomberedonde  et 
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de  Palmesalade  décideront  cette  question  lors- 
qu'ils seront  plus  avancés. 

Au  Midi  Tavancement  actuel  est  dérangé,  la 
trace  du  minerai  s'infléchit  fortement  vers  YEatj 
ainsi  que  le  montre  le  plan  {PL  FI)» 
Zone  charbon*     La    zone  charbonneuse   de   Tétage    supériear 
MiSérlw^  par  une  petite  couche  de  charbon  très- 

pur  d'environ  i™,io  de  puissance,  qui  a  été  re- 
connue sur  plusieurs  points,  notamment  à  la 
Crouzette,  où  elle  a  été  faiblement  exploitée.  Cette 
couche  paraît  manquer  sur  d^autres  points,  par 
exemple  à  Comberedonde.  (Test  la  couche  n*  n  du 
bassin.  A  35  mètres  au-dessus  se  trouve  la  hui- 
tième couche  connue  sous  le  nom  de  grande 
couche  de  Champclauson,  parce  qu'elle  est  ex- 
ploitée principalement  dans  cette  localité.  Cette 
couche  a  la  coupe  suivante  dans  les  travaux  de 
la  mine  Gazay  : 


DÉSIGNATION. 


Banc  de  houille  nommé  la  Garde.  .  . 

Sobittes 

Houillt ,  la  Soat-Gardt 

ScbîBtes 

Haaille ,  le  der 

Sehistet 

Hoaille,  la  Mlnetle 

Schlstei 

Heaille,  le  fin 

Titan.  .  .  . 


CHARBON. 


m. 
0,3S 


aOCBBR. 


m. 
i> 


TOTAUX. 


» 

0,S0 

0,15 

m 

» 

0,05 

0,60 

m 

m 

f,W 

0,40 

» 

• 

•.« 

1,90 

» 

m. 
3,00 

m. 
1,01 

o,ts 

0,80 
0,Sft 
0,05 
0,00 
0,tO 
0,40 
0,01 
1,50 


4,11 


La  couche  dé  Champclauson  est  remarquable 
par  la  r^larité  dt  aa  composition.  Qu'on  la 
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prenne  2i  Falmesalade ,  à  Champclauson ,  k  là 
Çtohzeil^^  Un  la  trouve  partout  fbrkhée  exacter 
m^Dt  des  mêmetf  successions  de  ëharbon  et  dt 
foeher,  âirêC  quelques  légères  variations  d'épaisr 
Benr  seutemem.  L  affleûreixlênt  éii  &  ëtë  âuivi  dtir 
une  très-grande  étendue^  de  sorte  qu'elle  form4 
diÉbs  le  teirr^in  houiller  pp  p^ççl)çot  Aori^oa  géo* 
lljgique. 

Cet  afibMreAieqt  est  figuré  sur  le  plan  (P/.  p^l) 
J ,  en  ligne  pleine  |)artout  où  il  a  été  reconnu,  en  lij^né 
Y  poactt|ée  dans  les  parties  oii  le  tracé  en  est  nypo^ 
*    thétiqtie. 

Au-^detôiis  dfi  là  couiche  n""  8  vient  une  sncceâi> 
tàp^  de  couches  q\ii  0nt  été  recoiitinéë  par  les 
travauk  de  la  compagnie  de  Gombereéoftde.  La 
coupe  du  tarrain  sur  œ  point  est  à  peu  prés-  la 
«ûvanfe,  d'après  M.  Roland,  ingénieur  des  iihb«4 
de  Vialas  (çt  d^  Gooiberedonde  ; 


y 


i 


■ 
.1 
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t 


IT 


ÉfkUSEXiK 


BAIIM  M  CSAlBOa. 


0^ 

0,40 


1**  btne  de  charbon o^ 

it  l  Bane  de  grés » 

3*  banc  de  charbon o,So 

ii*r  banc  de  charbon 0,80 

Rocher. » 

9a  banc  de  charbon.  •••....  9,90 

14  Pttnr  nèoioire.  • 

15     o,M 

f Charbon i,io 

Rocher » 

Charbon i,so 


0,40 
0,60 
0,60 


Grande  ooache  de Cbampclaason.  S,oo 


TOTArX.  .  .  .  11.95 


dMblMS 

M*  rodicr 
eonpris 

4«B«  IM 


» 
m 
» 

0,49 

» 
m 


tfpalM 
lolalo 


t,n 


1,09 


7,69 


9,49 


M» 


9,9$ 

9,49 
9,69 
9,69 
4,99 


I 


19,S5 


11,49 

49/M 
9,09 


S92,99 


DaDs  cette  coupe,  les  deux  couches  n*  i5  et 
D*  12  peuvent  être  considérées,  si  Ton  veut, 
chacune  comme  constituant  deux  couches  dis- 
tinctes. 

On  verra  plus  bas  pourquoi  je  les  réunis  ainsi, 
et  pourquoi  j'ai  porté  pour  mémoire  une  couche 
avec  le  n*  i4« 
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De  toutes  les  couches  de  Gomberedonde  supé- 
rieures à  la  grande  couche  de  Champclauson,  il  ne 
parait  subsister  à  Champclauson  que  les  huit  pre-, 
mières»  c  est-à-dire  jusqu  à  la  couche  n*  16. 

Les  autres  ont  été  eulevées  par  les  ravinements; 
énormes  dont  il  reste  des  traces  dans  le  Vallat  de 
la  Trouche  et  dans  celui  de  Palmesalade. 

Les  deux  systèmes  décrits  ci-dessus  renferroent|.   coodict  de  u 
selon  moi ,  tout  le  terrain  houiller  de  Portes.  Ce-îgjlj^^'^  *^ 
pendant  je  n'ai  pas  encore  parlé  de  la  montagne 
de  la  Grand'-Combe  proprement  dite,  ou  mon- 
tagne Sainte-Barbe. 

Cette  montagne  renferme  de  nombreuses  cou- 
ches de  charbon  d'excellente  qualité ,  sur  les- 
quelles ont  été  établies,  jusque  dans  ces  dernières 
années ,  les  principales  exploitations  de  la  GrandV 
Cpmbe. 

Un  fait  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute,  c'est; 
que  Ifs  couches  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite 
et  sur  la  rive  gauche  du  Vallat  de  la  Grand- 
Combcy  à  peu  près  à  la  même  hauteur,  n  ont  au- 
cune correspondance  entre  elles. 

lia  couche  de  la  Grand^Beaume  a  présenté,    DiicoiikNi ni 
dans  les  travaux  de  la  mine  Ricard,  un  pli  qui  Uij^a^  S«  si« 
renverse  complètement,  et  met  le  toit  à  la  place^^^^ 
du  mur. 

Ce  pli  vient  d'être  reconnu  plus  récemment  sur 
la  gauche  des  travaux  du  premier  plan  incliné  de 
la  mine  Luce.  S'il  manque  dans  la  partie  intermé- 
diaire de  cette  couche  qu'exploite  le  deuxième 
I)lanc  incliné  de  Luce ,  c'est  qu  il  a  été  enlevé  par 
e  ravinement  du  terrain  ;  mais  on  le  retrouve  en- 
core sur  le  même  point  atfectant  la  grande  couche  - 
d^Abilon  et  les  assises  supérieures  au  terrain  jus- 
qu'au rocher  de  la  Pilhouse,  qui  n'est  luMnéioe 
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(fu'un  relèvement  de  la  première  des  trois  comi- 
dies  de  la  zone  stérile  de  l'étage  supérieur.  Ce 
tnème  relèvement  se  suit  jusqu'au  col  Halpertus , 
se  manifestant  tantôt  sur  la  première ,  tantôt  sur 
la  seconde  des  deux  corniches  ci-dessus.  On  le  re- 
trouve il  Palmesalade,  où  il  affecte  le  gisement  de 
minerai  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  et  nne 
partie  des  assises  oui  séparent  ce  gisement  de  la 
couche  de  Champciauson. 

Cest  à  cet  accident  fort  considérable  »  puisqu'il 
est  reconnu  maintenant  sur  plus  de  4  kilomètres 
de  longueur,  qu'est  due  la  formation  des  deux  val- 
lats  de  la  Grand'-Combe  et  du  Pontil ,  qui  sont 
alignés  exactement  sur  une  direction  commune. 
.  Ce  repli  a  été  accompagné  d'une  dénivellatioii 

3 ni  explique  parfaitement  la  non-correspondance 
es  couches  sur  les  deux  flancs  du  vallat  de  la 
Grande-Combe. . 

Pour  celles  qui  sont  sur  la  rive  gauche ,  oi^peut 
feire  les  quatre  hypothèses  suivantes  : 

i*"  On  supposerait  avec  M.  Varin  qu'à  la  suite 
du  pli  reconnu  à  la  mine  Ricard,  il  a  existé  un  pli  en 
aensinverse,  et  que  tout  le  système  des  couches  de  la 
forêt  d'Abilon  a  subi  cette  double  inflexion.  Le  se- 
cond pli  serait  supposé  se  prolonger  au-dessus  de 
la  montagne  Sainte-Barbe  ,  et  par  conséquent  les 
petites  couches  exploitées  dans  cette  montagne  se- 
raient les  plus  basses  du  terrain  houiller  ; 

3*  L*acadent  décrit  ci-dessus  se  serait  produit 
pendant  la  période  de  dépôt  du  terrain  houiller. 

Tout  le  terrain  de  la  rive  droite  du  vallat  de  la 
Grand'-Combe  aurait  été  soulevé  comme  il  Test 
aujourd'hui  ,  et  se  serait  trouvé  hors  de  l'eau.  La 
rive  gauche  serait  restée  à  son  niveau  ou  même 
atiftlc  été  déprimée  y  de  sorte  que  les  couches  de 
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]a  montagne  Sainte*Barbe  formeraient  un  troi- 
sième dépôt  local  postérieur  aux  deux  qui  ont  été 
décrits  précédemment. 

3^  Dans  la  troisième  hypothèse,  on  admettrait, 
comme  dans  la  deuxième,  quela  montagne  Sainte* 
Barbe  représente  bien  la  partie  la  plus  récente  de 
tout  le  bassin  ;  mais  au  lieu  d'admettre  qu'elle 
constitue  dans  le  terrain  houiller  une  formation 
distincte  séparée  du  reste  par  un  grand  phéâd^^ 
mène  de  soulèvement,  on  supposerait  qu'elle  A 
existé  partout  au-dessus  des  couches  de  Ghaknp^ 
clauson  et  de  G}mberedonde ,  mais  qu'elle  jr  A  ét£ 
enlevée  par  les  énormes  érosiobsdont  il  reste  eneoi^  ^ 
de  nombreuses  traces. 

4''  Enfin  dans  la  quatrième  hypothèse  on  admet' 
l'identité  entre  les  couches  de  la  montagne  Sainte^ 
Barbe  et  la  sone  carbonifère  du  deuxième  étage 
exploitée  à  Champclauson  et  à  Gomberedonde* 

be  ces  quatre  systèmes  examinons  lequel  pré- 
sente le  plus  de  probabilité. 

Pour  admettre  le  premier,  il  faudrait  Mopbser 
une  dénudation  partielle  tout  à  fait  extraordinaire 
subie  seulement  par  le  petit  espace  de  terrain 
compris  entre  la  Grande  Gombe  et  le  Pradd  ; 
j'ajoute  qu'on  ne  retrouve  nulle  part  )e  long  de 
â  limite  Ouest  au-dessous  du  Ajrstètne  de  la  Lé** 
vade  aucune  trace  d'un  dépôt  de  houille  ^nà 


ancien. 


Voici  d'ailleurs  nne  considération  qui  me  plMit 
décisive  : 

En  suivant  avec  âoin  les  trois  i^Vltis  de  Pahne- 
salade,  du  Pontil  et  de  Vâlescur^  qui  convergent 
vers  les  Planes,  il  ne  peut  vivant  moi  rester  âueuil' 
doute  sur  la  continuité  des  assiseë  inflSrièurea  iii 
iMnerti  de  ftr  de  PalttesàtadM ,  té  toi%  de Vl^H^ 
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mite  inférieure  du  bassin.  Ainsi  Ton  voit  très- 
nettement  les  mêmes  assises  de  grès  et  de  pou- 
dingues  passer  d'une  rive  à  Tautre  de  chacun  de 
ces  ravins;  or  le  long  de  cette  limite  se  reprodui- 
sent sur  une  infinité  de  points  entre  les  Planes 
et  le  Pradel  les  mêmes  affleurements  de  houille. 
LMnflexion  vers  TEst  observée  à  Tavancement  Sud 
des  travaux  de  la  mine  de  fer  de  Palmesalade  et 
signalée  ci-dessus  montre  aussi  que  ce  gisement 
tend  à  se  régler  parallèlement  à  ces  assises  de  grès 
et  de  poudingues  comme  faisant  partie  du  même 
système  de  couches.  Par  conséquent  un  système 
^carbonifère  immédiatement  inférieur  à  celui  de 
Qiampclauson ,  se  trouve  des  Planes  au  Pradel 
tjrh^és'\i\em\nen\.  au-dessous  des  couches  Sainte^ 
Barbe.  Ce  système  qui  à  Palmesalade  n  est  séparé 
de  la  grande  couche  deChampclauson  que  par  une 
région  ii  peu  prèscomplétement  stérile  en  houille, 
parait  être  le  système  de  la  Levade  et  de  la  forêt 
a  Abilon.  Donc  la  zone  carbonifère  du  système 
inférieur  est  inférieure  aux  couches  de  la  mon- 
tagne S  ainte-Barbe.  Ce  premier  point  établi ,  et 
ces  couches  manquant  certainement  dans  toute  la 
région  qui,  dans  la  montagne  delà  forêtd*Abilon, 
sépare  la  zone  carbonifère  inférieure  de  la  grande 
couche  de  Champclauson ,  elles  ne  peuvent  être 
qu'identiques  aux  couches  de  la  seconde  zone  ou 
supérieures  à  celles-ci. 

La  deuxième  et  la  troisième  hypothèse  admet- 
tent ce  dernier  cas. 

La  deuxième  n'est  imaginée  que  pour  expli- 
quer la  présence  des  couches  de  Sainte-Barbe  sur 
une  petite  partie  seulement  du  bassin  houiller; 
noois  elle  ne  parait  nullement  justifiée,  car  si  Ton 
remonte  le  ravin  du  gouffre  de  Thouret,  jusqu  au 
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Pradel  y  le  terrain  houiller  fortement  tourmenté 
présente  une  série  de  replis  orientés  dans  une  dt« 
rection  à  peu  près  parallèle  au  grand  accident  du 
Vallat  de  la  Grano -Combe  et  montrant  avec  évi- 
dence que  cet  accident  a  fortement  contribué  à 
imprimer  à  toute  cette  partie  du  bassin  son  allure 
actuelle  et  est  par  conséquent  postérieur  au  dépôt 
de  cette  partie. 

On  peut  faire  une  observation  analogue  dans 
toute  la  longueur  du  Vallat  de  la  Grand*-Combe, 
à  la  ligne  de  séparation  du  terrain  de  la  forêt  d*Âbi- 
Ion  et  de  celui  de  Sainte-Barbe* 

Il  reste  donc  à  choisir  entre  la  troisième  et  la 
quatrième  hypothèse. 

Celle-ci  a  contre  elle  une  circonstance  impor* 
tante:  savoir,  que  les  couches  de  Sainte-Barbe 
diflfl&renttrès^sensiblementpourla  puissance,  pour 
la  coupe,  et  surtout  pour  la  qualité,  des  couches 
de  Comberedonde.  Les  premières  sont  très-col- 
lantes, les  autres  sont  maigres.  Mais  d*un  autre 
côté,  il  faut  remarquer  qu'il  est  impossible  de 
trouver  entre  les  affleurements  qui,  le  long  de  la 
limite  Est  du  bassin,  semblent  représenter  le  sys- 
tème de  la  forêt  d*Abilon,  et  les  affleuremejnts  des 
couches  Sainte-Barbe,  la  représentation  du  système 
de  Comberedonde  et  que  l'intervalle  pour  le  placer 
est  même  insuffisant. 

£n  outre  s  il  y  a  différence  dans  la  qualité  et  la 
puissance,  il  y  a  rapprochement  frappant  dans  le 
nombre  des  couches,  et  analogie  remarquable 
dans  le  rapport  des  puissances  des  diverses  cou- 
ches. Je  veux  dire  que  si  l'on  identifie  les  deux 
couches  de  Champclauson  et  de  Sans-nom ,  qui 
sont  chacune  les  plus  puissantes  de  leur  groupe, 
on  trouve  au-dessus  deux  séries  de  couches  qui 
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offrent  «ntrs  Met  li  ploa  grande  ftoalt^tf,  aidù 
«ne  le  inootre  la  ooupe  Buinote  de  la  imjDtiigBe 
gitote'Barbe,  qu'il  faut  comparer  à  celle  donnée 
plus  haut  pour  Comberedoaae  ;  cette  coupe  n'est 

au'approiioutive  ,  parce  que  les  dislances  entre 
eux  ooucbes  varient  trèa-rapidement  d'un  point 
k  un  autre. 
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En  faisant  abstraction  de  la  Minette  i  qui  p'au- 
rait  pas  son  équivalent  à  Comberedonae,  on  voit 
qu  il  y  a  de  part  et  d*autre  un  même  nombre  dfi 
couches;  que  tes  deux  couches  du  Velours  et  des 
Portails,  remarquables  par  la  présence  d'iin  banc 
stérile  qui  les  divise  en  deux ,  ont  leurs  analogues 
à  la  même  hauteur  dans  les  couches  n""  12  et  i5* 
Enfin  9  les  intervalles  mêmes  entre  les  couches  ne 
sont  pas  sans  quelque  rapport*  Seulement ,  le  ter- 
rain est  plus  stérile  à  Comberedonde  qu'à  Sainte- 
Barbe,  c  est<-à-dire  que  les  couches  y  sont  notable- 
ment moins  épaisses  et  les  intervalles  .entre  les 
couches  un  peu  plus  puissants.  Cependant  ces  dif- 
férences n'ont  rien  d  extraordinaire ,  si  l'on  consi- 
dère que  la  distauce  entre  les  points  où  les  deux 
coupes  sont  prises  est  d'au  moins  3  kilomètres. 

Cette  variation  d'allure  continue  en  s'éloignant 
vers  le  Nord  et  vers  FOuest.  Ainsi  vers  Portes ,  les 
couches  supérieures  ne  sont  plus ,  pour  ainsi  dire, 
qu'indiquées. 

La  différence  entre  la  coupe  de  la  couche  Sans- 
ÎTom  et  celle  de  la  couche  ae  Champclauson  est 
très-grande  ;  cependant  cela  ne  peut  suffire  pour 
empêcher  d'identifier  ces  deux  couches.  On  peut 
remarquer,  en  effet ,  qu'on  ne  connaît  la  couche 
Sans-Nom  que  sur  un  point  où  elle  est  médiocre- 
ment réglée ,  et  que  la  distance  de  ce  point  à  la  * 
partie  la  plus  rapprochée  de  la  couche  de  Champ- 
clauson dépasse  2  kilomètres  :  c'est  beaucoup  plus 
que  la  distance  sur  laquelle  le  système  de  la  forêt 
d'Abilon  se  modifie  en  celui  que  l'on  connaît  à  la 
Levade. 

Quant  à  la  différence  de  qualité,  elleest  radicale, 
et  elle  a  lieu  pour  toutes  les  couches ,  sauf  celles 
del'Airolle  et  du  Pin.  Elle  est  une  objection  sérieuse 
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à  lliypôtlièse  admise,  mais  on  peut  8*en  rendre 
compte  par  la  présence  du  grand  accident  qui  a 
séparé  et  porté  à  des  niveaux  si  difiërents  la  même 
couche,  exploitée  d'une  part  à  la  mine  Sans-Nom, 
à  la  cote  a^o  mètres  ;  de  Tautre,  à  la  mine  Gazay, 
k  la  cote  SÛo  mètres.  Cet  accident ,  au'il  faudrait 
admettre  plus  considérable  encore  ,  si  les  couches 
de  Sainte-^rbe  étaient  plus  récentes  que  celles  de 
Gomberedonde ,  a  pu. produire  ce  résultat  que  les 
couches  ont  été  exposées  sur  les  deux  points  à 
des  circonstancesdiOerentesde  pression,  de  tempé- 
rature, etc ,  d*où  a  pu  résulter  la  variation  ob- 
servée aujourd'hui  dans  la  qualité.  Quoi  qu'il  en 
soit,  cette  variation  ne  peut  détruire,  je  pense,  la 
conclusion  qui  résulte  ae  lanalogie  dans  le  nom- 
bre et  dans  la  puissance  des  couches  ^  et  de  la  dif- 
ficulté de  trouver  remplacement  du  sjstème  de 
Gomberedonde  sur  la  limite  Est  du  bassin,  entre 
les  couches  de  Sainte-Barbe  et  le  système  infé- 
rieur, 
e  générait  En  résumant  tout  ce  qui  précède,  on  peut  for- 
Çn^«*^  mer  la  coupe  générale  suivante,  qui  donne  à  la  forêt 
d*Âbi1on  ,  à  la  Levade  ,  au  vallat  de  Broussoux ,  à 
Gomberedonde  et  à  Sainte-Barbe,  la  succession 
des  couches  connues  dans  toute  Tcpaisseur  du 
terrain  houiller  de  Portes  avec  l'épaisseur  en  char- 
bon de  chacune  d'elles. 
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on   en  condu' 

iP*,j}5  de  charbon 
rieure,  et  de  i4",] 
omètreset  i5mèi 
Ires  pour  répaîsa 
f]enxxone».  éette 
^^es  collantea  de 
|a  zone  inférieure  i 
fieur. 
ÉnMiMdi     La  partie  dabasiiq)ipuiHer<lePv}e8qiii4gai*   ' 
iyJ*3J^gpur  le  plan  PL  V/,"a  34  kil.  cçri  9  Iwfif  .:8?  an*  de 
rmWL  ipuperfide.  > 

La  Eone  carbontt^  infiMpure  Qcgajptf  entiiop 

*  .a.750  hectares,   çt  |a  sône  èupiii^ûc ,  daita  l{i 

montagnes  de  Ghçiqp^fusoB  et  dé  %înte-Bprbti 

<85o  hectares  seulenaâitt,  soit  respeotiieinflnt  b5  ^ 

'  0/0  et  8  p.  0/0  delq  surface  totale.   '     * 

Cïiatiipe  njètre  cdxile  -honîHe  en  place  i^eone 
fi}  moins  i.apoh  i.Siw kilogrammes  de  cm^m 
i^ttu,  que  je  réduirai  duo  tiers  pour  tenir 
compte  des  déâiets  iDévitables,  soit  dans  les  dépi- 
lageQ,  s(ût  sur  les  places  j  du  menu  qui  reste  en 
partie  dan|  quelques-unes  des  mines;  et  enpn  4^ 
quelques  Uts  de  charbon  qui  entrent  dans  Téfalui- 
tion  de  l'épaisseur  totale  calculée  ci-d^sus ,  et  qpi 
sont  tn^  minces  pour  pouvoir  être  explDitép. 

Je  supposerai  également  que  les  cbuchef  sont 
faorizonùlee  ;  la  réduction  qui  en  résulte,  jlans 
Vestimation  de  la  richesse  du  bassin ,  pourra  com- 
penser k  peu  près  les  étranglements,  failles  et  au- 
très  accidents  qui  peuvent  interrompre  partielle- 
ment les  couches. 

Tout  calcul  fait,  en  ajant  ^ard  approximati- 
vement à  la  surface  occupée  par  chaquecouche  en 
paiticutier,  on  trouve  les  résultats  suivants  : 
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tonnes. 

1°  Richesse  de  la  zone  inférieure 196.900.(NM 

2**  Richesse  de  la  zone  supérieure  : 
A  Grande  couche  n°  8,  tant  à  Champdau- 
nqu'à  Sans-Nom.  .  .  .  20.924.000^ 
B  Toutes  les  autres  couches.  38.844.000 


ToUl.  .  .  .  59.768.000ci      59.768.000 


Total  général.  .    256.668.000 

L^eitractioD  annuelle  est  en  ce  moment  d'en- 
viron 35o.ooo  tonnes.  • 

Elle  tend  à  s'élever  pour  se  régler  à  5oo.ooa 
tonnes  au  moins.  A  ce  dernier  taux,  le  bassin  faouil- 
Vnr  pourrait  alimenter  les  besoins  de  l'industrie 
pendant  5i  3  ans  environ. 

La  quantité  de  houille  qui  a  été  extraite  jusqu'à 
présent  est  insignifiante ,  comparée  à  la  richesse 
totale  du  bassin. 

Néanmoins ,  j'estime  qu'eu  égard  à  la  manière 
dont  l'exploitation  a  été  conduite  jusqu'ici ,  no- 
tamment dans  les  grandes  couches ,  telles  que  le 
D*  I  ^  le  n*"  3 ,  on  a  gaspillé  deux  fois  plus  de 
charbon  qu'on  u  en  a  extrait,  et  peat-étre  davan* 
lage.  On  voit  combien  il  est  important  d'apporter 
remède  à  cet  état  de  choses,  en  appliquasC  à  ces 
couches  puissantes  de  meilleures  méthodes  d'ex- 
ploitation. 

Autrement ,  la  durée  assignée  ci-dessus  à  l'ex- 
ploitation se  trouverait  réduite  k  l'ji  ans  an 
plus. 

Le  chiffre  a56.668.ooo  tonnes  ne  représente  pas, 
k  beaucoup  près,  toute  la  richesse  en  houille  de  la 
eontrée  qui  nous  occupe. 

Le  terrain  houiller  se  prolonge  ^ous  le  terrain 
de  trias  qui  le  recouvre,    ttaiic  la  Lievade  et  le 
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Pradel ,  et ,  selon  toute  probabilité ,  se  rattache 
aui  tlots  aujourd'hui  isolés  du  Mafr-Dieu ,  de  Ma- 
la taverne ,  de  Saint-Jean,  du  Pin  et  de  Roche» 
heWe  {PL  FI,  fig.i). 

La  richesse  de  cette  partie,  probablement  très^ 
considérable ,  est  absolument  impossible  k  éva- 
luer avec  quelque  exactitude,  parce  ^ue  les  éro- 
sions qui  ont  précédé  le  dépôt  du  terram  moderne 
ont  pu  enlever  en  chaque  point  une  portion  va- 
nable  du  terrain  houiller.  Néanmoins,  on  ne  doit 
pas  la  perdre  de  vue ,  si  Ton  veut  se  faire  une  idée 

Sénéraie  de  la  richesse  du  pays.  Déjà  une  partie 
es  exploitations  de  la  compagnie  ae  la  Grand*- 
Gombe  s'étend  sous  le  trias ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  aux  mines  Abilon,  Luce,  Sans-Nom  et  Moo- 
rier. 

Vers  rOuest,  comme  à  la  Levade,  les  éroaioQS 
n'ont  laissé  suinter  que  la  zone  inférieure.  Yers 
VEst ,  entre  le  château  de  Trouilhas  et  Laval ,  le 
trias  repose  sur  la  zone  supérieure.  En  outre ,  on 
doit  regardercomme  établi,  par  l'ensemble  des  faits 
décrits  ci-dessus,  qu'à  mesure  qu'on  s'avance  du 
Nord  et  de  l'Ouest  vers  le  Sud  et  vers  l'Est ,  l'é- 
paisseur des  couches  de  houille  augmente.  Ce  fait 
s'accorde  avec  la  position  du  bassin  houiller  par 
rapport  au  terrain  ancien  dont  les  détritus  ont 
servi  à  former  le  dépôt  houiller.  C'est  au  Sud  et  à 
l'Elst  que  le  dépôt  a  dû  être  le  moins  troublé ,  'et 
que  l'accumulation  successive  des  matières  v^é» 
taies  a  pu  former  des  couches  plus  puissantes. 
Ainsi^  lorsque,  parla  suite,  on  devra  explorer  le  pro- 
longement du  terrain  houiller,  c'est  dans  le  ravin 
de  Laval  que  les  recherches,  soit  par  puits,  soit 
par  sondage,  offriront  le  plus  de  chances,  tant  sous 
le  rapport  du  nombre  des  couches  que  sous  celui 
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de  leur  puissance,  et  je  regarde  comme  très-pro- 
bable que  ce  ravin  présentera  un  jour  le  même 
développement  de  travaux ,  la  même  activité 
qu'on  remarque  aujourd'hui  dans  la  vallée  de  la 
Grand'-Combe. 

Le  terrain  houiller  de  Portes  a  été  ,  depuis  son    Prindpain  a«- 
dépôt,    soumis  à  l'action  de  différents   pbéno- g^}y;JJ*5 
mènes  de  soulèvement  qui  lui  ont  imprimé  soncoaebM. 
relief  actuel. 

Le  principal  accident,  déjà  mentionné,  est  celui 
dont  on  voit  la  trace  dans  le  vallat  de  la  Grand'- 
Combe  j  dans  le  vallat  du  Pontil  et  même  dans  le 
ravin  qui  coupe  le  schiste  talqueux  entre  les  Pla- 
nes et  F abrègues. 

La  moyenne  de  huit  observations ,  faites  en 
plusieurs  points  éloignés,  donne  à  cet  accident  une 
orientation  du  N.  sS"*  E.  au  S.  aS""  0.  Cette  orien- 
tation est  à  peu  près  celle  de  Filot  allongé  de  Ro- 
chebelle.  On  la  retrouve  dans  la  disposition  géné- 
rale des  deux  ailes  de  la  couche  de  Champclauson, 
sur  lesquelles  sont  établies  les  mines  Gazay  et  du 
Trou-du-Mulet.  On  la  trouve  encore  dans  la  série 
de  selles  que  forment  les  couches  entre  le  Pradel 
et  le  Gouffre-de-Thouret. 

Ce  mouvement  a  produit  une  dénivellation 
qu'on  ne  peut  guère  évaluer  à  moins  de  aSo  mè- 
tres entre  les  terrains  qui  se  trouvent  sur  les  deux 
flancs  du  vallat  de.  la  Grand^-Combe.  Cette  déni- 
vellation diminue  rapidement  en  avançant  du  col 
Malpertus,  vers  Palmesalade,  ainsi  qu'on  le  re- 
connaît par  les  côtes  distribuées  le  long  de  l'affleu- 
rement de  la  couche  de  Champclauson ,  entre 
Gazay  et  Falmesalade.  On  doit  admettre  que  le 
phénomène  qui  a  produit  cet  accident  a  été  en 
même  temps  une  pression  latérale  du  Nord-Ouest 


368  GÉOLOGIE    ET    EXPLOITATION 

vers  le  Sud-&st  (pression  h  laquelle  seraient  dus  le 
relèTement  des  couches  à  Palmesalade ,  le  pli  des 
couches  de  la  forêt  d*Abilon  et  les  onduiations 
observées  entre  le  Pi-iidel  et  le  Gouffre-Thouret) , 
et  une  grande  dénivellation  qui  s^est  fait  sentifi 
principalement  depuis  le  col  Malpertus  jusque 
vers  le  bas  du  vallat  de  la  Grand*-Combe. 

Si  Ton  observe  que  cette  dénivellation  a  eu  lieu 
de  manière  à  porter  la  limite  occidentale  du 
bassin  houiller  h  un  niveau  beaucoup  plus  élevé 
que  la  partie  ceiitralc  (ainsi  que  le  montrent  les 
cotes  distribuées  sur  TaSIeurement  de  la  Levadei 
d*uoe  part ,  et  dans  les  travaux  des  raines  Luce  et 
Ricàra  d^autré  part),  on  se  représentera  très-bien 
comment  le  soulèvement  a  tendu  en  même  temps 
à  faire  glisser  vers  YKsi  tout  le  terrain  soulevé»  et 
a  pu  produire  la  pression  dont  le  plissement  ob- 
servé est  là  conséquence. 

Un  autre  trait  important  de  Tàllure  générale  du 
terrain  consiste  dans  une  orientation  à  peu  près 
N.  45**  O.,  S.  45*  E.  Elle  se  manifeste  principale- 
ment par  une  selle  que  Ton  observe  dans  le  ravin 
de  la  Tronche,  dans  celui  de  Trescol ,  et  en6n 
dans  les  travaux  du  premier  plan  incliné  de  Luce, 
entre  la  Tronche  et  Trescol. 

Tout  le  terrain  à  l'Ouest  de  cette  selle  plonge 
vers  Champclauson;  aussi  les  plans  inclinés  d*A- 
bilon  et  de  Fournier,  commencés  h  peu  près  sui- 
vant la  plus  grande  pente,  tendent-ils  à  se  changer 
graduellement  à  peu  près  en  galeries  de  direction. 
A  Œ^t  de  la  selle .  les  érosions  postérieures  ne  se 
sont  pas  étendue  aii  delà  des  assises  de  gros  grès  qui 
terminent  la  partie  stérile  de  fctage  supérieur.  Ce 
sont  elles  qui  forment  les  corniches  saillantes  qui  se 
présentent  sur  la  rive  gauche  du  Gardon,  depuis 
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la  Leva  de  Jusqu'en  dessous  de  Trescol.  Toute  la 
partie  à  I Ouest  de  la  selle  a  été,  au  contraire, 
dénudée  de  manière  que  le  trias  repose  sur  la 
zone  charbonneuse  de  1  étage  inférieur,  ou  même 
directement  sur  la  partie  stérile,  ia  zone  caroo- 
nifère  létant  sur  plusieurs  points  complètement 
enlevée.  D  y  a  donc,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  beau- 
coup moins  de  chances  de  retrouver  Id  houille  sur 
la  rive  droite  du  Gardon,  du  côté  de  Ëranoux, 
que  sur  la  rive  gauche  du  côté  de  Laval. 

Outre  ces  grands  accidents,  les  travaux  d'exploi- 
tation présentent  comme  ailleurs  des  accidents  de 
détail.  Ce  sont  des  rejets  plus  ou  nioins  considé- 
1*86168,  l'un  d'eux  a  20  mètres  de  hauteur  verti- 
cale. Ces  rejets  ne  produisent  pas,  en  général,  de 
cassures  nettes  dans  le  terrain  ei  ne  sont  pas  rec- 
tiligbes.  On  en  connaît  plusieurs  sur  dfqs  lon- 
gueurs de  plus  de  5oo  mètres.  La  hauteur  du  rejet 
varie  beaucoup  sur  ces  grandes  distances,  et  finit 
par  devenir  nulle  aux  deux  extrémités.  L^orienta- 
tion  de  ces  accidents,  qui  en  définitive  ont  peu 
^l'importance ,  ne  me  parait  assujettie  à  aucune 
loi  déterminée.  Il  est  arrivé  assez  fréquemment , 
surtout  diins  les  mines  de  CbampclausoDn  qu'uti 
rejet  en  haut  ou  en  bas  a  été  suivi  bientôt  d'un 
égal  rejet  en  bas  ou  en  haut ,  de  sorte  qu'on  a  pu 
les  traverser  tous  les  deux  h  la  (ois  en  conservant 
à  la  galerie  son  niveau  et  sa  direction,  en  faisant 
seulement  quelques  mètres  d'avancement  dans  le 
rocher. 

Ainéi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  le  bassin  houiller 
de  rortes  fournit  des  qualités  de  houille  très- 
variées. 

Le  système  inférieur  donne  exclusivement  de 
la  houille  grasse  dont  le  menu  est  propre  hi  ta  fa- 
brication du  dbke. 


Qotlll 
du  cbarb 


370  GÉOLOGIE   ET    EXPLOITATION 

Aux  mines  de  la  forêt  d*AbiloD ,  la  couche  in- 
férieure (Grand*Beaume)  donne  du  charbon  assez 
pur.  Le  banc  inférieur,  moins  bitumineux  que  le 
reste  de  la  couche,  est  particulièrement  propre  à  la 
production  de  la  vapeur. 

Les  chemins  de  1er  du  midi  l'emploient  dans 
une  forte  proportion  en  place  de  coke  pour  le 
chauflige  des  locomotives. 

n  est  aussi  très-recherché  pour  les  bateaux  k 
vapeur  du  Rhône. 

La  couche  n""  2  est  remarquable  par  la  forte 
proportion  de  mottes  qu  elle  fournit. 

La  couche  n*  3  (grande  couche  d*Abilon) 
donne  du  charbon  collant;  mais  la  grande  quan- 
tité de  lits  de  schiste  qu'elle  présente  reinl  le 
menu  assez  sale,  les  mottes  trùs-friables ,  et  occa- 
sionne beaucoup  de  déchet  sur  les  mottes  au  défi- 
chage et  au  chargement. 

Les  couches  supérieures  qu  on  s'occupe  d'amé- 
nager donnent  à  peu  près  h  même  qualité  de 
charbon  que  la  couche  n*  s. 

A  la  Levade,  à  la  Rouvière,  à  Comberedonde, 
partout  où  Ton  exploite  le  ^ystème  inférieur,  on  a 
de  la  houille  plus  ou  moins  collante;  cette  con- 
stance de  qualité  n'existe  pas  pour  la  zone  carbo- 
nifère supérieure.  Tandis  qu  à  Champclauson  et 
il  Comberedonde  les  charbons  sont  secs,  à  la  mon- 
tagne Sainte-Barbe  ils  sont  en  général  extrême- 
ment collants. 

La  grande  couche  de  Champclauson  (couche 
n*  8),  exploitée  aujourdliui  sur  une  vaste  échelle , 
donne  un  charbon  sec  qui  est  d*un  grand  usage 
sur  les  bateaux  à  vapeur  de  la  Méditerranée. 

Quand  il  est  bien  purgé  de  schistes  il  peut  sou- 
tenir la  comparaison  pour  cet  u:;^e  spécial  avec 


DES   HOUILLÈRES    DE   LA    GRAND*-GOMBB.         3'Jl 

quelque  charbon  que  ce  soit.  li  dqpme  un  coup  de 
feu  \H\  mais  qui  ne  dure  pas  très-longtemps; 
aussi  faut-il  charger  plus  fréquemment  et  à  plus 
petites  doses  qu  avec  les  charbons  anglais.  Cest  là 
son  plus  grand  inconvénient,  parce  qu'il  demande 
un  peu  plus  d'attention  de  la  part  des  chauffeurs». 
Le  menu  de  cette  couche  reste,  faute  d'emploi, 
pour  la  plus  grande  partie  dans  la  mine.  Il  ne 
sert  qu'à  la  fabrication  de  la  chaux,  ou,  mêlé  dans 
la  proportion  d'un  tiers  avec  les  menus  collants, 
au  chauffage  des  chaudières  des  filatures  de  soie 
du  pays. 

La  couche  Sans-Nom,  que  je  suppose  identique 
avec  la  précédente  ,  donne  un  charbon  collant 
brûlant  avec  une  très-longue  flamme,  et  faisant 
du  coke  assez  beau,  mais  avec  un  grand  déchet. 

La  couche  de  l'Airolle  et  celle  du  Pin  (n**'  9 
et  10)  donnent  du  charbon  qui  se  rapproche  assez 
de  celui  de  Champclauson ,  quoiqu'il  soit  un  peu 
plus  collant  ;  il  est  excellent  pour  les  bateaux  à 
vapeur. 

Les  autres  couches  sont  très-collantes;  la  Bar- 
raque  et  la  Minette  (n""'  i3  et  14)  donnent  du 
menu  de  forge  de  première  qualité.  La  com- 
pagnie de  la  Grand'-Combe  y  tient  en  activité  une 
petite  exploitation. 

On  voit  par  cet  exposé  rapide  que  les  mines 
de  la  Grand'-Combe  sont  en  position  de  fournir  à 
l'industrie  toutes  les  qualités  dont  elle  a  besoin. 

La  qualité  médiocrement  collante  d'une  partie 
des  chafbons  du  groupe  inférieur  est,  dans  les 
mottes  et  les  tout-venant,  bien  plutôt  un  avan- 
tage qu'un  inconvénient,  ou  ce  qu'elle  les  rend 
parfaitement  propres  au  service  delà  grille. 

La  qualité  particulière  de  la  couche  n*"  8  est 
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d*ttne  haute  importance  poor  le  pays  à  niioii  dhi 
yoiaÎDagA  de  ta  Idéditerranée.  Les  mines  de 
Ghaippclauaoa  assurent  en  tout  temps  Falimen- 
tation  de  la  marine  k  vapeur. 

Las  véritables  dé&uts  de  ces  dia^KNis  en  gé- 
néral aont  la  friabilité  des  mottes ,  Timpureté  de 
divers  menus  et  la  sédieresse  d*une  partie  d*entie 
eux. 

On  remédie  au  premier  dé&ut  par  un  gpand 
soin  apporté  dans  le  maniement  sur  les  places  de 
dbargement  et  dans  les  entrepôts. 

L*impureté  et  la  propriété  médiocrement  col- 
lante des  menus  est  un  grand  obstade  dans  la  &- 
bricaiion  du  coàe;  ce  coKe  est  sale  et  donne  beau- 
coup de  déchet.  Oo  estd^à  parvenu,  par  des 
modifiestions  dans  la  disposition  et  la  ccmduile 
des  fours ,  à  remédier  au  manque  de  parties  bitu- 
mineuses. Mais  la  présence  de  petits  fragmeqts  de 
sdiistes  au  milieu  des  morceaux  de  coke  leur 
donne  un  aspect  sale ,  et  détermine  pour  ainsi 
dire  autant  de  plans  de  clivage  qui  occasionnent 
un  dédiet  assez  fort  dans  les  transbordements. 

Ou  a  étudié  et  Ton  établit  en  ce  moment  un 
système  de  lavage  pour  enlever  ces  parties  schis- 
teuses. Mul  doute  qu'en  traitant  les  menus  bien 
purs  dans  des  fours  très-chauds  où  ils  puissent 
se  coller  avant  qu'une  quantité  notable  de  par- 
ties bitumineuses  ait  eu  le  temps  de  se  distiller, 
on  n  obtienne  avec  un  rendement  assez  fort  des 
cokes  de  très4ionne  qualité  et  de  belle  appa- 
rence. 

Enfin,  quant  à  la  sécheresse  k  peu  près  complète 
des  charbons  de  Ghampclauson ,  elle  est  un  grand 
inconvénient  non-seulement  k  cause  des  menus 
qui  res4eut  dans  la  mine ,  mais  encore  k  cause  de 
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ceux  qui  se  produisent  dans  les  transports  et 
transbordements  de  laGrand'-Combe  jusqu'à  Mar- 
seille ou  Toulon. 

On  étudie  la  question  de  leur  transformation 
en  mottes  au  moyen  du  goudron  des  usines  à 
gaz  f  par  le  procédé  employé  à  Givors  et  en  An- 
gleterre. 

(La  fin  an  prochain  numéro.) 


■l 
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MÉMOIRE 

Sur  la  géologie  et  C exploitation  des  mines  de 
houille  de  la  Grand  Combe  {Gard). 

Par  M.  GALLON  «  iogénienr  des  roloei. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

Dans  la  première  partie  de  ce  mémoire,  je  me 
suis  occupé  de  la  description  du  terrain  houiller 
de  Portes,  principalement  au  point  de  vue  géolo- 
gique. Je  me  suis  attaché  5  donner  une  idée  pré- 
cise de  la  composition  des  couches  de  ce  terrain 
et  de  Tensemble  de  leur  allure.  Cçs  notions  préli- 
minaires étaient  indispensables  pour  bien  saisir 
Texposé  de  Tensemble  des  travaux  d'aménage- 
ment que  je  vais  décrire.  Pour  comprendre  ce  qui 
suit  il  convient  d'avoir  sous  les  jreux  la  PL  VI. 

L'exploitation  est  concentrée,  pour  un  temps  Aperçu  fteinL 
fort  long  encore,  au  midi  de  Portes.  C'est  cette 

i>artie  seulement  du  bassin  houiller  qui  est  en  re- 
ation  avec  le  chemin  de  fer  de  la  Grand'Combe 
à  Alais.  Ce  qui  se  trouve  entre  Portes  et  le  Mar- 
tinet-Neuf, est  séparé  de  ce  chemin  par  un  contre- 
fort élevé  dont  le  point  le  plus  bas,  qui  se  trouve 
à  Portes,  atteint  une  hauteur  de  676  mètres. 

Cette  position  topographique  oppose  en  ce  mo- 
ment un  obstacle  insurmontable  au  développe- 
ment de  celte  partie  du  bassin,  qui,  comme  le 
reste,  ne  peut  trouver  de  débouché  un  peu  im- 
portant que  <lu  côté  d'Âlais. 

Les  travaux  de  la  partie  méridionale ,  qui  ap- 

Tome  XI F,  1848.  26 
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partient  en  totalité  h  la  compagnie  de  la  Grand*- 
Combe,  sont  distribués  sur  quatre  points  princi- 
paux qui  sont  : 
1*  LaLevade, 

ri""  La  niontat^ne  de  la  forêt  d*AbiIoD  ^ 
3**  Champclauson, 
4*  La  montagne  Sainte-^Bârbe. 
Les  deux  premiers  appartiennent  au  système 
carbonifère  intérieur ,  les  deux  autres  au  système 
supérieur, 
de!MiM»2^     Avant  l'établissement  des  chemins  de  fer ,  Tex- 
BoudeTref-ploitation  principale  était  établie  à  la  mine  Bâ- 
tarde et  desservie  par  une  galerie  qui  venait  dé- 
boucher au  niveau  du  Gardon ,  par  le  lit  duquel 
circulaient  les  charrettes ,  servant  alors  d'unique 
moyen  de  transport  entre  la  Levade  et  Alais. 

On  a  exploité  par  cette  mine  principalement 
la  couche  de  la  Trouche ,  et  sur  quelques  points  la 
couche  de  la  Levade,  qui  semble  là  plus  rappro- 
chée de  lautre  que  partout  ailleurs. 

Si  Ton  suit,  sur  le  plan  d'ensemble,  la  distri- 
bution des  cotes  dans  les  travaux ,  la  position  de 
la  selle,  qui  s'étend  du  vallon  de  la  Trouclie  à  la 
mine  Luce  et  les  cotes  du  sondage  et  du  puits  pro- 
jeté de  Trescol ,  on  verra  que  le  champ  d'exploi- 
tation de  la  mine  I3âtarde  est  naturellement  limité 
au  Nord-Ouest  vers  le  ravin  de  la  Tronche,  au 
Nord-Est  par  la  selle  ci-dessus,  au  Sud-Ouest  par 
la  dénivellalion  que  subissent  les  couches  en  s'a- 
vançant  vers  cette  direction.  Ce  champ  d'exploita- 
tion est  en  grande  partie  exploité  dans  la  couche 
n**  3,  mais  il  reste  encore  beaucoup  de  charbon 
dans  la  couche  n""  i. 

Depuis  rétablissement  du  chemin  de  fer,  les 
transports  par  charrettes  ayant  eutièiement  cessé, 
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on  a  foncé  au  niveau  du  chemin  de  fer  sur  Taxe  de 
la  galerie  de  roulage  un  petit  puits  desservi  par  un 
manège;  c'est  par  ce  puits  que  sortent  les  char- 
bons qui  sopt  chargés  dans  les  wagons  du  chc^ 
min  de  fer. 

Ainsi  qu'on  le  reconnaît  sur  le  plan,  le  niveau  lOneAoa 
général  des  couches  se  relève  à  la  Levade,  en 
s'avançant  vers  le  Nord-Ouest.  L'affleurement  àe 
la  couche  n""  i  ,  qui  est  au  niveau  du  Gardon  à  la 
Levade  même,  atteint  des  cotes  de  plus  en  plus 
élevées  en  se  rapprochant  du  vallatdesLuminiéres. 

Cet  affleurement  a  été  profondément  fouillé  par 
les  anciens  sur  tous  les  pomts. 

Un  travail  d'aménagement  assez  important  et 
assez  bien  entendu  pour  Tépoque  où  il  a  été  en- 
trepris, consiste  dans  ime  galerie  au  rocher  prise 
k  peu  près  au  niveau  du  Gardon  à  la  cote  1 98",  38. 
Elle  était  destinée  à  rencontrer  la  couche  delà 
Levade,  en  dessous  des  anciens  travaux  faits  sur 
les  affleurements.  Elle  semblait  réservée  à  un 
grand  avenir,  parce  que  le  champ  d'exploitation 
qu'elle  devait  desservir  pouvait  s'étendre  pour 
ainsi  dire  indéfiniment  du  côté  des  Luminières. 

Malheureusement  on  est  passé  du  mur  au  toit 
de  la  couche  en  traversant,  sans  le  remarquer,  un 
rejet  de  quelques  mètres  ;  on  a  fait  ainsi  200  mè- 
tres dans  le  rocher  et  abandonné  cette  recherche. 

Plus  tard,  k  compagnie  a  fait  reprendre  ce 
travail.  On  a  reconnu  etsuivi  le  rejet  en  descendant 

I'usqu'à  la  couche.  Un  puits  intérieur,  destinée 
'aérage,  a  alors  été  foncé  à  l'extrémité  de  la  ga- 
lerie, une  descenderie  a  été  installée  en  suivant  fe 
rejet,  et  Ton  a  établi  une  exploitation  aujourd'hui 
très-étendue,  c'est  la  mine  Roux. 

Cette  exploitation  est  dans  de  très-raatrvais^s 
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conditions  pour  le  roulage;  tous  les  travaux  sont 
en  contre*bas  de  la  galerie  desortage,  et  celle-ci 
en  contre-bas  de  la  place  de  chargeaient  du  grand 
chemin  de  fer. 
HMutor.  Sur  Tautre  rive  du  Gardon,  à  peu  près  en  faee 
de  la  mine  Roux,  se  trouve  la  mine  Mourier ,  éta- 
blie également  sur  la  couche  de  la  Levade.  Cette 
saine ,  aujourd'hui  dépilée  dans  toute  la  partie  en 
amont  de  la  galerie  principale,  a  été  limitée  vers 
rOuest  par  un  grand  accident  qu'on  a  tàté  sur 
deux  pomts  différents  sans  pouvoir  le  traverser, 
dn  polis  Pour  remplacer  la  mine  Mourier  »  à  laquelle  cet 
"  accident  ne  laissait  que  peu  d'avenir,  on  a  foncé 

le  puits  des  Nonnes,  qui  recoupe  la  couche  de  la 
Levade  en  aval  de  la  mine  Mourier.  Le  champ 
d'exploitation  de  ce  puits  est  limité  à  l'Elstetau 
Nord  par  le  Gardon ,  au  N.-O.  par  les  travaux  de 
Mourier, 

Au  Midi ,  il  a  une  limite  naturelle  par  la  diflSi« 
culte  de  s  étendre  à  de  trop  grandes  distances  en 
aval  de  la  recette  du  puits. 

Enfin  ,  vers  TOuest ,  on  pouvait  espérer  à  priori 
que,  hi  Ton  rencontrait  de  nouveau  le  même  dé- 
rangement qu'à  Mourier,  des  recherches  plus 
heureuses  permettraient  de  le  passer.  C'est  en  effet 
ce  qui  a  eu  lieu  ,  aiusi  que  Findique  le  plan. 

Quand  on  a  eu  retrouvé  le  chaibon  par  le  chan- 
tier mené  au  niveau  du  puits  daérage,  on  a  im- 
médiatement pousséen  reconnaissance  une  galerie 
de  direction  et  une  demi-coursière  se  dirigeant 
vers  l'avancement  de  la  recherche  établie  b  fextré^ 
mité  de  la  galerie  principale  de  Mourier. 

La  galerie  de  direction  est  venue  rencontrer 
le  trias  au  point  marqué  sur  le  plan;  si  l'on  joint 
ce  point  avec  celui  où  l'affleurement  de  la  couche 
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rencontre  la  li^ne  de  séparation  du  terrain  houiU 
1er  et  du  trias,  ou  aura  approximativement  la 
direction  de  la  ligne  suivant  laquelle  la  couche 
vient  butter  contre  le  trias.  Cette  ligne  est,  comme 
on  le  voit  sur  le  plan,  peu  éloignée  du  dérange* 
ment.  D'un  autre  côté,  la  demi-coursière  a  été 
généralement  dans  une  partie  mal  réglée  et  a 
croiséà  unedixaine  de  mètres  en  contre-bas  l'avan- 
cement en  recherche  vers  lequel  elle  se  dirigeait. 
Ces  diverses  circonstances  donnent  k  penser  qu'au 
delà  du  grand  accident  on  ne  retrouvera  qu'un 
champ  d'exploitationassez  peu  important, soit  par 
l'étendue,  soit  par  la  régularité.  Néanmoins,  les 
recherches  doivent  encore  être  continuées  sur  ce 
point. 

Les  travaux  de  la  grande  montagne  de  la  foréCTniTainfiêlaib- 
d'Abilon  sont  établis  sur  les  mines  Abilon,  Luce,  ^  dAWtai. 
Ricard  et  Fournier;  la  troisième  est  actuellement 
inexploitée  depuis  deux  ans. 

Les  mines  Abilon  et  Fournier  sont  établies  sur 
les  couches  n^  a  et  n*  li,  sur  celle-ci  principale- 
ment; les  mines  Luceet  Ricard, sur  la  couche  n""  i. 
En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  plan  général,  on 
reconnaît  qu'aux  entrées  de  Luce  et  d*Abilon  ,  la 
di-rection  des  couches  accusée  par  celle  des  gale- 
ries de  sortage  est  fortement  inUueiicée  par  l'acci- 
dent N.-O.  décrit  précédemment,  tandis  qu'en 
remontant  le  vallat  jusqu'à  Ricard  et  Fournier 
c'est  principalement  le  grand  accident  M.  sS""  E. 
qui  se  fait  sentir. 

De  la  combinaison  de  ces  deux  orientations  ré- 
sulte, pour  les  couches  y  dans  le  bas  du  Vallat, 
un  pendage  général  vers  le  Sud-Ouest,  et  plus 
haut  vers  le  N.-O.  environ. 

Les  attaques  distribuées  le  long  de  ces  affleure- 
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meots  n'ont  donc  pu  avoir  chacune  qu'un  anuMil- 
pendage  peu  étendu  et,  depuis  plusieurs  annéei 
aqii  I  les  travaux  se  sont  développés  dans  Faval- 
peodage,  quoique  rainont-peudage  soit  encore 
loin  d*âtre  épuisé» 

Les  travaux  comprennent  aujourd'hui  ; 
AbOoB.  A  j^bilorif  deux^plans  inclinés.  Le  preaner^ 
placé  au-dei«us  dupremier  plan  incliné  de  Luce, 
est  encore  peu  avaacé  et  n  a  point  de  chantieie 
d'exploilaiion  ;  aur  le  deuxième ,  qui  figure  seul 
sur  le  plan,  sont  concentrés  aujourd'hui  tous  les 
travaux. 

f^^utùM.  A  JFournien,  un  grand  plan  incliné  au  sommet 
duquel  sont  établis  le  foyer  d'aérage  commun  à 
Abilon  jet  à  Fournier,  et  la  machine  d*extraclieB 
de  cette  dernière. 

i  jyasii  A  Luce^  deux  plans  inclinés  dont  le  preorier 
est  seul  en  activité  en  ce  moment;  le  second  sera 
repris  lorsqu'on  aura  installé  à  son  sommet  wie 
machine  d'extraction. 

I  Ricard.  A  Ricardj  une  grande  galerie  de  sortage  qui  a 
été  établie  sur  la  partie  relevée  de  la  couche,  et  a 
servi  à  exploiter  d'abord  cette  partie  relevée, 
dans  laquelle  le  feu  n'a  pas  tard^  à  se  mettre  par 
suite  de  la  mauvaise  exploitation.  On  a  alors  mu- 
raille cette  galerie  pour  la  préserver  des  feux,  et 
établi  un  puits  qui,  partant  du  jour,  a  été  poussé 
k  3i  mètres  en  contre-bas  de  la  galerie  jusqu'au 
pli  de  la  couche/ et  a  servi  à  l'exploitation  de  la 
partie  plateuse.  Les  charbons  de  ce  champ  d*ex«* 
ploitation  étaient  amenés  au  bas  du  puits  et  de  là 
élevés  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  de  sortage  au 
moyen  d'un  manège. 

En  septembre  1846^  à  la  suite  de  pluies  ex- 
traordinaires qui  avaient  amené  par  les  affleure- 
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ments  des  masses  d'eau  dans  les  travaux  iDcen<* 
diés,  la  voûte  de  la  galerie  de  sorlage  a  crevé  et  a 
laissé  descendre  les  feux  dans  la  galerie  de  sor- 
tage.  Ou  a  dû  fermer  toutes  les  entrées  de  la  mine 
et  laisser  les  travaux  de  la  partie  plaleuse  sV 
nonder. 

Les  choses  en  sont  là  depuis  cetle  époque.  Le 
feu  est  loin  d'être  éteint  et  il  est  difficile  de  dire 
quand  et  comment  on  pourra  rentrer  dans  ces 
travaux. 

L'ensemble  des  quatre  mines  ci -dessus  peut 
être  considéré  comme  étant  dans  de  mauvaises 
conditions  d'exploitation.  Le  transport  jusqu'aux 
galeries  principales  a  lieu  généralement  en  moi>» 
tant,  l'épuisement  est  dispendieux  et  deviendrait 
fort  difficile  si  l'on  venait  à  rencontrer  des  eaux 
plus  abondantes. 

Enfin,  les  galeries  de  sortage,  celle  d'Abilon 
surtout,  ont  été  mal  tracées  et  ont  des  pentes 
îrrégulières  qui  rendent  le  roulage  très-dispen-> 
dieux. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  de  la  Levade  et  de  la  fo-    Noufeaux  tn- 
rêt  d'Abilon,  montre  que  ces  mines  ne  sont  pas  JJ^*n|^*J™5JSi 
encore,  à  proprement  parler,  aménagées;  les  be* inférieur, 
soins  de  la  consommation  ont  été  tels  qu'ayant 
attaqué  les  couches  par  les  affieurements,  on  a 
marché  en  découpant  chaque  quartier  au  fur  et  k 
mesure  de  Tavancemcnt  des  chantiers  principaux^ 
sans  avoir  le  temps  de  préparer  k  l'avance  un  amé- 
nagement en  rapport  avec  l'importance  de  ces 
mines. 

La  détermination  relative  au  système  qu'il  est 
devenu  nécessaire  d'établir  a  été  précédée  xl'june 
étude  géologique  détaillée. 

On  à  relevé  sur  tous  les  points  utiles  les  af- 
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fleurements  des  couches^  tant  k  la  Levade  qo'à 
Trescol  el  k  la  forêt  d'Abilon ,  établi  des  coupes 
exactes  du  terrain  dans  les  deux  vallats  de  Tres- 
col  el  de  la  Trouche,  et  foncé  un  trou  de  sonde 
du  côté  de  Trescol  pour  reconnaître  le  prolon- 
gement des  couches  sous  le  trias. 

Voici  en  quoi  consistent  les  travaux ,  aoit  d^k 
en  cours  d*exéculion ,  soit  seulement  projetés  : 
MiBMBi  \^  A  la  mine  Roux^  Tancienne  galerie ,  aial 
placée  relativement  au  chemin  de  fer ,  est  rem- 
placée par  une  autre  qui  vient  déboucher  au  tfi^ 
veau  de  la  place  de  chargement  ;  cette  galerie  se 
prolongera  iusqu^à  la  couche  de  la  Tronche  en 

Eissant  au-dessus  des  travaux  actuels  de  la  mine 
OUI.  Arrivé  à  cette  couche,  on  y  mènera  ane 
galerie  en  direction  qui  aura  à  peu  près  la  dispo- 
sition Sgurée  sur  le  plan  ;  cette  galerie  se  pro- 
longera successivement  avec  le  temps  du  côté  des 
Luniinièi*es.  D*un  point  à  déterminer  ultérieu- 
rement, ou  mènera  une  galerie  à  travers  bancs 
d*unepart  vers  les  couches  u*  i  et  n*  a  ;  defautre, 
vers  les  couches  n*  4  ^  n*  5  et  n'  6. 

Dans  chacune  de  ces  couches,  on  poussera  une 
galerie  d^allongemenl  qui  aura  pour  champ  d'ex- 
ploitation naturel ,  Tamont-pendage  jusqu'aux 
affleuremenUi.  La  nouvelle  galerie  de  Roux  a  donc 
un  très-grand  avenir  devant  elle;  quand  son  champ 
d'exploitation  sera  épuisé,  elle  devra  subsister 
comme  galerie  d'écoulement,  afin  d*empècher  les 
eaux  de  ces  vieux  travaux  de  se  rendre  dans  les 
travaux  sur  l'uval-pemlage  qui  se  feront  par  un 
puits  11  établir  dans  le  ravin  de  la  Trouche. 
Les  tnivaux  de  Roux  seront  ifun  aérage  extrê- 
mement facile,  l'ciir  entrera  par  la  galerie  ,  se  par- 
tagera entre  les  couches  et  sortira  par  des  galeries 
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montantes  venant  déboucher  aux  adleurements. 
2»  Aux  mines  Mourier  et  des  Nonnes,  si  les 
recherches  qui  doivent  se  poursuivre  coiifirment 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  le  peu  d'étendue  du 
chump  d'exploitation  ,  au  delà  du  grand  rejet,  il 
n'y  aura  plus  rien  d'important  à  faire  sur  ce  point, 
il  ne  restera  plus  qu'à  tracer  et  dépiler  ce  champ 
d'exploitation,  à  mettre  en  communication  par 
un  trou  de  sonde  le  puits  des  Normes  avec  un 
quartier  déjà  tracé  dani  la  mineMourier  en  contre- 
1ms  de  la  galerie  de  sortage,  afin  de  le  dénoyer 
et  de  reprendre  les  massifs  qui  s'y  trouvent,  et 
enfîn  à  dépiler  les  travaux  du  puits  lui-même. 

S""  A  la  mine  Bâtarde,  il  n'y  a  rien  à  faire 
comme  travail  d'aménagement. 

4""  Aux  trois  mines  Abilon  ,  Luce  et  Fournier,  Gilerie  Loee. 
on  établit  un  ensemble  de  communications  qui 
apportera  iwe  grande  amélioration  dans  le  rou- 
lage. Voici  en  quoi  il  consiste  : 

On  rectifie  la  galerie  de  sortage  de  Luce  dont 
le  tracé  primitif  était  défectueux,  on  lui  donne 
une  pente  régulière  d'environ  un  centimètre  par 
mètre.  Elle  servira  d'abord  au  sortage  des  char- 
bons des  deux  plans  inclinés  de  cette  mine,  puis 
Il  celui  des  charbons  d' Abilon  et  de  Fournier  au 
moyen  des  dispositions  suivantes  : 

On  la  prolonge  par  une  galerie  à  travers  bancs 
dirigée  de  manière  à  aller  rencontrer  la  couche 
n*  2  entre  le  plan  incliné  de  Fournier  et  le 
deuxième  plan  incliné  d'Abilon;  une  galerie  d'al* 
longement  sera  établie  fhms  cette  cou<he. 

Des  deux  plans  d'Abilon  et  de  Fournier  on 
mène  deux  autres  galeries  à  travers  bancs  vers 
cette  même  coiiche  n**  2.  De  cette  manière  les 
charbons  d'Abilon  cesseront  de  prendre  la  galerie 
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actuelle  desortage  qui  est  fort  longue,  et  surtout 
fort  mal  tracée.  Ils  suivront  la  traverse  de  la 
couche  n*  3  à  la  couche  n*"  â,  la  galerie  d*alloD« 
gement  tracée  dsrns  celle-ci,  la  galerie  à  roche 
qui  commuDiquera  avec  Luce,  et  viendront  sortir 
par  celte  mine.  Les  charbons  de  Foumier  sui- 
vront un  parcours  analogue;  leur  ascension  le 
long  du  plan  incliné  sera  diminuée  de  33  mètres 
dans  le  sens  vertical,  et  l'on  évitera  au  jour  des 
frais  de  la  descente  sur  les  ^nds  plans  inclinés* 

La  concentration  du  sortage  sur  un  seul  point 
aura  d'ailleurs  diflférents  avantages  relativement 
à  la  facilité  et  à  l'économie  delà  surveillance* 

A  ces  travaux  destinés  aux  trois  couches  infé- 
rieures, on  a  ajouté  une  galerie  inclinée  partant 
du  plan  incliné  de  Fournier  et  dirigée  vers  les 
trois  couches  supérieures.  En  même  temps,  un  plan 
incliné  directement  superposé  à  celui  tle  Foumier 
a  été  commencé  sous  la  couche  n*  5  ,  la  plus  im- 
portante des  trois.  Ces  deux  chantiers  se  rencon- 
treront bientôt ,  on  pourra  alors  prendre  la  couche 
n*  5  par  un  système  de  grandes  tailles,  sur  une 
distance  de  25o  mètres  euviron ,  à  partir  des  al- 
flcurements. 

lîltrrieuiement,  une  galerie  à  rocher  horizon- 
tale sera  prise  au  même  point  du  plan  de  Fournier, 
et  poussée  perpendiculairement  à  la  direction  jus- 
qu  aux  couches  supérieures. 

Elle  prendra  en  dessous  du  champ  d'exploita- 
tion ci  dessus  uneautrc  zone  de  plus  de  200  mètres 
de  largeur. 

L'ensemble  des  dispositions  ci-dessus  consti- 
tuera un  système  de  communicaiious  entre  les  six 
couches  et  la  galerie  de  Luce. 

La  galerie  d'allongement  établie  à  ce  niveau 
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dans  chaque  couche  devra  subsister  indéfiniment 
comme  galerie  d*écoulemenr. 

La  gîilerie  de  Luce  remplira  à  cet  égard  à  la 
forêt  d'Abiion ,  le  même  rôle  que  la  galerie  nou- 
velle de  Roux  à  la  Levade. 

S**  Au  travaux  ci-dessus,  on  doit  joindre  des    Polud'eitrie- 
dispositions  pour  exploiter  Taval-pendage  des  ga- n^teid'aéngt. 
leiies  Luce  et  Roux  plus  économiquement  quon 
ne  le  ferait  en  prolongeant  indéfiniment  le  sjs« 
tème  des  plans  inclinés. 

A  cet  elFet,  quatre  puits  sont  nécessaires;  un 
d'eux  {]e  puits  du  GoufTre)  est  déjà  commencé 
depuis  plus  d'un  an,  à  peu  près  sur  le  proloa* 
gement  du  premier  plan  incliné  de  Luce.  Un  se- 
cond (le  puits  du  Ravin)  est  commencé  depuis 
quelques  mois  seulement  dans  le  ravin  deTre>col. 
Un  troisième  est  à  établir  près  du  point  oii  le  ruis- 
seau de  Trescol  se  verse  dans  le  Gardon.  Le  qua- 
trième, également  à  Têtat  de  projet,  devra  être 
établi  dans  le  vallat  de  la  Trouclie,  à  peu  près  k 
mi'-chemin  de  la  Levade  à  Champclauson. 

Chacun  deces  puits  servira  à  l'extraction  et  sera 
en  outre,  dans  Tensemble  des  travaux,  destiné  plus 
particulièrement  à  un  usage  spécial ,  ainsi  que  je 
vais  l'expliquer. 

Le  puits  n*  i  sera  muni  d'une  machine  d'ex- P»*^**" Cmiftt 
traction,  dune  machine  d épuisement,  et  dune 
descenderie.  Il  est  foncé  sur  une  grande  dimension 
(4"*5o  de  diamètre)  afin  de  pouvoir  y  faire  faci- 
lement toutes  les  installations  nécessaires.  Com- 
mencé très-près  du  Gardon  (ce  que  nécessitait 
d'ailleurs  la  disposition, des  lieux)  ,  il  a  été  tiès- 
dillicile  à  foncer,  soit  à  cause  des  eaux,  soit  à  cause 
du  mauvais  terrain.  Au  fur  et  à  mesure  du  fon- 
çage,  on  l'a  garni  d'un  muraillement  en  briques 
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de  o",5o,  ayant  par  derrière  une  couche  de  béton 
de  inéine  épaisseur;  le  tout  fait  avec  de  la  chaux 
hydraulique  et  reposant  sur  des  trousses  en  bois 
soutenues  par  des  tringles  à  un  système  de  boisage 
établi  à  Torifice.  Aujourd'hui  ce  travail  diflicile  est 
terminé;  on  sera  incessamment  eo  mesure  d'éta- 
blir sur  une  banquette  solide  et  imperméable  une 
trousse  picotée  ^ur  laquelle  reposera  tout  le  sys- 
tème et  qui  arrêtera  les  eaux. 

PiiltsdeTreseol      Le  puits  II*  3  aura  une  machine  d'extraction  et 

servira  a  la  sortie  de  I  air  entrant  par  le  puits  n*  i. 
A  cet  effet  un  foyer  sera  établi  au  fond  des  tra- 
vaux. 

Le  champ  naturel  d'exploitation  de  ce  puits 
s'étendra  d'une  part  jusque  vers  les  travaux  du 

Fuits  des  Notmes  et  de  la  mine  Bâtarde ,  de 
autre  jusque  vers  la  selle  représentée  sur  le 
plan  ou  plutôt  jusqu'à  la  limite  commune  qu'il 
paraîtra  convenable  de  lui  donner  avec  les  tra- 
vaux des  plans  inclinés  de  Luce  et  d'Abilon. 

Le  puits  n"  i  exploitera  laval-pcndage  de  ce 
champ. 

L'emplacement  de  ces  deux  puits  semble  peut- 
être  prêter  à  quelques  critiques;  on  pourrait  de- 
mander par  exemple  pourquoi  le  puits  n**  i  n'a 
pas  été  placé  sur  le  prolongement  des  premiers 
plans  inclinés  de  Luce  et  d'Abilon.  Cela  tient 
uniquement  à  la  disposition  du  terrain  qui  n'au- 
rait pas  permis  d'établir  sur  ce  prolongement  une 
place  de  chargement  suHisante.  La  même  considé- 
ration a  déterminé  l'emplacement  du  puits  n®3;  il 
y  a  sur  le  point  indiqué  un  vaste  emplacement  ap- 
partenant à  la  compagnie;  on  futiliserait  pour  le 
chargement. 
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Le  puits  n^  2  a  été  reculé  aussi  loin  du  Gar-  PoiudoriflB 
don  qu'on  pouvait  le  faire  sans  lui  donner  trop  ^*,. ''''ï^  •■ 
de  proionueur;  il  naura  cependant  qu  unamont'- 
penduge  peu  étendu  j(isqu*à  la  selle  dont  il  a  été 
parlé  déjà  plusieurs  l'ois;  mais  par  contre  il  pourra 
s'étendre  en  direction  d'une  part  vers  le  ravin  de 
la  Trouclie,  de  Tautre  vers  les  travaux  d'Abilon  et 
du  deuxième  plan  de  Luce;  enfin  on  pourra  aussi 
se  développer  à  une  certaine  distance  sur  laval- 
pendage ,  car  le  sortagc  par  ce  puits ,  même  avec 
un  transport  en  remonte  sur  une  petite  longueur, 
sera  sans  doute  tout  aussi  économique  que  la  re- 
monte le  long  des  plans  inclinés  de  Luce  et  d'Abi- 
lon  et  le  sortage  par  Luce. 

Ce  puits  sera  non-seulement  un  puits  d'extrac- 
tion ,  mais  encore  et  principalement  un  puits 
d'aérage.  A  cet  eflet  un  foyer  puissant  sera  établi 
à  la  partie  iulérieure.  L'air  entrera  par  les  galeries 
de  Luce,  Abilon  et  Fournier;  ces  deux  dernières 
seront  entretenues  pour  ce  seul  usage.  Le  cou- 
rant d'air  de  Luce  passera  seul  sur  le  foyer  et  les 
deux  courants  d'air  de  Fournier  et  d'Abilon  dé- 
boucheront dans  le  puits  à  la  recette  intérieure 
de  la  couche  n®  3.  Ce  moyen  d'aérage  puissant 
est  absolument  nécessaire.  Déjà  l'air  est  mau- 
vais à  Abilon  et  Fournier,  et  il  le  deviendrait  de 
51  us  en  plus  à  mesure  que  les  travaux  s'éten- 
raient. 
L'aérage  du  puits  n*  i  pourrait  se  faire  à  la  ri- 
gueur par  le  puits  n^  2  ,  mais  on  trouvera  sans 
doute  que  l'aérage  de  trois  mines  aussi  étendues 
que  celles  de  Luce,  Abilon  et  Fournier,  suffit 
pour  utiliser  un  foyer  d'aérage,  et  Ton  hésitera 
d^autant  moins  à  foncer  le  puits  n^  3  pour  Taé- 
rage  particulier  du  puits  n""  i ,  qu'il  aura  par  lui- 
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même  un  champ  d'exploitation  suflisant,  tout 
en  en  laissant  un  beaucoup  plus  vaste  encore  an 
puits  u*"  I. 

Le  puits  n^  2  aura  sa  place  de  chargement  ao 
même  point  que  le  n*^  3.  Un  chemin  de  fer  exté- 
rieur et  un  plan  incliné  automoteur  le  relieront  à 
cette  place.  Le  plan  incliné  sera  établi  dans  le 
même  système  que  ceux  de  Cliampclauson  dont 
je  parlerai  plus  loin. 
Puits  de  la  Le  puits  u^4>  dont  le  creusement  est  encore 
1^'^^*^"^      diiléré  j  aura   un  amont-pendage  immense  qui 

s'étendra  d'une  part  jusquà  la  galerie  de  Koux, 
de  l'autre  iusquaux  travaux  sur  la  pente  desser- 
vis par  le  plan  de  Fournier  et  les  deuxièmes  plans 
inclinés  de  Luce  et  d'Abilon. 

Un  chemin  de  fer  extérieur  et  un  plan  incliné, 
accolés  à  ceux  de  Champclauson  dont  Je  parlerai 
plus  bas  mettront  ce  puits  en  relation  avec  la  place 
de  chargement  de  la  Levade. 

Ce  puits  sera  essentiellement  un  puits  d'épuisé* 
meiu  comme  le  puits  n°  i . 

Quand  même  il  n  y  aurait  pas  convenance  à  le 
foncer  prochainement  pour  avoir  un  aménage- 
ment plus  vaste,  il  devrait  l'être  selon  moi  de 
manière  à  le  mettre  en  communication  aussi 
promptement  que  possible  avec  les  travaux  de 
Fouruier.  On  serait  alors  débarrassé  de  toute 
préoccupation  relative  aux  eaux  qui  peuvent  de- 
venir beaucoup  plus  abondantes  qu'elles  ne  le 
sont  aujourd'hui ,  lorsqu'on  appliquera  les  dépi- 
Iciges  sur  une  grande  échelle,  ce  qu'on  ne  peut  dif- 
férer plus  longtemps. 

Ou  remarquera  que  sous  ce  rapport  aucim  des 
trois  autres  puits  ne  saurait  suppléer  celui-là.  En 
efiet  les  puits  n*"  i  et  3  sont  séparés  des  travaux 
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de  Fournier  par  une  selle,  et  quant  au  puits  n*  a 
il  rencoDtre  ki  couche  d'Ahilon  à  un  niveau  su-* 
périeur  h  la  plus  grande  partie  des  travaux  ac- 
tuels de  Fournier  et  à  une  partie  notable  de  ceux 
d'Abilon. 

(Voir  les  cotes  distribuées  sur  le  plan  PL  VI.) 

Les  travaux  de  ce  puits  seront  aérés  par  l'air  qui 
descendra  par  le  puits  et  pourra  se  partager  en 
deux  courants,  l'un  allant  vers  le  puits  a"*  a,  laulre 
vers  les  travaux  de  Roux. 

L'ensemble  ci-dessus  décrit  peut  se  résumer 
ainsi  : 

!•  Deux  galeries  principafes  (Roux  et  Luce), 
Fun  à  la  Levade,  l'autre  à  la  forêt  d'Abilon, 
mettant  en  relation  les  six  couches  entre  elles, 
ces  galeries  destinées  au  sortage  d'abord,  et  ul- 
térieurement à  Técouleraent  des  eaux  des  affleu^ 
rements; 

a®*Un  système  de  deux  puits  n"  i  et  n*^  3  des- 
tiné à  prendre  toute  cette  partie  des  couches  qui 
plonge  vers  le  Gardon  à  l'Ouest  de  la  selle  déjà 
mentionnée; 

3®  Un  ensemble  de  deux  autres  puits  destiné 
à  prendre  tout  ce  qui  s*étend  à  l'aval-pendage  de 
la  galerie  de  Roux,  à  droite  de  la  selle  et  à  Faval- 
pendage  des  travaux  de  Fournier  et  du  deu;iième 
plan  d'Abilon. 

Ce  système  d'aménagement  est  vaste  et  assure    Riehesia  des 
une  longue  durée  à  l'exploitation.  En  eflet,si  lonjJ^^è^iS^ 
trace  approximativement  les  limites  de  chacun  desger  sur  le  tyi- 
champs  d exploitation ,  et  si  Ion  lait  en  même 
temps  les  plus  larges  suppositions  sur  les  pertes 
qu'on  pourra  faire  dans  les  dépilages,  on  trouve 
que  chacun  de  ces  champs  peut  fournir  les  quan- 
tités de  charbon  suivantes  : 


• 
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1^  Système  des  galeries  Roax  et  Lace. 

Galerie  Iloux  prolongée  à  2.5U0  mèiressenlement,  dit» 
tance  sur  laquc^lle  les  afD(*urenu*nts  diS  coQcbca  sont 
connus  et  au  delà  de  laquelle  on  pourra  s'étendre  cih 
ocre S.OOO.OOœ 

Galerie  Lace,  cbartx)n  à  pren- 
dre pur  les  plans  inclinés 
d' A  bilon,  Luœ  et  Fournier 
et  par  la  galerie  à  roche 
poussée  vers  les  couches 
supérieures 4.200.000 

ToUl 7.200.000»  d    7.90O.000. 

2*  Système  des  deux  puits  n""  1  et  n"*  3. 

Puits  uM 3.500.000^ 

PuiU  n^'S 1.900.0U0 


^ 


Total 5.400.000,  ci    5.4O0.000. 

V"  Système  des  puits  n*  2  et  n«  4. 

Puits  u'^  2 I.000.000« 

PuiU  n*  4 8.400.000 

Total 9.400.000,  d    9.400.000. 

Total  général 22.000.000* 

Diir«edestra-     Admettant  qu*on  doive  arriver  à  régler  Tex- 
famccTainénage-traetion  à  35o.ooo  tonnes  par  an,  cet  ainénaffe- 

meiil  du  système  ^       n*  1        1        •  -m    *  •     ^ 

Inférieur.  ment  sullira  pour  plus  de  soixante  ans.  Ultérieure- 
ment, on  aura  à  approfondir  les  deux  puits  du 
GoufFfeet  de  la  Tronche  et  à  établir  un  second 
cbamp  d* exploitation  sur  chacun  d'eux ,  au  moyeu 
degaleriesà  roche  allant  rencontrer  faval-pendage 
des  couches,  la  première,  sur  la  rive  droite  du 
Gardon,  la  deuxième,  du  côté  de  Champclausoo. 
Ces  travaux  et  le  prolongement  de  la  galerie  de 
Roux  du  côté  et  même  au  delà  des  Lumiuières 
assureront  encore  IVx traction  pendant  longtemps. 
Dépenses   de      Les  dépenses  à  taire  pour  Texécution  de  ien- 

^ityStS?^^ semble  décrit  ci-dessus  sont,  sans  comprendre 
riew. 
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rÎDstallation  des  machines  d'extraction  et  d'épui- 
sement, approximativement  comme  il  suit  : 

i^  Pour  la  galerie  à  roche  de  Roux  et  ses  embranche* 

menis * .  .  .  .  30.000  fr. 

2®  Pour  Id  galerie  de  sortagc  de  Luce  elses 

divrrs  embranchoment!) 67.000 

3*  Pour  le  puits  du  Gouffre 160.000 

4*  Pour  le  pulls  de  Trescol 18.000 

S"*  Pour  le  puils  du  ravin,  y  compris  le  chc- 

min  de  Ter  extérieur 25.000 

6*  Pour  le  puils  du  la  Trouche,  y  compris 

le  chemin  de  fer  extérieur. 65.000 


Total 365.000 

Afin  de  répartir  cette  dépense  sur  plusieurs    Ordre àsulfr« 

uanux* 


it     '  I        1  ^      1*      '      .*  *       I  dans  IVaécttiifia 

exercices,  I  ordre  à  suivre  pour  1  exécution  de  cesj|ç,       •*»»«« 


travaux  est  le  suivant  : 

i"*  Achever  les  galeries  Luce  et  Roux,  et  conti- 
nuer en  même  temps  le  foncemeut  des  puits  n*  i 
et  n*  2. 

a*  Quand  le  puits  n""  a  sera  achevé,  commencer 
de  suite  le  n*"  3,  qui  pourra  s'achever  à  peu  près 
vers  le  même  temps  que  le  n""  i . 

3*  Enfin,  aborder  le  foncement  du  puits  n*  4 
seulement  lorsque  les  trois  autres  seront  terminés. 

L'aménagement  actuel  des  couches  de  Champ-    Trafaos  d^a- 
clauson  comprend  les  trois  mines  deThérond,  de^^^'^enwnt  tja 

Gazay  et  du  Trou  du  Mulet,  et  la  galerie  d'écou- rieur.— Cliaaip- 
lement  de  Palmesalade.  dauKm. 

Si  Ton  examine  les  cotes  distribuées  dans  1  é- 
tendue  des  travaux  de  Champclauson  et  sur  les 
affleurements,  il  est  facile  de  suivre  l'allure  géné- 
rale de  la  couche.  Elle  présente  la  forme  a  une 
espèce  de  selle  renversée,  dont  le  fond  horizontal 
coïiiciderait  avec  la  galerie  de  sortagede  Tbérond. 
Tome  XI F,   i848.  27 


Ë 
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Ce  fond,  d'abord  à  peu  près  horizontal ,  prend  en- 
suite une  inclinaison  décidée  vers)eN.-Ê. 
WiieGasar*        ^  /^  mine  Gaza/,  raniénagement  consiste  à 
pousser  successivement  la  galerie  principale  jusque 
vers  les  anciens  travaux  de  TAS'enadou. 

Un  plan  incliné  fonctionnant  déjà  aujourd'hui 
et  un  autre  à  établir  plus  tard,  prendront  tout 
Tamont-pendage  de  cette  galerie  principale. 

Mine  du  trou  du  A  la  mine  du  Trou  du  Mulet,  la  galerie  d'al- 
Muleu  longemeniqui  a  été  poussée  avec  une  pente  trop 
forte,  est  venue  butter  contre  une  faille  qui  re- 
jette la  couche  en  haut  de  lÔ  à  20  mètres.  On 
courrait  traverser  ce  dérangement  en  poussant  sur 
la  droite  une  galerie  au  rocher;  mais  d'une  part  le 
mauvais  tracé  de  la  galerie  d'allongement,  de 
Tautre  la  convenance  de  réserver  aux  travaux  de 
Thérond  un  champ  d'exploitation  suffisant,  doi- 
vent porter  à  ne  pas  s'étendre  plus  loin  par  le  Trou- 
du-Mulet,  et  à  dépiler  dès  à  présent  tous  les 
travaux  de  cette  mine  qui  sont  parfaitement  cir- 
conscrits. 

llia«  Thérond.      ^  T/iérofidy  on  a  déjà  exploité  plus  ou  moins 

complètement  les  travaux  qui  sont  dans  la  partie 
de  la  couche  où  Taxe  de  la  selle  est  à  peu  près 
horizontal. 

A  partir  du  point  où  cet  axe  plonge  vers  le  N.-E. , 
on  a  commencé  deux  galeries  de  niveau.  Celle  de 
droite,  qui  sera  poussée  successivement  jusqu'aux 
a^leurements  du  côié  de  l'AfFenadou,  aura  pour 
champ  d'exploitation  l'amont- pendage  jusqu'à  la 
grande  galerie  de  Gazay  ;  celle  de  gauche  sera 
loussée  avec  le  temps  du  côté  de  Portes  jusqu'à 
la  limite  de  la  concession  de  Coniberedoude.  — 
Outre  ces  deux  galeries,  on  a  poussé  un  plan  in- 
cliné vers  la  galerie  de  Palmesalade  dont  il  va  être 


c 
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question.  Des  chantiers  ont  été  établis  à  droite  et  " 
à  gauche  de  ce  plan  incliné.  Le  charbon  était 
monté  le  long  de  ce  plan  et  venait  sortir  à  Thé- 
rond.  Ce  travail  a  été  suspendu,  parce  qu'il  con- 
vient de  réserver  ce  quartier  comme  champ  d'ex- 
ploitation de  la  galerie  de  Palmesalade. 

A  Palmesàladcy  une  gîilerie  d'écoulement  a   Galerie d'écou- 
été  commencée  et  a  déjà  atteint  une  longueur  de  i«m«»ï<^«Wn»- 
700  mètres.  Elle  marche  à  la  rencontre  du  plan 
mcliné  de  Thérond  et  se  poursuivra  ensuite  au 
delà  à  peu  près  parallèlement  à  la  grande  galerie 
de  gauche. 

A  cet  ensemble  de  travaux ,  il  convient  d^ajou-  Nouvel  aiii^ 
ter  dès  à  présent  une  nouvelle  attaque  à  faire  au- "î*!?!!?*  j** 
dessus  du  Irou  du  Mulet.  En  la  pinçant  à  la  cote 
460  mètres,  elle  laissera  à  la  galerie  de  gauche 
un  très-bel  amont-penilage,  et  elle  en  aura  elle- 
même  un  magnifique  jusqu'aux  affleurements  du 
côté  de  la  Crousette  :  c  est  à  cette  attaque  nouvelle 
et  à  Gazay  qu'il  convient  en  ce  moment  de  pous- 
ser l'extraction. 

En  faisant  abstraction  de  la  galerie  de  Palmesa-    RicbeMe    dn 
îade,  c'est-à-dire  en  ne  considérant  que  la  partie  ^^''Î^P  ^J!«*P'®** 
de  la  couche  qui  est  en  amont  des  galeries  de  clauson. 
droite  et  de  gauche  de  Thérond,  voici  approxi«- 
xnativement  quelles  quantités  de  charbon  se  trou- 
veront aménagées  : 

Galerie  de  Gazay 600  000^ 

Galerie  de  droite  de  Thérond 500.000 

Galerie  de  gauche  pousfée  jusqu'à  la  cobces- 

sion  de  Comberedonde 1.600.000 

Attaque  projetée  au-dessus  du  Troa-du- 

Millet 2.300.000 

Total ....    5.000.000*. 
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"^"^SéS     ^^  ^'^°  suppose  que  la  production  doive  se  ré- 


fMMot eiécniésgler  à  1  So.ooo  tODoes,  Faménagement  suffira  poar 
•t  ptijetés.      33  ||Q3^  ^  ]3  quantité  de  S.ooo.ooo  de  tonnes ,  il 

faudrait  ajouter  celle  que  pourra  fournir  la  couche 
n^  7  qu'on  attaquera  ultcrieurement  par  des  gale- 
ries au  rocher  partant  de  points  convenablement 
choisis  sur  les  grandes  lignes  de  niveau  décrites 

Êrécédemment.  Cette  couche  augmentera  proba- 
lementd'un  tiers  le  chiffre  ci-dessus,  ce  qui  portera 
à  43  ans  environ  la  durée  de  l'aménagement • 
pmir'^piéler     ^^  dépense  &  faire  se  réduit  à  Tavaucement  des 
raméflageniefit  galeries  de  Gazay  et  de  Thérood  qui  ne  peut  fign- 
Si)^  ChimpcinH  ^^^  ^^^  pour  mémoire,  et  à  rinstallalion  delà 

nouvelle  attaque  au-dessus  du  Trou-du-Mulet. 
Cette  installation  (  y  compris  le  chemin  de  fer  ex- 
térieur, le  prolongement  du  plan  incliné  du  Trou- 
du-Mulet  et  la  galerie  à  roche  nécessaire  pour  pas- 
ser un  grand  rejet  déjà  rencontré  à  la  galerie  de 
gauche  de  Thérond  et  à  l'avancement  du  Trou-du- 
Mulet  )  pourra  coûter  une  dizaine  de  mille 
francs. 

Tout  le  charbon  s'extraira  dans  de  bonnes  con* 
ditions,  c'est-à-dire  sans  avoir  k  faire  aucun  trans- 
port en  remonte  et  sans  frais  d'épuisement. 

Ultérieurement  on  aura  encore  à  prendre  sans 
épuisement  tout  le  champ  compris  entre  les  gale- 
ries de  niveau  de  Thérond  et  celle  de  Palmesa- 
lade.  Pour  le  sortage  des  charbons ,  on  pourrait 
faire  comme  on  a  fait  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
c'est-à-dire  remonter  au  moyen  de  chevaux  le 
plan  incliné  de  Thérond  jusqu'à  l'embranchement 
des  galeries  de  droite  et  de  gauche.  Au  lieu  de 
cela,  il  serait  préférable  de  foncer  un  puits  verti- 
calement sur  le  point  de  jonction  du  plan  incliné 
et  de  la  galerie  de  Palmesalade ,  et  de  prolonger 
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]a  galerie  de  sortage  de  Thérond  à  travers  bancs 
jusqu'à  ce  puits.  On  élèverait  au  niveau  de  Thé- 
rond  les  charbons  de  la  grande  couche  et  de  la 
couche  n®  7,  et  on  y  descendrait  ceux  des  couches 
supérieures. 

Ce  puits  serait  commencé  sur  un  petit  diamètre, 
soit  3  mètres  ou  2", 5o,  jusqu'à  la  première  couche 
exploitable,  et  continué  sur  un  diamètre  suflisant 
pour  le  passage  de  deux  wagons  dans  leur  cage, 
soit  environ  3",5o.  Il  serait  utilisé  pour  Taérage. 

Je  mécontente  d'indiquer  ici  ce  travail  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  d'entreprendre  encore,  l'aménagement 
limité  aux  deux  galeries  de  Thérond  devant  suffire 
à  tous  les  besoins  de  l'exploitation  pour  un  grand 
nombre  d'années. 

Le  service  du  transport  des  charbons  depuis  la    Traranx  «té- 
sortie  des  mines  Thérond  ,  Gazay  et  du  Trou-du-  uc^champcSuî 
Mulet. jusqu'à  la  Levade,  où  se  (ait  le  changement  »on. 
dans  les  grands  wagons,  s'effectue  par  un  svstème 
assez  remarquable  dont  je  donnerai  une  idée  gé- 
nérale. 

D'abord  les  deux  mines  de  Gazavet  du  Trou-du- 
Mulet  sont  reliées  à  la  place  Thérond  chacune  par 
un  plan  incliné. 

Le  charbon  des  trois  mines  en  partant  de  la 
place  Thérond  suit  un  chemin  de  fer  d'environ 
1.800  mètres  de  longueur  ayant  une  pente  totale 
d'une  cinquantaine  de  mètres,  et  est  descendu  au 
niveau  de  la  place  Levade  soit  par  deux  plans  in- 
clinés étages,  soit  par  un  seul  grand  plan  qui  a 
été  construit  plus  récemment.  Ces  plans  inclinés 
rachètent  un  niveau  de  14^  mètres. 

Les  wagons  pleins  en  descendant  remontent 
les*  wagons  vides  jusqu'au  palier  supérieur  des 
plans  inclinés.  Arrivés  là,  il  faudrait  pour  ramener 
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les  wagons  vides  aux  mines  les  traîner  par  des 
chevaux. 

Pour  éviter  celte  dépeUvSe  de  tractionyOn  a  pro* 
longé  le  grand  plan  incliné  par  un  autre  plan  qu'on 
nomme  place  de  retour^  en  iftte  duquel  Tapparej) 
des  tambours  et  du  frein  a  été  établi. 

Ces  tambours  sont  au  nombre  de  quatre,  deux 

5 rancis  et  deux  petits,  ayant  respectivement  des 
jamètres  proportionnels  aux  longueurs  du  grand 
plan  et  i\\x  plan  de  retour. 

Voici  comment  se  fait  la  manœuvre  : 

Le  bout  d'un  des  grands  câbles  est  au  haut  du 

grand  plan ,  le  bout  de  Tautre  en  bas.  Le  bout  de 

Tun  des  petits  câbles  est  en  haut,  et  le  bout  de 

l'autre  en  bas  du  plan  de  retour.  On  attache  au 

{)remier  deux  ou  trois  wagons  pleins;  au  second, 
e  même  nombre  de  wagons  vides;  au  troisième, 
un  seul  wagon  vide  qui  jest  seulement  destiné  k 
descendre  le  câble;  au  quatrième,  cinq  ou  ^ix 
wagons  vides  provenant  des  manœuvres  précé- 
dentes tant  sur  le  grand  plan  que  sur  les  plans 
étages.  On  lance  les  wagons  pleins  qui  remontent 
ainsi  simultanément  des  wagons  vides  sur  le 
grand  plan  et  d'autres  wagons  vides  sur  le  plan 
de  retour.  Au  haut  de  ce  dernier,  les  wagons 
vides  sont  détachés,  à  Texception  d'un  seul  qui 
reste  pour  la  manœuvre  suivante,  et  sont  assem- 
blés en  convoi  sur  un  chemin  de  fer  qui  présente 
une  pente  suilisante  pour  qu'ils  descendent  à  la 
place  Thérond  par  l'action  seule  de  la  gravité. 
Cette  pente  est  (lune  trentaine  de  mètres  sur  une 
longueur  de  i.5oo  mètres  environ, 
nénagement  L'étude  de  raméuagenieut  du  système  carboni- 
ptèmedeia  (ère  supérieur  doit,  Dourétrccomplet,  comprendre 

tagoe Sainte- 1  ^^^         11*^  r«   •  n     1      *^ 

m.  Jes  couches  de  la  montagne  Samte-Barbe. 
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C*est  sur  ce  point  que  dans  les  premières  an- 
nées la  compagnie  avait  principulement  porté  son 
exploitation.  De  toutes  les  mines  qui  ont  été  suc* 
cessivenient  ouvertes  sur  les  nombreuses  couches 
que  renferme  cette  montagne,  il  ne  reste  plus  que  Minei  Rotli* 
deux  exploitations  sans  importance,  Tuneà  la  ca-*p**"^,  ?^  ^ 

1     •     o     1      1    1  I         I  i'^     I    1    TIC-  V     ^      Canlelacto. 

lene  noihscnilu  sur  la  couche  delà  JVlmetteJ  autre 
à  la  Cantelade  sur  la  couche  du  même  nom.  Une 
troisième  mine  exploite  la  couche  Sans  Nom  sur  la  MiMSaoi-lfoai. 
rive  gauche  du  ruisseau  du  gouflfre  Thourct.  Cette 
dernière  a  peu  d'avenir,  la  galerie  d'allongement 
marche  vers  le  trias  qu'elle  ne  tardera  pas  à  attein- 
dre, et  il  ne  restera  plus  qu'à  dépiler  le  champ 
d'exploitation  situé  en  amont  de  cette  galerie  jus- 
qu'aux affleurements  ou  jusqu'aux  points  où  la 
couche  vient  butter  contre  le  trias.  Ce  champ  d'ex- 
ploitation aura  à  peu  près  So.ooo  mètres  quarrés. 
Quand  il  sera  épuisé  et  que  l'on  voudra  recom- 
mencer à  se  développer  dans  cette  région  du  ter- 
rain houiller^  il  y  aura  tout  un  système  nouveau 
d'aménagement  à  établir.  Il  n'y  aura  plus  h  prendre 
en  dessous  des  niveaux  déjà  exploités  que  la  couche 
Sans-Nom  et  celle  du   Pin.  La  manière  la  plus 
simple  de  le  Taire  sera  de  foncer  un  puits  à  la  tête 
du  grand  plan  incliné  de  Rothschild;  une  galerie 
à  travers  bancs  sera   dirigée  sous  la   montagne 
Sainte-Baibe,  d'une  part,  et  de  l'autre   sous   la 
montagne  de  la  forêt  d'Abilon.  Elle  prendra  d'un 
côté  les  deux  couches  ci-dessus,  et  de  l'autre  les 
couches  du  système  inférieur  sur  le  prolongement 
des  travaux  faits  par- la  grande  galerie  de  Luce.  Il 
suffira  de  donner  à  ce  puits  '^5  mètres  de  profon- 
deur pour  que  la  galerie  à  travers  bancs  aille  re- 
couper la  couche  Sans-Nom  au  delà  de  la  mon- 
tagne Sainte-Barbe  vers  le  gouffre  Thouret,  ce  qui 
donnera  un  vaste  champ  d'exploitation. 
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Du  reste,  ce  travail  peut  et  doit  être  différé 
longtemps  encore,  soit  jusqu'au  moment  ou  Ton 
approfondira  les  puits  n^  i  et  n""  4?  soit  au  moins 
jusqu'à  celui  où  Ion  foncera  le  puits  de  Champ- 
clauson. 

Tout  le  monde  trouvera ,  en  effet,  sans  doute 
qu'un  aménagement  qui  doit  fournir  à  plus  de 
60  ans  d'exploitation  sur  le  système  inférieur,  et  à 
45  ans  sur  le  système  supérieur,  est  largement 
ce  qu'il  convient  d'entreprendre  à  l'avance  dans 
une  affaire  cooune  celle  de  la  Grand*Combe. 
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SUR  LE  PROCÉDÉ 

Employé  par  M.  Victor  Simorij  pour  traverser 
en  galerie  les  sables  mouvants  et  aquifères 
dLngiSy  en  Belgique; 

Pat  M.  Amédée  BURAT. 


Les  travaux  les  plus  intéressants  de  Tart  des 
mines  sont  sans  contredit  ceux  qui  doivent  être 
effectués  dans  les  terrains  aquifères;  ainsi  l'exécu- 
tion d'un  puits  cuvelé  traversant  des  niveaux 
d*eau  énergiques  comme  ceux  du  Nord,  est  un 
travail  qui  exige  toutes  les  connaissances  de  Fart 
de  l'ingénieur.  Un  pareil  puits  a  toute  l'impor- 
tance d'un  ouvrage  d'art,  par  l'intérêt  de  sa  desti- 
nation, par  les  sommes  considérables  qu'il  exige, 
enfin  par  les  diflicultés  particulières  que  présente 
son  exécution,  diflicultés  telles  que  dans  bien  des 
cas  elles  n'ont  pu  être  surmontées. 

Rarement  l'exécution  des  galeries  de  mines  a 
rencontré  de  pareilsobstacles:  l'écoulement  naturel 
des  eaux  rend  le  percement  plus  facile,  etlesprocé- 
dés  connus  sous  la  dénomination  de  coins  divers 
gents  ,  décrits  par  M.  Héron  de  Villefosse,  ont 
généralement  permis  de  franchir  les  sables  mou- 
vants ou  les  argiles  coulantes ,  dans  la  plupart  des 
cas  qui  se  sont  présentés.  Ces  procédés  perfec- 
tionnés depuis  dans  plusieurs  circonstances,  con- 
sistent tous  à  chasser,  dans  le  terrain  mouvant  et 
autour  d'un  cadre  appliqué  contre  le  terrain  cou- 
lant, un  garnissage  en  palplanches  divergentes, 
de  telle  sorte  que  le  boisage  précède  l'excavation  ; 
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en  second  lieu,  à  maintenir  la  paroi  verticale  du 
fond  par  une  armature  ou  bouclier  qui  se  dé- 
monte par  parties,  de  manière  à  permettre d'atta- 
qjer  le  terrain  sur  une  petite  surface  et  en  soute- 
nant tout  le  reste.  Ces  procédés  peuvent  cependant 
se  trouver  tout  à  fait  insuffisants.  Que  Ton  se  re- 
présente, par  exemple,  des  sables  tellement  fins 
et  fluides,  pénétrés  d'eau  sous  une  pression  telle 
qu*un  simple  trou  de  sonde  leur  permette  de  sortir 
avec  impétuosité  et  d*envaliir  la  portion  de  la  ga- 
lerie déjà  exécutée;  il  est  évident  que  les  précau- 
tions du  boisage  parles  palplanches,  et  du  bouclier 
appliqué  contie  la  paroi  verticale  du  fond  pour  la 
{uaintenir,  ser  ont  toutà  fait  sans  résultat ,  et  qu'une 
galerie  ai  rivée  devant  un  pareil  obstacle  doit  être 
abandonnée  si  Ton  u*a  un  procédé  spécial  pour  le 
combattre. 

Les  mines  établies  dans  le  terrain  carbonifère 
de  la  Beli^ique,  pour  l'exploitation  des  minerais 
de  fer  et  de  zinc  qui  s^  trouvent,  ont  quelquefois 
rencontré  des  sables  tels  que  nous  venons  de  l'in- 
diquer, notamment  sur  la  rive  gaucbe  de  la 
Meuse,  entre  iluy  et  Choikier.  On  citait  plusieurs 
points  où  firruption  subite  de  sables  mouvants 
aquileres  avait  mis  fm  à  des  travaux  souterrains  et 
même  déterminé  des  accidents.  Ces  sables,  qu'on 
n'aN  ait  jamais  essayé  de  franchir,  et  qui  par  con- 
séquent n'étaient  connus  que  d'une  manière  très- 
imparfaite,  viennent  d'être  traversés  par  une  ga- 
lerie (fécoulemenl  commencée,  il  y  a  quatre  ans, 
à  En^is.  Les  procédés  employés  à  cette  occasion 
par  M.  Virtor  Simon,  iutjénieur-dirccteur  de  la 
société  de  la  ]Xouvelle  Montagne,  nous  paraissent 
de  nature  à  assurer  désormais  le  passage  des  gale- 
ries à  travers  les  terraips  les  plus  coulants. 
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La  galerie  d'écoulement  d'Engîs  a  été  commen- 
cée en  1844  »  ponr  recouper  en  profondeur  le  gîte 
calaminaire  du  Dos,  un  des  plus  importants  de 
la  vallée  de  la  Meuse  par  ses  dimensions  et  par  la 
richesse  des  minerais  qu'on  en  a  extraits.  Cette 
galerie  avait  déjà  f)5o  m^t^es  de  longueur  sur  65o 
qu'elle  devait  avoir;  elle  avait  coûté  plus  de 
80.000  francs  et  quatre  années  d'un  travail  inces- 
sant, et  les  exploitants  pouvaient  fonder  à  juste 
titre  des  espérances  sur  sa  terminaison  prochaine, 
lorsque,  à  ce  point  de  5jo  mètres,  la  rencontre  des 
sables  mouvants  aquifcres  sembla  devoir  compro* 
mettre  tout  le  tiavail  passé.  Il  fallait  donc  tra- 
verser à  tout  prix  les  sables  mouvants,  et  l'on  y 
parvint ,  grâce  au  procédé  imaginé  par  M.  Simon, 
de  telle  sorte  que  la  galerie  est  aujourd'hui  rentrée 
dans  le  calcaire  carbonifère. 

Pour  bien  comprendre  les  difficultés  du  travail, 
il  faut  se  représenter  d'abord  quelle  était  l<i  nature 
du  sable  à  traverser.  Ce  sable  était  quartzeux, 
très-fin  et  homogène,  tellement  pénétré  d'eau&ous 
une  pression  considérable  et  par  suite  tellement 
fluide,  que  des  trous  de  soncle  horizontaux  pra- 
tiqués pour  le  reconnaître  donnèrent  lieu  à  des 
jets  d'eau  sablonneuse  de  plusieurs  mètres  de  Ion* 
gueur.  En  le  prenant  dans  la  main  et  le  serrant 
fortement  de  manière  à  expulser  Teau  qui  le  pé- 
nétrait, on  reconnaissait  qu'il  était  tellement 
friable,  qu'il  suffisait  d'une  petite  secousse  pour 
que  la  pelote  ainsi  formée  sous  la  pression  toaib&t 
en  poudre  désagrégée.  Cette  grande  fluidité  fut 
d'ailleurs  mise  en  évidence  par  le  fait  même  de 
la  dérouverte  des  sables  :  un  ouvrier  faisait  une 
entaille  au  sol  de  la  galerie  pour  y  placer  un  mo»- 
tant  g|u  boisage ,  lorsque  tout  à  coup  il  atteignit 
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Don  pas  même  les  sables,  ainsi  qu*OD  le  reconnut 
parla  suite,  mais  une  assure  de  Targile  schisteuse 
qui  leur  ouvrit  une  issue  :  le  sable  fit  irruption 
comme  une  source  artésienne  et  remplit  la  galerie 
sur  I  o  mètres  de  longueur  et  i  mètre  d'épaisseur 
moyenne. 

Aussitôt  après  cette  irruption  des  sables ,  on  les 
enleva  rapidement ,  on  boucha  l'ouverture  par  la* 

3uelle  ils  arrivaient,  et  Ton  établit  contre  la  paroi 
u  fond ,  que  Ton  craignait  de  voir  céder  sous  la 
Sression,  une  armature  consistant  en  une  digue 
'argile  maintenue  par  des  madriers  jointiEi.  Le 
serrement  une  fois  établi ,  on  pratiqua  plusieurs 
sondages  horizontaux ,  afin  de  reconnaître  exacte- 
ment la  position  des  sables.  Il  fut  constaté  qu'ils 
constituaient  un  banc  incliné,  dont  la  paroi  du 
fond  se  trouvait  encore  séparée  par  une  épaisseur 
moyenne  de  a  mètres  d'argile. 

Les  trous  de  sonde  percés  débitaient  tous  une 
quantité  plus  ou  moins  {grande  d'eau  et  de  sable, 
et  pour  empêcher  le  sable  de  sortir  ainsi  avec 
Fcau,  on  bourra  dans  chacun  d'eux  du  foin  qui 
établissait  ainsi  une  sorte  de  filtre.  Quelques-uns 
de  ces  trous  de  sonde  s'obstruèrent  par  le  mélange 
de  fragments  d'argile;  on  fut  obligé  d'en  boucher 
d'autres,  &  travers  lesquels  on  ne  pouvait  empê- 
cher le  sable  de  sortir  avec  l'eau.  En  résumé,  le 
débit  d'eau  se  trouva  réglé  à  3  mètres  cubes  d'eau 
par  heure,  mais  sans  que  ce  débit  parût  dimi- 
nuer. 

La  première  idée  de  M.  Simon  fut  d'assécher 
les  sables.  Les  trous  de  sonde  ne  pouvaient  pas 
évidemment  suffire  à  cet  assèchement,  et  il  y 
avait  d'ailleurs  un  grand  intérêt  à  ne  pas  se  servir 
pour  cela  du  fond  de  la  galerie.  L'eau  entraînait , 
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en  effet,  des  quantités  de  sable  plus  ou  moins 
grandes,  quelles  que  fusseut  les  précautions  prises, 
et  déjà  les  quantités  ainsi  soustraites  avaient  dû 
créer  des  vides  et  des  éboulements  dans  les  ter- 
rains à  traverser.  Ces  vides  et  ces  éboulements 
altérant  la  consistance  des  terrains,  il  importait  de 
ne  pas  les  augmenter. 

Deux  petites  galeries  latérales,  de  l'^ySo  de 
hauteur  sur  o'^ySo  de  largeur,  furent  prises  h  droite 
et  à  gauche,  sur  les  parois  de  la  galerie  d'écoule- 
ment, à  5  mètres  en  arrière  du  fond.  Ces  galeries, 
après  un  parcours  de  5  à  6  mètres  perpendiculaire 
à  Taxe  de  la  galerie ,  furent  dirigées  obliquement 
vers  les  sables  :  elles  étaient  muraillées  à  mesure 
que  Ton  avançait.  La  galerie  de  TOuest,  arrivée  à 
o",3o  du  sable,  fournit  une  quantité  d*eau  consi- 
dérable dont  on  favorisa  Técoulement,  et  afin 
d^augmen ter  le  débit  on  perça  même  un  second 
embranchement  pour  rejoindre  les  sables  sur  un 
nouveau  point.  Du  côté  de  fEst,  on  réussit  moins 
bien,  le  sol  de  la  galerie  se  souleva  en  approchant 
des  sables,  le  muraillement  fut  écrasé,  et  une 
masse d*argile  sablonneuse  ne  tarda  pas  à  obstruer 
Toritice  sans  avoir  déterminé  un  débit  d'eau  con- 
sidérable. 

Deux  mois  s'étaient  écoulés  pendant  ces  travaux 
préparatoires,  et  les  sables  ne  paraissaient  pas  sen- 
siblement asséchés.  Des  masses  argileuses  mélan- 
§ées  de  sable  venaient  souvent  obstruer  la  sortie 
es  eaux;  ces  masses  argileuses  provenaient  évi- 
demment des  éboulements  déterminés  au  toit  des 
sables  par  leur  soutirement  prolongé,  car  il  était 
très-difficile  de  les  empêcher  de  couler  avec  les 
eaux.  Il  fallait  donc  attaquer  directement  le  pro- 
blème du  percement,  imaginant  des  procédés  nou- 
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yeaux  pour  ces  difficultés  toutes  nouvelles.  Voici 
en  principe  la  méihode  qui  fut  adoptée  et  suivie 
par  M.Victor  Simon. 

La  section  de  la  galerie  sera  attaquée  par  un 
garnissage  de  coins  divergents  ou  palplanches  con- 
tiguëi;  ou  démontera  ensuite  par  portions  le  bar- 
rage ou  madrierqui  soutient  la  paroi  du  Tond^età 
mesure  qu'une  petite  partie  de  lu  section  du  terrain 
meuble  sera  mise  à  découvert,  on  y  enfoncera  des 
picob«  horizontaux  el  contigus  de  manière  à  former 
dans  l'intérieur  des  palplanches  un  garnissage  très- 
serré.  Ces  picots  contigus  auront  i"^20  de  lon- 
gueur au  moins;  ils  seront  coniques,  et,  comme 
ils  laisseront  entre  eux  des  intervalles  par  lesquels 
le  sable  pourrait  couler,  on  picotera  ces  inter- 
valles avec  des  picots  ayant  seulement  o^^iS  à 
o"^,35  de  longueur,  de  telle  sorte  que  toute  la  paroi 
du  fond  de  la  galerie  ne  présentera  plus  qu'un 
garnissage  de  picots  contigus,  imperméable  aux 
sables. 

Pour  que  ce  garnissage  de  picots  ne  soit  pas 
chassé  au  dehors  par  la  pression  des  subies  aqui- 
fères,  on  le  maintiendra  par  une  armature  de  ma- 
driers horizontaux  appuyés  contre  la  partie  du 
mupiiillement  déjà  exécutée;  cette  armature  sera 
d'ailleurs  disposée  de  manière  à  pouvoir  se  dé- 
monter partiellement  et  à  mettre  successivement 
à  découvert  les  diverses  parties  de  la  surface  pi- 
cotée. 

Ces  préparatifs  étant  achevés,  on  découvrira  le 
milieu  de  la  paroi  et  ou  chassera  les  picots  mis  à 
découvert,  de  manière  à  les  avancer  de  o",20  à 
o",3o;  on  procétiera  ainsi  de  proche  en  proche, 
faisant  marcher  un  à  un  les  picots  à  coups  de 
masse;  toute  fuite  sera  immédiatement  bouchée 
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Ear  des  picots  de  la  dimension  la  plus  convenable. 
lOrsque  toute  la  partie  inférieure  de  la  galerie 
aura  ainsi  marché,  on  posera  là  semelle  d'un 
nouveau  cadre  et  on  attaquera  la  partie  supérieure 
en  procédant  de  bas  en  haut  et  plaçant  les  diverses 
parties  du  nouveau  cadre  h  mesure  que  leur  place 
est  préparée.  On  arrivera  donc  ainsi  à  pousser  le 
picotage  devant  soi,  de  toute  l'épaisseur  d'un  cadre, 
et  Ton  cuvelera  la  galerie  par  des  cadres  contigus, 
ayant  soin,  de  trois  en  trois  cadres,  de  chasser  un 
nouveau  garnissage  en  palplanches  divergentes. 

Ainsi  donc  on  se  proposait  d'avancer  dans  le 
terrain  mouvant,  sans  l'extraire  au  dehors,  refou- 
lant en  quelque  sorte  ce  terrain  devant  soi  et 
comptant  d'ailleurs  sur  les  fuites  qui  ne  manque- 
raient pas  de  se  produire  pour  l'assèchement  des 
sables  et  pour  leur  raréfaction.  M.  Simon  prévit 
d'ailleurs  qu'on  serait  obligé  d'ouvrir  de  temps  en 
temps  des  issues  au  sable,  afin  de  diminuer  leur 
pression  et  de  faciliter  l'avancement  des  picots. 
ÎPour  cela,  on  devait  retirer  deux  ou  trois  picots, 
lorsque  leur  avancement  éprouvait  trop  de  résis- 
tance, à  l'aide  d'une  tarière  préparée  ad  hoc^ 
laisser  le  terrain  couler  pendant  quelque  temps, 
puis  reboucher  les  trous  en  remettant  les  picots  à 
leur  place. 

C'est  en  suivant  cette  marche  que  les  sables  ont 
été  traversés  sur  une  longueur  de  i5  mètres,  la 
galerie  reprise  etmurailléede  manière  à  présenter 
toutes  les  garanties  de  solidité.  Ajoutons  que  l'a- 
vancement moyen  a  été  de  o",  lopar  jour,  soit 
3  mètres  par  mois,  et  que  les  dépenses  de  perce- 
ment et  muraillement  se  sont  élevées  en  moyenne 
à  I .  loo  fr.  par  mètre  courant. 

Théoriquement,  le  procédé  de  M.  Victor  Simon 
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était  ëvidemment  bon,  maison  devait  s'attendre 
à  des  dillicultées  imprévues,  et  ce  procédé  avait 
besoin  d*être  sanctionné  par  la  pratique.  Pour  le 
faire  apprécier  dans  tous  ses  détails,  je  présente 
ci -après  quelques  extraits  du  journal  de  M.  Victor 
Simon ,  journal  dans  lequel  ou  peut  suivre 
toutes  les  phases  de  l'exécution  et  qui  permettra 
de  mettre  à  profit  renseignement  qui  en  résulte 
pour  tous  les  cas  analogues. 

Les  travaux  d'avancement  de  la  galerie,  întep* 
rompus  deux  mois  auparavant  par  Firruplion  des 
sables  et  les  travaux  préparatoires  indiqués  précé- 
demment, furent  repris  le  lo  février  ib4d. 

La  charpente  et  lu  digue  établies  contre  le  vif' 
thier  (i)  furent  enlevées  avec  précaution  en  re- 
boisant avec  soin,  quoique  proviboirement,  la 
partie  de  la  galerie  entre  la  maçonnerie  et  le  vif- 
thier.  Arrivé  près  de  celui-ci,  on  établit  un  cadre 
en  chêne,  solide  et  représenté  avec  ses  dimen- 
sions (/^/.  ^7//,^^.  3,  4  et  5).  La  semelle  se  com- 
posait d'une  seule  pièce.  Les  montants  et  la  tête 
étaient  sciés  en  deux ,  de  manière  à  ce  que  la  sec 
tion  transversale  fût  comme  l'indique  \'àfig.  4*1^^ 
deux  parties  des  montants  et  la  tête  étaient  reliées 
par  des  boulons ,  mais  tenues  éloignées  de  o",o5 
par  trois  tasseaux  en  bois,  dont  l'un  se  trouvait 
au  milieu  de  la  longueur,  les  deux  autres  à  cha- 
cune des  extrémités.  Le  cadre  étant  mis  en  place, 
laissait  ainsi  dans  la  tête  et  les  montants  une  rai- 
nure dans  laquelle  on  chassait  à  coups  de  niasse, 
en  les  faisant  pénétrer  dans  le  terrain,  des  pal- 

(1)  Le  mot  vif 'thier  est  une  expression  des  mineurs 
belges ,  qui  désigocnt  ainsi  la  paroi  verticale  du  fond  d'une 
galerie. 
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ÏJanches  de  hêtre  de  o",o5  d'épaisseur  (largeur  de 
écartement  des  pièces).  Ces  palplanches  avaient 
o",25  de  large  et  i",5o  à  i",8o  de  long.  L'extré- 
mité qui  pénétrait  dans  le  terrain  était  un  peu 
amincie  en  coin;  on  frappait  sur  leur  tète  jusqu'à 
ce  qu'elles  refusassent  d'avancer  ;  l'écartementdes 
pièces  du  cadre  dans  lequel  elles  glissaient  leur 
imprimait  une  directiou  divergente  telle  qu'elles 
devaient  former  avec  les  parois  et  le  faite  de  la 

Salerie  un  angle  de  iS"".  La  pression  du  terrain 
evait  rapprocher  leurs  extrémités,  même  plus  que 
suffisamment. 

La  section  du  cadre  était  calculée  de  manière  à 

Souvoir  établir  intérieurement  une  maçonnerie  de 
eux  briques  d'épaisseur  {fig.  3),  en  conservant  à 
la  galerie  ses  dimensions  ordinaires ,  c  est-à-dire 
a*,6o8ur  3",20  (Jig.  i). 

Le  sable  mouvant  s'étant  fait  jour  par  le  sol  à 
l*Est  de  la  galerie,  on  chassa  alors  dans  cette  partie 
un  massif  de  pilotis  ou  picots  horizontaux.  Ces 

{>ilotis  consistaient  en  morceaux  coniques  de  ba- 
iveaux  terminés  en  pointe,  droits,  sans  nœuds, 
d'une  longueur  moyenne  de  l'^^ao  et  de  o°*,io  à 
o'^yiS  de  diamètre.  Cette  partie  fut  ensuite  calfa- 
tée avec  du  foin  et  des  picots  de  o*,35  de  longueur, 
pour  arrêter  l'affluence  de  sable  qui  sortait  entre 
les  ffros  pilotis. 

L  aspect  de  la  taille  est  représenté  par  les  fig.  6, 
7  et  8.  •  • 

Pendant  ce  travail,  le  vif-thier  exerçait  une 
forte  pression  contre  les  madriers  dont  il  était 
garni.  Ces  madriers  étaient  maintenus  par  des 
poussards  horizontaux  butant  contre  les  cadres 
précédents  (y^.  1 1  )• 

Après  avoir  reconnu  l'épaisseur  d'argile,  on  ^e 
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mit  à  Tenlefer  avec  précaution^  tout  en  chaasant 
en  arant  \es  pilotis ,  de  manière  à  faire  affleurer 
leur  tète  avec  le  reste  du  vif-thier. 

Lorsqu'il  ne  restait  plus  que  o'ySo  d'argile  en  B^ 
fig.  6 ,  les  pilotis  de  la  partie  A  étaient  les  uns  em 
entier  dans  le  sable,  les  autres  par  leurs  eztrémi* 
tés  seulement,  taudis  qu'en  C  il  restait  environ 
i*,dO  d'argile;  on  reconnut  qu'il  était  teofps  de 
garnir  la  partie  B  de  pilotis  avant  de  pousser  plus 
loin.  Ou  commença  par  chasser  ceux  d'cB 
bas  y  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  refuser  dwancer^ 
à  cause  des  frottements  qui  devenaient  a'aulant 
plus  forts  que  Varjjile  se  con^primaH  daivaiHage. 
On  fit  ak>rs,  dans  l'argile,  la  place  deH  pilotis 
avec  une  tarière  représentée^/^.  i(>,  cb  loraat  im 
troti  de  d'^fZo  environ  de  profondeur,  (|pe  Fon 
nettoyait  avec  une  cuiller  semblable  i^  celle  ma 
sert  à  introduire  le  mélange  dans  les  creuaela  des 
fours  il  zinc  {fig.2o)i  on  plaçait  le  pilotis  et  oH 
achevait  de  IcDlbncer  à  coups  de  masse,  juaqii'k 
ce  que  sa  tête  affleurât  avec  celle  des  pilotis  dt}k 

f placés  ;  on  continua  cette  manœuvre  jusqu'à  ce  que 
a  partie  B  fût  compléteroeirt  garnie. 

Cela  Fait,  on  fit  avancer  les  pilotis,  ondégaraie 
la  partie  C  des  madriers  qui  la  couvraient^  on  eu- 
leva  une  partie  d'argile,  on  plaça  un  cadie  seoH 
blable  à  celui  décrit  plus  haut,  ainsi  que  ile»paU 
planches.  Enfin,  lorsqu'il  n  j  eut  plus  en  mojfeiioe 
que  o"*,5o  d'argile  en  C,  on  enfonça  des  pilotis  en 
opérant  comme  on  l'avait  (ait  enB,  de  ^oiie c^u'ou 
arriva  à  la  disposition  esptimée  par  les  ooupe» 
verticales yî.ir.  9  et  10. 

Tout  étant  bien  terme  et  soutenu,  on  pousav 
en  avant  de  o",3o  la  rangée  stipérieur^  de  pilote, 
sur  une  haul^eilr  de  o*",3o,  pois  une  deuxii 
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une  troisième,  etc.,  ainsi  que»  rindiqne  la  Af.  ii. 
Arrivé  sur  le  sol  dans  Tangle  Est  de  la  galerie,  où 
le  sable  s'élaitd'abord  présenté,  on  enfonça  verti- 
calement dans  le  sol  des  pilotis  de  o'^tôoà  i"^,oo  dé 
long,  au  fur  et  à  mesure  que  Top  faisait  avsu^cer 
horizontalement  les  autres,  dans  ]a  çfeinte  d  une 
affliiéncé  de  sable  par  ce  point.  Cette,  précai^tiôn 
ne  fut  pas  jugée'  nécessaire  jjbour  cette  fois  à  l^Ouést 
ou^il  se  trouvait  encore  une  épaisseur  d*argiléc6n- 
sidéra  ble. 

H  faut  remarquer  que  très-souvent,  pendant 
cet  avancement, des pifoliis  se déchiraient^ou  pre- 
naient une' mauvaise  direction,  ou  refusaient  da-' 
vancer;  il  fullait  alors  les  remplacer  après  avoir 
enlevé  avec  la  tarière  1  argile  ou  le  sable  qui  se 
trouvait  desséché  par  la  pression. 

On  continua  cette  opération  jusqu'à  ce  que  tous 
lès  pilotis  fussent  assez  loin  pour  placer  un  tro^- 
siëm'é  cadre  contre  la  taille  ainsi  garnie,  à  o'",75  du 
précédent. 

Toutes  ces  opérations  durèrent  iusau^au  28  fé- 
vner:  alors  des  pluies  coutinujelles  vinrei^t  aug- 
menter les  dilHcultés,  1  eau  aflluait  avec  plus  d*a- 
bondanc^e  que  jamais,  entraiûaht  beaucoup  de 
sable.  Tons  les  efforts  durent  pour  ainsi  ^ive  se 
borner  â. maintenir  les  pilotis  en  placb  et  à  fermer 
lés  plus  petites  issues  :  autrement  le  transport 
le  pliis  actif  n'aurait  pas  suffi  pour  enlever  le  sablé 
qui  arrivait.  Néanmoins  aucun  accident  ne 
sùrvmt,.  si  ce  n*ést  que  les  pilotis,  au  lieu  de  con- 
server leur  position  horizontale,  s'inclinèrent  la 
I)ointe  en  bas.  i^a  pression  du  sable  et  sa  sortie  par 
è  sol^  liiient  les  causes  de  cette  descente;  on 
chérëha  à  larrélcreu  1  étirant' (ino!q:ii.>s-uns  des 
pilotis  ei  les  nmiplaç.nit  p^u'  (Tauire^,  qui  curent 
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a  mètres  et  jusqu'à  TTfio  de  longueur.  L'ex- 
trémité de  ces  derniers  s'engagea  pour  la  plu- 
part dans  uu  terrain  dur  et  consistant,  qui  était 
de  l'argile,  ce  qui  encouragea  à  en  augmenter 
le  nombre  ;  cette  argile  provenait  d'éboulemeots 
des  bancs  supérieurs  s'afl^iissant  avec  le  sable  dau 
lequel  elle  s  était  éboulée,  de  sorte  que  les  lopgi 

eilotis  ne  conservèrent  pas  longtemps  leur  position 
orizontale. 

La  galerie  fut  avancée  de  cette  manière 
jusqu'au  la  mars;  la  quantité  d'eau  allant enaug- 
mentant,  on  faisait  très-peu  d'ouvrage  et  à  trâ- 
grands  frais.  De  plus,  il  restait  des  parties  de 
galeries  qui,  lors  du  percement,  avaient  été  consi- 
dérées comme  assez  solides  pour  se  soutenir  sans 
maçonnerie,  mais  qui  présentaient  des  dangers; 
ces  maçonneries  furent  refaites  sur  une  lonsueur 
de  loo  mètres  en  substituant  la  forme  indiquée 
fig.  a  à  celle  qui  avait  été  d'abord  adoptée ^y^.  i. 
Cette  maçonnerie  fut  avancée  jusqu'à  0*^,60  du  vif- 
thier. 

Pendant  tout  ce  temps  on  ne  fit  que  remplacer 
les  pilotis  qui  venaient  à  manquer,  et  exciter  l'é- 
coulement des  eaux  en  empêchant  autant  que  pos- 
sible celui  des  sables. 

Le  20  mai ,  ces  maçonneries  furent  achevées  et 
l'avancement  de  la  galerie  put  être  recommencé. 
Un  nouveau  sondage  fit  croire  que  l'on  n'avait 
plus  que  6  mètres  de  sable  d'un  côté  et  4  niètres 
d'un  autre.  La  sonde  pénétra  assez  avant  dans  de 
l'argile  compacte  ;  mais  cette  argile  provenait  en- 
core de  Téboulement  des  bancs  supérieurs. 

Les  pilotis,  surtout  ceux  près  du  sol,  avaient 
pris  une  position  verticale.  Les  boules  d'argile, 
dans  lesquelle>  les  pilotis  de  deux  mètres  et  de 
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2*,6o  s'étaient  engagés,  étaient  descendues  plus 
bas  dans  le  sable  et  avaient  ainsi  contribué  da- 
vantage k  faire  prendre  cette  position  verticale 
aux  pilotis  de  la  partie  inférieure;   il  fallut  les 

Eusser  complètement  d»ins  le  sol,  les  scier,  ou 
arracher  tout  à  (ait,  en  les  remplaçant  immé- 
diatement par  d'autres  enfoncés  horizontale* 
ment. 

On  avait  reconnu  les  difficultés  que  présentaient 
les  grandes  dimensions  de  la  galerie;  d*un  autre 
côté  le  sable  une  fois  traversé  se  desséchait  com- 
plètement et  pouvait  se  laisser  retailler  après,  sans 
exercer  de  trop  fortes  poussées.  On  résolut  en  con- 
séquence de  ne  plus  donner  à  la  taille  que  a",3o 
de  hauteur  sur  2"*,oo  de  large. 

On  crut  pouvoir  employer  des  cadres  dont  les 
montants  et  la  tête  étaient  d*une  seule  pièce;  la 
palplanche  était  guidée  en  s'appuyant  au-dessus 
de  la  tête  du  cadre  le  plus  rapproché  du  vif-thier 
et  en  dessous  de  celle  du  cadre  qui  précède  (voir  les 
fig.  12,  i3,  et  i4)*  Mais  on  est  ensuite  revenu  à 
Fancienne  construction  des  pièces  en  deux  parties, 
en  ce  sens  qu'aux  montants  et  à  la  tête  sont  fixés 
de  forts  madriers  de  chêne  tenus  écartés  de  5  cen- 
timètres. 

La  section  de  la  galerie  ayant  été  ainsi  ré- 
duite, on  procéda  à  l'avancement  des  pilotis 
de  la  même  manière  que  la  première  fois^ 
excepté  qu'au  lieu  de  la  masse,  on  se  servit  d'une 
espèce  de  bélier  pour  chercher  à  aller  plus  vite. 
Ce  bélier  était  simplement  un  morceau  de 
chêne  armé  à  ses  extrémités  de  masses  de  fonte. 
Il  était  suspendu  au  ciel  de  la  galerie  par  de 
fortes  chaînes  attachées  à  deux  faux  cadres;  on 
fiiisait  marcher  ces  chaînes  à  droite  ou  à  gauche, 


ou  monter  et.  descendre  à  volonté.  $îx  Jbomni^ 
tirant  fvec  des  cordes  soulevaient  ce  bélUr 
et  te  laissaient  retomber  de  (ont  son  poids  sur  la 
ie^e  des  pilotis,  re  qui  les  faisait  avancer  éoergi- 
c|uement ,  d^'ux  ou  trois  à  la  fois,  suivant  leur  gfO^r 
s'eur.  Un  septième   ouvrier,  le  chef  d/j    posiç, 

?[ujdait  le  bélier  dans  son  mouvement  pour  Iç 
aire  frapper  juste  et  horizontalement;  dao^  jfjf 
angles  il  fallait  recourir  k  la  masse  pour  poji^fsér 
les  picots  en  avi^nt,  on  ne  pouvait  y  faire  iisa^ç 
du  bélier.  Il  arrivait  encore  que  des  picots  f;^r 
foncés  dans  ()es  boules  d'argile,  ou  à  1  extréipué 
desquels  le  sublç  étaii  fortement  desséché,  re|y- 
s^ic^fit  d*avnncer  malgré  le  bélier.  Danf  ce  cas^  ou 
avait  recours  au  procédé  décrit ,  consistant  à  retirer 
u^  picot,  à  nettoyer  son  trou,  et  à  le  repiacçraé 
nouveau.  On  achevait  de  le  faire  serrer  et  de  JTaîre 
atlieurer  sa  tête  avec  celle  des  autres  par  quelques 
coups  de  masse. 

L'usage  du  bélier  présentaitTînconvénient grave 
de  déchirer  fréquemment  la  tête  des  picots,  pfj 
tout  au  moins  de  broyer  les  fibres  du  bois,  de  ina- 
nière  à  former  une  espèce  de  bourrelet  qui  anior- 
tissait  les  coups  et  gênait  le  callatage  avec  qu  loip 
et  dès  picots,  calfatage  souvent  nécc^ssaire  pour 
fermer  les  issues. 

La  masse  présente,  du  reste,  le  même  inconvé- 
nient; on  y  a  bientôt  remédié  en  ne  frappant  paj> 
directement  sur  le  pilotis,  mais  sur  un  instruy 
ment  en  fer,  représenté  /î/g.  2 1 . 


maçonnerie.  Tîu  fjoi^  jour»»  les   derniers  Ciidres 
ilesn.'nihient  de  o",6o,  et  la  ifiaçoiiuerie  deo"*,i6. 


M  qui  qçcagioDDA  un  retard  ée  dix  jours.  Il  fallut 
picoter  de  nouveau  le  sol  avec  le  plus  grand 
adin  «  au  moyen  de  pilotis  verticaux  de  o",4o  ^ 
d'^.fi^  de  longueur,  le  calfater  jusqu'à. ce  qu'il 
U*w  M>rtU  plus  de  sable ,  le  repouvrir  de  pemellea 
fiùVlitê  sur  l^s  faces  de  juiiption  et,  qui  présent 
taient  une  échancrure,  dans  laquelle  on  eaUkta  avec 
4u  cbanvi^e  et  que  Ion  recouvrit  d'une  lame 
dit  lûle  pour  empêcher  le  chauvre  de  sortir.  Qâ 
n^iatlla  la  galerie  en  replaçant  un  boipage  tout  k 
fyii  jeintif,  opération  qui  se  lit  sans  diUicuUé  ^  le 
M$iM  êtiiU  bifin  desséché. 

Cette  descente  subite  pfovensijt  den  ébfHjW 
mni^  des  bancs  d  argile  et  surtout  du  i^b^Ç  lorti 
par  le  sol  entre  les  semelles;  elle  fit  con^preddre 
Mt^Mx  que  jamais  qu'il  fallait  en  laisser  fK>rtir  le 
itmiw  possible,  parce  que  les  paroia,  bien  que 
diflflpçbées,  pouâsftient  toujours  sur  le  soi  qu»  rear 
mît  liquide  et  tendait  à  se  soulever. 

Après  avoir  ainsi  reboisé  jusqu'au  vif-*thieri 
on  rendit  tous  les  cadres  solidaires  les  uns  avee  les  . 
4liKre»9  de  manière  qu'ils  ne  pussent  d^tK^nrlreque 
tous  eiis§mblei  au  moyen  ae  deux  pièces  de  bois 
p4a8ée«  longitudinalement  contre  les  parois  tuf 
loutealeff  semellen,  et  portant  autant  de  monuintt 
qu'il  f  uvait  de  caiJres. 

Depui»»  le  travail  mircbe  d'une  mani^«  satiat. 
fiiiaapte»  quoique  avec  be4ucQup  duli^fteur,  le 
aebb  est  plutôt  plus  liquidé  que  di^iséobé»  Au  lieu 
de  pousser  en  avant  d'abord  les  pilotis  de  la  partie 
eupérieure,  on  a  commencé  par  faire  avancer 
C#ux  d*en  bas,  afin  de  pouvoir  mettre  de  suite  la 
aemelle,  ce  qui  est  Topération  la  plus  lorigueet  b| 
plus  difficile.  Pour  le  reste,  l'avancement  des  pin 
Itiia  se  fait  au  moyen  de  la  masse,  e»  plaçant  des 
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cafires  i.a  des  palplanches  k  mesure    que  Foii 
avance,  ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment. 

Les  derniers  trous  de  sonde  qui  ont  été  fidto 
n*ont  traversé  que  4  mètres  de  sable  liquide,  U 
sonde  a  pénétré  ensuite  de  a  mètres  dans  une  argile 
compacte.  Cette  argile  provient  probablement 
d'éboulements  supérieurs. 

L'avancement  de  la  galerie  a  été  trés-lent  dans 
la  première  période  du  travail;  ainsi,  du  lo  fé- 
vrier au  la  mars  on  avança  seulement  de  l'ySO, 
encore  toute  la  section  de  la  galerie  n'était-elle 
pas  encore  dans  les  sables.  On  construisit  ensoiCe 
le  muraillement,  et  jusqu'au  4  juillet  on  avança 
de  S^^yo;  enfin  l'avancement  total  était  fin  jaiUeC 
de  5",95. 

Lorsqu'il  ne  s'agissait  que  de  pousser  les  piools 
en  avant,  on  pouvait  aisément  faire  marcher  tonte 
la  section  de  o'*,ao  en  vingt-quatre  heures;  mais 
ensuite  il  se  passait  des  jours  entiers  pourl'enfbn* 
cernent  des  palplanches,  la  pose  des  cadres  et  le 
muraillement. 

Les  terrains  traversés  ont  présenté  quelques  va- 
riations :  le  sable,  touché  d'abord  dans  l'angle  Est  de 
la  galerie,  étaitparfaitement pur, blanc, quartzeuz 
et  d'environ  2  mètres  de  puissance.  Aprèscebanc 
vint  un  lit  d'argile,  puis  un  sable  un  peu  argileux 
d'un  mètre  d'épaisseur.  On  rencontra  ensuite  un 
sable  rougeàtre  très-fluide,  puis  un  autre  conte- 
nant une  multitude  de  petits  cailloux  blancs;  on 
se  trouve  à  S^ygS  d'avancement,  de  nouveau  dans 
un  sable  blanc,  quartzeux.  très-fin  et  très-fluide. 

La  consommation  des  picots  e>t  considérable, 
parce  qu'il  en  est  qui  se  dérangent  et  sont  novés 
dans  \v  sable;  (i'autn?s  dont  la  tète  s'écraso.  Les 
meilleurs    sont   les  plus   durs;   ils  doivent   être 
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droits ,  réguliers ,  coniques ,  à  surface  lisse  et  saus 
nœuds.  Les  meilleures  dimensions  sont  de  i  mètre 
à  l'^ysS,  et  de  o",o8  à  o",io  de  diamètre  à  la  tête. 
Si  les  picots  sont  trop  longs,  le  frottement  qu'ils 
éprouvent  pour  avancer  est  trop  considérable; 
s'ils  sont  trop  courts ,  ils  ne  tiennent  pas  et  Ton  est 
obligé  de  les  remplacer. 

Le  picotage  ne  doit  laisser  passer  que  très-peu 
de  sable  dans  son  mouvement;  la  quantité  extraite 
ii*a  presque  jamais  dépassé  3  mètres  cubes  par 
vingt-quatre  heures. 

Les  ouvriers  employés  à  cette  galerie  étaient 
choisis  parmi  les  meilleurs,  ils  furent  divisés  en 
deux  postes  de  sept,  dont  un  chef;  mais  après 
les  premières  difficultés,  le  travail  ayant  plus  de 
T^ularité,  ce  nombre  fut  réduit  à  cinq.  Ces  ou- 
vriers étaient  en  outre  servis  par  deux  manœuvres 
qui  enlevaient  les  sables,  apportaient  les  bois,  etc. 
Le  chef  ouvrier  restait  seul  chargé  du  choix  et  de 
l'enfoncement  des  picots;  les  autres  s'occupaient 
de  frapper  les  picots  pour  les  faire  marcher,  d'en- 
foncer les  palplanches ,  etc. 

La  seconde  période  du  travail ,  c'est-à-dire  le 
percement  des  neuf  derniers  mètres ,  fut  exécutée 
du4  juillet  au4octobreavec  une  grande  régularité 
de  marche  ;  à  mesure  que  l'on  avançait  ^^  le  travail 
était  sensiblement  plus  facile ,  parce  que  les  sables 
s'asséchaient  et  que,  d'autre  part,  les  ouvriers 
étaient  devenus  plus  habiles.  Arrivés  près  de  la 
limite ,  on  éprouva  cependant  un  très-fort  coup 
d'eau  :  ces  eaux  avaient  été  isolées  par  un  petit 
banc  d'argile  imperméable.  Le  sable  traversé  avait 
i5  mètres  de  puissance. 

On  s'est  alors  occupé  du  muraillement.  Pour 
l'établir  il  fallut  retailler  la  galerie  sur  toutes  ses 


i'dc^f  se&  dim^usipqs  ayant  été  reatreîiitea  pou 
traverser  le  ^ble ,  et  les  pressions  énormes  quW 
vuit  feupportéeti  le  boisage  lui  ^yHnt  dooné  un  «spid 
trèsrirrégulier.  Voici  comment  on  prooéUait  s 

Op  retaillait  d'abord  le  faite  de  la  galerie  »  eCea 
le  garnissait  immédiatement  de  palplanchas  joie* 
tives,  attendu  que  le  hable,  bien  que  desséché f 
avait  cQfiservé  une  trèfi-grande  niobilité.  Qn  re- 
taillait ensuite  les  parois j  en  eonimençani  parla 
bagt  et  continuant  le  garnissage  en  palplanch«} 
on  descendait  ainsi  jusqu'au  niveau  du  fattQ  da 
Tancien  cadre,  puis  on  plaçait  des  madriers  contre 
la  partie  à  retailler,  ainsi  que  Tindiquent  \e»^figm  17 
çt  18.  Cela  fait, onattaquait la  partieinférîeure;  mail 
le  sable  y  était  tellement  meuble  il  mesure  qii'oi 
descendait  vers  le  sol ,  que  lea  palplanchea  né  mtt 
fisaient  plus  pour  Farrôter,  et  ion  était  obligé  dt 
picoter  de  nouveau  toutes  les  parties  suooeMÎveK 
ment  mi^s  à  découvert  sur  la  paroi  du  fond» 
aus^i  bien  que  sur  les  parois  latérales.  On  picotait 
méme^  à  rai(|ede  picots  verticaux^  les  anglts  io<- 
férieurs  du  vif-ihier,  afiii  de  placer  les  semelles 
des  nouveaux  cadres  au-dessus  des  picots. 

Ou  n^  retaillait  |a  galerie  que  sur  1  métré  d'a^ 
vancement  avant  d  établir  la  maçonnerie.  Elle  fut 
exécutée  en  briques,  suivant  la  forme  et  les  di* 
mensions  indiquées  par  les  ypg.  a  et  16.  On 
n'employa  que  de^  briques  de  choix  et  très^ures 
pour  les  revêtements^  les  remplissages  inlérieursse 
firent  aveo  des  briques  plus  communes.  Le  mortier 
était  composé  de  i/j  de  chaux  de  Cbaudlontaine» 
1/3  de  cendres  de  fou  là  zinc,  i/tide  sable  blcinc; 
le  lout  passé  à  une  claie  très-iiue.  Ce  mortier,  fait 
longtemps  i  Tavauce,  était  de  nouveau  travaillé 
avaqt  d'être  mis  en  œuvre;  il  prend  trèsi-pronip- 


ipe^'^ft't  #i)j)i»ît'tf»ié ,  ipuf  une  l:^re  descente  dé 
f}l^y«A  enviroa,  8w  iQiite  la  iobgueûp  qui  traverse 
les  sableé. 

Le  journal  de  M.  Victor  ^iinon  e)itk*é  dahs  deâ 
tiétaiti  due  çoù^  avons  dbregé^  sur  îe^  j^JY^f^ 
iêiccidébts  oui  siirvinreiit,  \^\^  4tf^  )^  cj^sf^eiû^  4^ 

5  divers  af;pi()#p^  (îiissept  été  peiiit-èlro  moiiii 

ije  19  g^l^r|e|  de  ifianièro  k  complète»  le  garbîs* 
M^. Toujours  est-H  queceprocÀlë  a  élétourohné 
ÎMir  un  succès  complet ,  et  qu'il  tibU!>  pak'ait  devoir 
cUsôMnais  prendre  place  qatis  to(|s  Tes  cqlirs  pif 
traités  sur  lexécu^ioi)  des  (rayau}  d^s  {nin^. 


Un  coup  d'œîl  sur  les  figures  bobs  t)eiinêtthi  de  i^éiitt- 
mer  les  diverses  phases  de  la  conduite  des  travaux. 

La  fig.  1  représente  la  section  delà  galerie  telle  qu'elle 
se  poursuivait  dans  le  calcaire  carbonifère.  Les  argiles 
ayant  succédé  au  calcaire  nécessilaient  un  murailienienl 
complet,  el  la  section  fut  transformée  ainsi  que  l'indique 
la  yï^.  2;  c'est  celte  derniàrfi  Jieciion  qu'on  se  proposa 
d'éiublir  à  travers  les  sables.  En  abordant  les  sables,  on 
adopta  la  section  rectangulaire  fig.  3 ,  pour  chasser  les 
palplanches  divergentes  y  ainsi  que  l'indiquent  les  fig,  k 
et  5  en  plan  et  en  coupe. 

Les  sables  se  présenlèrent  d'abord  à  la  base  de  la  sec- 
tion ,  et  les  /îgf.  6 ,  7  et  8  indiquent  comment  le  terrain 
fut  d'abord  picoté  dans  cette  partie  ;  à  mesure  que  l'on 
avançait,  la  section  picotée  augmentait  et  l'on  arriva  au 
picotagc  complet  indiqué  fig.  9.  Lorsqu'on  fit  marcher 
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le  piootage,  la  pressioD  sapèrienre  des  sables  les  fit  da- 
cendre ,  de  telle  sorte  qae  les  semeDes  repoaaient  en  ràh 
lité  sar  an  lit  de  picots  »  ainsi  qu'il  est  indiqoé  dans  h 
fig^  10,  et  l'on  fat  obligé,  dans  plosieors  drconstanen, 
de  picoter  yerticalement  le  sol  {fig.iX)  poar  lai  douer 
de  la  consistance. 

La  section  donnée  à  la  galerie  dans  la  première  pé- 
riode da  travail  gênant  par  ses  grandes  dimensions, on  h 
réduisit  à  la  section  indiquée  en  éléyation  et  covpe 
fig.  12, 13  et  14,  en  cbassant  simplement  les  eoinsdiTcr- 
gents  extérieurement  aux  cadres,  et  boisant  A  cadres  coa- 
tigus  et  calfatés  à  mesure  que  Ton  ayançait. 

La  galerie  fut  ensuite  retaillée  sur  toutes  ses  faoes  sbI- 
vant  la  méthode  décrite  dans  le  journal  préoédeat  al 
représentée  par  les  fig.  17  et  18 ,  de  telle  sorte  qoelebo^ 
sage  fut  successivement  enlevé  et  remplacé  par  esM 
d'une  galerie  dont  la  section  poavait  recevoir  le  nonfl* 
lement.Cemuraillement  fut  construit  ainsi  que  Hndiqas 
Xhfig.  16,  en  ayant  soin  de  fonder  le  premier  oerdesor 
des  longrines  assemblées  bout  à  bout ,  comme  il  est  indi- 
qué fig.  1  S,  et  prolongées  sur  toute  la  longueur  de  la  ga- 
lerie. Le  cercle  intérieur  était  complètement  femié  et 
composé  avec  des  briques  de  choix. 
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AN  ALTSE 

If  un  diamant  en  masse  amorphe  et  compacte 

provenant  du  Brésil. 

Pir  M.  RIVOT,  ingénieur  des  minef .  cher  da  baréta  d*efMi 
de  l'Ecole  nationale  des  mlnei. 


Parmi  quelques  échantillons  remis  à  l'Ecole 
des  mines 9  par  M.  Hoffmann,  marchand  de  mi- 
néraux, s'en  trouvaient  deux  qui  venaient  du 
Brésil  et  que  l'on  annonçait  servir  à  polir  le 
diamant  :  leur  dureté  est  en  effet  plus  considé- 
rable que  celle  de  la  topaze.  Ce  caractère  singulier 
engagea  M.  Dufréno)',  directeur  de  TËcole,  à 
m'mviter  à  en  faire  ^'analyse.  JTai  examiné  un 
gros  fragment  pesant  65*^,760  et  plusieurs  petits 
morceaux  pesant  moin^de  o^^^Soo.  Ces  derniers 
seuls  ont  été  analysés. 

Le  gros  fragment  paraît  provenir  du  même 
terrain  dalluvion  où  Ton  recueille  les  diamants  au 
Brésil.  Ses  arêtes  sont  abattues  par  un  long  frot- 
tement; mais  il  est  encore  anguleux  et  diffère 
sous  ce  rapport  des  cailloux  roulés  de  quartz  ap- 
partenant au  même  terrain  de  transport.  Il  est 
a  un  noir  un  peu  brunâtre,  terae  :  examiné  à 
la  loupe,  il  paraît  criblé  de  petites  cavités  sépa- 
rant de  très-petites  lamelles  irrégulières,  légère- 
ment translucides^  irisant  la  lumière  solaire.  La 
couleur  brune  est  très-inégalement  répartie  dans 
la  masse  de  réchantillon.  Sur  une  partie  de  sa 
surface  les  cavités  sont  alignées,  ce  qui  lui  donne 
un  aspect  fibreux  que  l'on  observe  dans  quelques 
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obsidiennes.  Il  coupe  facilement  le  verre,  nie 
le  quartz  et  la  iopvtté.  Sa  dlensité,  prise  dans 
leau  distillée,  à  is  degrés  centigrades,  est  seul»* 
ment  de  3,oi2. 

Les  petits  morceaux  soumis  à  Tanalyse  présen- 
tent le  même  aî^pect  et  la  même  dureté)  letis 
densités,  à  la  même  température  de  ia%  sont: 

Pour  le  premier,  pesant         0,444  3,141 

Pour  le  deuxième.  ...  0,410  3,416 

P6tt  le  trofeiièrac.   .  .  .         if.SZSl  3,2^ 

Ces  nombres  indi^qaeiit  de  gfaiftles  dUBéféùcéS 
dtfns  laf  porosité  cles(  échantillons;  ifi^  pà^teM  t 
admettre  que  lif  densité  de  h  màûèté  ene^ïîMëè 
est  k  it'ès^pvïu  près  égale  à  celle  dtf  cHàïnâM  tifé^ 
iiaire. 

Par  une  loiigtie  calcination  aU  rouge  vif,  dàidi 
uA  creuset  bfnsqué,  les  î^at^tiTlons  né  Stfùl  paî^ 
altérés;  ils  fOii>ervenl:  Feur  aspect,  \eut  durélé,  rf 
ne  perdent  rien  de  leur  poids.  Ils  ne  renferment 
donc  aucune  miitièrc  volatilisiibfe  par  cafcmatlôD 
à  Fiibrî  du  contact  de  fair,  c'est-à-dire  ni  oxygène, 
ni  hydrogène,  tï\  azote.  Ce  résultat  ne  prouve  pas, 
il  e!>t  vrai,  Torigirtc  ignée  de  ces  diamants,  mais 
il  rend  peu  probable  Topinion  émise  pai*  M.  LieBig 
c(tiv!  fes  diaiYîcitits  provieûnent  de  Férénlacâusie  de 
riiatiërés  orguni'qfués  végétales. 

/tpMlysef.  —  Les  troiï  éehatuillons  ortt  été 
brûlés  sutccessiveftiént  dans  Toty^ène^  pur,  *W 
mo\en  de  rap|>areil  employé  par  M.  Ihimas  poui* 
la  combustion  du  diafhant.  L^oxygène  provc  nant 
de  Iff  décomposition  du  chlorate  de  potasse  était 
contenu  dan*»  un  grand  gazomètre;  il'  était,  des- 


aécbé  et  purifié  avant  aon  arritëe  dam  le  Itibe  k 
combustion ,  par  son  passa£;e  k  travers  deux  tubes 
h  ponce  sulfurique  et  un  tube  à  potasse.  Les  gaz, 
sortant  du  tube  en  porcelaine  à  combustion,  pas- 
saient dans  un  tube  à  boules  contenant  de  Facide 
sulfurique  ccfncentré,  puis  dans  deux  tubes  k 
houles  renfermant  une  dissolution  concentrée  de 
potasse  et  séparés  d'un  flacon  aspirateur  par  un 
tube  à  potasse  solide.  Le  diamant  était  placé  dans 
le  tube  à  porcelaine  dans  une  petite  nacelle  en 
platine.  Le  courant  d*oxygène  était  réglé  avec  fa- 
cilité par  Teau  versée  dans  la  cuve  supérieure  du 
gazomètre  et  par  le  flacon  aspirateur  fixé  à  l'extré- 
mité de  Tappareil.  Ou  a  du  reste  employé  toutes 
les  pt*écautions  recommandées  pas  M.  Dumas. 

En  calculant  la  quantité  de  carbone  d'après 
l'augmentation  de  poids  des  tubes  à  boules  à  po- 
tasse liquide,  et  en  admettant  nS  pour  l'équivalent 
du  carbone,  on  est  arrivé  aux  résultats  suivants, 
rapportés  à  100  de  matière. 

Densité.    Gendres.    Carbone.  ^ Somme. 
gr.  —  —  _  — 

Befaêntillon  n*  1,  pesant   0,444        3,i4i         2,03         »6,84        98,87 

—  n«  3 0,410  3,416  0,24  99,73  99,97 

—  n«  3 0,332  3'251  0,27  99,10        |99,37 

Nota.  —  Pour  la  combustion  de  l'échantillon 
n*  I,  on  n'a  employé  qu'un  seul  tube  k  boules  et 
il  potasse  liquide,  eu  sorte  qu'une  partie  de  l'acide 
carbonique  produit  par  la  combustion  a  dû  être 
perdue;  et  en  effet  dans  les  deux  autres  expérien- 
ces, pour  lesquelles  on  a  placé  deux  tubes  à  boules 
contenant  une  dissolution  de  potasse,  le  second 
tube  a  augmenté  de  poids  de  quelques  centi- 
grammes. 

Les  deux  dernières  analyses  prouvent  bien  que 


I 
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les  échantillons  sont  composés  ezdiisivement  de 
carbone  et  de  cendres. 

Les  cendres  étaient  jaunâtres,  et  pour  réchsii- 
tillon  n*  I  elles  avaient  conservé  la  forme  du  dia- 
mant. Examinées  au  microscope,  elles  ont  paru 
composées  d'argile  ferrugineuse  et  de  petits  crb- 
taux  transparents  dont  la  forme  n'a  pu  être  déter* 
minée. 
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NOTICE 


Sur  la  baie  fine  du  département  de  la  Haute' 

Fïenne; 


Par  M.  A.  DAMOUR. 


Dans  une  notice  insérée  dans  les  Annales  des 
mines,  4*  stîrie,  t.  XIII,  p.  33^,  j'ai  donné  la  descrip^ 
tion  et  l'analyse  d'un  tantalite  de  fer  trouvé  réceoi- 
meot  dans  les  pegniaiites  des  environs  de  Cliau- 
teloube  (Haute- Vienne),  et  d*après  les  caractères 
de  ce  minéral  j'ai  cru  pouvoir  le  rapporter  à  l'es- 
pèce décrite  par  M.  Beudant ,  sous  le  nom  de  ro- 
mm6i7(^.  Depuis  cette  époqtie,  M.  Alluaurl  aine 
a  eu   lobli^eance  de  m'adresser,   pour  en  faire 
Texamen ,  plusieurs  échantillons  d'une  substance 
qu'il  avait  depuis  longtemps  recueillis  sur  le  même 
gisement  et  qu'il  présumait  appartenir  aux  mine* 
rais  tantalifères.  Des  essais   comparatifs    m'ont 
permis  de  reconnaître  que  ces  nouveaux  échan- 
tillons se  rapportent  &  l'espèce  déjà  connue  sous  le 
nom  de  tftntalUc,  de  Bavière  (baïerine  de  M  M .  Beu- 
dant  et  Diifrénoy).  Je  vais  exposer  le  résultat  de 
mes  observations  sur  cette  sid)btauce  minérale, 
ainsi  que  la  méthode  suivie  pour  en  faire  l'ana- 
lyse. 

Ce  minéral,  vu  en  masse,  est  d'un  noir  foncé;  sa 
cassure  est  irrégulière  et  luisante  :  certains  échan- 
tillons qui  paraissent  avoir  subi  un  commence- 
ment d'altération  montrent  une  cassure  terne.  La 
poussière  du  minéral  est  noir-grisàtre. 

Tome  XI  F,  i848.  ag 
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il  crisUillisecn  prisme  reclungulaire  droit,  pré* 
sentant  les  mêmes  faceUes  elles  mêmes  incidences 
que  la  baïcTÎne  de  Bodermiais. 

Il  raie  léi^èremcnt  le  verre. 

Sa  densité,  prise  sur  plusieurs  échantillons, k la 
température  de  1 6  degrés  centigrades  »  a  été  trou* 
vée  égale  à  5,6oo— 5,6oi — 5,670  —  5,^27. 

Il  est  infusible  à  la  flamme  du  cbalumeaa. 
Fondu  avec  le  sel  de  phosphore,  il  donne ,  au  feu 
de  réduction  ,  un  verre  jaune  tirant  sur  le  brun. 
Au  feu  d'oxydation,  il  offre  la  réaction  du  man- 
ganèse. 

Les  acides  nitrique  etohlorhydrique  n'exercent 
aucune  action  sur  ce  minéral.  L'acide  su Ifiiriqae 
bouillant  le  décompose  complètement,  à  Vtiiét 
d'une  digestion  plus  ou  moins  longue ,  selon  k 
quantité  de  matière  sur  laquelle  ou  a  opéré. 

Le  tantalite  de  Bavière  (baîerine)  soumis  aux 
mêmes  essais  m'a  présenté  des  réactions  iden- 
tiques. 

Pour  faire  Tanalyse  du  minéral  de  la  Haute- 
Vienne,  j'ai  procédé  ainsi  qu'il  suit  : 

La  matière  porphyrisée  avec  soin  a  été  délayée 
dans  l'acide  sulfurique  et  tenue  en  digestion  dîans 
une  capsule  de  platine  à  une  température  suffi- 
sante pour  faire  passer  l'acide  à  l'état  de  vapeur 
épaisse  sans  qu'il  y  ait  eu  éhullition  ni  souore- 
sauts.  On  a  évaporé  ainsi  la  presque  totalité  de  l'a- 
cide, puis  on  en  a  ajouté  une  nouvelle  quantité 
pour  recommencer  cette  digestion.  Dans  l'espace 
de  quelques  heures  la  matière  s  est  trouvée  dé- 
composée :  une  poudre  grenue  et  de  couleur  olive 
tapissait  le  fond  de  la  capsule;  la  liqueur  surna- 
geante, fortement  acide,  présentait  une  consistance 
sirupeuse.  En  y  versant,  après  le  refroidissement. 
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oEDa  pHite  quâalité  d'eau  irpidfty  il  fh^%  iomé 
une  masse  giiatideuse  blanogriaàtre  qu^'^  §  dén 
kyie  dans  one  grande  quafiUté  d'ieaM  ;  l§  tout  • 
^ié  expos/é  ^^  up9  température  de  60'  degré8  et 
abapcl'cjppé  '<ju  'fèpos'  pendpnt  'rjj  heures;  1^  g*^î 
formé  un  dépo^  floconneux  très-abondant:  la 
]îqu^pr  surnageante  est  clevenuîe  çniiërement 
cjl^re.  On  a  dépnié  •  jrenou vêlé  l'eau  et  fi)if<^* 

LÀ  dépôt  recueiltî  sur  le  filtre  offrait  une  teinte 
grisâtre  duc  à  la  présence  d  une  petite  auantitS 
3  oxydés  de  fer  et  de  manganèse.  Il  à  ei<^  mis  en 

igestion  successivement  avec  du  ^uH  hydrate  juia* 
monique  et  avec  de  1  acide  chlorhydriquê.  On  a 
enlevé  ainsi  les  derfiièrea  tracas  llea  mides  ci- 
cifiW)!^  désignés.  \jSi  d^pQ(  ipçqluble  est  alors  de- 
venu parfaiiementblanc;  on  Ta  séché,  puis  chauffé 
au  rp%e  blanc  et  pesé.  ' 
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3I^l^é  d'pf  j^de  de  fec  et  ^p  fnanganèse  enlevée  au 
épôt  précédent  a  été  réunie  à  la  liqueur  sulfu- 
rique  qui  tenait  en  dissolution  la  majeure  partie 
de  ces  oxydes;  on  a  faîl  ëvapprer  le  tout  jusqu'à 
siccité  :  le  ré^idif  a  été  repris  par Teau  régale  et 
dissous  dans  Teau  ;  puis  on  a  saturé  la  liqueur  par 
le  carbonate  de  potasse.  Il  s'est  (orme  un  précipité 
àe  |(raH)Diuite  ferrique  et  de  carbonais  auipgaiÂux 
qu'on  1  i^ecueilli  sur  un  filire  et  i^vé  inwwi^^ 

'Lesdeiix  carbonates  oox  été  dissous  daoafaiâdft 
aoJciqife ,  la  liqueur  acide  évaporée  k  ^iocké  tl  i|| 
résidu  traité  par  une  grande  quantité  d'eau.  0^4 
chauffé  la  liqueur  jusqu'à  Tébullition  :  l'oxyde  ^dt? 
rîque  s'est  pi*écipité  complètement;  on  l'a  recueilli 
aur  un  filtré.  La  liqueur  claire  conienant  l'ox^^die 
de  manganèse  a  été  évaporée  à  sicciti ,  le  résidu 
traité  par  l'vaicîde  chlorhydfique,  évapoûé  de  aoiar 
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▼eau  et  repris  par  Teau.  Oa  a  enfin  précipité  h 
manganèse  par  une  dissolution  bouillante  de  car» 
bonate  de  potasse.  Le  précipité  calciné  a  donné  de 

•  •  • 

Toxyde  rouge  de  manganèse  (MnMn),  dont  le 
poids  a  servi  à  évaluer  la  proportion  d*oxjdemaii- 
ganeux  contenue  dans  le  miuéral. 

L'o3(y de  de  fer  séparé  de  la  dissolution  aoétiqae 
a  été  dissous  dans  l'acide  clilorhj'drique  ei  préd- 

C'  é  par  Tammoniaque,  à  Tétat  d*oxyde  ferriqiie. 
proportion  de  cet  oxyde  a  servi  ii  évaluer  k 
quantité  d'oxjde  ferreux  existant  dans  le  minéral. 
En  résumé,  Tanalyse  a  donné  : 

ÉekanHlUms  à  eauure  litsêeiéeUtUmÊÊ. 

!••  anilTsc.    i*  anal.     S"  mmI. 

Addetpélopiqvc'niobiqiie?      ojtu        0,7Ut 

Oisde  rerrewt o.iiM         •«■«M 

Oifda  ■iitffif MiS<         M7U 


t.iiw 

•.1114 

•,I4M 

•t*«» 

•«•TIS 

•jna 

•,»»         IfMTS         i^a 

Échantillon  â  cassure  terne. 


Acide  pelopiqae  ?  ni»biqve  *       «.771 

Oi^de  ferreux. O.iiSC 

Ox;de  BJDnneox. o.cii9 


l,K^ 


Ces  analyses  s'accordent  bien  avec  celles  que 
Ton  possède  déjà  sur  le  tantaliie  de  Bavière.  Les 
caractères  de  ces  substances  trouvées  dans  deux 
gites  si  éloigDt^  Tun  de  Tautre,  montrent  qu'elles 
doivent  bien  constituer  une  seule  et  même  espèce 
bien  distincte  des  minerais  tautaiilères  propre- 
ment dits.  Je  nepourrai<,  quant  à  présent,  leur 
assigner  une  formule  On  s^it  qu'un  travail  im- 
portant a  été  entrepris  siir  le  tantalite  de  fiavière 
par  M.  G.  Rose  «  qui,  le  premier,  y  a  signalé  la  pré- 
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9mce  de  deux  nouveaux  corps  simples  :  le  nio* 
bium  et  le  pélopium.  G* est  à  ce  savant  professeur 

3uHl  est  réservé  de  uous  faire  connaître  l'équivalent 
es  acides  niobique  et  pélopique ,  ainsi  que  les 
méthodes  convenables  pour  obtenir  ces  acides  k 
Télat  de  pureté.  Je  me  bornerai  à  exposer  ici  les 
caractàres  que  j^ai  observés  sur  la  matière  dési* 

Eiée  dans  mes  analyses  sous  les  noms,  d'acide  pé« 
pique  et  niobique,  qui  entre  pour  0^79  environ 
dans  le  nouveau  minéral  de  la  Haute-Vienne,  et 
qui  j  joue  le  rôle  d'acide  vis-à-vis  des  oxjdes  fer- 
reux et  manganeux. 

A  Tétat  d'hydrate  humide  et  récemment  pré* 
cipitéy  cette  matière  se  dissout  aisément  dans  la 
{Xitasse  caustique:  les  acides  nitrique,  chlorhy* 
drique  etsulfurique  la  précipitent  de  cette  disso* 
lutipn. 

Elle  se  dissout  également  bien  dans  Tacide  oxa- 
lique; mais  il  ne  ma  pas.  paru  qu'il  se  tomiAty 
dans  ce  cas,  une  combinaison  définie  entre. ces 
différents  corps.  Si  l'on  abandonne  à  Tévaporaiioa 
spontanée  une  pareille  dissolution,  il  se  dépose 
clés  cristaux  très-nets  d'acide  oxalique  pur,  et  il 
reste  une  liqueur  gommeusequi  se  dessèche  sans 
cristalliser.  J'ai  observé  le  même  fait  avec  1  hy- 
drate d'acide  titanique. 

Cette  malière,  préalablement  desséchée  au  con* 
tact  de  l'air,  à  une  température  de  100  degrés, 

Î présente  le  phénomène  d  incandescence  lorsqu'on 
a  fait  rougir  dans  un  creuset  de  platine;  elle  se 
resserre  alors  notablement,  conserve  sa  couleur 
blanche  en  prenant  un  éclat  gras  et  luisant. 

Chaufft  e  au  rougc-blanc  dans  un  courant  d'hy- 
drogène sec,  elle  se  resserre  davantage  et  prend 
une  couleur  noire  éclatante  :  si  ou  la  triture  alors 
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dans  fan  mbitier  d'tifite^  elle  chMine  Hme  '^^oodie 
d'un  èoir  plxr  Iràs^fodoé; 

.  Foddoh  à  la  flamme  dh  chaluhifeaa  àv^e  lé  ifll 
dé  pb^phdre ,  la  môme  matière  blanche  ae  M» 
éouC  complétomdrtt  et  donne  du  feu  de  réduttiia 
où  Terre- brunAtre  qui  offre  la  teinte  du  qdaiti 
enfbmé.  Au  feu  U'oxy dation,  le  verre  deriedtfw^ 
Aiteihent  limpide  el  incolore; 

Avecleborat^  elle  donne  aa.feo  deréduptical 
Im  Terre  limpide  et  incdiore,  qui  devient  ftlaiNl» 
laiteui  et  opaique  aii  feu  d*oiydalion; 

Oïl  voit  que  ces  différents  oarradères  ne  te  rap^ 
fioitebt  nuitemenc  à  ceux  de  lacide  tantaKc^uë  ni 
dks  autres  acides  minéraux.  Ils  nl*nnt  piiru  sftfdl^ 
prdchb^  assex  bien  de  œux  c}ue  M.  G.  Hds%  a  w 
servies  sur  Tacicle  pélopique.  il  est  permis  d'eapé^ 
rer  que  la  découverle  du  nouveau  gisemedtf  iNi 
Fniocb^  àe  cek  subktanires  minérale^  trè]4^iires 
jUiqa'ii  pré.^c>nt,  donu^^ra  des  ffleiVités  nouvel|a|l 
pour  compléter  Tétude  des  éléments  qa  elltts  MiM 
ferment. 


SUR  Ll 


pùtjvotÉi  MAGnÈTtqm 

Dés  Yninéraux  et  des  roches. 

Ht  M.  A.  DBLESSE ,  togéntoor  de«  mioM  (t). 


DAùs  les  recherches  qui  ont  été  etltreprîses  ptir 
M.  Faraday  et  par  quelques  autres  pbysicieiis 
fiour  déterminer  quelles  étaient  les  substaticés^Ui 
jouissaient  à  uti  faible  degré  de  la  propriété  d'être 
tauignétiques,  cette  propriété  éttiit  généraleîhedt 
eulcée  seit  à  laide  d*électro*àimants  très-piiis- 
'Mtits ,  Soit  k  Taide  d'un  grand  abQissemebtde  tend- 

r rature  ;  mais  on  peut  aussi  diminuer  le  pdids  de 
Substance  soumise  à  rezpérienee,  ou,  ee  qui  rt^- 
^mièht  au  même,  opérer  sur  la  sii^bstance  pu\vë- 
Visée. 

M.  Pouillet  (3)  a  déjà  fait  cônnattre  un  pro- 
cédé très^simple  base  sur  ce  principe  et  à  1  aide 
'duquel  il  a  pu  constater  le  magnétisme  dans  des 
atibstances  pour  lesquelles  il  Devait  pas  eticore  été 
signalé  jusqu'ici. 

-  Je  pense  qu'on  pourrait  encore  employer  avec 
âvadtatfe  le  procédé  suivant,  qui  permet  00  com-    J^^!^ 
parer  et  même  de  ihesu^er  le  tiiéignêtisme 'des     ^^"^ 

■  différentes  substances.  Concevons  qu'on  fasse  pbsftr 
le  courant  de  la  pile  autour  d'un  fet  ft  chëvttl  en 

fï)  Voir  Annales  de  Ch.et  Phys.,l849.  t.  irfCV/p.V^i, 
et  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XlV,p.-8t.        -"  ** 
(â)  Çomple»  rendus  ëe  l'iosiiiQt ,  d^iH4«,  loAie  Xii, 

-  page  144.  .:^  .  /  j-  ■  ^i 
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fer  doux  y  et  adaptons  h  ses  deux  extrémités  deux 
cylindres  égaleuienL  en  fer  doux  que  uous  rappro- 
cherons jnsqu*}!  ce  qiiMs  soient  en  contact  suivant 
une  de  leurs  arêtes  verticales  :  si  on  présente  aux 
deuxcylindrcsunesubstnnce  pulvérisée,  lorsméme 
que  cette  substance  serait  extrêmement  peu  magné- 
tiquo,  ù  cuise  do  Faccumulation  des  deux  fluides 
le  long  de  Taréte  de  contact(  i  ),  elle  adhérera  ii  lap* 
pareil  etiurioutprèsdeceltearéte.Jesuppose  main- 
tenant que  les  substances  essayées  soient  toutes 
réduites  en  poudre  d'égale  grosseur,  que  raimant 
soit  constant*  que  l'opération  soit  toujours  exé- 
cutée dans  les  mêmes  circonstances ,  l«f  poids  adhé- 
rent qui  est  soumis  à  l'action  de  forces  attrac- 
tives et  répulsives  ttès-complexes,  sera  d'autant 
plus  grand  que  la  substance  seia  plus  magnétique 
et  il  représentera  ce  que  j'appellerai  le  finHfh 
voir  magnétique  de  la  substance*  Je  regardersi 
comme  ayant  un  pouvoir  magiiélique  égal  deia 
substances,  quelle  que  ^oit  leur  densité,  pour  les- 
quelles des  poids  égaux  adhéreraient  à  Tuimant: 
si  les  poids  deviennent  doubles ,  triples,  etc.,  les 
pouvoirs  magnétiques  seront  donc  eux-mètnes 
Qoubles,  triples,  etc. 

D'après  cela  ,  pour  d<' terminer  le  pouvoir  ma^ 
gnetiifuCj  il  suflira  de  connaître  le  poids  p  obtenu 
pour  une  substance  et  de  le  diviser  par  le  poids 
P  donné  par  une  autre  substance,  dont  le  pou* 
voir  magnétique  sera  pris  pour  unité. 

Si  on  voulaitcomparerlesvoiunies adhérents, sans 
tenir  compte  de  la  dillérence  de  densité,  il  faudrait 

(1)  Voir  Annales  derliîmie  et  do  phy>ique,  2i*  série, 
tome  XXV.  n"  1,  p.  195,  sur  lo  niagnéiboie  polaire  des 
minéraux  et  des  ruches,  par  M.  lJel(S>r. 
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prendre  les  rapports  entre  ces  volumes  qui  sont 
reapeçtivemeoi^  et  sr,  ce  qui  dounerait  pour  le 
pouvoir  magnétique  estimé  d*aprës  le  volunie 
adhérent    ^  •;• 

Le  procédé  dont  le  principe  vient  d*étre  exposé 
est  celui  qui  a  été  suivi  poùr  la  détermination'  du 
pouvoir  magnétique  qui  se  trouve  ainsi  ramené  b 
une  simple  détermination  de  poids  :  son  emploi 
nécessite  cependant  quelques  précautions  qu'il 
importe  de  signaler. 

I^a  substance  dont  on  veut  déterminer  le  pou- Égalité «c nacnt 
voir  miignt^tiqup  doit  préalablement  être  puivé-     *>l'«'n* 
'risée;  mais  sa  pulvérisation  ne  saurait  avoir  lieu 
dans  un  mortier  de  fer,  car  il  s'en  détache  toujours 
'^nèlqiies  parcelles;  on  pourra  employer  un  nior-  ''\Jj 

'lict^  de  bronze  ou  de  laiton.  Toutefois,  auparavant, 
«il  est  nécessaire  de  s'assurer  si  la  limaille  line  pro^ 
vcnantdece  mortier  n'adhère  pas  au\  cylindres,  car 
'lapetite  quantité  de  ferquVIle  contient  suffit  sou- 
vent pour  que  l'adhérence  ait  lieu  :  en  tout  cas', 
après  avoir  conc^issé  la  sub>  tance  entre  deux  feuilles 
de  canon,  on  pourra  toujours  la  pulvéïiser  dans 
un  mortier  en  porcelaine  ou  en  agute. 

Il  a  été  démontré  dans  un  mémoire  précé- 
dent (i)  qu'il  est  d'une  grande  importance  que  Ib 
grain  de  toutes  les  substances  dont  on  veut  déter- 
miner le  pouvoir  magnétique  froit  autant  que  pos- 
sible le  même;  cette  condition  est  très-difficile  à 
réaliser  d'une  manière  absolue,  et,  dans  l'emploi 

■ 

(i)  Sur  le  pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  produits 
inéi;illur^*iquc8,  par  M.  Dclcsse  (  Annales  des  mine»  de 
1848, 4  série,  t.XlY,p.  81. 
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du  procédé,"  c  est  elle  certainement  qui  domw 
lieii  aùî  plus  grandes  erreurs  ;  on  peut  cependant 
tfvoir  an  grain  il  peu  près  é^al  en  emplo^àmioi^ 
jours  les  mêmes  tamis,  en  tamisant  fréquem- 
ment et  en  opérant  sur  de  la  poudre  dont  le  grûa 
est  compris  entre  les  mailles  de  deux  tamis  peu 
différents» 

En  outre,  il  est  bon  que  le  griiin  soit  fin^  pane 

Sue  le  pouvoir  magnétique  de  la  substaifce  qui 
imlnue  d'abord  rapidement  à  mesure  que  le  gi?i(i 
devient  plus  petit,  s'approche  ensuite  preqqu'in- 
sensiblement  d'une  Imiite  asymptolique  et  mî^ 
nima;  mais  d'un  autre  côté  Je  grain  ne  doit, pas 
être  impalpable,  car  la  poudre  pourrait  adhérer 
aux  cylmdres  par  attraction  moléculaire  et  nop 
pas  seulement  paraitractiou  magnétique. 
GoQsunce  ,  J*a i  su pposéu  abord  que  Taimant  était  conf tant; 
^  laimut.    ^  g^^  doue  néceASuire  que  le  couraut  qui  lui  donne 

•  «l'A  ^  '  !•     • 

nai.ssupcë  sou  lui-même  constant:  cette  condition, 
diiilciie  à  réaliser  d'une  manière  absolue,  peut  ce- 
pendant  Télre  avec  une  approximation  suflisanie 
pour  le  procédé;  ilsullit,  eneiléc,  d'cmployrr  àe$ 
piles  de Grovfe  ou  même  lorsqu'ihi'est  pas  nécessaire 
que  le  couraut  soit  énergique,  des  piles  de  Daniel: 
n'en  ayant  pas  à  ma  disposition,  i  ai  eu  recours  à 
deux  éléments  de  Biuisen  dans  lesquels  le  zinc 
avait  éié  amalgamé,  et  ces  deux  éléments  suili- 
saient  pour  constater  le  pouvoir  magnétique 
d'une  substance,  quelque  faible  qu'il  iûl.  Je  me 
suis  servi  chaque  fois  de  la  même  quantité  d'a- 
cides au  même  degré  de  coucenUatiou;  de  plus, 
les  cylindres  et  le^  acides  étaient  renouvelés  au 
bout  de  deux  heures  au  maximum  et  on  ne  com- 
mençait à  opérer  qu'uu  quart  d'heure  après  la 
mise  en  irain  de  l'appareil  ;  car  d'après  des  e«pé- 
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<de  MM.  U{)k0il8.fel  Qttetëlët  (i.)  lé  oouratal a  fèu- 
joahs  uTO  inlenaité  baaueoiip  pliriigrfiiiile  au  cmAb» 
adienceMeipt  dé  ropéPQtioKK  /  i 

Jai  peobnnu  dinsi  ijjanf.^pluiieura  «ipéfipMM^ 
4»it  par  la  cQmparaiaôo  dee»  ifMHda  dt  HiliaïUë'dc 
£&t^  flbn  par  les  déviatioQH  d'une  ifrigifilk  de  galvav 
aoofièUrëy  que  pour  upe  ip.éitie  opénatiofi  (}ca  variai 
lioàsdti  tourant  ne  dépaafaicol  iguèrele  lyi^p'dk 
•on  iolensité  pendant  linb^ldr^e  de- deux  hetlferf. 
On  f^ourrait  aaîlleurs  ei^Uijér  les  f^arialioBa  du 
iOKMirant  à  l'aide  de  ia  hciiisM>Ie  des  sinué  de 
-M.  Potlilletv  et  rb  adraetlanl  que  dani  dea  limites 
-peu  étendues  les  poids  adfaéretf^s  varient  propoH- 
tibunelletoient  à  rin4enaité  duicourailt,  il  séiait 
iàcilb  de  rapporter  Jesfiouvoirs  tna^^uétiques  û  u» 
courant  ooiistanu .  :       i  ».  i 

Je  n*avaiB2i  mai diapbsi tien  qu'un  é1èbtn>-aimafit» 
JBiai.s  le  procédé  aeraîi  beaàcoup  plus  eaéot  si  chi 
emplo^Hlt  un  fdrt  ainiaiit  bn  fer  è  ètievâi  :  la  téàr 
nion  diraueiqxteaàimântifordinaiivsen  (erà.cheval 
jsufliraîidu  rastè^pour  former  un  aimant  quilseraft 
-oése^  puissant  ponv  ce  genre  de  recliercbes  té  qui 
-prëseuterait  sutlout  l'aVantage  d'étrè  bien  cohsiant. 
>     Afin  q^eleapoid^enletîés  pour  diaqueaubtitanèe       Mods 
"«oîent  odmparabies  ^  il  importe  tfue  toutes  leb  f)ip-    d'opérstioB. 
'•«onstailces  dims.  iesqueUes  l'appareil .  fonelionne 
-fiestebt  autant  que  possible  les  mdmefc  :  'éri  eonnd- 
cpiéiice  leé  deux  oy4iadres^auront  leur  surftieeqpolie 
^  aoront  placés  sj-fRiélrlquëment  i>eliltivetnekit  II 
^i'axé  du  fer  à  cheiral;  en  butre,  on  tracera 'sur 
chacun  a  eux.  des.  repères  qui  permettreni  de  les 
^c^hkcer  dans  la  i ili&ne  nposi tibn  et  d'établir  tou- 
jours leur  xontact  de  la  même  manière. 
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Pour  faire  adhérer  k  l'appareil  la  poudre  dTai 
substance  magnétique,  on  met  dans  un  carton  doat 
les  rebords  sont  relevés,  une  certaine  qaantitéàl 
cette  poudre  :  autant  que  possible  cette  quantité 
est  la  même  pour  toutes  les  substances  ayant  rnéoN 
pouvoir  magnétique;  elle  est  toujours  de  beau- 
coup supérieure  à  celle  qui  peut  rester  adhérente. 
On  présente  ce  carton  aux  cylindres,  et  à  l'aidedt 
légères  secousses  qu'on  lui  imprime,  on  peut  fairt 
en  sorte  que  la  poudre  de  la  substance  magnétiqae 
s'élève  jusqu'à  une  hauteur  déterminée,  constante 
dans  toutes  les  opérations  ;  cette  hauteur,  de  a  rait 
linictres  environ  dans  mes  expériences,  était  roai^ 
quée  par  des  cercles  tracés  en  creux  sur  chacun  des 
cylindres  k  une  distance  de  3  millimètres  de  leon 
bases.  Quand  la  substance  est  fortement  magné- 
tique, eîles'élance  quelquefoisjusqu'au-desstisdei 
cercles  limites;  pour  déterminerson  pouvoir,  il  est 
alors  préférablecremployer  simplement  le  barreau 
aimanté  muni  d'un  disque(i).  Quand  aucontraire 
la  substance  est  Faiblement  nifigiiétiqne,  on  peut 
toujours,  en  réunissant  la  poudre  sur  une  épais- 
seur de  a  millimètres,  y  plonger  les  deux  cylin- 
dres elarriver  k  ce  qu'elle  adhère  jusqu'aux  deux 
cercles  limites.  Dans  ce  cas,  on  prend  donc  pour 
comparer  le  pouvoir  magnétique  des  substances 
les  poids  de  chacune  d'elles  qui  peuvent  adhérer 
sur  les  bases  inrérienrcs  ainsi  que  sur  les  surTaoes 
latérales  de  deux  cylindres  droits  ajant  a  milli- 
mètres de  hauteur,  TinteuMlé  magnétique  de  ces 
cylindres  étant  supposée  constante. 

Ainsi  que  nous  I  avons  déjà  l'ait  remarquer  (a), 

(<)  Annales  des  mÎDCs,  4*  série,  t.  XIV,  p.  84. 
(â)  Annales  de  chimie ,  1849,  t.  XXY,  p.  195. 
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'est  principalement  le  longderarétede  contactdes 
leox  cylindres  que  les  fluides  magnétiques  sont  ac- 
»mulés;il  enrésultequepour  la  plus  grande  partie 
les  substances,  c'est-à-dire  pour  celles  qui  sont 
âiblement  magnétiques ,  on  n  a  que  quelques 
milligrammes  ou  quelques  centigrammes  qui 
idhèrent  le  long  de  Târéte  de  contact  :  c*estseu- 
ement  lorsque  la  substance  est  fortement  magné- 
ique  qu  ily  en  a  sur  la  surface  des  deux  cercles  de 
Mise  et  surtout  sur  les  surfaces  latérales. 

Pôuropérer  dans  des  circonstances  toujours  bien 
dentiques,  il  serait  d'ailleurs  bien  préférHble  de 
éuDÎr  les  deux  cylindres  en  une  seule  pièce  à  faide 
Tune  garniture  d'antimoine  formant  disque  (i)  et 
le  comparer  seulement  les  poids  qui  adhèrent  à 
B  surface  inférieure  de  ce  disque  sur  les  deux  cer- 
ies  de  base  et  surtout  h  leur  point  de  contact. 

Lorsque  la  poudreadhèreauxcylindres,  on  place 
lU-^lessousun  carton  vide  destiné  à  la  recevoir,  et 
m  arrache  simultanément  les  deux  cylindres  en 
naintenant  toujours  le  carton  au-dessous  d*eux. 
j  arrachement  des  cylindres  est  préférable  à  Tinter- 
iiption  du  courant,  qui  donne  lieu  à  des  lenteurs 
fi  qui  peut  contribuer  à  faire  varier  Tintensité  du 
curant;  en  outre,  quand  les  C3'lindres  sont  arra- 
chés, il  résulte  des  recherches  de  F.  Walkins  (3) 
|u  ils  perdent  presque  immédiatement  leur  ma- 
gnétisme, et  par  conséquent  la  poudre  adhérente 
>ar  attraction  magnétique  tombe  d'elle-même, 
andis  que  celle  qui  a  pu  être  enlevée  par  attrac* 
ion  moléculaire  reste  adhérente. 

Dans  des  expériences  exécutées  sous  ma  direc-       nalié. 

(f)  Annales  des  mines,  V  série,  t.  XIY,  p.  84. 

(2)  Dove.  Repcrtoriam  dér  physick,  1. 1, 1837,  p.  377. 
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L'intensité  magnéti(ji|e  de  Tappareil  ne  restai^ 
dTaiileurs  pas  constante  dans  unç  même  qpératipifi 
eh  sorte  que  je  prenais  le  poids  d*acier  f^nleve  pap 
l'appareil  au  conimencenient  et  à  ]^  fin  f|ç  i  ope- 
ration,  et  je  divisais  ensuite  par  }i|  niojeppp  de^ 
deux  résultats. 

On  aurait  encore  une  exactitude  p)p3  grande 
en  déterminant  après  chaque  substance  quef  ^$t  1^ 
poids  d*acier  enlevé  et  en  divisant  par  |{|  jp^^oyennfi 
des  poids  trouvés  pour  Tacier  av^pt  çt  aprèf  la 
substance. 

Comme  les  poids  enlevés  pour  chaque  ^u^r 
stance  étaient  généralement  assez  petits ,  i|  ^taif 
bon  de  les  déterminer  aussi  par  répétitiop;  d'un 
autre  côté,  ces  répétitions  ne  devaient  pas  êfre 
trop  multipliées^  car  alors  Tavantage  résultant  de 
leur  emploi  pouvait  être  compensé  par  Iç^  inéga- 
lités du  courant,  oui  augmentaient  nécessairement 
avec  la  durée  de  fopération. 

Généralement  j*ai  Fait  seulement  deL|x  répé|,}r^ 
lions  successives  :  cependant  pour  ]^9  subst^npeif 
dont  le  pouvoir  magnétique  quoiqtip  très-petf( 
devait  être  déterminé  aussi  exactemen.t  que  pos- 
sible,  j'ai  Fait  quatre  répétitions  :  dans  ce  derni^f* 
cas,  après  deux  répétitions  successives  pour  çfiaqqç 
substance,  j'ai  recommencé  celte  double  répéti- 
lion  en  reprenant  ensuite  toute  |^  çérie  des  subr 
stances  dans  un  ordre  inverse.  Je  faisais  cl  ailleurs 
quatre  opérations  pour  Tacier,  savoir  :   deux  ai| 
commencement  et  aeux  à  la  fin.  En  coordonnant 
les  expériences  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  il  est 
facile  (le  voir  que  si  on  suppose  tes  variations  d'in- 
tensité du  courant  proportionnelles  au  temps  pen- 
dant tobte  la  durée  de  l'expérience,  les  rapports 
entre  les  poids  obtenus  pour  une  i^ubstance  et 
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pour  Tacier  représenteront  exactement  le  pouvoir 
magnétique  de  cette  substance;  en  toutciis,  quand 
on  opère  de  cette  manière  sur  une  vingtaine  de 
substances  seulement ,  la  durée  des  opérations 
n'atteint  pas  une  demi-heure  et  les  variations  du 
courant  sont  très-faibles  y  en  sorte  que  lors  même 
que  ces  variations  ne  seraient  pas  proportionaellei 
au  temps,  on  obtiendra  cependant  encore  le  pou- 
voir matçnétiqueavecuncapproximatioii  suffisante. 

Ainsi,  en  répétant  cfune  part  les  expériences 
et  en  les  coordonnant  iSi-Avilve  part,  comme  il  vient 
d*étre  dit,  on  pourra  diminuer  beaucoup  les  causes 
d'erreur  tenant  à  la  f.iiblesse  du  pouvoir  niugué» 
tique,  ainsi  qu*fi  la  variation  de  I  intensité. 

L^  poids  de  limaille  d'acier  enlevé  par  les  cy- 
lindres dans  mes  opérai  ions  était  environ  de 
I  o  grammes,  et  le  poids  des  substances  adhérentes 
était  déterminé  k  un  milligramme  près.  Si  toute 
cause  d*erreur  avait  été  écartée,  avec  les  répéti- 
tions on  aurait  donc  eu  le  pouvoir  magnétique  au 
moins  à  o^oooof»  près;  mais  en  réalité  on  ne  peut 
guère  compter  que  sur  les  deux  et  au  plus  sur  les 
trois  premiers  cliifFres  signiricatifs,  bien  que  je  les 
aie  conservés  tous  tels  qu'ils  résultaient  de  mes 
expériences. 

En  employant  le  procédé  qui  vient  d'être  dé- 
crit, j'ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  des 
minéraux  et  des  roches  :  je  vais  exposer  les  résul- 
tatsoblenus,  ainsi  que  les  conséquences  générales 
qu'on  peut  en  déduire  relativement  au  magnétisme. 

Je  m*occupe  d'abord  des  minéraux. 

MINÉRAUX. 

Méfaux  natifs. 

J*ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  de  quel^ 
ques  métaux  natifs  et  en  particulier  des  mine  - 
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raîsdeplafîoe;  faiconstnté  que  les  grains  roulés  qui 
les  forment  sont  très- inégalement  magnétiques, 
même  pour  un  minerai  provenant  d*uue  même 
localité. 

'    f  •  PUHnê  natif,  tn  Kraisf  ayant  an  pins  s  millimétrat  de  diamètre.  I  .  ^., 
S.  PUtinê,  en  grains  ayant  au  plof  i  millimètre /d.  .  .  |  9.171 

Le  platine  natifdu  Pérou  est  aussi  magnétique; 
il  est  a  ailleurs  facile  de  concevoir  que  le  pouvoir 
magnétique  du  platine  natif  doit  surtout  dépendre 
de  sa  richesse  en  fer,  et,  par  conséquent ,  celui  de 
Niscbne-Tagily  qui  a  pour  formule  FePt'  diaprés 
M.  Svanberg,  sera  le  plus  magnétique. 

Les  nombres  donnés  ci-dessus  représentent  le 
pouvoir  magnétique  du  platine  en  grains  et  tel 
qu'il  s>e  trouve  dans  la  nature;  bien  qu'il  puisse 
être  utile  de  les  connaître,  ils  ne  sont  cependant 
pas  comparables  à  ceux  des  minéraux  qui  suivent, 
et  comme  ces  derniers  étaient  réduits  en  poudre 
plus  une  que  le  minerai  de  platine, ces  nombres 
sont  plus  grands  que  le  pouvoir  magnétique  :  pour 
obtenir  ce  pouvoir  magnétique  il  faudrait  dail- 
leursdiviserces  nombres  par  un  facteur  plus  petit 
que  le  rapport  du  diamètre  des  grains  de  platine 
au  diamètre  des  grains  qui  passent  à  travers  les 
deux  tamis  employés(i). 

J*ai  trouvé  pour  le  pouvoir  magnétique  du  noir 
de  platine  dS,  mais  à  catjsedeson  état  de  division,  il 
pouvait  adhérer  en  partie  par  attraction  molécu- 
laire, car,  d'un  autrecôté,  la  mousse  de  platine  m'a 
paru  éti*e  k  peine  magnétique. 

J*ai  constaté  que  le  cuwre  natif  et  cristallisé 
de  Sibérie  est  aussi  légèrement  magnétique,  quoi- 
que 1  anal^'se  n'y  inclique  pas  de  mélange  cle  fer 
ou  de  métal  regardé  comme  magnétique. 

(1)  Annales  des  mines ,  4*  série,  t.  XlY,  p.  84. 
Tome  XI F^  1848.  3o 
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Oxydes  contenant  du  fer  et  ayant  pour  forv^uU  généra: 

RR. 

1.  Feroxydulf  [Fc^V^e]  en  petits  cristaux  noirs,  a;rant  réeV|lJ 

m<>talll(iue  et  accolés  l'un  h  l'autre  :  dans  certaines  parCfesl  ^,,. 
il.i  «ont  panotrci  ^r  un  peu  de  c|ilorÀie .  ca  (|ai  M  ly«  M»- j  **  . 
pèche  pajl  d'ôtre  très-Toriement  magnétiques.  '  1 

peGprte,en  Çors^.  J 

3.  Fer  oxydulé  en  crtstaux  aftrégés,  à  éclat  luétâllique  ei  d'an  l 
ptris-noirAirp ;  dan»  peruiiias  parijesde  rechattiUon  il  f  pi 
de  la  chaux  carbonatee  apathique,  dans  laquelle  se  trouvant}  4f.4it 
des  oeMédres  tré^siau  de  fer  oxjfdnlè.  '  I 

De  ^ilbeloë  (  Finlande.)  1 

3.  Fer  oxydufé  en  masse  compacte  à  casfture  esqutlleuse ,  d'un  ) 

gris  d'acier  quand  oUe  est  Tratohe  :  il  e«t  'pifgaàl^pol^iftt  iet  {  StJli 
la  limaille  aqhère  en  gerbes  h  sefc  pAlHi.  '    ) 

4.  Fêt  oxydulé  en  «raina  irisés  d'I Défraie  grossf  us  accolés  Ton  \ 

à  l'autre:  il  forme  une  masse  rude  an  (jucher  et d'up  rquge  j 
de  MnpuineAsa  surraee ;' sa  poussière  tire  on  P^o  snriev  ,.,g. 
rouge  â  cause  d'un  mélange  do  sesquio^yfle  0e  fer  ;  il  eaii  ™' 
RÏagnéti polaire,  mais  la  limaille  n'adhère  que  faiblement  à  i 
«es  p6les.  Du  Valait./ 

5.  Fer  oxydulé  en  masse  granulaire  un  peu  rugueuse,  d'un  grisN 

d'acier  ;  il  est  un  peu  décomposé  dans  oerlaines  partie*  •!  i 
il  contient  de  Toxvde  de  manganèse  qui  tarhe  lea  doists.  >  IS^ 
Il  retient  seulement  quelques  grains  de  limaille  aé  frr.       I 

Dç  la  I>iebau<iUab,  préa  90pe  jCAIgérie.); 

6.  Fer  oxyduli  Hiané  Fc(I£o,  Ti)  en  petiu  grains  cristallins  |  ojis 

rouies;  il  contient  peu  de  titane.  | 

_     "*       ■**  \ 

i,.Ftr  oxydulé  titane  Fe  (pe,  ïi)  en  petits  grains  roulés  noirs  I  ^^^ 
et  biillants  ;  il  Torme  avec  un  peu  de  quartz  un  sable  sans  i  ^**'' 
cohésion.  A  Pouiioies ,  près  de  Naples.  I 

8.  Fer  oxydulé  titane  (roenacanite;  en  petits  grains  noirs  roulés.  I  ,.  .„ 

Du  Cornwall  (Angleterre.))  "•*^ 

9.  Fer  oxydulé  tUané  en  fragments  lamelleux  résinoTdps  d'un  ) 

noir  de  iayei  éclatant,  dans  une  rochç  basaltique  à  la-i  ,<  «.f 

auelle  il  donne  la  structure  brechiforme.    (Signalé    pàrC  "'^^ 
.  de  L»>onhardt.)  ,         Du  Kaiserslbul  eu  Brisgaw*  / 

10.  Fer  oxydulé  titane  en  petits  grains  noirs  roulés  rjui  sont  mêlés  1 

d'un  peu  d'augite  ;  u  provient  de  la  décomposition  de  la  do-  \  I9.M1 
lériie.  Du  Kaiserstbul  dans  le  Briaga^*  I 

11.  Franklinite  en  cristaux  octaédriques  gris-noirâtres  et  écla-i 

tanta;iU  étaient  accompagnés  sur  l'échantillon  d'un  pent    l.«)l 
d'oxjfde  de  zinc  rouge  vif.  Des  Etals-Unis.  ) 


12.  Fer  chromé Gt{Fc^  Mg)  enrragmcntscristaIIins,noirs,àéclatl      .,« 

un  peu  résineux  et  séparés  par  des  filets  réticulés  d'une  | 
gangue  quarUeuse  blanchâtre.     De  Baltimore  (Etats-Unis.) 

13.  Fer  chromé  massif,  présentant  des  lamelles  noirâtres  et  écla-) 

tintes  ayant  plusieurs  millimètres  de  largeur.  I        es 

De  Miask  (Sibérie.)  { 


•  ■  •         •  • 

14.  Spinelle  (pléonas(o)Ai('^l^>  I^cjnoir  très-foncé,  en  cristaax  ( 
octaédriques  parfaitenienl  netsqui  sont  groupés  l'un  sur  f 
l'autre.    '    De  Stonzoni ,  dans  la  vallée  de  Ta  Fassa  fTyrôr.)  1 
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Lies  grandes  différences  que  présentçJQ  pouvpir 
gnéiique  de  ces  composés,  qui  sont  tpi;^  bo- 
rphes  et  qui  contiennent  tous  une  asse^  grande 
lutité  4ç  protoxyde  de  fer,  sont  remarquables; 
si  il  est  bizarre,  par  exemple,  que  le  pQuyp||p 
gnétique  du  fer  chromé  soit  aussi  f^ibj^;  CAr| 
près  les  travaux  de  M-  Ebelmen(i),  ce  rnip^r^ 
t  nécessairement  être  considéré  comme  le  cnro^ 
le  de  fer  y  et  par  conséquent  il  résulte  de  la 
nbinaison  de  deux  oxydes  de  métaux  magné^ 
Mes  qui  sont  tous  deux  à  un  faible  degré  d  oxy- 
\^ïi.  )\  contient  d'ailleurs  environ  no  p.  o/o  de 
Koxyde  de  fer. 

lie  pouvoir  magnétique  du  pléonaste  qui,  d*a- 
19  I  analyse  qu'en  a  faite  M.  Âbich,  contient 
I.  0/0  de  protoxyde  de  fer,  est  aussi  très-petit. 
Dn  doit  d'abord  conclure  de  ces  obserTationa 
îl  ne  suffit  pas  pour  que  les  oxydes  ayant  pour 

mule  RR  soient  sensiblement  magnétiques , 
ils  renferment  du  fer  à  Tétat  de  protoxyde,  lors 
lipe  que  ce  protoxyde  serait  combiné  avec  le 
quioxyde  d'un  métal  magnétique  comn^e  le 
t>me;  mais  qu'il  faut  encore  que  ce  sesqi^io^yd^ 
t  celui  du  fer.  On  voit  aussi  par  ce  qui  précède 
ele  pouvoir  magnétique  d'un  oxyde  est  bien  i^pe 
)prieté  spéciale  et  qui  ne  dépend  pas  seulecaeàt 
sa  richesse  en  métal  magnétique. 
Aipsi  que  Berzéiius  Ta  déjà  fait  remarquer,  on 
peut  admettre  que  le  fer  titane  ma^kétique 
t  formé  de   proportions  variables    des  deux 

f^des  Fe  et  Ti.  M.  Breithaupt(2)a  d'ailleurs cooi 
té  que  le  fer  titane  magnétique  des  rocb.e§ 

f  )  Ebelmen,  Annales  de  chimie  et  de  physiqae»  3*  série, 

CUI,p.211. 

Vj  Nanmaiih.,  Elem.  der  Miaeralogie ,  p.  383. 
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volcaniques  est  cristallisé  en  octaèdre  régolîer 
comme  le  fer  oxydulé.  Quant  an  fer  titane  pro- 
prement dit  qui  a  pour  type  Tilménite ,  dont  Fé- 
tude  cristallographique  a  été  faite  par  M.  G.  Rose, 
il  est  isomorphe  du  fer  oligiste  et  non  pas  du  fer 
ozydulé;  il  est  moins  magnétique  que  le  minénl 
précédent;  enfin  sa  formule  géftéraie  est  très-vrai- 

semblablementfTiyFe),  ainsi  que  cela  résulte  des 
recherches  de  MM.  H.  Rose  et  Schéerer. 

Le  fer  ox vdulé  titane  et  le  fer  titane  étaut  rare- 
ment cristallisés,  d'une  manière  nette,  et  ajant  la 
plupart  de  leurs  propriétés  communes,  la  dëler* 
mination  de  leur  pouvoir  magnétique  permettra 
de  les  distinguer,  car  le  pouvoir  du  premier  mi- 
néral est  plus  grand  que  celui  du  second.  Cette 
détermination  donnera  en  même  temps  des  in- 
dications sur  la  richesse  en  titane  du  fer  oj^* 
dulé  titane  dont  le  pouvoir  magnétique  m'a 
paru   diminuer  quand  sa  couleur  devient  plus 

noire,  ou  quand  le  sesquioiyde  de  titane  Ti  y 
remplace  une  plus  grande  quantité  de  sesquiozyde 

de  fer  Fe. 

La  franklinite  ayant  un  pouvoir  magnétique  de 
i.o33,  qui  est  supérieur  à  celui  du  fer  chromé 
et  du  spinelle,  tout  porte  à  croire  qu'elle  contient 

aussi  de  loxyde  FF,  bien  qu*on  ne  puisse  pas,  à 
cause  du  manfi;anëse,  y  constater  la  présence  du 
protoxyde  de  fer;  il  est  donc  probable  que  sa  com- 

•  ■  ■ 

position  chimique  est  représentée  par  (Mn,Fe,Zn) 

(Mn,Fe),  formule  proposée  déjà  par  M.  de  Kobell. 

Du  reste  on  cotiroitquclii  présence  du  zinc,  qui, 

d'après  Faraday ,   est  torlenicnt  diamagnétique, 

doit  plus  que  dans  les  minéraux  précédents  tendre 
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kdîmiDuerlepouvoirde  la  franklinîte,  bien  qu'elle 
soit  principalement  formée  de  fer  et  de  manga- 
nèse. 

Les  résultats  donnés  par  le  tableau  du  pouvoir 
magnétique  des  oxjrdes  contenant  dujeret  ayant 

pour  formule  R  R  peuvent  se  résumer  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Le  pouvoir  magnétique  à\x  fer  oxydulé  ou  de 
Toxyde  ferrosoferrique  est  très-vafriable,  mais  il 
est  généralement  d'autant  plus  grand  que  son  éclat 
est  plus  métallique  et  que  sa  structure  cristalline 
est  plus  nette  :  ce  pouvoir  est  compris  entre  65.ooo 
et  iS.ooo,  il  peut  donc  varier  dans  le  rapport 

de  4  à  !• 

Lorsque  \ejer  oxfdulé  est  titane,  son  pouvoir 
parait  diminuer ,  caf  dans  les  variétés  que  j'ai  exa« 
minées  il  était  compris  entre  5o.ooo  et  lo.ooo. 

La  franklinite  a  un  pouvoir  magnétique  qui 
est  seulement  égal  à  i.o33;  en6n  celui  du  fer 
chromé  et  du  piéonaste  est  extrêmement  faible , 
puisqu'il  n'atteint  pas  i5o. 

Abstraction  faite  de  l'état  cristallin ,  le  pouvoir 

magnétique  des  oxydes  du  système  régulier  cris- 

•  ••• 

tallisant  en  octaèdre ,  et  ayant  pour  formule  R  R, 
est  en  général  d'autant  plus  grand  qu'ils  contien- 
nent plus  d*oxyde  ferroso-ferrique  :  la  quantité  de 
ce  dernier  venant  à  varier,  on  conçoit  d'ailleurs 
que  leur  pouvoir  magnétique  pui^sse  passer  à  peu 
près  par  tous  les  états  de  grandeur. 

Sesquioxjrdes. 

lue»  fers  titanes  {¥e'ï\)  qui  cristallisent  en 
rhomboèdres,  et  dont  le  type  est  Yilménite^  de« 
vient  très*facilement  l'aiguille  aimantée  :  ils  sont 
méoia^vouvent  magnétipolaires.  J'ai  trouvé  pour 
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lin/er  titane  s^aiiaqannt  facilement  par  Veaii  ré- 
galé, cjtii  était  amorphe,  à  cassure  résineuse,  et 
engacé  dans  un  niica^jchisie  qiiarlzeux  avec  horn- 
blende, un  pouvoirégal  à  ...5.r64:  j'ai  bailleurs 
constaté  que  les  itmétùtes  de  l'Oural  et  cJ'Egcr- 
suod  sont  l'ortement  magnétiqiièâ  et  qu*elleb  atti- 
rent même  l'aiguille  aimantée  avec  plui  de  viva- 
cité que  le  ieroligi^te.  Il  estassurémeutlrès-biiaère 
que  les  fers  titanes  aient  un  pouvoir  maf^nétiqué 
autei  élevé,  car,  à  priori  ^  on  serait  au  contraire 
porté  à  croire  que  la  substitution  du  titane  aîi  fer 
doit  rendre  le  pouvoir  du  fer  titane  plus  petit  que 
celui  du  fer  cligiste  :  or  c'est  au  contraire  Fîn^ 
versequi  alieupourlcsvariélésque  j'ai examinéei. 
J  ai  trouvé  pour  Xoxyde  de  fer  de  Sahara 
(Brésil)  un  pouvoir  égal  à  ...6'.56i  :  cetoxj^deest 
4*un  gris  d'acier  éclatant;  il  pénètre  une  roche 
désignée  sous  le  nom  d  eisenglimtnerscliie/er  ]^r 
M.  de  Leonhardt,  laquelle  est  formée  de  quarti 
grenu  auquel  ses  lanif>lles  micacées  donnent  li 
structure  gneissique.  Il  a  un  pouvoir  beaucoup 
plus  élevé  que  celui  dufer  oligi^ie;  mais,  bien  qu'il 
ait  une  poussière  ronge,  il  présente  peut-être  quel- 
que chose  (le  particulier  dans  ^^a  composition,  ou 
bien  il  est  accompagné  de  sidéroscnisoUthe. 

Sesi/uiojcy'cle  de  fer. 

1.  Ferotigiête  en  ubles  hexai;onales  et  niiroiianle»  qui  sont  par-  \    •  m^ 
fillemeiil  poreu:  vaneie  iliie  »pei*ulaire.  l)u  Vwuirt.  |    **** 

Ftr  oligiête  en  cri>iau\  iri!>L'»  leiUH:uUire>de  if2  reoliinélre  de 
diamètre  ;  il  vtail  naturclleinvut  luagnetipulaire 

De  l'Ile  d'Elbe, 
'i.  Partie  la  plus  magnétique  enlevée  avec  Je  petit  barreau 

aiioanie a.o« 

3.  Partie  la   inoins  niagnetic|ije i>663 

4.  Fer  otigisie  en  petil&  cri>iau&  tabulaires  d'un  tiris  smiihre:  il  \ 

lapn»Mi  le»  feuler  d'uue  lave  |M»-nniraire  et  celluleu»e,        I    1.463 

Du  l'u)  de  l.-i  V.iche  i.  Auvfrgne).  ) 

ft.  È^er  ûilQiMte  es  rhomboéilres  irè>  surbai!(«é>,  roriiiani  d^  pe-< 
liin  i-nsiaux  i>olesa>anl  au  plu»  quelqut'.s  liiiliiiiifire!».  luaif  j 
<pii  tfonl  p«rr«ileinent  iieid  el  ir^a-brillanlji  ;  ils  ^  »(»nl  Tor-  \    .  ^.^ 
lue»  dans  lea  cavité»  d'une  la«e  aconacee   brun-jaunaire  a      ' 
clair,  qal  •  aant  âouvè  Ué  àWéttt  par  d»  Tapeilri  d'itfil^  1 
cblorfa)dhque.  D'AuTergne.  J 
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il.  Pèf  bKj^to,  lahéiédlte  mfcacée,  d'ongrii  foncé,  «n  larges) 

lamelles  qui  sont  perpendicolaires  ati  parois  latérales  d'un  S    i*04I 
filon  dont  le  centre  est  formé  de  quarts.       De  llle  d'Elbe.  ] 

V.  ^kr  ùK^fiiU  d'un  kris  sombre,  eii  lames  flnèl  superposées  qui\ 

le  foui  passer i  la  variété  préeédepie  :  s«r  ces  lames  ont    .  W|g 
bbserve  des  stries  parallèles  présentant  des  trianxle*  équi-  i    ***** 

.    .    latéraux.  Ud  Nordmark  ^Norwége)  ^ 

t.  JPar  oligitle  cm  gros  cristaux  lenticulaires  de  6  centimètres  de  \      -k« 
diamètre.  De  nié  d'Elbe. }      "' 

t.  S§9Êmo»yde  de  ftr  (diaenrbam)  en  ^ailleHef .  mlcrdseopiqoe^  ) 


oiiées  de  l'éclat  métallique  et  tachant  très-fortement  les  >      if  1 
loge.        De  la  rivière  des  Amazouet  (Afrique).  / 


Us 


doigu  en  rooge, 

!••  Fer  oligitte  formant  une  masse  cristaUiqe  d'un  gria  d'adier,  1 

Î|oi  entoure  une  géode  tapissée  de  crifttaux  de  fer  ollgiste  l 
enticulaire  irisé.  De  Framonl./ 

11.  Fer  oligitte  gris,  pénétrant  une  masse  eavemeuse  de  quartz,  i      |^. 

duquel  il  a  été  Impossible  oe  le  séparer  eoinplètemenl.        f 

12.  Sesquioscyde  de  fer  octaédrique.  un  peu  méMpgé  do  gangue  i 

calcaire.  Du  vallon  des  Minières,  à  Prament.  I  . 

.  ^'ai  dissous  qaelquel  décigrammes  de  cristaux  trés-pnn  f      I9é 
dans  l'acide  chlorhydrique  et  J'ai  constaté  que  cet  oxyde  de  1 
•.        fer  octaédrique  est  Dien  du  sesquioiyde  pur.  1 

19.  Fer  oligitte  formant  une  masse  ccistf  Iline  d'un  gds  d'aller,!  •■ 

Î|(if  ehioure  une  géode  tapissée  de  cristaux  de  Ter  oliKiste  >  122 
enticulaire  irise.                                            De  Framtnt.  | 

14.  HimatiU  rouge  en  fibres  cristallines  radiées  ayant  s  centi-  )  ^^ 

_  -     mètres  de  longueur.  I  . 

là.  Peroxyde  de  fer  (eisenrham)  en  paillettes  microscopiqiMS 
d'une  couleur  brun-rouge,  tachant  lré»-foKemeni  les 
doigts  :  il  parait  mélangé  d'un  peu  d'argile  et  il  est  moins 
pur  ,que  la  variélé  du  ■*  9. 

!•.  Héïkatite  rouge  formant  une  masse  un  peu  fibreuse  .icassujRA 
trieèlée  et  ihdfrée.  UB^iérii. 

C'est  en  quelque  sarte  um  yâriété  d'eiMuig)inimer.eoa»- 
'  '       pacte  et  ]e  me  suis  assuré  qu'elle  ne  contient  pal  d'eau. 

ll«  HémmtUe  rouge  ni  peu  mèléé  d'afgile -.  .'|       i% 

it.  (ferê  rouge ^.  •  •  .  |        ù 

On-.peut  veir  par  lé  tabfieftd  (iHS^dieiii  (j[ue  le 
pouvoir  magnétique  du  âe^uidxvde  de  kt  falrie 
dana  àek  limites  trèâ-étéhdùes;  les  gràiidea  difi&* 
renées  observées  mavaieiit  d'dbord  conduit  il 
penser  aved  quelques  mihéfalogiët^^  {a)  que  ïëi 
fers  olîgistes  d  avaient  pas  totks  là  itiéntîë  comptt^ 
aition  chimique.  Pour  vérifier  cette  cbhjfecluré  j*âi 
recherché^  ainsi  que  l'avait  déjà  lait  M.  Beadadti 


T2 
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(a)  Fournel.  Aperçus  sur  le  magnétisme  des  minerais 
etdesriDehes,  etc.  ($bcléte  d'égridiUilrè  dé  Lyon»  lâ48, 
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si  le  fer  oligiste  ne  renfermait  pas  une  certaine 
quantité  de  protox}^cle  de  fer. 

J'iii  d*abord  opéré  sur  le  fer  oligiste  de  TUe 
d*£lbe  (8),  qui  est  en  gros  cristaux  lenticulaires 
de  6  centimètres  de  diamètre;  après  Tavoir  pul- 
vérisé grossièrement,  je  Tai  séparé  en  deux  parties^ 
dont  Tune  plus  magnétique  m  adhérait  k  un  petit 
barreau  aimanté,  tandis  que  Fautre  moins  magné* 
tique  m!  n*y  adhérait  pas  :  ces  deux  parties  ont  été 
porphyriséeSy  puis  je  les  ai  attaquées  séparément 
par  l'acide  chlorhydrique  bouillant  ;  après  avoir 
filtré  rapidement  pour  séparer  un  peu  de  silice 
floconneuse,  j'ai  ver^c  dans  la  liqueur  du  chlorure 
double  d*or  et  de  soude  qui  a  donné  un  pnkripité 
très-faible  d  or  métallique  correspondant  à  un  peu 
de  protoxyde  fer;  j'ai  trouvé  ainsi  : 

m  .     Silice  =  o,8o    Protoxjrde  de  fer  =  0,57 
m'.       id.     =o,85  id.  ::=  0,60 

M.  La  vigne  a  d'ailleurs  réduit  par  l'hydrogène 
et  à  une  température  élevée  6  grammes  provenant 
d'un  autre  cristal  du  même  fer  oligistCi  et  il  a 
trouvé  qu'il  contenait  ag.SS  d'oxygène,  c'est-ii- 
dire  à  très-peu  près  le  nombre  théorique  3o,66, 
si  ou  tient  compte  de  la  silice  qui  Taccompagne. 

J'ai  fait  un  deuxième  essai  sur  des  cristaux  de 
fer  olijxiste  de  l'île  d'Elbe  provenant  de  l'échan*- 
tillon  (3),  dont  le  pouvoir  magnétique  est  trois 
fois  plus  grand  que  celui  du  précédent  :  ses  cris- 
taux étaient  irisés,  lenticulaires  et  de  1/2  centi- 
mètre de  diamètre;  j'ai  opéré  seulement  sur  les 
parties  les  plus  magnétiques  (3),  qui  avaient  été 
séparées  à  l'aide  d'un  barreau  aimanté,  et  j'ai 
trouvé  : 

•S'///ce=o,44    Protoxjrde  defer=^  o,  a  i . 
Enfin  un  troisième  essai  sur  leferspéculairedn 
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Vésuve  (i)  qui  était  plus  magnétique  que  les  fers 
oligistes  de  Tlle  d*Elbe  (8)  et  (3),  m*a  donné  : 
5///ce,o,4o,et  seulement  des  traces  impondérables 
d*or  métallique. 

Je  ferai  observer  relativement  à  ces  trois  essais 
que  les  précipités  dW  métallique  obtenus  ne  sau- 
raient être  attribués  k  une  décomposition  du  chlo* 
rured  or,  car  pour  le  fer  spéculai re  (1 4)  je  n'ai  pas- 
obtenu  de  précipité  pondérable  même  au  bout  do 
34  heures.  J*ai  constaté  du  resteque  lecjanure  fer* 
ricopotassique  donne  un  précipité  bleu;  seulement 
ce  préci  pi  té  est  tellement  Faible  q  u'il  devient  presque 
invisible  quand  on  étend  la  liqueur.  Il  v  avait 
donc  du  protoxyde  de  fer  dans  les  dissolutions  des 
fers  oligistes  de  file  d*Elbe(8)  et  (2);  mais  je  ne 
pense  pas  cependant  qu^on  doive  en  conclure qu*il 
y  avait  du  protoxyde  de  fer  dans  les  cristaux  eux* 
mémos  ;  car,  d*après  M.  Berthier  (a) ,  ces  fers  oli«» 
gistes  contiennent  de  Yoxyde  de  tjtane,  et  il  résulte 

des  recherches  de  M.  H.  Rose  que  Tozyde  Ti  iso* 

inorphe  avec  Fe  doit  réduire  k  fétat  de  protoxjrde 
le  sesquioxyde  de  fer  de  la  dissolution  :  il  me 
semble  donc  plus  naturel  d*admettre  que  Iç  préci* 
pité  d'or  métallique  doit  être  attribué  à  du  hesf-r 
quioxyde  de  titane  et  on  peut  même  calculer  hi. 
quantitédece  dernier  d'après  le  poids  d'or  qui  aéU. 
obtenu  :  on  trouve  ainsi  qu'il  y  auraiten  moyenne 
0,59  de  sesquioxyde  de  titane  dans  le  fer  oli* 
giste  (8),  tandis  qu'il  n'y  en  aurait  que  0,2a  dans 
le  fer  oligiste  (a). 

Du  reste ,  il  importe  Jobserver  que  si  le  pouvoir 
magnétique  du  peroxyde  de  fer  devait  être  attri-- 
bué  à  un  mélange  ou  à  une  combinaison  de  pro-^ 

(«)  Berthier.  Traité,  t.  n.  (Fer.) 


toxjde  de  fer;  quelc)tie  petite  que  fût  d'aiJIëdi^  U 
quantité  dé  ce  dernier,  ce  pôiivoir  devrait  étrt 
d*aulaiu  plus  grand  qu'il  y  a^^ait  pllrs  de  firb^ 
toxvde  de  fer;,  or,  Tinspcction  des  rë^ultate  db- 
tenus  mouire  que  c'est  au  contraire  Tinvehe 
qui  a  lieu  ;  car  datià  l'essGii  (8)  ie!$  partiel  Mi  éi 
m'  appartenant  k  un  même  cristal  et  qui  étiBl, 
l'un  plus,  l'autre  moitié  Magnétique,  cttfatiën- 
di^ient  la  mértie  qiiahtité  de  protoxjde  dé  îèf  : 
de  même  le  fèv  oligiste  (^),  dbrit  le  t)ouvo{r  tùà-^ 
gnétiqiie  est  plus  que  double  de  celui  de  (8),  rët 
fermerait  au  contraire  irbi^  fbif^  moins  dé  ptb^ 
toxyde  de  fer;  et  enfin  le  fer  spéculaire  (i),  dobt 
le  ^uToir  magnétiqtie  est  {)lus  grafad  qiie  celui  dfc 
(9)  et  de  (8),  cdnliendrait  seulement  une  tiiitiè  de 
flrotpxjdb  dé  fer. 

-  Je  peiiaedonc  qu'on  doit  admettre btlf^c  M.Bëti- 
daht  que  les  fers  olit^istes  ne  contiëhiu^ik  pki  dé 
protosyde  de  fei>  suit  mélangé^  ^if  cdHîbiiié^ 
el  Joi'sque  leurs  dibsolutious  eu  donnent  leA  réau- 
tiens,  on  doit  fatlribuer  à  du  sebuuiox^de  de 
titane  isomorphe  du  sesrjuioxyde  de  fer. 

La  déterminatioil  du  pouvoir  niagnctic|iië  des 
différentes  variétés  desesquiôxyUedeféi'dénibntre 
qu'elles  sont  toutes  magnétiques  :  ce  résultat  s'ac- 
cbrde  donc  bien  slvkc  celui  qiii  vient  d'6(re  dédtiit 
de  l'analyse  et  aussi  avec  les  coilsidérations  d'un 
autre  ordre  préseiU<Vs  sur  le  même  suy*t  dans  lih 
mémoire  antérieur  (^^) ,  dans  lequel  jai  fait  voir 
que  toutes  les  variétés  de  sosqtjioxydë  ilè  fer  sont 
magnéliqucd  et  peuvfnit  devenir  mîign'élî-polaîres. 

Si  on  étudie  le  tableaii  qui  prélède  page 444 1 
on  voit.  alhî*i  que  j'ili  déjà  eu  l'occjisioiî  uê  le  faire 
remarquer  pour  le  frr  o.Vydidi',  que  It  pouvoir  ma- 

(a)  Ann.  de  chimie ,.1gi9,t;  ILXV^p'.  199. 


ir  sui 
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jhétiquo  dà  sesquioxyde  dé  fer  dépend  surtout  de 
(bnëlat  niolécplaire  ou  cristajlioplest  graoddans 
[es  variétés  cristallisées  et  généralement  il  parait 
tpéme  d'autant  plus  grand  qu  elles  sont  en  cristaux 
[)lus  nets  et  plus  éclatants. 

!Pour  les  fers  oligi.ste^  du  Vésuve ,  de  l'Auvergne, 
de  nie  d^Elbe,  de  Norwège  dé  (i)  h  (8),  il  est 
compris  entre  3.5oo  et  700.  Ceux  de  ces  cristaux 

'  "  ïuvergnë  i 
uelquesdi 
iprèsTégul 

jes  pouvoirs  liiu^^uétiques,  je  suis  porté  à  droire 
3u^on  doit  considérer  les  fers  oligisteà  de  Vile 
aËlbe  et  de  ISorwège  comme  formés  également 
sublimation  ;  J'élude  des  giles  ferrifères  de  l'Ile 
.  _ibeaconduitM.Buratuux  mémesconséquenc^s» 

Quand  les  cristaux  deviennent  très-peliis  e«i 
plutôt  lorsqu'ils  perdent I  soit  partiellemeuti  soil 
complètement. Féclat  niéiallique,  comme  eela  a 
lieu  pdilr  lés  t^rs  bligistès  (le  t'ranloiit  (10)  et  (i-fi)» 
ou  pdur  rèiséurhàm  Tci)  et  (>5),  le  pouvoir  ma- 
gaétiqu^  diitiîhue  très-nôtablement  et  il  est  aa 
plus  égal  à  aoo. 

^^Dans  les  hématites  (14),  e^  (i6)  ,  .tidut  les- 
qiiëllips  la  ciristâllinité  e^l  uéveîoppée  aune  nia^ 
nifebe.'tîjè^incohiplèlè,  puisqu'elles  tyont  seuleikient 
fibreùM.;  pv^8(|iJl6  ^âtis  ëcl^t  nléUilIquë  et  qu'elles 

Spt  u^e  couleur  roujgef  ileatînferi^sùr  à  160;  edfid 
est  Uolîidreqùé  3b  danslcs  variétésterreuflet^(V'^^ 
et  (i9),,et.()ffa;i^Ç0U  a'àiUëMf^^  '^ijlë  dans létf  ocres 
Utdoit étrèdaiit^nt  plus  petTl  qiy'fi  t  H  tibë  ^àlSlb- 
tue  piu^  grande  u argile  iiielanfiee«  -' -^ 
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8Îon  de  signaler  celles  qui  liennent  à  la  présenœdu 
titaneqiii  peutaugmenlerson  pouvoir  magnétique. 
J'observerai  en  outre  qu  il  résulte  des  essais  qui 
ont  été  rapportés  ci-dessus  et  de  la  comparaison 
du  pouvoir  magnétique  des  fers  oligistes  (i),  (2) 
et  (8)  avec  leur  teneur  en  silice  que  leur  pou- 
voir est  d'autant  plus  grand  qu'ils  contiennent 
moins  de  silice;  il  semblerait  donc,  autant  du 
moins  qu'on  peut  en  juger  par  les  trois  exemples 
que  jeviensdeciter^que  le  pouvoir  magnétique  Ju 
8e>quioxjrdede  Ter  naturel  et  cristallisé  est,  toutes 
choses  (^ales,  d*autant  plus  grand  que  cet  oxyde 
est  plus  pur  ou  qu'il  renferme  moins  de  silice:  ce 
résultat  s'accorde  du  reste  avec  des  recherches 
antérieures  (a)  par  lesquelles  il  a  été  établi  quek 
pouvoir  magnétique  est  également  plus  grand  dans 
le  fer  pur  que  dans  le  fer  combiné  avec  quelques 
centièmes  de  carbone  et  de  silicium,  et  que  ce  poo- 
vor  se  réduit  même  aux  2/3  dans  la  fonte. 

Minerai  de  fer  pisiforme  y  oolitique^  etc. 

I.  JJuMiiiott'/irafe  de  fer  en  grains  noirs  oolitiques   qui  sonti 

accompagnes  d'environ  i  p.  O/o  d'anihraeice  :  en  coucliet  [  II.MI 
dans  le  terrain  de  transition  de  Quintin  (C4ies-do-Nord).  I 

S.  Mimêrui  de  fer  9n  grains  aplatis  /  Partie  la  pins  magnéUque.  .  9.«M 
«t lenticulaires  répandus  dans  i  o— •;- 1.  m^vSn*  t«.».iÂis<..i.  mm 

«neargilejaunatr^qui  remplit  I P»*^"'  '*  ™*>'"«  «■■8n*Hqw-  •      •• 
Jet  anfrai'tuositea  Uu  terrain  |  Mélange  naturel  des  deaz 
Jurassique.     Franche-Comte.  \     parties t.flTt 

I.  CkmmoinU  (Bertbier)  en  Irés  petits  grains  verl-noirâtret   à  | 

structure  oolitique:  l'échantillon  est  traverse  par  un  liton  de  {    SJSS 
cbaui  carbonatee  blanche.  Do  Valais.  ) 

4.  Ckmatoiiiie  en  petits  grains  oolitiques  vert  foncé,  dissemioeti    «  .«i 

dans  une  pâte  vert  clair.  Du  Valais.  | 

5.  Mimerai  de  fer  wiêiforwt»  de  première  qualité.  I       .^ 

DAuirey  (Hanle-Saéne).  J  •  •  »» 
t.  Mintermi  de  fer  fiaifm  m<  de  première  qualité:  les  grains  sont  i 

de  grosseur  irreg ulière ,  et  il  est  accompagne  de  jiartiet  »  .  •  I4S 

calcaires  qui  paraissent  cariées.  De  Pesmes  > Haute-Saône).  9 
7.  Ooiftie  miliaire  en  grains  tréa-peiils  répandus  dans  la  liroonile  |       .^ 

néocomlenne.  Du  Tremblois  ;Haute-SaOne).  f  '  ' 

I.  BémaîUe  àmne  trét-manganésirére,  en  fibres  radiées  de  9  cen- 1 

Umétrrs,  terminée  par  une  surface  mamelonnée  ooirâire    .  •    19 

et  luisante. 

(a)  Sur  le  pouvoir  magnétique  du  fer,  etc.  (^ninales 
des  mines,  4*  série,  t  XIV,  p.  96}. 
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••  jr<ii#r«t  ^êllution  (fer  hydraté  llmoneai}  en  mattê  on  pea  I       -^ 

caverneate  à  catiore  rétinoïda.       J»e  BMlaa,  préa  Banal.  |  *  * 
M.  Jfodulê  de  min»rmi  piiiforwu,  dit  greloche,  ayaol  la  groticur  j 

d'une  ooii.  f        «• 

Du  terrain  A  minerai  de  fer  de  NeuTelle-lét-la-Chariié  f  *  *  *^ 

(Haule-^ône).  ] 

II.  Oolitê  fernigineuee  à  tréf-petiliffraint,  alternant  avec  leagréa  i  ., 

et  lea  marnei  du  lias.     De  Wataeralfingen  (Wurtemberit).  )  •  •  *^ 

IS.  Ooliie  ferrugineuse  en  petits  grains  bruniirea  dana  une  aigile  ) 

grise  :  fest  le  minerai  sous-oxford ien  de  Téuse  Jurassique  > .  •  It 
mo>en.  -^                  De  Percey-le- Grand  iHauie-Saône.)/ 

IS.  OoHtê  ferrugineuse  dans  une  gangue  calcaire,  de  la  base  duj  mm 

premier  étage  jurassique.       De  Calroontier  (Haute-Saône).  )  •  *  ^ 

14.  Oer9  J»un0 De  Miemmo  (Toscane).  |  •  .  4S 

li.  Mimerai  é^aUutiom  récent,  en  plaquettes  formées  de  grés  sa-  ^ 

bleui  dont  les  grains  sont  réunis  par  an  dment  brun-nol- 1  .« 

ritre  dliydroxyde  de  fer.  >.  .  ei 

De  l'argile  d'Are-lèa^ay  (Haute-Saône).  / 

M.  Oerê  krumê |  •  •  n 

Parmi  les  minerais  de  fer  pisiformesou|à structure 
oolitique,  cesout  lesalumino-silicatesdeprotozyde 
et  de  perozyde  de  fer  qui  ont  de  beaucoup  le 
plus  grand  pouvoir  magnétique. 

Celui  de  ïalummO'Silicate  de  Quintin  (i)  «8t 
de  1 5. 1 00  ;  cependant  il  contient  près  de  5  p.  o/o 
d'eau  et  seulement  1 3  p.  o/o  deprotoxyde  de  fer(a). 
Celui  du  minerai  en  grains  (2)  est  également 
élevé  et  égal  à  S.SyS;  comme  certaines  parties  de 
ce  minerai  sont  beaucoup  plus  magnétiques  que 
le  reste  de  sa  masse ,  j*en  ai  pulvérisé  20  grammes 
dans  lesquels  la  partie  la  plus  magnétique  a  été 
enlevée  à  laide  du  petit  barreau  aimanté  :  elle  for* 
mait  14  p.  0/0  ou  &  peu  prés  1/7  du  poids  total; 
elle  avait  une  couleur  brune  un  peu  foncée  et  elle 
adhérait  avec  vivacité  au  barreau  :  on  voit  par  le 
tableau  que  cette  partie  est  dix  ou  même  quinate 
fois  plusmagnéliqueque  la  partie  restante  qui  Test 
elle-même  beaucoup  plus  que  le  peroxyde  de  fer 
hydraté;  dans  le  minerai  de  fer  en  grains  (2)  la 
masse  entière  est  donc  bien  magnétique,  mais 
elle  Test  cependant  trés-inégalement. 

(a)  Voir  Annales  des  mines,  V8crîe,  t.  XIV,  p.  69, 
pour  l'analyse  et  la  description  de  ce  minerai. 
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La  chamoisite  de  M.  Berthier  a  un  poufoir 
tnagnétiaue  qui  varie  dans  àes  Ijmites  étendoef  : 
un  échantillon  provenant  de  Chamoisons,  ayant 
une  couleur  yert-noiràtre  foncé ,  m'a  donné  un 
pouvoir  magnétique  égal  à  i5.85o  et  qui  eët  par 
conséquent  supérieur  à  celui  du  si]ico^lun)inal6 
de  Qumtin;  il  ne  serait  pas  impossible  du  reste, 
k  caqse  de  Téçlat  de  quelques  graioa  oolitîques, 
qu'il  fût  mélangé  d*un  peu  4e  fçr  oxjaMleï 
que  fa  couleur  noirâlre  et  sa  structure  rnîcrosco- 
pique  auraient  empêché  de  distinguer  :  qqpiqn*!) 
en  soit,  l'échantillon  (3),  dans  lequel  les  grains 
étaient  vert-noiràtre,  n^en  contenait  pas,  et  qn 
voit  qu'il  est  au  moins  deux  fois  plus  magnétique 
que  l'échantillon  (4)t  dans  lequel  ils  étaient  vert 
foncé.  Les  chamoisites  vert-noirâtre,  qui  sont 
plus  riches  en  fer  que  celles  qui  sont  vert  foncé, 
sont  donc  aussi  plus  magnétiques;  et  la  différence 
queprésente  leur  pouvoir  magnétiquejustifîc  la  di- 
vision que  M.  Fournet  {a)  a  proposé  d'établi  rentre 
elles  en  distinguant  deux  variétés  de  chamoisite. 

Par  leur  pouvoir  magnétique,  par  leur  struc- 
ture oolitique  à  couches  concentriques ,  les  mi- 
nerais (i),  (2),  (3),  (4)  présentent  beaucoup 
d'analogie  entre  eux  et  aussi  avec  les  minerais  de 
Châtillon,  de  Ncircy,  etc. , 'qui  ont  été  analysés 
parM.  Berthier.  L'itnalyse  a  d'ailleurs  fait  voir  qu'ils 
ont  une  composition  variable,  mais  que  ce  sont 
des  silico-aluminates  de  protoxyde  et  de  peroxyde 
de  fer  contenant  de  l'eau. 

Lorsque  les  minerais  en  grains  ont  un  pouvoir 
magnétique  élevé,  ils  le  doivent  à  ces  silico-alu- 
minates ;  Télude  du  tableau  montre  du  reste  que 
la  plupart  des  minerais  ne  contiennent  pas  de  si- 

(a)  Fournet.  Publicalion  déjà  cilée. 
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Ijpp-filumipate  ppgpétiq^e;  ily  pp  a  un  peu  d^o^ 
quelques  minerais  nisijormes  ^  tclsqge  (5)  et  (6) 
ç^(,  «iaqs  (7),  m^\^  }\  11  y  eo  a  pjis  ds^n^  les  autre» 
minerais,  car  leur  pouvoir  est  inférieur  PP  ^  peu 
grèîJ  égî^l  à  celui  de  yhéni(^fi(p  brurie  (S), 

|,^P  ((\inçfai  ûTalluiiQt^  de  Bulaw  (g)  §$jl  aussi 
n^a^néfLJquo  que  rh^i^i**tite,  lundis  qu^  wlui 
4.'A'S  C'^)  l'c»?^^  moins;  j'aj  (rp^y^  4'^i||eurs  qq'ua 
aytre  pch^ptillqp  du  piêo^e  minpr^i  proyeo^pt  de» 
^yirQr)s  de  ^apau  et  formé  à  peu  prè^  pQrpnme  (1  Si) 

4^ '^^M^  4^'^^^^^'^^^  réuni  par  i^q  cjmept  d'oxjdf^ 
c|g  (jpr  ip9uganésirt:re  était  à  peine  piagn^iiqije.I^^ 
pouvqir^paguétjquedu  minerait' a  ll^yiqn  e^i^tdop^ 
génératement  égal  à  celui  de  riiétpati^^,  à  moins 
qu'il  ne  soit  diminué  par  un  mélange  de  sable 
cpiarizeux. 

il  en  est  de  même  pour  les  oolites  ferrugineuse^ 
qui  sont  répandues  soit  dans  les  couches  d'argile, 
CQmnf^e  (7)>(i  l)  et  (i  s),  soit  dans  des  couches c^l^ 
caire^  comme  (|3);  elles  ne  Gontiennent  pas  de 
silico-aluminate  magnétique,  en  sorte  que  leur 
pouvoir  magnétiquç  ne  dépend  q^e  dP  Aiélapgç 
d*argiieou  de  carbonate  de  chaux ayec  Th^^droxyde 
de  fer;il  n'est  d*ai1  leurs  pasen  relation  avec  l'époque 
de  leur  formation  ou  avec  leur  gisement,  car  (es 
oolites  qui  ont  été  essayées  appartenaient  tantôt  au 
terrain  jurassique  et  tantôt  au  terrain  néocomien. 

Enfin  dans  les  ocreS^  base  d^hydroxyde  de  fer, 
le  pouvoir  magnétique  est  moindre  que  celui  d^ 
rhépisitite,  ainsi  qu'il  était  facile  de  le  prévoir. 

En  résumant  ce  qui  précède,  on  voit  que  les 
raineraisà  structure  oolitique  et  à  h^seà! alùminS^ 
silicate  foitement  magnétique  se  trouvent  surtout 
dans  les  terrains  de  transition  ou  dan.s  les  terrains 
métamoipliiques  ;  cependant  lesminerais  en  grains 
lenticotaires  et  les  niinerais  pisiformes  quiappar- 
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tiennentaux  terrains  diluviens  et  tertiaires  et  même 
à  tous  les  terrains  dans  lesquels  ils  remplissent  dei 
cavités,  peuvent  conteniraussi  un  alumino^sUicate 
magnétique. 

Les  oolites  des  couches  argileuses  ou  calcairei 
du  terrain  jurassique  ou  du  terrain  néocomieDi 
les  minerais  pisiformes  f  les  minerais  daUuvim^ 
les  ocres  ont  un  pouvoir  masnétique  qui  est  gé- 
néralement moindre  que  celui  de  Inématî  te  brune^ 
et  il  est  d'autant  plus  petit  que  ces  minerais  sont 
mélangés  d'une  quantité  plus  grande  d*argile,  de 
calcaire  et  de  quartz,  c'est-à-dire  de  substaneei 
qui  sont  diamagnétiques  d'après  M.  Faraday. 

Oxydes  de  manganèse ,  etc. 

La  détermination  du  pouvoir  magnétique  de 
quelques  oxydes  de  manganèse  m'a  donné  les  ré* 
sultats  suivants  : 

I.  Proloxydê  Tert-olive Mn  .  .  M 

9.  Oxyde  rouge  provenant  de  It  calcination  dn  peroxyde  |  wg^^  jjr^  ^ 

S.  Per<fSeyde T>e  Romanèche.  | .  .  Ha  .  .  M 

4.  PtilomiUme  ou  oxyde  barytifére  contenant  de  l'eau.      \  ^ 

De  Romanécbe.  i     

i,  Marceline  (bétéroklin)  silicorerrile  de   manganèse;! 

gria-noir,  métalloïde,  en  mante  grenue.  {     4SI 

De  Saint-Marcel  (Piémont).  ) 

Le  pouvoir  magnétique  de  ces  oxydes  présente 
une  anomalie  bizarre,  car  au  lieu  daller  en  dimi- 
nuant lorsque  loxj^de  devient  plus  liche  en  oxj*- 
gène,  il  va  au  contraire  en  augmentant  :  à  cause 
de  Tanalogie  des  propriétés  du  manganèse  et  du 
fer  on  conçoit  du  reste  que  Yojcyde  rouge  (a), 
qui  a  la  même  formule  que  l'oxyde  de  1er  ma- 
gnétique, soit  plus  mai^nétiquc  que  le  pro^ 
toxyae  (i);  mais  il  est  très  remarquable  que  le 
peroxydeÇi),  et  surtout  hx psilomélane {!{)  soient 
aussi  niuguétiques  et  même  plus  magnétiques 
que  l'oxyde  rouge. 
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Le  pouvoir  magnétique  de  la  marceline  (5) 
est  élevé  et  égal  à  ...  43 1  :  on  ne  connaît  pas 
jusqu'à  présent  de  silicate  ou  d'oxyde  de  manga- 
nèse qui  ait  un  pouvoir  aussi  grand,  il  me  semble 
donc  qu'on  ne  peut  admettre  que  la  marceline  est 
unebraunite  mélangée  de  silicate  de  manganèse; 
elle  est  au  contraire  une  combinaison  définie.  La 
silice  bien  qu'un  peu  variable  s'en  sépare  d'ailleurs 
gélatineuse  et ,  d'après  Berzélius  et  Berthier(a),  elle 
constitue  un  silicate  basique;  comme  AI.  Damour 
a  démontré  que  celle  de  Saint-Marcel  contient 
I  i  p.  o/o  d'oxjde  de  fer,  je  pense  qu'on  doit  la 
T^arder  comme  un  silicoferrite  de  manganèse. 

La  recherche  du  pouvoir  magnétique  de  quel- 
ques autres  oxydes  m'a  donné  pour  Xoxyde  de 
nicAre/ vert-pomme  environ  ...40,  pour  Voxjrdede 
chrome  des  Ecouchets...5,  pour  un  émeri  (alu- 
mine ferrifère),  formant  une  masse  bruu-rou« 
geàtre,  terreuse,  compacte,  à  cassure  concholde, 
...70;  pour  le  rutile ...  10.  Quanta  Voxyded'éiainf 
quoique  l'analyse  indique  qu'il  contient  un  peu 
d'oxyde  de  fer,  il  était  à  peine  sensiblement  ma- 
gnétique. 

Graphite. 

J'ai  obtenu  4^  ^^  ^^  P^^^  ^^  pouvoir  magné- 
tique de  deux  échantillons  de  graphite  naturel  ou 
de  plombagine;  le  pouvoir  d'un  graphite  artifi^ 
cie/ mamelonné  qui  s'était  formé  dans  les  cornues 
de  fonte  servant  à  calciner  la  houille  pour  la  fa- 
brication du  gaz  de  l'éclairage  était  de  aS.  Le 
pouvoir  magnétique  de  ces  substances  doit  en 
partie  être  attribué  à  leur  impureté  ,  car  j'ai  con- 
staté qu'après  ébullition  dans  l'acide  chlorhydrique 

(a)  Raminelsberg   Handwœrlcrbuch,  p.  344. 
Tome  XIV.    i8i8.  3i 
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\e  graphite  des  hauts-fourneaux  et  la  plombagine 
repoussent  très-sensiblement  une  petite  aîguilk 
astatique.  La  détermination  du  pouvoir  magoé- 
tîque  du  graphite  et  de  la  plombagine  est  dail* 
leurs  sujette  à  une  cause  d'erreur  tenant  à  ce  que 
ces  substances  adhèrent  par  attraction  niolécujaîre 
k  toute  surface  métallique  polie,  ainsi  que  oda 
a  lieu  pour  quelques  corps  qui  sont  en  paillettB 
cristallines  ou  en  houppes  soyeuses. 

M\f.  Piiicker  {a)^  de  la  Rive  et  Oerstedt  oot 
observé  du  reste  que  le  charbon  est  k  la  fois  dit* 
magnétique  et  magnétique,  car  il  prend  la  position 
équatoriale  ou  la  position  axiale  suivant  qu*il  ot 
plus  près  ou  plus  loin  des  pôles  de  Taimant. 

Carbonates. 

1.  Spko€rùtidêril«  ou  fer  carbonate  verl-olire  on  pea  javnâtre,^ 

en  raameloos  ndiH  qui  tapis»eiil  «ne  g«ode  dJBf   ■■•! 
«BMimtet  li  coramenca  a  se  decamposer. 

De  Sieinheina  {BeMC). 

2.  Spkoerotiderite  en  fer  carbonate  verdllre,  en  mameions  r»-\ 

die>  qai  ijp:>>iMil  une  ^eode  dans  une  aname^iie.  I 

I»e  Frin'-forl  »ur-le  Hein.  >. .  If4 

On  y  ob>i-r»i-iiiii»  juo>  points  brun-»-:  OT.iire»  provenant  del 
eeijiiO'i'»  î'»\^il-' i.»  fT  ■■si  :i!«  en  hi-T".:  pir  décomposition.  / 
*.  Fer  frtrh-nt.f  »r  :(^:i,u-    en  luisse  brun  il.nr  ••  ivdble  eo  rhom-  \      ^g 

b-.»'.*  î  ■"  V*!  l•.'}:^  ..♦:  :-\i    .:  ^  I»  \'--:Tionl    Dauphine  .f" 

4.  frr  ri'-*   ni:-  irS  lit    en   r^-^-nons  ar^iloui  ^Iaxis   le   terrain  I        ^ 

h  u::  ir.  I  '  ' 

5.  Ftr  ctrUmai^  ?irV-iii<  vn  ro»r.oni  argileux.  dan«  larfile  plas-i        g. 

tique  du  i.Tr*<n  .»  ''^nr.e*.  IVf  HabicLtsvaid   Hesae.l** 

ê.  Mmm^ame$e  rart  mai^      Ai.\\\\ziie     en    cn!>lAHX    leaUealairet  I 
roM»,  »ur  du  quaru  aiec  inaR£ane»e  »uUure.  {.. 

De  Na«:;a?  .Tran* «Uanie?.  ) 

Le  fer  Ciirhonafc  est  noti«bIement  magnétique, 
mais  la  varioit»  (i^:  et  ^2'  à  laquelle  on  donne  le 
nom  lie  s:^Iu»crosi  lenre  et  qui  tapisse  les  géodes 
des  rix'he>  tta^aldques  est  de  beaucoup  celle  qui  a 
le  pouvoir  magnétique  le  pUi^  graud  :  j'ai  constaté 
du  resiequVlle  e>i  a>sez  magnétique  pour  adhérer 
au  petit  Ivarreaii. 


m 


(a)  Placier.  Pofrgeudorff  Add.  «  t.  72.  p.  ai€ 
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Le  fer  carbonate  spathiqice  des  Blonsa  un  pou- 
voir magnétique  que  j'ai  trouvé  de  .••  120  pour  le 
fer  carbonate  (3)  du  Dauphiné  ;  mais  il  est  très- 
inégal,  et  quand  il  est  décomposé  il  devient  égal 
à  celui  de  1  hydroxyde  de  fer  ou  de  Tocre  brune; 
c'est  ce  que  j*ai  reconnu  en  efiet  pour  un  Ter  spa- 
thique  brun-jaunàtre  qui  était  en  grande  partie 
décomposé.  Enfin  le  fer  carbonate  Uthoïae  (4) 
et  (5),  qui  accompagne  les  houilles  et  les  ligaites, 
est  aussi  magnétique ,  mais  il  Test  moins  que  le  fer 
carbonate  cristallisé,  pourvu  toutefois  que  ce  der- 
nier ne  soit  pas  complètement  décomposé. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  pouvoir  ma- 
gnétique du  carbonate  de  fer  va  en  diminuant  suc^ 
cessivement  et  à  peu  près  dans  le  rapport  de  4  ^  i 
dans  la  sphoerosiderite,  dans  \e  Jer  spathique  et 
dans  \efer  carbonate  lithoide.  Le  carbonate  de 
fer  offre  donc  un  nouvel  exemple  de  Finfluence  de 
Fétat  cristallin  sur  le  pouvoir  magnétique  de  corpi 
ayant  même  composition  chimique. 

Le  manganèse  carbonate  (6)  est  notablement 
magnétique;  il  est  même  remarquable  qu'il  U 
soit  plus  que  le  fer  spathique  qui  a  été  essayé;  cela 
tient  peut-être  à  l'état  cristallin  du  manganèse  car- 
bonate de  Nagyag. 

J'ai  rechercné  aussi  le  pouvoir  magnétique  du 
3inc  carbonate  (smithsonite)  en  masse  terreuse 
et  japne-bruoàtre  qui  forme  le  minerai  de  zinc  le 
plus  habituel;  ce  pouvoir  est  très-faible  elilest 
possible  du  reste  qu'il  doive  être  attribué  à  la  pré- 
eence  d'oxyde  de  fer. 

Sulfures  et  arséniures. 

La  détermination  du  |>ouvoir  magnétique  des 
principaux  sulfures  et  arséniures  naturel»  m'a 
donné  les  résultats  suivants  : 
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Sulfures  et  arséniures. 


1.  Pyrile  maon^ft^iM  Cleberkie8>-FeS^(a)—,  gros  frafriiieiit  cris- f 
UlHn  facilement  ellvable,  Jiano  de  brome  oo  pea  foncé.  Bllif  **'* 
est  accompagnée  de  galène  ei  de  blende.  1 

1 3.  Pyrite  mûgniiiqu&^?e S ^— '  en  petiu  (ragmento  eristallint, J«aB«- 1  SjM 

brun  pins  foncé  qae  (i).  ] 

3.  Pyrilê  nuÊTHah  (schewefelkiesV- Fe  Si—  en  dodécaèdre  pMia- 1  .  g 

gonal  de  6  centimètres  de  diamètre.  Jaune  de  laiton.  i  ' 

$4.  Pyrite  mcriiato— FeS*—  en  cube  Jaune-blanchâtre  :   elle  sel 
troure  avec  de  la  pyrite  de  cuivre  dans  un  filon  qui  traTCfse  f     ^ 
la  syénite  du  ballon  d'Alsace.  —  A  Bonaparte,  au  sommet 4m  i  "  * 
ballon.  > 

5.  Mareattilê  fsperkies,  strahlkies)— FeS*  — Jaunellvide,  en  ic-l     n 

gnons  dans  les  marnes  liasiques.  De  Besanfon.  f  *  *  ' 

6.  Ànenie  %aHf  testacé ,  A  couches  concentriques  gris  d'acier.      \      , 

De  llanenberg  (Saie). )* 

7.  Miipiekel  (arsenkies)  —  CFe,Co)S,As— (d) arsénio-snifure  dei      m 

fer  en  cristaux  blanc  d'argent  un  peu  bronzé.       De  Nonrége.  i *  *  * 

8.  PhUlipitU  rbuntknpferkies)  - FeCnSS<(«:)—  en  masse  d'une  belle  >     „ 

couleur  violette  irisée.  De  Voitza,  gouvem.  d'OloneH.  (  *  *  ** 

9.  ChaUtofif/rite  (kupferkies  — Fe Gu  S*—  à  refleu  gorge  de  pigeoo  ;  I     « 

elle  est  accompagnée  de  galène  et  de  quarti.  i  * 

10.  Cuivrerif'  -  •  (FeZn^u)  (As,  Sb)^  S"^.  W {..  « 

Du  col  de  Blousala  (Algérie).  / 

11.  Cu<vre  grii De  Oiromagny  (Haol-Rliin).  | . .  H 

It.  Sulfure  quadruple  de  plomb^  fer,  antimoine  et  argent^  ec  1 

masse  gris-noirâtre,  à  cassure  inégale,  présentant  dans  eertal'  I. .  1 
nés  parties  des  aiguilles  confusément  cristallisées  De  Bolivie  | 

15.  Manganite  tulfuré  (alabandine)— MnS— sur  du  quarti,  aveel      .g, 

manganèse  carbonate  rose.  De  Nagyag  Transylvanie),  f  ** 

14.  Speist  de  nickel— Xi  ÂsT».  couleur  bronze  un  peu  rougeâtre;  da  I ..  Hi 

traitement  du  cobalt.  Saxe.  ) 

15»  Speist  de  nickel^  bronse  un  peu  rougeâtre  :  du  traitement  du  I      ^ 
cuivre.  Des  anciennes  mines  de  Giromagny.  i  " 

16.  Nickel arténio-anlimonial  {kupïern'\cke\)'~y\{ki3b)  (e)— en  ro- 1 

gnons  d'une  couleur  de  bronze  un  peu  rougeâtre.  > .  .    i 

D'Allemont  (Daupbiné).  j 

17.  Cobalt  arsénio-iulfuré  (ni^ke1^Ia^z;,— Co,S,  As-  gris  d'acier  un  i 

peu  bleuâtre,  avec  fer  cnrlionalé  spatbique  Jaune-brunâtre.      [ .  .  Il 

SUihlberp,  près  Mussen  (Westphalie).  i 

18.  Nickel  arténio-$ulfuré  —  ^\,S,  \s—  en  dodécaèdre  pentagonal.  |  • .  7t 

19.  Cobalt  anénio-iuifuré  fcobalt^lanz)— Co.  S,  As     en  masse  cris- 1 

tallme  à  cassure  inégale ,  ^ris  éciaiaiii  un  peu  bronié.  i . .  ff 

D'Allerooni  (Dauphinè>.  ) 

20.  Molybdène iulfuré-  Mo S^—  i;ris-bleuAtre,  en  filon  dans  la  syénite  1 

avec  de  la  pyrite  de  cuivre  ,  du  quartz  et  de  l'orlbose,  etc.        S .  .  tt 

Du  hallon  d'Alsace  (Uau(-Rhin).  | 

21.  ifo/y6d^e«i4//iir^-MoS>- extrait  dune  gangue  de quarti blanc,  j . .  14 

22.  Blende  cadmi  f  ère  —ZnS-  llbro-lamelleuse  et  chatoyante.  j  .  •  SI 
28  Blende  lamelleuse  noirâtre.  De  Dillenbourg  ^Nassau).  | . .  4 
24.  Galène  (bleiglanz^— PbS     regardée  comme  ferrifère.  è  très  pe-l       .. 

tiies  facettes  gris-bleuâircs.  Dé  Pontgibaud.  f  -  *  *' 

(a'  Berzélius,  Rcgnauli  et  G  \\om\  i/>)  Clievreul,  Schèerer  et  Wohier. 
(e)Plattner.  {d)  Ebelmen.  Analyse»  <ln  cuivre  ;;ris  do  Mouxaïa.  CAnnales  des 
mines,  t.  XI,  p.  .S3 ,  1847).  (c>  lif rihier 
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jp^er.  Le  pouvoir  de  la  pyrite  magnétique  (  i  ) 
est  deux  fois  plus  grand  que  celui  du  ter  spcculaire 
du  Vésuve  qui  a  été  essayé  (voir  page  444)  9  ^' 
varie  d'ailleurs  à  peu  près  du  simple  au  double 
dans  les  échantillons  (i)  et  (2);  comme  des  varia- 
tions du  même  ordre  s'observent  pour  le  fer  oxy  dulé, 
pour  le  feroligiste,  ainsi  que  pour  le  fer  carbonate, 
elles  ne  suffisent  pas  pour  qu'on  soit  en  droit  d'en 
conclure  que  ces  différences  dans  le  pouvoir  ma- 
gnétique correspondent  à  des  différences  dans  sa 
composition  chimique;  elles  peuvent  tenir  sim- 
plement à  l'état  cristallin  ou  à  des  mélanges  in- 
times d'une  quantité  très-petite  de  matières  étran- 
gères. Des  considérations  d'un  ordre  différent  ont 
conduit  récemment  M.  G.  Rose  {à)  à  admettre 

une  seule  variété  de  pyrite  magnétique  Fe^  Fe, 
quoique  MM.  Berthier  et  Schaffgotsch  pensent 
qu'il  y  en  ait  plusieurs. 

\jA  pyrite  martiale  (3J  et  (4)  et  (a  marcas^ 
site  (5) y  qui  diffèrent  de  la  pyrite  magnétique  en 
ce  qu'elles  renferment  en  plus  6/7  d'atome  de 
soufre,  ont  un  pouvoir  très-faible  qui  n'e^^t  guère 
que  le  centième  du  précédent. 

là  arsenic  natif  de  Saxe  (6)  est  magnétique;  il 
est  même  très-bizarre  qu'il  le  soit  plus  que  le 
mispikel^  qui  contient  environ  34  p«  0/0  de  fer. 
M.  Pouillet  avait  déjà  constaté  le  magnétisme  de 
Tarsenic;  d'iin  autre  côté,  en  essayant  l'arsenic 
sublimé  du  commerce,  je  ne  l'ai  pas  trouvé  sensi* 
blement  magnétique.  Il  serait  possible  que  l'ar- 
senic natif  de  Saxe  dût  son  magnétisme  à  la  pré- 
sence d'une  trace  de  cobalt,  mais  il  me  semble 
beaucoup  plus  probable  cependant  que  dans  l'ar- 

(a)  Pog^endorfif.  Ann.  (1848),  6MW.,  p.  303. 
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senic  y  de  même  que  dans  le  carbone,  les  intelifltéi 
de  Taction  magnétique  et  de  Faction  diamâ|pA* 
tique  sont  telles  que,  suivant  l'état  molécttUirt} 
c'est  tantôt  Tune  ou  tantôt  l'autre  de  ces  date 
actions  qui  prédomine. 

Le  fer  arsénio^sulfuté  ou  mispikel  (7)  M  I 
peine  magnétique. 

La  phillipsite  (8)  a  un  pouvoir  magnéti^ 
triple  de  celui  de  la  chalkopjrrite  (g).  Au  premM 
abord  ce  résultat  semble  paradoxal ,  car  la  phillip' 
site  renferme  seulement  6  à  17  p.  0/0  de  ferWi 
tandis  qu'il  y  en  a  3o  dans  la  chalkopjrite;  ttkattil 
faut  remarquer,  d'un  autre  côté,  que  la  phillipsitfe 
contient  28  de  soufre,  tandis  que  la  chalkopyriti 
en  contient  35. 

Les  cuivres  gris  ont  une  richesse  en  fer  trèi- 
inégale  qui  peut  varier  depuis  quelques  centièmei 
jusqu'à  près  de  3o  p.  0/0  ;  il  y  a  donc  Heu  de  croire 

3ue  leur  pouvoir  magnétique  est  inégal  ;  toutefois 
ans  les  variétés  exîiminres(io)et(i  1),  le  pouvoir 
magnétique  est  irifcrieur  n  100. 

Manganèse.  — Le  pouvoir  du  munffanêse  sulr 
furé{\y)  est  de  191;  comme  le  manganèse  s'y 
trouve  au  minimum  de  sulfuration ,  on  conçoit 
que  le  pouvoir  du  sulfure  MnS  puisse  être  assea 
notable,  quoique  le  manganèse  soit  lui^mêaie  fai- 
blement magnétique. 

Nickel. — Les  spelss  de  nickel  (i4)  et  (i5),  qui 
proviennent  du  f  raitement  des  minerais  de  cobalt 
et  de  ciiivre,  soni  moins  magnétiques  qu'on  ne 
serait  tenté  d(*  le  croire  d'après  leur  richesse  en 
métal  qui,  d'après  M.  Wôhler,  est  de  54  p.  0/0 
et  correspond   pour  quelques-uns  à   la   formule 

(a)  Naumann.  Eiomentcdermineralogic,  p.  410. 
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Ni  As  7»  A  égalité  de  richesse  en  métal ,  le  poutoir 
magnétique  du  speiss  doit  d'ailleurs  varier  avec  Ida 
proportions  relatives  d'arsenic ,  de  soufre  et  d'an- 
timoine ou  avec  la  nature  des  substances  diama<- 
gnétiqiies  qui  entrent  dans  sa  composition. 

Le  kupfernickel  d'Allemont  (i6)  est  à  peine 
magnétique,  quoique  le  n'okel  soit  siu  degré  de 
sulfuration  représenté  par  la  formule  JNi  fAs,  Sb)^ 
qui  correspond  au  proloxyde;  il  e.^l  probable  que 
cela  doit  être  attribué  à  la  présence  de  rantimdine 
qui  est  très-fortement  diamagnétique,  car,  d'aprèd 
1  analyse  qui  en  a  été  faite  par  M.  Berthier,  il  en 
renferme  8  p.  o/o;  on  conçoit  du  reste  que  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  le  pouvoir  magnétique  du 
kupfernickel  deviendra  plus  grand  dans  les  variétés 
qui ,  comme  celles  de  Riechelsdorf ,  ne  contiennent 
pas  d'antimoine. 

Cobalt. — Le  cohe}t  arséniosu/furé  ou  kobalt'^ 
glanz  (i8)  et  (19)  a  un  pouvoir  magnétique  petl 
différent  de  celui  du  nickelglanz ^  qui  est  repré- 
senté par  la  même  formule,  cependant,  d'après 
WoUaston  (a),  le  cobalt  serait  environ  deux  fois 
plus  magnétique  que  le  nickel.  Par  conséquent  le 
pouvoir  magnétique  d'un  composé  tel  que  RS  As 
ne  varie  pas  toujours  dans  le  même  sens  que  le 
pouvoir  magnétique  du  métal  R  qui  en  formé  la 
base  :  ce  résultat  qui  semble  bizarre  au  prectiier 
abord  s'accorde  du  reste  avec  ce  fait  que  j*âi  déjà 
eu  l'occasion  de  signaler  tjue  le  manganèse  Carbo- 
nate a  un  pouvoir  magnétique  plus  grand  que 
celui  du  fer  spathique. 

Molybdène.  —  Jai  trouvé  pour  le  molybdène 
sulfuré  (20)  et  (21)  un  pouvoir  magnétique  très- 
fa)  Berthier,  t.  II,  p.  346. 
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faible,  mais  cepenHant  sensîble:conicneleséchaii- 
tillons  sur  lesquels  j'ai  opéré  étaient  parfaiteineot 
purs  et  que  les  anal^^ses  du  minéral  faites  jusqu'ici 
n*y  indiquent  pas  de  fer,  qu'enBn  le  molybdènes y 
trouve  à  IVtat  de  bisulfure,  je  pense  que  le  mo- 
lybdène doit  être  rangé  au  nombre  des  métaux 
magnétiques;  l'analogie  de  ses  propriété  chi- 
miques avec  celles  du  chrome  porte  d'ailleurs  à 
adopter  cette  opinion. 

Zinc  et  plomb.  —  Le  zinc  et  le  plomb  étant 
diamagnétiques  d'après  Faraday,  tout  porte  k 
croire  à  priori  que  la  blende  et  la  galène  n'auront 
pas  généralement  un  pouvoir  magnétique  sensible; 
mais  on  conçoit  que  la  présence  d'une  quantité 
très-faible  de  fer  qui  doit  d'ailleurs  se  trouver  dans 
ces  minéraux  à  fétat  de  protosulfure  FeS,  suffira 
pour  les  rendre  magnétiques  :  en  essayant  des 
échantillons  de  blende  et  de  galène,  j'en  ai  en 
eflfet  trouvé  plusieurs  qui  n'adhéraient  pas  à  Taî- 
mant;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  ceux  des 
n"  (22),  (23)  et  (24)  du  tableau  de  la  page  4^8, 
qui  peuvent  d'ailleurs  être  ferriftres. 

Phosphates ,  arséniates  ,  etc. 

1.  Triplilê   ou   mannnèse    et   Ter]  \ 
pbosplMlé.    cliva  ble ,    brun-noi-f          «   fri.iiw    /A*     /    *l     ^ai 
râlre  el  h  éclal  résiniïde.              j  .  .    Fc^  P  +  Mn*  P     {à"  \     »« 

Du  Barat,  près  Limoges.  ;  / 

2.  TripUtê  Id.  Id.         \ td iSt 

S.  rtvtanito  (blaueitenen;  crisulli-  \  1 

•ée,lraDsparente,d'oDbeaableo-r  i?  ii^*.  oEI        /Il\  l      m 

▼iolaeé  clair.  (•   •    "    Fe'p+Stt        (6)1      »» 


Comwall  f Angleterre)., 

4.  fwimmitê  terreuse,  tacbant  forte- 1 

ment  les  doigts,  blea  un  peu  foncé.  ) td. 

Comwall.  ) 

j.  ItvÎMitfe  terreuse  en  petits  ro-) 


I» 


gnons  friables,  Ucbant  fortement  \  m  \ 

les  doigts,  Tert-bleudlre.  l '" c 

Kstramadure.  ;  ^ 
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M   Berzélius.  (6)  KamraeUbvn;. 
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0.  Detvauxine  compacte  à  cassure  \  '      \ 

\«^^^  eoncholde,  brun-rou-  Ke'p+24H        (o)|      «• 

Beraeao,  près  Visé  (Belgique).  1 

T  SeorodiU  en  cristaux  vert  clair  \ 

groupés  sur  une  croûte  de  quartz  ] .    .    .F  ÀA+4H 
earié.  Gomwall.  )  r  »    •    a 

a.  PAormaawûMrito  en  crisuuz  eu-  \ 

biques  vert-olive  foncé;  ils  pé-f  i?3Â'»«_i-4  0«        t^\\      ia 

Détrentrortemeotleagéodesd'unel  •    •    *-A»-M2:fc|        VCjj      w 
croûte  quariieuse.        Comwall. 


{6)|     « 


9.  Ânémoiidérite  rDufrénoy  '  en  fl-\ 

bres  allongées  tachant  les  doigta  i  2Ca^  A^3Fc  À^ 

ei  d'une  couleur  Jaune-brunAtre  >  ....                   }      ^ 

comme  celle  de  Tor  mussif.          I  i_  4  oû-i.ic*A  û      (^ 

Romanéche.;  -T-l^n+^^H      W 

10.  Cofto/I  orfémaf^  (kobaliblOthe)%  .  ) 
fleur  de  pécher;  il  recouvrait  du  I .    .     Co'ArS-l-8S      (e)  t      ^ 
sulfate  de  baryte.                         )                          *              ^  '  I 

11.  PUtixite,  sulfo-arséniate  deferen  . .  1 

masse   scoriforme    brun-rouge,    ï;^j  ;•.,««  "qT.oaH/ A  l     10 
ayant  une  cassure  conchoïde.        i  F©  AS  +3F«:>  +30n(/)/     » 

Schneeberg  (Saie).  1  1 

Dans  les  phosphates ,  ainsi  que  dans  les  ar^e* 
niâtes  naturels  que  j'ai  essayés,  le  pouvoir  ma- 
gnétique est  toujours  peu  élevé;  c'est  dans  la  tri" 
plite  (i)  et  (3)  que  je  l'ai  trouvé  le  plus  grand,  et 
il  est  environ  de  200  :  il  n'est  pas  étonnant,  du 
reste,  qu'il  en  soit  ainsi,  car  la  triplite  est  un 
phosphate  anhydre  et  quadribasique  ue  protoxyde 
de  fer  et  de  manganèse,  contenant  près  de  65  0/0 
de  ces  oxydes. 

Le  pouvoir  magnétique  de  la  vivianite  du  Com- 
wall (3)^  bien  cristallisée,  a  été  trouvé  égal  à  93; 
ce  pouvoir  est  moindre  dans  les  variétés  terreuses 
(4)  et  (5)  et  ce  résultat  est  conforme  à  ce  que  nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  d'observer  plusieurs  fois, 

I)rincipalement  dans  le  sesquioxyde  de  fer,  dont 
e  pouvoir  magnétique  est  beaucoup  plus  grand 
lorsqu'il  est  à  lelat  cristallin  que  lorsqu'il  est  & 
l'état  terreux. 


(a)  Dumont.  (6)  Damour.  (e)  Beudant.  (d)  Rammelaberg.   (a)  KerMHi. 
(f)  Rammeisberg:. 
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La  vivianite  terreuse  peut  d*ailleurs  être  mâan* 
gée  de  substances  étrangères  diaraagnétiques. 

La  dehcuixine  (6)  a  un  pouvoir  magnétique  très* 
Faible;  elle  est  aussi  moins  riche  en  oxyde  de  ferque 
les  phosphates  précédents  et  ellecon tient  plusd'mi. 

Le  pouvoir  maghéiique  de  la  scorodiie  (7)  est 
égal  à  celui  de  la  pharmacosidénte  (8);  daprei 
cela  I  comme  la  phantiacosidérite  est  plus  riche  eo 
oxyde  de  fer  que  la  scorodiie,  il  me  semble  peu 
probable  qu  elle  contienne  du  protoxyde  de  fer, 

Ou  du  moitis  en  quantité  aussi  grahde  quecelleqai 

•  •         •  * 

correspond  à  la  formule  Fe*A^-f-FAs-f-i  SB  pro- 
posée parBerzélius;  je  pense  doncquMl  est  préfé- 
férable  d'adopter    la    formule    de    M.   Beudant 

PAs^4-I3K  dans  laquelle  on  suppose  que  tout  le 
fer  est  à  Tétat  de  peroxyde  :  cela  s'accorderait,  du 
réstei  avec  les  analyses  les  plus  récentes  des  arsé- 
fiîates  de  fer  naturels  dans  lesquels  on  n*a  trouvé 
que  du  peroxyde  de  fer. 

Le  pouvoir  de  l\'ïrjew/o5/rfcr/7e(9)est  égal  à  ...Sa. 
Celui  du  cobalt  arséniaté  naturel  (10),  est  en- 
viron de  ...  20  ;  il  est  plus  petit,  par  conséquent» 
2ue  celui  de  la  invianite  ou  du  phosphate  de  fer 
ydraté  ayant  même  formule. 
Le  pouvoir  magnétique  de  la  pittizife  (11)  est 
faible  et  a  été  trouvé  égal  à  ...  36,  ce  qui  s'accorde 
avec  la  formule  adoptée  par  M.  Rammeisberg  d'a- 
près laquelle  la  pittizite  ne  renfermerait  que  du 
peroxyde  de  fer. 

!rour  les  variétés  de  phosphates  et  d'arséniates 
ui  ont  étéessayées,  on  voit  qu'il  résulte  du  tableau 
e  la  page  462  que  le  pouvoir  magnétique  des  ar^^é- 
niâtes  est  généralement  moindre  que  celui  des 
I^oaphatea  de  même  base. 
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TungitateSy  etc. 

Lepouvoirmagnétiquedu  ^o^r/tm(Fe,Mn)W 
est  faible,  j'ai  trouvé  qa*il est  égal  à ...  3o.  De  nonl^ 
breuses  rechercbes  ont  été  faites  dans  ces  derniers 
temps  pour  détermiiier  l'état  d'oxydation  dtl  fer 
et  du  tungstène  dans  ce  minéral.  I/ailalVsë  a  cbb<» 
staté  que  le  fer  est  certainement,  ))bUr  là  pltlft 
grande  partie,  à  Tétât  de  protoxyde;  d^ufa  âtitré 
côté,  diaprés  le  faible  pouvoir  magnétique  du  -Wtil- 
fram ,  je  De  pense  pas  qu'on  puisse  adoiëttré  i:|iii'Uhé 
certaine  quantité  de  fer  est  à  l'état  de  àés^Uib^vd'éj 
le  wolfram  ne  contient  donc  quedd  protoxyde  dé 
fer,  et  quant  au  tungstène  il  est  il  Tétât  d'adde 
tungstique,  ainsi  que  cela  a  été  démotitré  par  deé 
analyses  récentes  de  MM.  Ebelmen  (a),  Rammels- 
l)erg  [b)  etKussin  (c). 

Le  molybdate  de  plomb  à\x  Bannat  ne  tti*à  pà'i 
paru  sensiblement  magnétique. 

Minéraux  à  base  de  tantale. 

i.  Columbite  en  cristaax  noirs,   aplatis,  striés  parallèlement  Al 

leur  longnear,  i  poussière  noiro  on  peu  orubAtre.  DaMf      u. 
une  roche  de  quartz  avec  mica  blanc  d'argent.  I 

De  Nertcbinck  (Dàotiriè).  / 

La  columbite  de  Bodenmais  et  celle  de  Litkkv- 
ges  analysée    par  M.   Damour   doivent  avoir  il 

Ku  près  le  pouvoir  de  celle  de  Nertcbinck,  pour 
|uelle  il  est  de  i5 1  ;  j'ai  constaté  en  effet  ^d'ëllo 
ne  devient  pas  l'aiguille  ordinaire  d'bne  manièrâ 


ne  devient  pas  l'aiguili 
sensible  :  la  même  chose  a  lieii  podr  les  tanM 
talites  deHaddam  et  de  Limoges,  dînai <i|ue pottl^ 
celles  de  Suède  et  de  Norwège. 

J'ai  essayé  aussi  le  pouvoir  magnétique  do)9^/^ 
chlore  de  la  syénite  zirconienne  d'Areadal  ;  il  eâl 

(a)  Ebelmen.  Ann.  de  cb.  et  de  phys.,  t.  Vllt,  Scierie. 
(6)  Rammelsberg.  II*  supplément. 
(e)  Id.^  III*  supplément. 
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très-faible  et  à  peu  près  de  ...  10  ;  du  reste ,  ce  mi- 
néral ne  contient  que  très-peu  de  fer  etseulemeot 
quelques  centièmes  de  cérium. 

Mfoir  m-  La  détermination  du  pouvoir  magnétique  des 
•uSterw^eteT P*^^^^^  métallurgiques  du  fer,  ainsi  que  des  mi« 
néraux  examinés  jusqu'à  présent,  montre  que 
le  carbone,  l'arsenic,  le  soufre,  Toxygène  dimi- 
nuent très-in^alenient  et,  de  plus,  trèsHrapi- 
dément  le  pouvoir  magnétique  d'un  même  métal 
avec  lequel  ils  se  combinent;  cest  ce  quil  est  Eh 
cile  de  constater  par  les  exemples  suivants  : 

Dans  la  fonte,  3  à  4  centièmes  de  carbone  ré- 
duisent le  pouvoir  du  fer  aux  3/3  ou  à  66.000  :  dans 
lecarburedefer  eu  poudre  noire,  obtenu  en  chauf* 
fiint  à  une  chaleur  blanche  le  cjanure  de  fer  et  de 
potassium  dans  un  creuset  brasqué,  j'ai  d'ailleurs 
trouvé  que  le  pouvoir  était  seulement  de  3.73o.— 
Dans  les  speissde  nickel ,  4^  d'arsenic  et  de  soufre 
réduisentlepouvoirdu  nickel  à  quelques  centièmes; 
dans  les  arséniures  et  dans  les  arséniates  naturels 
le  pouvoir  est  inférieur  à  100. 

Dans  la  pyrite  magnétique  qui  contient  moins 
de  4o  p.  0/0  de  soufre,  le  pouvoir  magnétique  est, 
au  plus,  de  S.ooo;  dans  la  pyrite  martiale,  qui  en 
contient  54  p-  0/0,  il  est  déjà  inférieur  à  60;  de 
même  que  dans  les  carbures  et  dans  les  arsé- 
niures; il  décroit  cloue  très-rapidement  dans  les 
sulfures  quand  la  teneur  en  soufre  augmente. 

Dans  les  oxydes  des  batlitures  qui  ont  ^4  ^  ^^ 
d'oxygène  le  pouvoir  niii^nétique  s'élève  encore  jus- 
qu'à aa.ooo  (fl);  niaib  diiu>  le  se^quioxy•le  Je  fer, 

(a)  Annales  des  minivs  4^s(Tie.  I.  XIV.  p.  81  :  sur  le 
pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  pruduîis  métallur- 
giques «  par  M.  DclesM* 
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Îui  renierme  34  d  oxygène,  il  n'atteint  !i.5oo  mit 
ans  les  variétés  qui  sont  très-nettement  cristalli- 
sées, telles  que  le  fer  spéculaire  du  Vésuve. 

L'arsenic,  le  soufre,  le  carbone,  diminuent<lonc 
beaucoup  plus  le  pouvoir  magnétique  que  Toxy- 
gène,  et  lorsque  plusieurs  atomes  aarsenic  ou  d^ 
soufre  son  t  combinés  avec  le  fer  ou  un  métal  magn^ 
tique ,  le  composé  qui  en  résulte  n'exerce  plus 
d'action  sensible  sur  l'aiguille  aimantée. 

La  comparaison  des  formules  des  dififérentà 
oxydes,  sulfures  et  arséniures  avec  les  pouvoini 
magnétiques  qui  leur  correspondent,  montre 
d'ailleurs  que  le  pouvoir  magnétique  d'un  métal 
va  généralement  en  diminuant  lorsqu'il  est  com^ 
biné  avec  des  quantités  d'oxygène,  de  soufre  et 
d'arsenic  allant  en  augmentant. 

Cette  loi  présente  néanmoins  des  exceptions^ 
ainsi  le  fer  oxydulé  a  28  0/0  d'oxygène,  par  €007 
séquent,  il  en  contient  plus  que  certains  oxydéj! 
df's  battitures;  cependant  le  pouvoir  des  oxyaéS[ 
des  battitures  ne  dépasse  pas  22.000,  tandis  quq 
celui  du  fer  uxydulé  peut  s'élever  jusqu'à  4^*000; 
ce  grand  pouvoir  magnétique  est,  du  reste,  um^ 
propriété  exceptionnelle  et  tout  à  fait  caractéris- 

tique  pour  l'oxyde  de  fer  FeFe  qui  a  reçu  avec  rai- 
son le  nom  d'aimant  naturel. 

J'ai  déjà  fait  observerdemêmeque l'oxyde rouM 
de  manganèse  est  plus  magnétique  que  leprotoxyde 
et  qu'il  l'est  moins  que  le  peroxyde  de  manganèa^ 
ui  a  été  essayé ,  en  sorte  que  dans  ces  trois  oxydcB 
u  manganèse  le  pouvoir  augmente  avec  la  ri-^ 
chesse  en  oQtygène. 

BlINtRAUX  SILICATES 

Pour  compléter  les  résuluts  qui  précèdent^  j'ai 
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recherché  le  pouvoir  magnétique  des  minénui 
silicates,  qui,  bien  qu'il  soit  en  général  trè» 
faible ,  peut  encore  très-facilement  être  déterminé. 

Quartz. 

Le  quartz  est  dîamagnétique  d'après  Faradaj; 
jTai  constaté  en  effet  qu  il  n'adhère  pas  aux  cylin- 
dres de  rélectro-aimant  lorsqu'il  est  hjraUfi  ;  mail 
ses  autres  variétés  sont  toutes  plus  ou  moins  ma- 
gnétiques. ^J améthyste  violet-oleuàtre  est  à  peine 
magnétique,  ce  qui  parait  indiquer quele  fer  esta  ua 
degré  d*oxydation  élevé  e  t  s'acco  rde  a  vec  Tii jpothése 
de  MM.  Foggendorf  et  Heïntz ,  d'après  laquelle 
la  coloration  serait  due  à  de  l'acide  ferrique  (a). 
Le  quartz  chrysoprase  j  dont  la  couleur  verte  est 
produite  par  de  l'oxyde  de  nickel  a  un  pouvoir  noa- 
gnétique  qui  est  seulement  de ...  4;  celui  d'un  quarts 
résinite  vert-olive  clair  a  été  également  trouvé 
^al  à ,..  4  ;  celui  du  quartz  aventuriné  brua-roo- 
ge&treest  de. ..7  ;  celui  du  quartz  ménilite  de  «..9; 
celui  d'un  quartz  re^în/^e brun-rouge  était  de  •••  3o; 
celui  d'un  c^diVVL  jaspe  de  Sibérie  à  bandes  vert 
clair  séparées  pnr  des  veines  brun-:-ougeàtre  était 
de.,.  33;  le  jaspe  appartientrlu  reste  aux  variétés  de 
quartz  les  plus  riches  en  fer  (6),  et  d'après  sa  cou- 
leur verte  y  le  fer  combiné  s  y  trouve  très-pro- 
bablement à  l'étal  de  protoxyde. 

Fèldspaths. 

he^Jeldspaths  sont  toujours  faiblement  magné- 
tiques, et  leur  pouvoir  magnétique  varie  comme 
pour  le  quartz,  à  peu  près  dans  le  même  sens  que 


(a)  Rammelsberg.  Handwœrterbuch,  IPsuppléineot, 
p.  1*22. 

[b)  Rammdflberg.  Haiidwoertcrbuch ,  p.  87. 
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leur  richesse  en  fer.  Généralemeni: ,  Yorthose  n*e§t 
pas  magnétique,  cependant  Torthose  rouge  de  chair 
des  granités  de  Bretagne  ou  des  Yosges  est  légè- 
rement magnétique  et  peut  adhérer  à  Fappsireil» 

Voli^oclase  deTvedestrandenNorwège  (pierre 
de  soleil)  qui,  diaprés  M.  Scheerer  est  aventuriiié 
par  des  lamelles  microscopiques  de  fer  oligiste  (a) 
a  seulementun pouvoir  éeal  à  ...  4*  L'orthose  vert 
d^émeraude  de  oibérie,  à\i pierre  des  Amazones  y 
n'est  pas  magnétique;  c'est  d ailleurs  ce  qu'il  est 
facile  de  concevoir,  car  il  doit  sa  colon^tiop  à 
Toxyde  de  cuivre ,  mais  tous  les  autres  feldspaths 
avant  une  couleur  verdâtre  sont  magnétiques i  et 
}fs  le  sont  même  d'autant  plus  que  cette  couleur 
iBSI  plus  belle;  ainsi  le  /.  andésite  (Jb)  de  Chagey 
a  un  pouvoir  de.  ..5;  celui  à\xf,  labrador  àe\l^\x^ 
photide  d'Oderen  est  de  ...12;  du/,  i^osgite  (c)  du 
porphyre  de Ternuay  de...  60,  et  celui  du/,  (abr^^ 
fUor  du  porphyre  vert  antique  qui  a  une  très-belle 
couleur  verte  s  élève  à  ...  7'j. 

Les  feldspaths  qui  sont  le  plus  magnétiques 
wnt  donc  ceux  qui  contiennent  le  plus  de  fer  ou. 
Q^  qui  revient  au  même,  ceux  qui  sont  les  plii^ 
pauvres  en  silice  et  qui  renferment  le  plus  a  eau 
de  combinaison. 

Il  est  du  reste  très -remarquable  qu'ils  SQÎent 
plusmagiiétiques,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loip, 
aue  plusieurs  amphiboles  et  pyros^ènes  qui  çpf)r 
^lennent  cependant  moins  de  silice  et  au  çôqtrfî^ 


^immmmiftammmmtn 


[a)  Rammelsberg.  HaDclwœrtertmch,  II*  supplément, 

p.  106. 

(6)  Voir  Bulletin  de  la  Société  géologiqiie  4e  Ftancê, 
1840. 

(c)  Annaletdes  minei,  4* série,  t  XII,  p.  tM^ 
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beaucoup  plus  d'oxytle  de  fer;  d'après  cela,  lése- 
rais porté  à  ciboire  que  les  feldspaihs  verd&trfi 
ayant  un  pouvoir  magnétique  élevé,  tel  que  le 
feldspath  du  porphyre  vert  antique  renfernieut 
une  combinaison  du  protoxyde  et  du  sesquiozyde 
de  fer;  et  en  tout  cas  il  me  parait  peu  probable 
que  le  fer  soit  entièrement  à  Tétat  de  sesquioxyde, 
comme  on  l'admet  généralement  dans  la  recherche 
de  la  formule  de  ces  feldspaths. 

Amphibole ,  pjrroxène^  cUallage,  etc. 

Le  pouvoir  magnétique  de  VamphibolSy  dupf- 
roxènej  du  (Hallage  ainsi  que  de  Xhjrpersthène  ne 
saurait  être  détermine  sur  le  minéral  tel  qu'on  le 
trouve  dans  la  nature  :  j'ai  constaté  en  effet  que 
certains  fragments  de  ces  minéraux  peuvent  adhé- 
rer à  un  fort  aimant  en  fer  à  cheval,  tandis  que 
cela  n  a  pas  lieu  pour  les  autres ,  et  lorsqu*ib  sont 
réduits  en  poudre,  il  y  a  presque  toujours,  surtout 
pour  l'augite ,  le  dialiage  et  ^hyper^thène ,  une 
petite  partie  de  cette  poudre  qui  est  beaucoup  plus 
magnétique  que  le  reste  :  tantôt  cette  partie  plus 
maguétique  e^i  la  pâte  de  la  roche  dans  laquelle 
ces  minéraux  ont  cristallisé ,  car  il  sera  établi  dans 
le  mémoire  relatif  aux  roches  que  cette  pâte  est  le 

{>lus  ordinairement  magnétique;  tantôt  elle  est 
brmée  de  fer  oxydulé;  tris-souvent ,  en  effet, 
l'examen  microscopique  des  cristaux  fait  recon- 
naître qu'ils  sontpénétrés  de  veinules  de  feroxydulé. 
Les  minéraux  qui  précèdent  étant  unis  ii  un 
feldspath  du  dernier  système,  constituent  la  plu- 
part des  roches  auxquelles  ou  attribue  une  origine 
ignée;  la  présence  presque  coiî^lanle  du  fer  oxy- 
dulé établit  à  elle  seule  un  Heu  entre  toutes  ces 
roches,  et  montre qu*elIe^  ont  ùû  avoir  une  origine 
géologique  commune  qui  était  favorable  à  la  for- 
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mation  du  fer  oiydulé  ;  par  conséquent,  cest 
avec  raison  qu'on  les  a  rapprochées  des  roches  vol- 
caniquesqui  contiennent  également  du  feroxydulé. 

Jai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  des  mi- 
néraux qui  figurent  dans  le  tableau  de  la  page 
suivante,  en  opérant  sur  des  quantités  à  peu  près 
égales  de  chacun  d'eux;  lorsqu'il  y  avait  mélange 
de  pâte  magnétique  ou  de  fer  oxydulé,  ce  qui 
était  le  cas  le  plus  ordinaire ,  je  les  enlevais  avec 
un  petit  barreau  aimanté  ou  même  à  l'aide  d'un 
aimant  en  fer  à  cheval  ;  on  peut  donc  comparer^  à 
Taide  du  tableau  de  la  page  47^9  le  pouvoir  ma» 
gnétiquedu  minéral  tel  qu'il  se  trouve  dans  la  na- 
ture, lequel  est  danil^i^lonne  1%  avec  le  pouvoir 
de  ce  même  minéral  débarrassé  de  la  pâte  magné- 
tique et  du  feroxydulé  qui  l'accompagnent ,  lequel 
est  dans  la  colonne  2*^. 

Je  n'ai  d'ailleurs  fait  des  essais  que  sur  des 
échantillons  imprégnés  de  fer  oxydulé  en  quan- 
tité assez  petite  pour  que  sa  présence  ne  pût  pas 
toujours  être  reconnue  même  à  l'aide  d'une  forte 
loupe« 

Pobserverai  de  plus  que,  comme  le  barreau 
aimanté  devait  enlever ,  outre  la  pâte  magné- 
tique et  le  fer  oxydulé ,  les  parties  les  plus  magné- 
tiques du  silicate ,  les  nombres  de  la  colonne  a* 
marqués  d'une  astérisque  ^,  qui  ont  été  obtenus 
eu  opérant  sur  des  minéraux  préalablement  traités 
par  le  barreau  aimanté,  doivent  être  regardés 
comme  des  minima. 


Tomf  XI f\  iS^8.  '  .  3îâ 
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Amphibole. 


1.  BornhUndê  en  crisuax  de  plasieurs  centimètref  de  Imik,  ) 

d'on  noir  iréf-éeltUDi  :  d'an  iracbyte  gris  d«  fniiiM  I 
des  environs  De  Monubaur  (Nassau).  ) 

2.  Bornblende  en  lamelles  d'un  noir  très-«clatanls,  iapift-  1 

sanl  les  parois  d'une  géode  formée  de  horublende  vert  I 
foncée.  De  la  Somma  C\  ésove).  f 

t.  tNmhlendé  en  fibres  rayonnées  vertes  un  peu  noirâtres,  I 
ayant  un  décimètre  de  long.        D'Arendal  (Norvège),  f 

4.  BornbUnde  en  prisme  hexagonaux  terminés  par  un  som- 

met iriédre,  d'un  noir  éclatant;  dans  une  tangae  4% 
cbaux  carbonaiée  spathique.     D'Arendal  (Norwege). 

5.  Ëotnbtende  en  lamelles  d'un  vert-olive  foncé:  de  la  dio-  1 

rite  orbtculaire  De  Corée,  f 

«.  ÂcHnoU  en  fibres  rayonnées  et  transparentes  d'un  vertr  i 
clair.  Du  Tyrel.  f 

T.  Àmtophyllite  en  fibres  entre-croisées  d'on  bran-grisAtre  \ 
eclaunt.  De  Kongsberg  (Norwege).  j 
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Pyrox^.$ 

$i  MkÊiêniU  MimatseerltulUne,  d'ab  tète  tirait  I4gèr»- 
ment  sur  le  rouge. 

1.  Àftgite  en  erUtal  noir  mat,  à  surface  rehdoe  an  peu  ra- 
gueuse  par  du  fer  oxydulé  scorifornie. 

Des  laves  de  l'Etna. 

!•.  Âugilê  en  cristal  noir'^foncé Des  laves  de  l'Eina. 

11.  Augile  en  cristal  noir  foncé..  .  .  Des  lave^  de  l'Auvergne. 

12.  SalUe  veri  funoe  fonnaiil  une  ma»se  à  cassure  resinoïde 

qui  pusse  a  la  coccoliie. 

13.  Coteoliie   vert  très-foncé   formant  des  grains  ayant  au 

plus  4  ceiiiimétres.  D'Arendal  (Norwege). 

14.  SalUe  d'un  beau  vert  en  masse  cristalline  lamellaire  et 

eclaUnie.  Du  lac  Baikal  yDaourie,. 

15.  Augile  noir  foncé Des  laves  d'Auvergne. 

10.  FtMaiU  vert  de  bodteille  en  cristaux  priïmatiques. 

De  rrd\erselle  (Piémont). 
IT.  Àugite  noir  foncé Des  laves  de  l'Auvergne. 

11.  ÀufxU  noir  foncé  .*  d'une  roche  ainphis<>nique.  i 

De  la  Somma  (Vésuve),  i 

Diallage ,  hypersthéne. 

it.  PimlUgt  vert  foncé  A  reflets  bronzés.  \ 

De  l'euphoiide  des  Cerviéres  (Alpes),  f 
30.  Diallage  vert  foncé  ;  de  l'eupholided'Oderen  (Uaul-tihin).  \ 
21.  Diallage  verl-olivâlre  pèle  à  reflels  bronzes.  » 

D'une  euphoiide  des  Alpes.  \ 
»•  Uypertthéne  brun-noirâtre  à  reflets  bronzés  très  vif;   il 
accompagne  le  F.  labrador  ciiatoanl. 

De  la  cdie  du  Labrador. 

On  voit  que  parmi  les  amphiboles  essayées , 
celles  qui  ont  le  pouvoir  magnétique  le  plus  élevé 
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sont  celles  dont  la  couleur  est  la  plus  foncée  M 
qui  sont  les  plus  riches  en  fer^  et  surtout  celles 
qui  se  trouvent  dans  les  roches  volcaniques  telles 
que  (i)  et  (a)  :  leur  pouvoir  magnétique  partiit 
aller  en  diminuant  successivement  avec  la  richesse 
en  fer;  il  est  plus  faible  dans  Yactihote  (6)  que 
à'dns\€shornblendes^  etil  est  moindre  encore  dans 
Yantophyltite  (7)  qui  est  une  amphibole  b  base  de 
manganèse;  eniin,  dans  lVi/7?m/i^/r^blancheso^*euse 
du  Piémont,  il  est  à  très-peu  près  nul. 

Pour  les  pjroxènes,  le  pouvoir  magnétique  ne 
varie  pas  toujouis  dans  le  même  sens  que  la  ri- 
chesse en  fer;  ainsi,  il  s'élève  jusqu'à  106  d^nî* 
la  vhodonite  ou  dans  faugite  mariganésijère  (8) 
ui  ne  contient  cependant  que  quelques  centièmes 
e  fer  :  il  est  de  102  dans  Yaugite  (g)  des  laves 
de  TËtna,  tandis  qu'il  se  réduit  presqu'au  dixième 
de  la  valeur  précédente  dans  Vaugiie{iS) du  Vé- 
suve, où  il  est  beaucoup  moindre  que  dans  ÏBjks^ 
saïte  (16)  et  que  dans  la  salite  (14)9  V^^  ^^^  ^^ 
pendant  beaucoup  moins  riches  en  fer. 

Le  (Hallage  est  toujours  peu  magnétique,  et 
son  pouvoir  est  resté  inférieur  k  25  dans  les  va» 
riétésqui  ont  été  essayées  :  on  s'en  rend  du  reste 
facilement  compte  en  observant  qu'il  ne  contient 
que  5  à  10  p.  0/0  de  protoxyde  de  fer. 

Uhjpersthène  {'a:ï)  était  fortement  impi'égné 
de  fer  oxydulé  qui  a  été  enlevé  au  moyen  d'US' 
fera  cheval  :  son  pouvoir,  égalb..«  1 14»  est  sirpé^ 
rieurâ  celui  des  variétés  d'amphibole,  de  pyroxene 
et  de  diallage  qui  précèdent;  sa  richesse  en  oxydsr 
de  fer  est  (a)  d  ailleurs  h  peu  pfds  de  2b  p.  0/0. 

Il  est  le  plus  souvent  difficile  de  discerner,  même 
à  l'aide  de  la  loupe,  le  fer  oxydidé  et  surtout  la 

(a)  Rammdsberg.  Handwœrterimeb,  p.  eS. 
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pâte  magnétique  qui  imprègoent  ces  uiiaéraui, 
cependant  il  y  en  a  quelquefois  une  quantité  assa 
notable  y  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  grands 
diflférences  que  présentent  les  nombres  des  co- 
lonnes I*  et  2**  qui  sont  en  regard  Tun  de  Faulre; 
dans  quelques  expériences,  j'ai  même  obtenui 

(lour  ces  minéraux  non  débarrassés  de  leur  partie 
a  plus  magnétique,  des  nombres  encore  plus  éle- 
vés que  ceux  qui  sont  sur  le  tableau  précédent. 

Ainsi  j'ai  trouvé  ...400  pour  le  p.  m.  de  la  hon^ 
blendeiïun  noiréclatant  qui  formeun  deséléments 
de  la  syénite  zirconienne,  ...SGo  pour  celui  duD 
augite  des  laves  de  l'Etna,  et  même  1  i5o  pour 
celui  d'un  augite  des  laves  du  Vésuve  :  on  voit  par 
suite  que  les  augites  des  volcans,  lors  même  qu'ils 
proviennent  d'un  même  gisement  se  trouvent  asso- 
ciés à  des  quantités  très-variables  de  fer  oxydulé 
ou  de  pâte  magnétique. 

Comme  ceux  des  minéraux  qui  précèdent,  dont 
le  pouvoir  magnétique  est  élevé,  sont  aussi  ceux 
qui  élnient  le  plus  imprégnés  defer  oxydulé,  tels, 
par  exemple,  que  la  hornblende  (  1  ),  lesrt^^//e^(9) 
et  (  I  o) ,  \  liypersthène  (22),  je  serais  porté  à  croire 
que  ces  derniers  renferment  en  combinaison, 
sinon  du  fer  oxydulé,  du  moins  du  sesquioxyde  et 
du  proloxyde  de  fer,  car  les  silicates  dans  lesquels 
ces  deux  oxydes  se  rencontrent  à  la  fois  sont  gén^ 
ralement  plus  magnétiques  que  ceux  dans  lesquels 
il  n'y  u  que  du  protoxycJe. 

Il  importe  d'ailleurs  de  ne  pas  oublier  que  les 
nombres  de  la  colonne  2*^  ayant  été  déterminés  en 
opérant  sur  la  poudre  dans  laquelle  on  avait  pro- 
mené pendant  longtemps  le  petit  barreau  aimanté 
ou  rnéisio  l'aimant  en  fer  à  cheval,  on  a  enlevé  non- 
seulement  le  fer  oxydulé  et  la  pâte  magnétique, 
mais  encore  les  parties  les  plus  magnétiques  du 
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minéral;  par  conséquent,  les  nombres  de  cette  co- 
lonne représentent  le  minimum  du  pouvoir  ma- 
gnétique pour  Famphibole,  le  pyroxène,  le  diallage 
et  l'hypersthène. 

Péridot. 

Haûy  avait  déjà  reconnu  que  le  péridol  et  le 
grenat  sont  magnétiques;  en  essayant  quelques 
péridots  naturels  ou  artificiels,  j'ai  obtenu  les  ré- 
sultats suivants  : 

1.  Péridot  artificiel,  brun  foncé  tirant  sur  le  vert, en  beaux  cristaux  )  ^.^ 
translucides,  d'un  four  à  réverbère.  De  Seveux  (Haule^dne).  i 

9.  Ptfridof  jaune-verdâtre,  bien  transparent;  il  remplit  les  cavités  i 

d'un  fer  météorique  celluleux.  | 

'  De  Krasnijarsk  (Sibérie  méridionale).  1 

3.  Péridot  artificiel  brun-verd^tre,  en  petits  cristaux  translucides.  Il  | 

s'est  formé  dans  les  scories  i>rovenantde  la  fabrication  de  l'a-  { 
cier  de  forge.  A  Saaibausen  (Westphalie).  ' 

4.  Péridot  verirolive  clair,  transparent;  il  était  accompagné  d'angite  I     .. 

et  de  mica.  De  la  Somma  (Vésuve),  f 

Dans  le  péridot,  lorsque  la  quantité  de  prot- 
0!Kyde  de  fer  augmente,  la  quantité  de  silice  qu'il 
contient  diminue;  par  conséquent,  on  doit  penser 
que  son  pouvoir  magnétique  varie  dans  le  même 
sens  que  la  richesse  en  oxyde  de  fer.  C'est,  en 
effet,  ce  qui  est  confirmé  par  l'expérience;  carie 
péridot  (i)  ^  base  de  fer^  qui  contient  6g  p.  o/o 
de  protoxydede  fer,  d'après  l'analyse  qu'en  a  faite 
M.  Ebelmen ,  a  le  pouvoir  magnétique  le  plus 
élevé;  tandis  que  le  péridot  (4)  de  la  Somma,-  qui 
est  surtout  à  hase  6?e/7iâr^^5/eet  qui  ne  renferme 
que  1 5  p.  o/o  de  protoxyde  de  fer  [a) ,  a  le  pouvoir 
magnétique  le  plus  faible;  son  pouvoir  est  même 
à  peu  près  quatre  fois  moindre  que  le  précédent. 

Grenat^  idocrase. 

Le  grenat  est  très-inégalement  magnétique; 
cela  doit  tenir  à  ce  que  sa  richesse  en  fer  est  très- 

(a)  Rammelsberg.  Handwœrterbacb,  p.  25. 
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i^ariable,  et  probablement  aussi  è  ce  qu'il  contient 
quelquefois  les  deux  oxydes  de  fer  qui  tendeDl 
à  le  rendre   plus    fortement    magnétique, 
trouvé  : 

1-  Gr0na$  hyacinthe,  Iranslocide,  en  dodéeaédre  rhomboTdal.  |  IM 

s.  Gr$mat  hran-rooge  du  gneiss  supérieur  au  calcaire  méUmorphlqiiel 

de  la  carrière  du  Saini-Philippe,  I  Ut 

prés  de  Saiole-Marie^ux-Biines  ^Haul-Rhin).  | 

a.  GrnMl  vert-oIlTe ,  en  cristaux  dans  la  pile  de  la  serpeniine.  )  .^ 

DeSainte-Sabioe.VoagM)./  '" 

J*ai  constaté  d'ailleurs  que  le  grenat  mélanite 
de  la  Somma  est  fortement  magnétique ,  tandis 
qu'au  contraire  un  grenat  orangérclair  Télait  à 
peine  d'une  manicVre  sensible. 

Uidocrase  verte  légèrement  nuancée  de  bruD 
de  la  Somma  (Vésuve)  a  sfiulemenl  un  pouvoir 
de  ...  i8. 

JSpidote. 

Une  épidote  pistazite  ♦'•t^it  très-faiblen^^nt 
nifiji;nétique;  cepeiïdunl  j'.ii  trouvé,  pour  ime  va- 
riéic  .ert  de  bouteille  <l(i  Diiiiphino.  un  pouvoir 
éi^^iil  à  ...  f\i)  ;  <?t  c<l:n  dr*  Tc'piilote  mafiist^fiesifère 
violette  de  Siiint-Mimel  (Piôinonl)  est  henucoup 
plus  grand  que  celui  d^s  îintres  variétés,  car  il 
s  élève  environ  à  ...bo.  0\\  p^uit  rciiiurquerà  celte 
O'CriMoii  que  les  silicates  di*  manganèse  tels  que  la 
niarceline,  la  rliodoniie  et  Tépiilote  m-jugané^i' 
fere  sont  tous  notabh'nuMit  magnétiques,  bien 
qu'il>  ne  conlicnneni  qnr  peu  de  fer;  la  rbodo- 
nieet  Pépidote  mang.mésifère  le  sont  même  plus 
que  les  pvroxènes  et  Icn  épitiot«»s  à  base  de  fer  qui 
ont  été  essavés  :  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  faire 
des  PMuarques  anaîo^uts  sur  les  minéraux  non 
silicaté-i  A'oir  page  ^k\\'  . 

Q.ioiquel7Avi/V(Menfor;ne.>  i  p.o  oleprotoxjde 
et  24  p.  0/0  de  sesquîoxyde  de  fer  ainsi  que  cela 
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résulte  des  analyses  de  M.  Rarameisberg,  et  seu- 
lement 3g  p.o/o  de  silice,  son  pouvoir  magnétique 
n*est  pas  élevé,  car  j'ai  trouvé  que  celui  d*une  i/* 
i^atte  noire-brunàtre,  formant  des  prismes  entre- 
croisés et  qui  provenait  de  Tile  d'Ëlbe ,  était  ég^l 
i| ...  1 13. 

Staurotide^  disthène. 

Une  staurQtide  brun-rouE;e  foncée,  translucide, 
du  Saint-Goihard,  a  donné  un  pouvoir  magnéti* 
que  égal  à  ...77  ;  celui  d'un  disthène  bleu  de  ciel, 
transparent  et  également  du  Saint  Goihard,  était 
de  ...  12;  les  pouvoirs  magnétiques  de  la  stauro- 
tideet  du  disthène  varient  donc  dans  leméo^esens 
que  leur  richosse  en  fer. 

Chloritspath. 

JTai  trouvé  pour  du  chloritspath  mis  à  ma  dis- 
position par  M.  Le  Play,  un  pouvoir  magnétique 
de ...  95  ;  ce  chloritspath^  qui  était  en  lamelles  vert 
foncé,  provenait  de  Tusine  de  Jornoschitskoy 
(Oural);  j'ai  constaté  qu'il  perd  6,6;  p.  0/0  d'eau 

Sarcalcination,  c*est  donc  le  minéral  analysé  par 
I.  de  Bonsdorff. 

Silicates  de  fer. 

La  wichtjrne  de  M.  Laurent,  qui  est  un  silieate 
complexe  contenant  du  protoxyde  et  du  sesqui- 
oxyde  de  fer,  en  masse  noire,  clivable,  bien  homo- 
gène, à  cassure  résinoïde  ,  dont  la  poudre  est 
noire  avec  reflets  un  peu  bruns, m'a  donné  ...  1057. 

Xal  déterminé  le  pouvoir  magnétique  d'un  ^Z- 
Ifcate  de  fer  de  couleur  verte,  à  poudre  légère- 
ment nuancée  de  rouge;  sa  structure  est  un  peu 
fibreuse;  il  est  exploité  comme  minerai  de  fer  au 
Bonwald,  près  de  Rolhau  (Vosges);  ce  pouvoir  est 
de  ...  1 162. 

Les  deux  minéraux  qui  précèdent  ont  un  pou- 
voir magnétique  beaucoup  plus  éleré  que  celui 
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des  autres  silicates,  ce  qui  tient  à  ce  qu'ils  eut  peu 
de  silice  et  à  ce  qu'ils  renferment  du  protoxydeet 
du  sesquioxyde,  ainsi  que  l'analyse  de  M.  Laurent 
Ta  établi  pour  la  wichtyne;  en  sorte  que  les  pro- 
priétés de  l'oxyde  magnétique  se  retrouvent  son* 
vent  jusque  dans  les  combinaisons  silicatées  qui 
contiennent  du  protoxyde  et  du  sesquioxyde  de 
fer,  quellesque  soient  d'ailleurs  les  proportions  de 
ces  deux  oxydes  :  C'est ,  du  reste,  ceque  j*ai  déjà 
eu  l'occasion  de  faire  observer  plusieurs  fois,  et 
notamment  pour  la  chamoisite  ainsi  que  pour  les 
minerais  qui  s'y  rapportent  (a). 

Hydrosilicates  de  fer  et  de  magnésie. 

La  terre  verte  qui  recouvre  les  cristaux  de  fer 
oligiste  se  trouvant  dans  les  druses  du  minerai 
de  Framont,  a  un  pouvoir  qui  est  environ  de 
•••  io5  ;  celui  du  ripidolithe  en  filons  dans  le  cal- 
caire marbre  de  Wackenbach  (Vosges)  n'est  guère 
que  de  ...  10. 

Le  talc  est  faiblement  magnétique  ;  le  pouvoir 
de  la  variole  la  mieux  carnctérisée,  d'un  beau 
vert  argenté  provenant  du  Tvrol ,  est  à  peu  près 
de...  12;  celui  d'une  variété  noirâtre  deLubine 
était  moindre. 

Les  hydrosilicates  contenant  du  fer  et  de  la 
magnésie,  tels  que  la  terre  verte ^  la  chlnrite^  le 
ripidolithe^  le  talc^  sont  donc  faiblement  magné- 
tiques :  c'e*^t  d'ailleurs  d'autant  plus  remarquable 
pour  la  chlorite  et  le  ripidolithe  que  ces  deux  mi* 
néraux  ont  une  faible  teneur  en  silice  et  qu'ils 
peuvent  renfermer  à  la  fois  les  deux  oxydes  de  fer, 
ainsi  que  je  l'ai  constaté  par  des  recherches  anté- 
rieures (6). 


ia)  Voir  Aonalesdcs  mines,  4'^êrie.t.  XIV,  p.  73. 
(h)  Aqnales  Set  mines ,  4' série,  t.  XII ,  p.  â:K). 
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Mica,  karpholithe. 

Le  mica  est  faiblement  magnétique,  cependant 
les  micas  noirs- brunâtres  le  sont  assez  pour  adhé- 
rer facilement  à  Télectro-aimant.  Je  me  suis  même 
servi  de  cette  propriété  pour  déterminer  la  pro- 
portion de  mica  qui  se  trouve  dans  quelques  gra- 
nités de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne  qui  sont 
employés  au  pavé  de  Paris. 

Le  lépidolithe  fleur  de  pêcher  est  faiblement 
magnétique,  et  il  en  est  de  même  du  mica  à  base 
de  fer  de  la  Protogine  des  Alpes,  bien  qu'il  ren- 
ferme 21  p.  o/o  de  sesquioxyde  de  fer,  et  5  p.  o/o 
de  protoxyde.  J'ai  trouvé  pour  le  mica  noir  du 
Vésuve,  qui  accompagne  le  grenat  mélanite,  un 
pouvoir  magnétique  éfi^al  à  ao. 

La  kar/)holithe  de  Werner,  en  fibres  rayonnées 
d'un  beau  jaune  à  éclat  soyeux,  de  Schiakenwal- 
den  (Bohême),  a  seulement  un  pouvoir  de  a'?, 
bien  qu'elle  contienne  quelques  centièmes d'oxyae 
de  fer  et  1 9  p.  0/0  d'oxyde  de  manganèse  :  elle 
est  donc  beaucoup  moins  magnétique  que  ne  le 
sont  ordinairement  les  silicates  de  manganèse; 
mais  il  faut  observer  qu'elle  renferme  environ 
1 1  p.  0/0  d'eau  et  surtout  1,47  d'acide  fluorhy- 
drique. 

Il  est  remarquable  que  les  micas  et  la  karpho^ 
litCf  qui  sont  des  substances  pauvres  en  silice  et 
contenant  souvent  une  grande  proportion  de  ses* 

3uioxydeetde  protoxyde  defer  ainsi  que  de  l'oxyde 
e  manganèse,  soient  le  plus  généralement  très- 
peu  magnétiques;  ce  résultat  me  parait  devoir 
être  attribué  au  fluor  qui  est  très- probablement 
diamagnélique,  M,  Plûcker  [a)  ayant  démontré, 

(a)  Poggendoriï.  Annalen,  3*  s.,  t.  XIII,  p.  549. 
Ezpçrimcntal  Untersuchungen  ûber  die  Wirkuiig  der 
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dans  ses  belles  recherches  sur  Kaction  exercée  pr 
TaimaDt  sur  les  gaz  et  les  liquides,  aue  raimnl 
repousse  le  chlore,  le  brome  et  Tiode. 

Jxinite^  tourmaline. 

Jjaxinite  brua-vîolàtre  du  Daupbiné  a  un  po^ 
TOir  magnétique  de  ...  17. 

D^apràs  M.  Hausmann,  I9  tourmatine  serait 
presque  aussi  magnétique  que  le  grenat;  cepeii- 
oant  toutes  celles  que  j*ai  essayées  Tétaient  tria- 
faibleotent.  Ainsi  le  pouvoir  magqétique  d'âne 
tourmaline  poire  trèd-foncéç  était  seulement  <k 
•  ••  4*  C'est  :>ans  doute  à  cause  de  la  présence  du  bore 
que  le  pouvoir  magnétique  de  Wixiniie  et  de  |i 
tourmatine  est  aussi  petit  relativement  b  la  teneur 
en  fer  de  ces  deux  minéraux ,  car,  diaprés  M.  Fabbé 
Zantedescbi,  le  bore  est  diamagnétique  (a). 

Hj'drasilicate  de  fer  et  de  cui^'re, 

L  hjdrosilicate  de  fer  et  de  cuivre  de  Sibérii  9 
qui  a  une  couleur  brun-uoiràtre,  une  cassure  et 
uu  éclat  résineux,  a  un  pouvoir  magnétique  égal 
à  ...60. 

Mineraujc  contenant  du  cerium  et  ses  eon' 
génères. 

Xai  encore  essayé  quelques  minéraux  conte- 
nant du  cérium  et  j'ai  obtenu  tes  résultats  suivants  ; 

I.  FffnrtJkùt  coire,  d*=BJst  mZtf^iire  {rf-brucisre  niuncee  dcl 

«m  :  4aB»  ■■  graiiM  «  •rtkMe  roM  ec  i  m:M  ^amc  d'arp cbl  1  470 

r«  ^ueilc.  ] 

t.  Cert'^  te.  v-r»ii^i  ce  n.  pairt  sr*-Vt^r à:re .  eoiplo^ee  ?09r  La  i     ^ 
prtfiirau«a  4m  ceniui  à  .'Etc't  «:«  M.bm.  '  Dc'sMdc  i     ^ 


t.  Ortkue  ,«f.«ig:«  ctn'tvt  «     tm  ctmjki  ■«».  90*4r9  a^ii 

zAtfv.  cjni  «:e  r>:£#<rj3;.4.^«.  DT*j*rtj  .S««de  .  *     *" 

I.  JJtf«Ur  .c«rta«  eo  «*iï«f  soLr«»   p««^fr«  IrsaJcrc.      D«S«cidc.  |     47 


Majmele  aof  fisL^mice  and  iropfborenassîgkeîlen  ;  voo 
Plûcker. 
(tf  HkHollMqae  avvcndle  de  GeMve.   wêêè  ISM. 
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On  voit  que  les  combinaisons  silicatées  qui  con- 
tiennent du  cérium  et  ses  congénères  sont  nota-- 
blement  magnétiques;  en  essayant  une  gadolinite 
qui  toutefois  ne  paraissait  pas  trés-pure,  j*ai 
trouvé  que  son  pouvoir  était  environ  de ...  35.  L^e 
pouvoir  magnétique  de  la  pyrorthite  ,  qui  est 
égal  à  ...  470,  est  beaucoup  plus  grand  que  celui 
des  autres  minéraux  contenant  du  cérium ,  il  peut 
donc  servir  à  la  distinguer  de  ces  derniers;  en 
outre,  comme  ce  pouvoir  est  neuf  ou  dix  fois  plus 
grand  que  celui  de  Torthite,  il  me  semble  qu^on 
ne  saurait  admettre,  ainsi  que  cela  avait  été  pro- 
posé parBerzelius,  que  la  pyrorlhite  n'est  qu'un 
mélange  d'orthite  avec  du  charbon  et  de  Veau  :  à 
cause  de  la  couleur  brunâtre  nuancée  de  vert  de  la 

Soudre,  on  doit  conclure  au  contraire  que  les 
I  p.  0/0  de  charbon  qu'elle  contient  ne  sont  pas 
libres,  mais  bien  engagés  dans  une  combinaison. 
L'augmentation  du  pouvoir  magnétique  par  suite 
de  la  présence  du  cnarbon  est  d'ailleurs  facile  à 
comprendre,  car  ce  dernier  a  dû  tendre  à  réduire 
les  métaux  ou  du  moins  à  diminuer  leur  état 
d'oxydation.  Le  magnétisme  des  minéraux  qui 
précèdent  doit  être  attribué  au  fer  et  au  c^érium, 
car  d'après  Faraday  le  cérium  est  magnétique; 
c'est  en  effet  ce  que  j'ai  eu  l'occasion  de  vérifier; 
ainsi  j'ai  constaté  que  du  sulfate  de  cérium  trèt- 
pur  préparé  par  mon  ami  M.  de  Marignac  adhé- 
rait à  l'éiectro-aimant.  J'ai  en  outre  constaté  de  la 
même  manière,  au  moyen  de  sulfate  de  lanthane 
très- pur  que  je  dois  égalemeiit  h  l'obligeance  de 
M.  de  Marignac,  que  le  lanthane  serait  magnéti- 

p.  47.  —  Nouvelles  recherchci rclalîves à lactioadu ma- 
gnétisme sur  différents  corps  (  £.  Warlmann). 

(a)  Hermano.  (Comptes  rendus  des  travaux  d^cfaUlliet 
par  M.  Ch.  Gerhardt  $  1848.) 
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que,  mais  quMl  le  serait  beaucoup  moins  que  le 
cérium. 

kmdnrociiei  — Il  importe  d'observer  que^  d*aprës  ce  qui 
rraigoHie.  p^pécéde,  les  minéraux  qui  composent  la  pète 
de  la  plus  grande  partie  des  roches,  tels  que 
le  feldspath,  Tamphibole,  lepyrozène,  le  dial- 
lage,  le  péridot,  le  grenat  et  même  le  niic:i ,  sont 
magnéliques  et  tendent  à  dévier  une  aiguille 
aimantée  à  laquelle  on  les  présente  avec  une 
certaine  force;  cette  force  est  très-faible,  il  est 
vrai ,  mais  elle  dépend  à  la  fois  de  leur  poufoir 
magnétique  et  de  leur  masse;  aussi ,  bien  que  le 
pouvoir  de  ces  minéraux  soit  généralennent  peti 
élevé,  leur  masse  dans  Téchantillon  essayé  est  sou- 
vent assez  grande  pour  produire  la  déviation,  et 
j*ai  constaté,  par  exempte,  que  cette  déviation 
peutmémoavoir  lieu  quand  on  présente  &  Taiguillc 
quelques  grammes  de  feldspath  du  porphyre  vert 
antique  ou  une  certaine  quantité  d^amphibole,  de 
pyroxëne,  etc.  Il  résulte  donc  de  là  qn*on  ne  sau- 
rait conclure,  comme  on  le  fait  ordinairement, 
au  une  roche  contient  du  fer  oxydulé  de  ce  qu  elle 
évie  Taiguille  aimantée. 
'^'^"î*5îî*"      Il  est  facile  de  voir  que  dans  les  minéraux  sili- 

|ae  «Ml  illt-  ^       j         A  I  '      1  .     »  •  I  • 

ctiM.  cates,  de  même  que  dans  les  minéraux  non  silica- 
tes, le  pouvoir  magnétique  varie  généralement  à 
peu  près  dans  le  sens  de  la  richesse  en  fer,  en 
manganèse,  en  céiium  ,  etc. ,  ou  en  métaux  ma- 
gnétiques :  il  diminue  d'ailleurs  à  mesure  qu'ils 
renferment  une  quantité  plus  grande  de  silice, 
d'alumiue,  de  chaux,  d'eau,  de  fluor,  etc  ,  c'est- 
à-dire  de  substances  dans  lesquelles  Taction  ma- 
gnétique esinulleoiidu  moins  extrêmement  faible, 
tandis  que  faction  diamagnr'tique  prédomine- 
Les  minéraux  silicates  qui  ont  un  pouvoir  ma- 
ç^étiquf*  ('levé  renferment  simultanément  duprot- 
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oxyde  et  du  nesquioxyde  de  fer  comuie  Toxyde  ma- 
gnétique, mais  la  réciproque  n'a  pas  toujours  lieu. 

Les  minéraux  qui  deviennent  facilement  élec- 
triques par  la  chaleur,  tels  que  la  tourmaline, 
Faxinite,  etc.,  et  qui  contiennent  en  combinaison 
des  substances  magnétiques,  ont  cependant  un 
pouvoir  magnétique  très-faible,  et  qui  parait  dé- 
pendre surtout  de  la  proportion  de  ces  substan- 
ces :  les  propriétés  électriques  et  magnétiques 
d'un  minéral  sont  donc  indépendantes  Tune  de 
Fautre. 

—  Les  recherches  de  Coulomb ,  ainsi  que  celles  UnifgritHié 
de  MM.  Arago,  Becquerel,  de  Haldat,  Faraday,^  miflliftiMir. 
Pouillet ,  de  la  Rive,Reich,  Plùcker,  Poggendorn, 
Oerstedt,  fiança,  Zantedeschi, etc.,  ont  démontré 
Faction  exercée  par  les  aimants  sur  tous  les  corps  : 
mais  on  voit  eu  outre,  d'après  ce  mémoire  (a),  que 
la  plupart  des  minéraux  qui  composent  l'écorce 
terrestre  ont  un  pouvoir  magnétique  sensible  leur 
étant  propre  et  qui ,  bien  que  généralement  très- 
faible  ,  peut  cependant  être  facilement  déter- 
miné (6).  « 

Il  résulte  d'ailleurs  des  nombres  obtenus  pou r  le ^AJ^IJSlJP^^ 
pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  produits  mé-      fSSUL. 
tallurgiques  (c),  ainsi  que  pour  les  minéraux  qui 
viennent  d'être  passés  en  revue,  que  généralement 
quand  une  substance  magnétique  se  combine  avec 

(a)  Voir  aossi  Add.  de  Cb.  et  de  Phys.,  III*  série, 
t.  XXV,  p.  202. 

(b)  J'ai  également  soumis  à  Fappareil  un  grand  nombre 
de  sels  do  /e,  mn,  er ,  co ,  ni  y  et  j'ai  constaté  en  partica- 
lier  que  les  prcKochlorures  de  fer  et  de  chrome  sont  for- 
tement magnétiques. 

(c)  Sur  le  pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  produits 
mélaHorgiqaes.  (ÂanalesdesmineStVséric,  t.XlYjp.giUi. 
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uneautre  qui  Test  faiblement ,  le  pouvoir  magoélii 
que  du  composé  est  plus  petit  que  le  pouvoir  moyti 
calculé  d'après  la  proportiou  et  d'après  le  pouvoir 
magnétique  des  composants  :  de  même  quand  uu 
substauce  fortement  mas;nétique  se  combine  atec 
une  substance  diamagnétique,  le  pouvoir  magoé* 
tique  du  composé  est  tràs-petit  relativement  à 
celui  de  la  substance  magnétique  composante. 

Le  pouvoir  magnétique  d'un  minéral  n'est  donc 
pas  une  moyenne  entre  les  pouvoirs  de  chacun  de 
ses  composants  et  il  est  évident,  d'après  ce  qui  a 
été  dit  antérieurement,  qu'il  ue  saurait  être  attri- 
bué à  un  mélange  d'un  composé  ferrugineux  :  j*ai 
même  fait  observer  plusieurs  fois,  soit  pour  ta 
minéraux  non  silicates,  soit  pour  les  minéraux ô^ 
licatéSy  que  le  pouvoir  variait  quelquefois  en  sens 
inverse  de  la  teneur  en  fer  ou  en  métal  niagnéti- 
qne;  par  conséquent  le  pouvoir  magnétique  con- 
stitue bien  pour  chaque  substance  une  propriété 
spécifique. 
iflomeede  Dans  ce  mémoire,  j'ai  eu  à  plusieurs  reprises 
ialcrIfUUlD.  l'occasion  d'insister  î>ur  ce  fait  iinportaut  que  le 

Eouvoir  magnétique  d'uiu;  même  sunstunce  est 
eaucoup  plus  ^^ilnd  lorsqu'elle  est  à  Téiat  cris- 
tallin que  lorscfirelle  es:  à  l'état  lernujx  ,  et  qu'il 
est  dautant  p!us  grand  que  Tétat  cri:>tidlin  est 
plus  développé  :  c'est  ce  que  j'ai  fait  observer  en 
particulier  pour  le  fer  oxydulé,  le  fer  oligiste,  le 
fer  carbonate,  eic.  ;  pour  le  sesquioxyde  «le  fer  le 
pouvoir  peut  uiême  viirier  à  peu  près  dans  le  rap- 
port de  I  à  5o.  Il  résulte  de  là  que  le  |)rocédéqui 
a  servi  à  la  détcrminution  du  pouvoir  Uiiit^nétique 
doit  être  regardé  comme  suUisanimeui  exact  pour 
le  but  que  je  me  proposais  ,  bi(>u  qu'il  n'ait  pas  la 
précision  de  ceux  qu'on  emploie  baiiituellement 
dans  les  recherches  de  physique  :   il  a  rraillears 
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fâvantage  de  s^appliquer  facilement  il  dûê  auhiitfltt** 
OBsquon  peut  n'avoir  qu'en  très-petite  quantité, 
comme  c'est  le  cas  pour  beaucoup  de  minéraiilti 


Depuis  que  ce  travail  est  terminé ,  des  i'éeheN 
ches  importantes  de  MM.  Plikker  et  Faraday  oAt 
démontré  que  Faction  exercée  par  un  aimant  sût 
un  corps  cristallisé  est  extrêmement  complété. 
£o  effets  ces  savants  physiciens  distinguent  : 
1*  l'action  magnétique  proprement  dite,  qui  ési 
allntctive)  2*  l'action  diamagnétique,  qui  éSt  ré^ 
pulsive;  y  des  actions  tenant  à  l'état  cristallin  et 
paraissant  s'exercer  su  rtout  sur  lesatesdescristaut  i 
elle»  sont  tantôt  attractives  (/i)  et  tantôt  répul^ 
sives  (6),  suivant  la  nature  de  la  substance. 

Lorsqu'on  présente  la  poudre  d'une  substatide 
cristallisée  à  un  aimant,  toutes  ces  actions  sont  etl* 
core  mises  en  jeu^  sans  même  eU  exceptefleë  dét^ 
nières  ;  car  les  grandes  différences  trouvées  pou^ 
le  pouvoir  magnétique  d'une  même  substance , 
suivant  que  son  état  cristallin  est  plus  ou  motUS 
développé,  démontrent  que  si  leà  actions  tenant  h  H 
cristallinité  sont  atténuées  par  la  pulvérisatiOU, 
elles  ne  sont  cependant  pas  détruites  peut*  des 
poudres  ayant  le  grain  de  celles  que  j*ai  employéëé 
dans  mes  expériences  ;  on  conçoit  d'ailleurs  qae 


(a)  Faraday.  Philosophical  magazine ^  jaav.  iM%^^ 
M.  Faraday  a  reconnu  qu'un  cristal  de  bismuth,  d'aali«^ 
moine,  d'arsenic  se  place  de  manière  que  son  axe  soit  pé*^ 
ralléle  à  la  ligne  des  pôles  de  rélectro-aimant. 

(b)  Plûcker.  Poggendorff.  Ann.,  t.  LXXII»  p.  346<  — 
st.  PlUcker  a  démontré  qu'un  cristal  de  tourmaline ^  dii 
quartz ,  d'émeraudc ,  etc.,  se  place  de  manière  que  son  axe 
mAiperpmdieulaire  à  la  ligne  des  pâles  de  l'électro-aimant . 
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plas  le  grain  d'une  substance  cristallisée  est  peCk 
plus»  ces  actions  sont  petites,  de  plus,  son  poufoir 
maguéiiqueyquidiininueaveclerayondugraio(c], 
doit  tendre  peu  a  peu  vers  une  limite  qui  est  le 
pouvoir  de  la  même  >ubstance  à  Fétat  amorphe: 
les  actions  tenant  à  Tétat  cristallin  sont  dooc 
représentées  et  même  mesurées  par  Texcès  do 
pouvoir  magnétique  de  la  sub>tance  cristallisée  sur 
le  pouvoir  de  la  même  substance  non  cristallin. 

Le  pouvoir  magnétique  lui-même,  d'après  la 
déBnition  qui  en  a  été  donnée,  résulte  d'actions 
très-complexes,  développées  par  TaimaDt,  dont 
les  unes  sont  attractives,  tandis  que  les  autres  sont 
répulsives;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  il  représente 
Feicès  des  premières  sur  les  secondes,  il  défioitet 
il  mesure  une  propriété  spécifique  particulière  à 
chaque  substance  et  intimement  bée  a  son  aiagoé- 
iisme,  ce  mot  étant  pris  ici  dans  «on  accepta tioo  la 
plusétroite;  en  outre,  il  dépend  de  la  coaiposîtioo 
intime  Je  ljSLJL><idUce,  de  son  état  cristallin  et  il  se 
1a!^^e  t'ipr.mer  en  ijOinbrt->  dvec  une  exactitude 
>ulli?«iute  eu  tgdpd  <au\  variations  qu'il  préseote 
dans  des  subdtiinces  avdui  ia  même  composition 
chimique. 

Eutin,  >il  n'est  pa.>  au^^i  constant  que  d'autres 
propïietes  ph\>iques.  il  cjr«^te::>e  néanmoins  un 
minerai  en  tdi>dnt  LOiindîtreie  développement  de 
M)ii  état  cristjilin  ,  il  ùûUDe  Je>  iiidications  sur  sa 
riche>se  en  fer  ain^i  que  s.;r  l'eut  d'oxvdation  ou 
de  sulturation  des  métaux  qi^i  v  entrent  en  combi- 
naison et  il  peut  même  serVi:  a  le  distinguer 
d'autres  minéraux. 


Hsuifanteç. 
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CONCERNANT  LES  MINES,  USINES,   ne. 


DEUXIEME  SEMESTRE  1848. 


Décret  de  l'Assemblée  nationale,  4^  6  juillet  ISiS,  Anoeialioiisci»* 

qui  out^re  un  crédit  de  3  millions,  destiné  à  rfi/e  •'•  ^'''ï'îi  ^ 
^.         .  ,  •     •         i-y  entre  iMtraM  et 

reparti  entre  les  associations  librement  contraC"  oiMfT\m, 

fées  soit  entre  ou%friers  ,  soit  entre  patrons  et  oU" 

uriers, 

L'Assemblée  nationale,  voulant  encourager  Tcaprit 
d'association  sans  nuire  à  la  liberté  des  contrats,  dé* 
crête  : 

Art.  l*'.  Il  est  ooviTt  au  ministre  de  TagricaKure  et 
du  commerce  un  crédit  de  3  millions  de  francs ,  destiné 
i  être  réparti  entre  les  associations  librement  contrac- 
tées soit  entre  ouvriers,  soit  entre  patrons  et  ouvriers. 

j4rt.  2.  Le  montant  de  ce  crédit  sera  avancé,  à  titre 
de  prêt,  sur  Tavis  d*un  conseil  d'encouragement  formé 
par  le  ministre,  et  aux  conditions  réglées  par  le  même 
ooiiaeil. 

Art.  3.  Le  compte  annuel  de  la  répartition  do  crédit 
sera  présenté  à  1  Assemblée  nationale»  avec  un  rapport 
raiiionné  du  conseil  d'encouragement  sur  les  associations 
auxqu«;llc»  s'appliquera  ce  crédit ,  pour  être  soumis  à 
Texamen  d'une  commission  spéciale. 

Art.  4.  Lf'S  contestations  entre  les  membres  de  ces  as- 
sociations qui  proGtiTont  du  crédit  seront  portées  devant 
le  conseil  des  prud'hommes.    . 

Art.  5.  Les  avances  autorisées  par  le  présent  décret 
sont  indépendantes  des  institutions  de  crédit  qui  auront 
pour  but  de  favoriser  le  travail  agricole  et  industriel. 


Tome  Xir.  1848.  33 
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Associations  Décret,  de  UÂssemblôe  nationale^  du  \6  juillet  18U, 
ferirtîaîix'p"-  «^^''OWiwiif I  tes  auociaVattJi  ftomuriei^  p^ur  ks 
blicf.  entreprises  Ae  trav'aux publics. 

L'Amembléô  mtloiiat^  ci  itdof4é  le  décret  étuA  (i  Moeor 
suit: 

Art.  l*'.  Le  ministre  des  travaux  publics  est  antorisé 
à  adjuger  ou  à  concéder  aux  associations  d'ouvriers  la 
travaux  puMics  qui  hii  surqAC  S|0Cipplifthft.  IJn  règle- 
mont  daanfînistration  publique  déterminera  ta  nature 
des  travaux  à  adjuger  tm  à  concéder,  fa  forme  ol  les  con- 
dilions  des  adjudications  ou  des  concessions  (1). 

Ce  règli'ment  sera  publie  dans  le  délai  d'ùa  mois,  k 
dater  de  la  promnlgatHMi  du  présent  décret. 

Art^  â.  lH)ur  être  admises  à  soumissionner  me  entre- 
prise de  travaux  pablirs^  les  associations  doivent  préala- 
blement justiQer  auprès  de  radroinistration ,  de  Farte 
contenant  les  conditions  auxquelles  lassociation  s'est fior- 
mêe ,  lequel  acte  stipulera  notamment  la  création  d'un 
k)nds  de  secours  destiné  à  subvenir  aux  besoins  des  as- 
sociés malades  ou  qtii  seraient  blei^sôs  par  suite  de  l'eié» 
cution  des  travaux ,  des  veuves  et  enfants  des  «se^ 
ciés  morts.  Il  Mra  p^iurvu  a  (^  fonds  de  secours  par  miie 
rcleiiuo  de  1  pour  100  au  moiii>  sur  les  salaires. 


Mine*  de  liiK*.  ^y/VY/c*  tin  Président  du  conseil^  chargé  du poUi*oiT 
;!:  P'^»"î^  y^/":  executif,  en  date  du  27  juiHet  18V8,  qui  accorde 
mt^nni  de  la  <*  MM,  Auguste  >EKr.E,  ^cit)ion-A«lriejn-Julcs  Mi- 
(Toii-de-Pa-      kul,  Simon  Tnïno>D,  Michel  Gautier,  Jean  Hcc 

«lit  H i GUET,  Jean  Matjiiec.  Théodore  FoitiAiiE, 
réunis  en  société,  la  coticessioit  de  mines  ile  zine^ 
de  plomb  argentifère  et  autres  métaux^  l^  J^ 
excepte^  dans  les  communes  de  Saist-Fêlix-«B 
Palifkesc7  de  Thoibas.  an-ortdissen.ent  du  Vici», 
f/c  CoRPÈ?,  «/'AsDuzEef  rfe  ToKNAC.  an\>nd£sscmenl 
f/'AtAis  ,(^i:îrd.^ 

;  Extrait.; 
.7r.'.  iî.  (Ml^  ci>ncossioii ,  qui  preulra  le  nom  do  «wi- 

t    \  -.r  I   ::  ;■  uj  pri>«iJent  «iu  (oiueil,  ihargé  liu  pouioir  cic- 
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oMtofi  (fo  te  Oroix-^e-Paliêres ,  est  Kmltée ,  CMiibnné- 
mmi  au  phn  aaaexé  ao  présent  arrêté ,  ainsi  qp'il  snil  i 
Bavotr: 
Par  ane  svîte  de  lignes  droites  allant  de  la  Barag^tiette. 

B^nt  A  du  plan ,  à  Paillerette ,  point  B  ;  de  ce  p^nt  an 
as  neuf,  point  G  ^  de  ce  point  an  Cadeyer ,  point  D  ;  de  eë 
point  à  Barafort,  point  £  ;  de  ce  point  au  Arnands,  poiqt 
F;  de  ce  dernier  point  à  la  Baragnelte,  point  de  départ  ; 

LesdHes  limitc9  renfermant  nne  étendue  superficieÙe 
#B  dix  kilomètres  carrés,  qnarante-huit  hectares. 

^rt.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
BQifuce,  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  â1  avril  1810,  sur 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  1^  à  tme 
rcfite  de  dix  centimes  par  hectare  pour  tous  les  terratps 
compris  dans  la  copcession  ;  ^  à  une  rétribution  ^^e  k 
la  Valeur  du  centième  des  minerais  bruts  extraits ,  laquelle 
aéra  payée  aux  propriétaires  sur  les  terrains  desquels 
l'exploitation  aura  lieu ,  et  pendant  le  temps  que  cette  opér 
ration  s'opérera  sur  lenrs  terrains. 

Cette  dernière  rétribution  sera  acquittée  tous  les  mots 

er  les  concessionnaires  au  propriétaire  du  sol,  d'après 
valeur  des  minerais,  qui  aura  été  estimée  de  gré  à  gré 
entre  les  parties  ou  à  dire  d'experts. 

JIrt.  13.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien 
aux  droits  acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  fer 
snlfuré  de  Palièrcs  et  de  la  Grevnnillère,  par  le  décret  de 
S9  décembre  1812  et  l'ordonnance  du  1*'  mai  1822 ,  dans 
l'étendue  aujourd'hui  concédée  pour  le  zinc,  le  plomb  et 
autres  métaux,  de  pratiquer  toutes  les  ouverUircs  qui 
seront  reconnues  utiles  à  Texploitation  des  gîtes  de  fer, 
soit  près  de  la  surface,  soit  dans  la  profondeur,  «auf  Tap- 

{ilicalion  réciproque,  s'il  y  a  lieu,  des  disposiiioas  de 
'art.  45  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  zinc  y 
plomb  et  autres  métaux  de  la  CROix-Dfi-PMJiass. 

(  Extrait.  ) 

Art.  24.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir 

caUr,  en  date  du  IS  août  ISiS,  ci-après,  page  510,  et  la  circulaU» 
da  ministre  des  traYaui  publics,  du  il  du  méme.oiois,Spage  62S» 
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toutes  les  oavortores  qui  seraient  pratiquées  pour  Fa* 
ploitalion  des  mines  de  fer  sulfure  de  ralièrcs  et  de  la 
Grcvauillère  par  les  concessionnaires  de  ces  demiéra 
mi  nés,  ou  même  le  pas$a;;e  à  ti  avers  leurs  propres  Ira  Yanx, 
a*il  est  reconnu  nécessaire;  le  lout,  s'il  y  a  liea,  mofeii- 
nant  une  indemnilc  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dbe 
d'experts.  En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  oa  l'u- 
tilité de  ces  ouvertures,  il  sera  statué  par  le  préfei,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant  été 
entendues,  et  saufle  recours  au  ministre  des  travaux 
publics. 

Art.  25.  Si  Texploitation  des  gîtes  de  zinc,  plomb  et 
autres  métaux,  objet  delà  présente  concession ,  fait  re- 
connaître qu'ils  s'approchent  des  gîtes  de  fer  de  Palièra 
et  de  Grcvauillère,  les  concessionnaires  ne  pourront  ex- 
ploiter que  la  partie  de  ces  gîtes  où  rextraclion  sors  re« 
connue  n'oiïrir  aucun  inconvénient  pour  les  mines  des 
concessions  de  Palières  et  de  la  Grcvauillère,  situées  daos 
le  voisinage  de  la  Croix-de-Palières.  En  cas  de  contesta- 
tion à  ce  sujet ,  il  sera  statué  par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est 
dit  à  l'article  çi-dcssus,  et  les  concessionnaires  devront  se 
conformer  aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  radood- 
nistration  dans  l'intérêt  du  la  bonne  exploitation  des  drax 
sub>  tances. 

Art,  3i?.  Los  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  pour  la  préparation  ou  le  traitement  minéralor- 
gique  dfs  produits  de  leurs  mines,  qu'après  avoir  obtenu 
une  permission  à  cet  cfTct,  dans  les  formes  déterminées 
par  les  art.  73  el  suivants  delà  loi  du  âl  avril  1810. 


jjç  1^  jpçj^ -^/rc'/f? /7«  ministre  des  travaux  publics  ^  du  3i  juil- 

—  let  18i8,  concernant  les  trav^aux  de  reboisement 

men^llVIâ      ^^  la  foret  domaniale  de  Sem^  mis  à  la  charge  de 

de  Scm.  P  exploitation  des  mines  de  fer  de  Ravcié  (Ariége), 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  le  projet  pn  senlé  pour  le  reboisement  de  la  forêt 
domaniale  de  Seni ,  <lépartemenl  de  rAriêge,  dont  les 
produits  sont,  depuis  longues  années^  aflcctés en  partie 
au  service  des  minos  de  f-r  i\o  Kaneié: 

La  délibération,  du  :2I  janvier  1847,  des  maires  des  huit 
communes  concessionnaires  (îesdites  mines; 
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CcHes  des  18  et  28  mars  suivants,  par  lesqoclles  les 
conseils  iDunicipaux.  des  communes  de  Se.n  et  de  Vie- 
dessos,  également  usaj^èrcs  de  la  forêt,  déclarent  con- 
sentir à  ce  que  la  commune  de  Sem  contribue  pour  deux 
dixièmes,  et  la  commune  de  Yicdesso^  pour  un  dixième, 
dans  les  frais  de  main-d'œuvre  du  reboisement  ; 

Les  rapports,  des  14  et  16  juin  1847,  des  ingénieurs 
des  mines  ; 

L'avis  du  préfet ,  du  30  du  même  mois; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  10  décembre 
1847; 

La  lettre  du  22  juin  1848,  par  laquelle  le  ministre 
les  finances  fait  connaître  qu'il  approuve  le  projet  de  re- 
boisement ; 

Vu  le  règlement  général  annexé  à  Tordonnance  du  31 
mai  1833  qui  a  institué  la  concession  de  Rancié; 

Considérant  que  les  communes  de  Sem  et  de  Yicdcssos 
ayant  consenti  à  participer  aux  dépenses  de  main-d'œuvre 
jusqu'à  concurrence  de  trois  dixièmes ,  les  autres  sept 
dixièmes  doivent  être  mis  à  la  charge  de  rétablissement  de 
Rancié,  cette  quote-part  étant  en  effet  en  rapport  avec  sa 
consommation  ; 

Considérant  que  la  portion  des  travaux  qui  incombe- 
ront ainsi  à  cet  établissement  doit  être  assimilée  aui  tra- 
vaux extraordinaires,  dits  de  corvées^  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'art.  65  du  règlement  précité  i 

Arrête  : 

Art.  1".  Les  travaux  de  main-d'œuvre  pour  le  reboi- 
sement de  la  forêt  domaniale  de  Sem,  mis  à  la  charge  de 
l'exploitation  des  mines  de  Rancié,  ilaus  la  proporiiou 
de  sept  dixièmes,  séiont  exécutés  par  carrées  y  d'une 
manière  analogue  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  65 
du  r^lement  général  annexé  à  rordonnance  du  31  mai 
1833. 

jérL  2  Le  préfet  de  l'Aricge  déterminera  par  un  règle- 
ment particulier,  qui  sera  soumis  à  notre  approbation ,  le 
mode  d'exécution  du  présent  arrêté. 

Signé  RECURT. 


jérrété  du  P^résident  du  conseil  ^  chargé  du  r 
exécutifs  en  date  du  S  oouX  18^,  qui  a. 


••    •  • 


^corde  au  Cluoq 
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citoyen  Jean-Auguste-Fridéric  Vivenot-Lami, 
gérant  de  la  société,  constituée  par  acte  passé  k 
23  novembre  18i5  déviant  NV  Bastien,  notaire  à 
Nangt,  la  concession  de  mines  de  fer  ooiiîiqo» 
situées  dans  les  communes  de  CnAMPiGicEULLES  €tJ$ 
Maxéville,  arrondissement  de  Nancy  (Meurthe.) 

(  Extrait.  ) 

j4rt,  2.  Cette  concession ,  qoi  prendra  le  aont  de  emh 
censitm  ds  Champigneulles ,  est  limitée ,  conrorméneit 
au  plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  sofl^ 
saTOîr  : 

j^  Nord-Est  y  par  une  ligne  droite  parlant  da  poht 
P,  intersection  de  la  route  nationale  de  Nancy  à  Meér 
avec  la  limite  des  territoires  de  Ghampîgnealles  et  de 
Frouard  ,  et  aboutissant  au  point  O,  intenecliott  de  h 
même  route  avec  la  limite  des  territoires  ée  Ghanpi- 
gnenlles  et  de  Maxéville  ; 

^u  Sud-Est ,  par  une  ligne  droite  partant  dndit  point 
0  et  aboutissant  au  clocher  de  i'église  de  Maxéville, 
point  S  ; 

ylu  Sud-Ouest^  par  une  ligne  droite  partant  dMlil 
point  S  et  aboutissant  au  point  R ,  jonction  des  cbeoios 
de  la  Chasse  et  de  la  Papeterie  ; 

^u  Nord- Ouest ,  par  une  ligne  droite,  menée  dudît 
point  R  au  point  de  départ  P  ; 

Lesditrs  limites  renfermant  une  étendue  superflcieHe  de 
quatre  kilomètres  carrés,  vingt-sopt  heclan^s. 

^rt,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  do  la  sor- 
face,  par  les  articles  6  et  42  de  In  loi  du  2i  avril  f8f0, 
sur  le  produit  des  niim  s  concédées,  sont  réglés  à  une  ré- 
tribution de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain  compris 
dans  la  concession. 

Cos  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Chamfign£l<llks. 

(Extrait.) 
Art.  2.  Les  concessionnaires  oavriront  aa  point  A  du 
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plmki  an  mur  de  chatniiic  des  dcqx  conches,  des  galeries 
perpendkulaires  k  la  direclion  de  la  colline»  de  manière  à 
ce  que  la  galerie  supérieure  soit  toujours  en  avant  de 
25  mètres  sur  celle  du  dessous. 

Lorsau^ou  aura  pénétré  de  50  mètres  sur  la  colline  à 
partir  da  frooi  de  Texcavation  X,  on  ouvrira  à  chaque 
étage  deux  galeries ,  une  suivant  la  direction  et  Vautre 
soi  vaut  la  pente  des  couches. 

jirt.  8.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer 
aucune  ouverture  de  travaux  dans  les  bois  oommunaux 
ou  domaniaux,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoire- 
ment  procès-verbal  des  lienx^ar  les  agents  de  Tadmi- 
nistration  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  constater,  au 
bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année,  les  indem- 
nités qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  Ventrée  des  mines,  dans  les 
endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  seront  désignés 
par  le  préfet  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  lo- 
caox ,  les  concessionnaires  et  Vingénieur  des  mines  ayant 
été  entendus. 

jért.  9.  Les  concessionnaires  seront  ci^vilement  respon- 
sables des  d^àts  commis  dans  la  Ibrét  w  leurs  ouvriers 
ou  par  leurs  bestiaux  dans  la  (fistance  qixéd  p^r  Tart.  31, 
da  code  forestier. 

^rt.  10.  Lorsqi^  Igi  copoesiipoia WPS  abandoqperont 
q^jB  ouyerture  de  miw»  lU  ppurroat^tra  tenus  da4afaira 
combler  en  olvielant  le  terrain ,  et  de  feîr^  rtp^upler  ce 
t^rraiQ  en  essence  de  h^jû»  aoDv^Bjnble  au  90).  Cet^  di^po» 
dOon  «era  ordonnée^  ;»'i|  y  ia  Im.  par  up  arr^tô  doprà^ 
sur  !e  rapiMiMrt  d^  ng^nts  4e  Ji'^mipiHl^liW  (orfiil%e  «( 
d«  TiMéfueyr  de$  mma» ,  1^  i^m^&ipQoair^^  i^jwt  f  té 

entendus,  et  sauf  j^j^q^^s  devant  U  miff sir^  dos  iravAtiX 
pill)UC9- 

A9i^  18.  LesodnoMsionMiras  seaoot  tenus  de  fournir^ 
autant  que  biir  esplQilalîoii  àe  permettra ,  à  la  conao»** 
mation  des  iMîaea  éiablias  on  à  élaUir  dans  ia  voisinage 
avecj^ilorisatioii  légale.  La  prix  des  reiaerais  sera  tixéxlc 
gfé  à  gré  (OU  à  dire  d'experta^  ainpi  qiifU  est  indiqué  «■} 
rarft^  fi»  de  la  ka  4o  âl  avril  àSi(è  pour  les  exploiUtiona 
de  minières  de  fer.  -1 

jirt.  19.  En  cas  de  oontesiaiioB  entre  plusieurs  maîtres 
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de  forges,  relativement  à  leur  approvisioanement  ea  m^ 
ncrai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  cooforinéiDeatàrartM 
de  la  même  loi. 


1 4«  fer  de  arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
ère-lt>Parc  exécutif,  en  date  du  3  août  i8i%,nui  accorde  à  la 
compagnie  du  haut -fourneau  de  nioupÉROux»  re- 
préseutée  par  le  citoyen  DuMâS,  directeur^géraut^ 
la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  la 
commune  de  Vizille,  arrondissement  de  Grehobu 
(Isère). 

(Extrait.) 

jirt.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  cmi- 
cnsion  de  Derrière-le-Parc.  c^i  limitée,  conformément  an 
plaii  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  Nord  et  d  VEst^  par  le  chemin  du  Rivoiran,  depuis 
sa  jonction  M  avec  le  chemin  de  Derriére-lc-Parc  jus- 
qu'au point  N,  où  il  traverse  le  chemin  conduisant  à  Se* 
chilienne;. 

ylu  Sud^  par  le  chomîn  deSéchilicnne,  depuis  le  pcrint 
où  il  est  traversé  par  lo  chomin  de  Rivoiran  jusqu'à  la 
ronrontrc  B  du  ruisseau  du  Mmiquct  ; 

j4  l'Ouest ^  par  une  li^ne  droite  partant  du  point  de 
rencontre  du  chemin  de  Sétthilit^nnc  avec  le  ruisseau  du 
Maniqifet,  et  allant  joindre  TextrémîtéSud,  point  A  ,da 
chemin  deDerriére-leParc;  laquelle  extrémité  est  située 
dans  la  terre  du  sieur  Pierre  Coquet,  dit  la  veuve;  et  «à 
partir  de  là ,  par  le  chemin  de  Derriérc-le-Parc  jusqu'à 
sa  jonction  avec  celui  du  Rivoiran,  point  de  départ  ; 

Lf>dites  limites  renfermant  une  étendue  supcrGcielle 
de  trente-quatre  hectares,  cinqu^mtc  ares. 

jirt,  5.  L^s  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810 , 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  ré- 
tribution annuelle  de  cinq  renlimes  par  he<iare. 

C4*s  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations roiitrain's  qui  pourraient  résulter  de  ronvcn- 
tions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro)Nrié- 
taires  de  la  surface. 
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^   Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pou\>oir    Mln«  de  iér 
exécutifs  en  date  du  3  août  18i8,  qui  accorde  à  *"«•• 

la  compagnie  du  haut-fourneau  de  Rioupéroux, 
représentée  par  le  citoyen  Dumas,  directeur-gé- 
rant, la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans 
la  commune  de  Vaulnaveys-le-Bas,  arrondisse» 
nient  de  Grenoble  (Isère). 

{ Extrait.) 

Art,  2.  Cct(c  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  des  Halles^  est  limitée,  conrormément  au  plan  an- 
nexé au  présent  arrélé,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

yéu  Nord,  par  le  chemin  des  Meynards  aux  Roberts, 
depuis  son  inlerseclion  M  avec  le  chemin  des  Alloux  à 
Rorhcfort ,  jusqu'à  l'angle  Nord  Est  A  du  bois  du  sieur 
François  Arnaud  ; 

j4  l'Est,  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  Nord- 
Est  duditboisà  Tangle  Sud-Est  B  de  la  terre  du  sieur  Jo- 
seph Guimet,  sur  le  bord  du  sentier  de  l'Echelhn  ; 

Au  Sud  ^  par  le  sentier  de  rEcheUin,  depuis  le  point 
précédent  jusqu'à  la  rencontre ,  au  point  N ,  du  chemin 
des  Alloux  à  Kochefort; 

A  r  Ouest  9  par  ce  chemin  ^  depuis  sa  jonction  avec  le 
aenlîer  de  TEchcllin  jusqu'à  son  interscctitm  avec  le 
chemin  des  Mrynards  aux  Roberts,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  n^nrermant  une  étendue  superficielle 
de  vingt-six  hectires ,  trente-trois  ares. 

Art,  5.  (  Comme  Vartich  5  d-dtssus  de  V arrêté  relatif  à 
la  concession  de  Derrière-le-Parc.  ) 

CahUr  dts  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

des  Halles. 

(Extrait.  ) 

Ari.  S.  Pour  continuer  Texploiiation  du  filon  appelé 
les  Halles^  les  concessionnaires  prolongeront  aussi  loin 

Ïae  possible,  vers  le  Nord-Est,  la  galerie  d allongement 
éjà  eYÎslaatc  à  l'étage  inrérieur  des  travaux  aciuels. 
Cette  galerie  n'aura  pas  plus  de  2  métrés  de  largeur  sur 
S  do  hauteur.  Elle  sera  menée  avec  la  pente  uoiqueineot 
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nècesMira  à  l'éeoDlRmcmt  de  l'eau.  Le  massir  de  mlneiri, 
situé  au-dessus,  sera  exploité  par  lerradins  renversés,  et 
laissant  des  piliers  en  mnnbrc  suflisaDl  pour  empêcher  h 
rapprochement  du  toit  et  du  mur.  Les  détails  de  ce  mik 
général  d'exploitation  seront  fixés  par  le  préfet,  surk 
rapport  des  mgénieurs  des  mines ,  les  concessionnairei 
entendus. 


linei  de  tetj^rrêté  du  Président  du  conseil  y  chargé  du  pouiHHr 
MéMge.  exécutifs  en  date  du  3  aoât  1 811^8,  qui  accorde  à  la 

compagnie  du  haut-fburneau  de  Rioupérovx,  re- 
pvc.sf.ntàc  par  le  citoyen  Dumas,  direcieur^gérani^ 
la  concfssiou  de  mines  de  fer  situées  dans  la  corn' 
mune  de  Saint-Pierbe-ds-Mêsage,  arrondi^semeni 
de  Grenoble  (Isère). 

(  Extrait.  ) 

Art.  d.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nora  de  eeii- 
cê$9Ùm  de  Mèsage,  est  limitée,  conformément  an  phn  an- 
nexé au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

j4u  Nord^  par  une  li|?ne  droite  longue  de  7.38  métrés, 
moni^o  de  langle  ^ord-()u^st  A  do  la  terro  dn  sieur  Fran- 
çois Gr»Hn ,  à  l'anfrlo  Sud-Kst  B  du  boi«  rtiâtai^noraie 
du  >irur  Amat ,  sur  le  bord  du  chemin  df^4t  Gombi's,  et , 
à  partir  de  ce  point ,  par  le  chemin  des  Combes  jusqu'à 
son  inlerseclion  avec  le  ruisseau  do  Laffrey,  poîn  K  du 
plan  ; 

j4  l'Est ,  par  la  rive  gauche  du  ruisseau  do  Ljiffroy,  de- 
puis son  inlorsoction  avec  le  chemin  dos  Combes  jus- 
qu'au point  D  situé  à  325  mètres  en  amcmt  du  pont  de 
Lonta,  dans  le  bois  de  futaie  du  sieur  Allard-Culats; 

j4u  Sud,  par  une  li^me  droite  mcnw  du  point  précé- 
dent à  Tangle  Nord-Ouest  C  de  la  maison  du  steur  AHard- 
CulatSj 

j4  V  Ouest,  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  Nord- 
Ouest  de  la  maison  du  sieur  Allard-Oulals,  et  allant  aboe- 
tir  à  l'angle  Nord-Ouest  de  la  terre  du  isieur  François 
Gerin ,  point  de  départ ,- 


nm  xjR»  miiBs.  497; 

»    LesdUeg  limitef  peAfermaQt  une  étendue  snperficioUe 
r  de  quarante  hectares,  soixante  éix  ares, 

i^ff .  6.  (Comme  VarL  5  ci-dm^  de  l'arrêté  relatif  d  la 
:  concession  d$  DcBaiÈRE-LB-PAtc). 

Cahier  dis  charges  de  la  concession  des  mines  de  fér 

de  MÉ8AGE. 

(  Extrait.  ) 

JrL  2.  Pour  contiDUcr  Texploitation  du  Gton  dit  de 
Mésage^  on  prolongera  jusqu'à  la  rencontre  du  minerai 
la  nouvelle  galerie  qui  a  été  commencée  au-des.sous  des 
anciens  travaux ,  et  qui  est  destinée  à  servir  à  la  fors  à 
l'extraction  du  minerai  et  à  Tccoulement  de  l'eau.  Cette 
p[tlerie  sera  boisée  suivant  les  rè^'les  de  Tart ,  partout  où 
il  sera  besoin,  et  menée  avec  fa  pente  uniquement  néces- 
saire pour  l'écoulement  de  l'eau.  Son  emplacement ,  sa 
direelion,  ainsi  «]ue  sesdimeiMsions  en  largear  et  bauleor^ 
seront  ûxés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus. 


n      •   ■" 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pOH^oir  Mines  deflér 
exécutif,  en  data  du  3  août  1848,  qui  accorda  à     **"  ^■"* 
la  compagnie  du  haut-^Journeau  de  Riouvâaoiix,  -, 
représeniee  par  le  citoyen  Dumas,  direcieur-gé^ 
tant,  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans 
la  commune  de   Vaulnaveyf-le-Bas,   arrondisse" 
ment  de  Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

jért.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession du  Fan^  est  limitée,  conformément  au  plan  an- 
nexé au  ^éseot  diYété,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Nord  et  au  Nord-Est^  par  nnc  ligne  droite  partant 
de  ferlrèttiHé.  Mord  des  bàtiflaeiits  tlu  sieur  Pierre  Ma- 
thieu, point  A,  et  allant  joindre  l'angle  Sud  d'une  tcme 
appartenant  également  au  sieur  Pierre  Mathieu  et  située 
sur  le  bord  du  chemin  d'exploitation  du  bois  communal , 
^U  À  (af  tir  de  là ,  par  ledit  chemin  d'çxploitation  jusau'à 
l'^JEjglç  $ua«£sL  C  dfu  bois  communalf  lequel  iiogle  Serf  4fi  . 
limiteientrelea  conunanes  de  Séchilienne  ^t  Yault^av^'a^ 
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AU  Sud'Ent^  par  une  ligne  droite  menée  de  Tanik 
Sud-Est  du  bois  communal  à  Tangle  Sud-Ouest  D  ék 
boi<«  dusîpur  Plaid,  point  «iluéà  l'intorscclîua  desU- 
milesdc  Vaulnavcys,  de  Vizillc  et  de  Séchilieone; 

j4u  Sud  ei  au  Sud'Ouesi^  par  le  chcmio  servant  de 
limrle  entre  les  communes  de  Vaulnaveys  et  de  ViziUe, 
depuis  Tanglc  Sud-Ouost  du  bois  du  sieur  Platcl  jusqal 
la  rencontre  E  du  chemin  de  Ghachallier  à  Montsi'au  ; 

éé  l'Ouest  et  au  Nord-Ouest ,  par  le  chemin  de  Chachit- 
tierà  Montscau,  depuis  sa  rencontre  avec  le  cbemn 
précédent  jusqu'à  Textrémité  Nord  des  bfttimentsdusiear 
Pierre  Mathieu ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  saperfldeDe 
de  trenlendlcux  hectares,  quatre-vingt-dix  ares. 

ArL  5.  (  Comme  Varticle  5  ci-dessiM  de  Varrêté  réUiHfà 
la  concesijm  de  Derrièrk-le-Parc.  ) 

Cahier  de$  charges  de  la  concession  des  mines  de  flr 

du  Van. 

(  Extrait.  ) 

j4rt,  2.  Pour  continuer  l'exploitation  du  gîte  appelé 
le  yan^  les  concessionnaires  ouvriront  une  nouvelle  ga- 
lerie au-dessous  des  travaux  actuels  •  pour  servir  à  la 
fois  à  l'exlrartion  du  minerai  et  à  récoulement  de  Tcao. 
Cette  ^^alorie  sera  boiséo,  etc.  {La  suite  comme  à  Varticlei 
ci-dessus  du  cahier  des  charges  de  la  concession  de  Mé- 

SAGK.  ) 


ln«  de  fer  Arrêté  du  Président  du  conseil ^  chargé  du  pouuoir 
u  Vernaj.  exécutif,  en  date  du  3  août  \S^*S,  uiii  accorde  à  la 
compagnie  du  haut  fourneau  de  Rioupêrocx,  re- 
présentée par  le  citoyen  Dumas,  directeur-gérant^ 
la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  la  com- 
mune de  Vaulnaveys-le-Bas,  arrondissement  de 
Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

j4rt.  2.  Cptte  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cegsion  du  Femag^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 
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-  AuNùtà  H  ouNordrEst^  par  le  Ghrmin  dos  Mef  mrds , 
depuis  soo  embranchement  M  avec  le  chemin  de  Vizillek 
Yaulnaveys  jusqu'à  Ja  rencontre  M  du  ravin  du  fiessat; 
î  partir  de  ce  point  de  rencontre ,  par  )e  ravin  du  Bessat 

I'nsqu'à  son  inlerseclion  O  avec  le  chemin  des  Allouxk 
lochffort,  c(,  à  partir  de  ce  dernier  point,  par  le  chemin 
des  Ailoux  jusqu'à  l'angle  Est  de  la  terre  du  sieur  Fran- 
çois Amliaiid ,  point  A  du  plan  ; 

ji  VE»t^  par  une  ligne  droite  menée  de  Tangle  Est  de 
la  terre  du  sieur  François  Ambaud  à  l'angle  bud-Est  de 
k  maison  du  sieur  Jacques  Raffin ,  point  B  ; 

Au  Sudj  par  une  ligne  droite  joignant  l'angle  Sud-Est 
de  la  maison  du  sieur  Jacques  RafFm,  au  point  de  jonction 
C  du  chemin  de  Yizille  à  Vaulnaveys  avec  le  chemin  qui 
conduit  aux  bâtiments  Kiveron  ; 

A  r Ouest,  par  le  chemin  de  Vizille  à  Yaulnaveys,  à 
partir  du  chemin  qui  conduit  aux  bâtiments  Riveron^ 
jusqu'à  rembranchement  avec  le  chemin  des  Meynards , 
point  de  départ  ; 

Lrsdiles  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  vingt-cinq  hectares. 

ArLb.  (Comme  V article  5  d-deêsm  de  V arrêté  relatif  à 
la  concession  de  Dbrriérb>l£-Parc.} 

€Uihier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

du  Yernay. 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Pour  continuer  l'exploitation  dn  filon  connu 
sous  le  nom  du  f^emay^  les  concessionnaires  ouvriront 
une  nouvelle  galerie  destinée  à  servir  à  la  fois  à  l'extrao- 
lion  du  minerai  et  à  l'écoulement  de  l'eau.  Cette  galerie 
sera  boisée,  etc.  [Comme  à  Fart.  S  ci-dessus  du  cahier 
des  charges  de  la  concession  de  Mésage.) 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir  Woibi»wA% 
exécutifs  en  date  du  3  août  1848,  aui  accorde  aux  "•  *«•  *^ 
citoyens  Âuguste-Jecin-Bapliste-Aavier  Prinet  et 
Pierre-Aimée  Ltssot  la  concession  d* une  mine  de 
selgenifne  située  dans  les  communes  de  GouDxiiAirSy 
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du  Val-be-Gouveitans,  de  ll  Vibauiiie  ec  d^ànt' 

«ANS,  arrondissement  de  Luhe  (Haut^-Sadae).  . 

(Extrait.) 

Att,  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  noa  de  M- 
ûBssion  de  la  mine  de  êei  gemme  des  Epoiteei^  eai  liailée, 
conformément  au  plan  annexé  au  présent  airéié,  aiaii 
qu'il  suit,  savoir  : 

j4n  Nord-Est^  par  une  ligne  droite  menée  da  dorher 
du  Yal-de-Gouhcnans  ^  point  I  du  plan,  an  docbctt*  de  h 
V^rg^tine  ^  et  arrêtée  au  point  E^,  intersection  de  kdSle 
ligne  et  de  la  ligne  FG,  qui  va  du  clocher  dit  village  d'4- 
thcsans  à  Vangle  Nord-Est  de  la  ferma  de  Macrule; 

yi  VEst .  par  la  ligne  droite  menée  du  point  E'  d-deMi 
désigné  au  point  A,  où  lo  bord  méridional  du  chemin  dn 
VaUdc-Gouhenans  au  village  d'Àthésans  atteint  les  fr- 
mites  de  la  concession  de  la  mine  de  sel  geoiiiic  de  Gmt 
honans ; 

/iu  Sud  y  par  la  ligne  droite  nsenée  du  point  A  aa 
clochor  du  village  de Gouhenans,  point  D du  plan,  la  B- 
gne  AB  formant  la  limite  Nord  de  ladite  concess^  de 
Gouhonaiis; 

j4u  SM-Ouesl ,  par  la  ligne  droite  menée  du  point  B 
ci -dessus  déterminé  «lu  point  de  départ  I; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  supcrGcielle 
de  deux  kilomètres  rarrés,  quatre-vingt-dix  hectares. 

j4rt,  i.  Les  droiis  attribués  aux  propriétaires  de  la 
«urface,  par  les  art.  6  cl  42  de  la  loi  du  2i  avril  1810, 
sur  ie  prudult  des  luines  concédées ,  sont  réglés  à  dix  cen- 
times par  hectare  do  terrain  compris  dans  la  conces- 
sion. 

Ces  dispositions  s(Tont  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface». 

^Jrf.  7.  Les  concessionnaires  acquitteront  la  redevance 
fixe  étahlie  par  la  loi  du  â1  avril  1810  et  ledécr€t  dn 
6  mai  1811,  ainsi  i\\i"\\  est  déterminé  par  Tart.  4  de  la  loi 
du  17  juin  1840. 

ils  acquitteront,  en  outre,  toutes  les  charges  relatives  à 
rini|>ùl  du  sel. 
yirt.  12.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien 


Mix  diK>iUacquisaux(X)ncewk)Dmireidefl«iiiMde  honitte 
oeConhenans  et  des  mines  do  Aouille  d'Alhésaiv,  dans 
Véleaduc  aujourd'hui  concédée  pour  le  sel,  de  pratiquer 
tôuies  les  ouvertures,  etc.  [CotMM  à  l^arL  i^rapporSâ 
cijàesius  de  r arrêté  relatif  d  lu  c^AcesiÛMi  dès  minêê  ék 
une,  plomb  et  autres  métaux  de  la  GROiX''D£*P4uA|URt«) 

Càkitr  4êê  chargés  de  ta  concession  de  hs  éhmm  de  ml  feamm 

des  £i»oi9iai. 

..  Art^  2.  Dans  le  dcl^i  d'ua  au ,  à  dater  d«  la  QOtîflcation 
de  t'arrôté  de  concission ,  k's  couccssioniiaircs  adrriise* 
root  au  piéfcl  les  plans  el  coupes  des  travaux  eustants, 
dî^îssés  sur  l'échcUe  d'uu  willimèlre  et  divîjiés  ca  ctr« 
rciaux  de  dix  eu  dix  millimùtn^s,  avec  situation  par  rap- 
Dorlaux  habitations,  roules  et  chemins,  dans  un  ra^oa 
qe  500  mùires  autour  desdits  travaux. 

yért,  3.  Ils  joiiidrout  aux  plans  et  coupes  mentionnés 
#o  Tartide  précédent^  uu  méinuire  circonstancié  indi- 
quant la  manière  dont  ils  entendent  procéder  k  Texploi* 
lation ,  la  disposition  gèiM^rale  des  travaux  qu'il  se  pro 
posent  d'exécuter,  la  situation  des  trous  de  sonde,  puits 
et  galeries  qu'ils  voudront  oavrir,  par  rapport  aux  halH^ 
talions ,  roules  et  cheminsi  Ils  fourniront  en  outre  loni 
les  plans  et  coupes  nécessaires  à  l'înteiligeaoe  du  profet. 
Ces  plans  seront  iircsséB  de  la  itiôme  manière  que  ceut 
mentionnés  en  Tarlicle  précèdent. 

j4rt.  5.  Ils  devront^  avant  toute  exploration ,  Taire  la 
déclaration  prescrite  par  larticle  5i  de  la  Icn  du  24  avril 
1806  et  par  l'art.  5  de  fa  loi  du  17  jain  1840. 

jért,  8.  Les  concessionnaires  seront  lenos,  pendant 
toute  la  durée  de  leurs  travaux ,  d'entourer  d'une  clôtura 
Irars  puits  et  trous  de  sonde. 

y&t,  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  coq"- 
cessiounaircs  devraient  s'étendre  sous  des  habiUitions  ou 
des  édifices ,  cis  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d'une  aulorisaliou  spéciale  du  préfet,  donnée  sur 
le  rapport  des  îngôuicurs  des  mines,  après  que  le  conseil 
Aiunicipal  et  les  propriétaires  intéressés  auronl  été  en- 
tendus, et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  1  indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la 
loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la 
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caution ,  soit  i  Vindemnité,  seront  portées  derant  lestai- 
bunnui  et  cours,  conrormémcnt  audit  article. 

L'autorisalion  d*exéculer  les  travaux  sera  refasée  fK 
le  préfet,  s  il  est  reconnu  que  rcxploîlalion  peut  ooo- 
promeltre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  ooo- 
scrvaliou  des  édifices. 

j4rt.  14.  Les  concessionnaires  devront  extraire  au  mi- 
nimum  et  annuellement  une  quantité  de  500.000  i^iliH 
grammes  de  sel ,  pour  élrc  livrés  à  la  consommalîoa  iolè- 
ricure  et  assujcUis  à  Timpôt. 

Ils  devront  d'ailleurs  eiploiter  de  maniôreà  pourvoir 
aux  besoins  des  consommateurs  et  à  ne  compromettre  ni 
la  sûreté  publique,  ni  celle  des  ouvriers,  ni  la  œnserva- 
tion  de  la  mine.  Ils  se  conformeront,  à  cet  elTet ,  aux  in- 
struciions  qui  leur  seront  adressées  par  l'adminislratioa 
et  par  les  ingénieurs  des  mines .  d'après  les  observations 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  mines  pourront 
donner  lieu. 

jiri.  17.  Dans  le  cas  où  l'exploitation  du  sel  auraitlîea 
par  dissolution ,  les  concessionnaires  seront  tenus  d'eié- 
culer  tous  les  travaux  qui  semnt  prescrits  par  le  préfet, 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  à  l'effet  de  dé- 
terminer la  situation  et  retendue  des  excavations  aouler^ 
raines  produites  par  l'action  des  eaux. 

S  il  i>sl  reconnu  que  ce  mode  d'exploitation  compromet 
la  sûreté  publique  ou  celle  des  habitants  de  la  surfiice,  il 

Î'  sera  pourvu  par  le  préfet ,  selon  ce  qui  est  prescrit  par 
'art.  50  de  la  loi  du  2\  avril  1810. 

£n  cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordonner, 
conformément  à  l'art.  4  du  décret  du  3  janvier  t813, 
que  son  arrêté  sera  provisoirement  exécuté. 

Si  le  concessionnaire  n'exécute  pas  les  travaux  prescrits, 
il  sera  procodé  d'oOîce,  et  à  ses  frais,  à  l'exécution  de  ces 
travaux ,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  art.  4  et  5 de  1  ordonnance 
du  26  mars  18i3. 

j4ri.  23.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir 
toutes  les  ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  Tex- 
ploiialion  des  mines  de  houille  de  Gouhenans  et  des  mines 
de  houille  d'Athésans  par  les  concessionnaires  de  ces 
dernières  mines,  ou  nu^nie  le  passage,  etc.  [Im  suite  comme 
à  l'art.  2i  ci  dessus  du  cahier  des  charges  relatif  à  la  con- 
cession de  LA  Croix-de-Paliéres.) 

j^rt.  24.  Si  l'exploitation  des  gîtes  de  sel  gemme,  objet 


SUH  LK!)  MIt\K!>.  3o.) 


de  la  priteenle  concession ,  fait  reconnaître  qu'ils  s'ap- 

Iirocbent  des  gttes  de  houille,  objet  des  conces^tions  houil- 
èrea  de  Goahenans  et  d*Aihêsaiis,  les  concessionnaires 
ne  pourront  exploiter  que  la  partie  de  ces  gîtes  où  l'ex- 
traction sera  reconnue  n'offrir  aucun  Inconvénient  pour 
lea  mines  des  concessions  houillères  de  Gouhenans  et 
d'Athésaiis,  situées  dans  le  voisinage  de  la  mine  de  sel 
gemme  des  E))oi>ses.  En  cas  de  contestation,  etc.  {La  »uite 
comme  à  Vart  2'i  ci-dessus  du  cahier  des  charges  de  la 
c^tseesition  de  Lk  Groix-de-Paliêres}. 
>  .^/.  31.  Les  concessionnaires  lie  pourront  établir  dea 
usines  destinées  à  rélaboraliun  du  srI  g^emme  qu*aprèa 
avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes 
déterminées  par  les  art.  25  et  suivants  de  l'ordonnance  da 
7  mars  1841. 


dt  DqihIm* 


Arrêté  du  Président  du  conseil  chargé  du  pouvoir    Uiiiia  4  fér 
exécutif  y  en  date  du  3  août  18  W  ,  qui  autorise  les    ^  ""■■"" 
citoyens  Hamoir,   Serret   et  C*  à  ajoutera  leur 
usine  à  fer  de  Dou.^ies  ,  commune  de  Maubedok 
(Nord),  deux  hauts  -  fourneaux  marchant    au 
combustible  minéral. 

En  conséquence,  ladite  usine  comprendra  : 
Quatre  hauts-fourneaux  ; 
1>ix  fours  à  puddler; 
Ouaire  fours  de  chaufferie; 

El  les  div4'r>e8  machines  de  compression  nécessaires 
au  travail  de  rétablisaemeut. 

(  Extrait.  ) 


-•I  «1 


■  1 

|pn  .1 


j4r$.  8.  Les  préposés  de  Tadministration  des  douanes 
pourront  exercer  oans  rétablissement  le  droit  de  visite,    : 
sans  être  tenus  de  se  faire  assister  d'un  oflBcier  municipal.  -  •  '^ 

Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir    u«lne  à  fer  da 
exécutif  en  date  du  3  aoiU  1848,  qui  aatom^ /•Trith^i-Ufer  . 
citoyen  Leclerq  :  1"  à  maint (^nir  en  activité  quatre 
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fours  àpuddler  et  trois  fours  à  réchauffer^  qu*Uê 
établis  dans  son  usine  à  fer  située  commane  di 
Tkith-Saiht-Leger  (Nord],  et  2^  à  construire  un 
nouyeaufour  à  puddler  dans  la  même  usine. 

En  conséquence ,  la  consistance  de  FétaMisscMaat  «1 
fixée  ainsi  qa'il  sait  : 

1*  Huit  fonrs  à  paddler  ; 

â*  GInq  fours  à  récbaufiÉn*^ 

2^  Et  les  machines  de  conmresskm  et  d'étfrttge,  «t  Ml 
Ma  acoMoires  nécessaires  à  la  fabricatioii  da  fer  et  As  la 
tflé. 

(  Extrait.  ) 


Art.  4.  Le  permissionnaire  ne  devra  faire 
son  usine  qoe  de  combustibles  minéraux. 

Art.  9.  Les  préposés  de  l'administration  des  donanci 
pourront  exercer  dans  l'établissement  le  droit  de  Yîsil^ 
^Bs  être  tenus  de  se  faire  assister  d'un  officier  oniiiidpd. 


Lifoir  à  ehenl  jlrtétéduPrésidentduconseitjChargé  dupouiH>imé' 
f  ît^âi  ^^'  ^"^i/î  cndaiedu  8  août  1  ^M,  autorisant  les  citoyens 
Saint-QatUain.        René  jjcre  el  fils  et  les  héritiers  Dtjplessis,  à  main' 

tenir  en  activité  un  lai^oir  à  chev^al  et  un  lavoir  à 
bras  pour  la  préparation  du  niùiermi  de  fer  ^  qu'ils 
possèflcnt  près  d'un  autre  la$H>ir  à  bi^as  permds^ 
sionnv  par  ordonnance  du  2S  mars  iêfàl ^  ou  lieu 
dit  LE  Pré-Champ-Roter,  dans  la  commune  de  La 
Chapelle-Saint- QuiLLAiN  (Hante^a&ne). 


Droits  de  na-  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
iSSÎÎfeMe'cokï     ^^cutif  en  date  du  i  août  i  8  48 ,  qui  réduit  les  droiU 
transportés   par      de  navigation  àpei^evoir  sur  la  houille  et  le  coke 
ia  lStc  '*^"*  *      transportés  par  le  canal  latéral  à  la  Loire,  à  par- 
tir du  21  août  1848  jusqu'au  f  juillet  1849  (1). 

Le  Président  du  consoil,  chargé  du  pouvoir  exécutif, 

(1)  On  a  cberclié  par  cet  arrêté  à  étendre  le  (lélM>ucbé  que  Ica  houilles 
et  les  cokes  de  la  Loire  peuvent  trouver  sur  la  basac  Loire  et  sur  les 


Yq  la  loi  da  14  août  1822 ,  relativci  lacoflitraotio»#t à 
Fadhêvement  de  plusieurs  canaux  ; 

Yu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite  loi  ; 

Yn  l'ordonnance  du  23  mars  1845,  qui  a  mainteoii  sur 
divers  canaux,  et  nolanunent  sur  le  canal  latéral  i  la 

rives  de  la  Seine  jusqu'à  Paris.  Mais  pour  que  le  résulm  iUlMidt)  f|| 
aussi  complet  que  possible,  Il  ne  suffisait  pas  d'avoir  le  concourt  de  la 
compagnie  des  Quatre-Canaux ,  et  celui  du  ministre  des  finances ,  en 
ce  qui  concerne  le  canal  latéral ,  il  fallait  aussi  faire  consentir  à  des 
Réductions  de  péage  ou  des  abaissements  de  tarife  les  compagnies  des 
chemins  de  fer  de  Salnt-Eliennc  à  Andrezieux ,  d'AndrezIeux  à  Roanne 
et  des  canaux  de  Roanne  à  Digoin ,  de  Briare  et  du  Loing  ;  enfin  on 
devait  obtenir  des  exploitants  du  bassin  de  la  Loire  des  conditions 
modérées  de  vente,  en  retour  des  sacrifices  consentis  par  les  voies  de 
transport.  Ces  négociations,  heureusement  arrivées  à  (ermei  ont  été 
confiées  à  la  commission  d'exploitation  des  mines  instituée  pté$  4u  mi- 
nistre des  travaux  publics. 

Leur  effet  sera,  il  faut  l'espérer,  d'assurer  du  travail  auxO  à  6.000 
ouTriers  que  les  extractions  du  bassin  de  la  Loire  empioieat,  et  de 
ranimer  aussi  le  travail  des  usines  et  Tindustrie  des  transports  eur  une 
distance  de  plus  de  500  kilomètres.  La  dwée  du  nouveau  régiiM,  bien 
courte  pour  des  entreprises  commerciales ,  puisque  l'arrêté  en  fixe  le 
terme  au  1"  juillet  18A0«  sera  sai^  eucen  diHiie  proreféeMi  delà  de 
ce  délai  :  toutes  les  compagnies,  si  ce  n'est  celle  des  Quatre-^CenaiW , 
ont  consenti  tout  d'abord  à  une  durée  plus  considérable»  Cette  <lir- 
nlèré  compagnie  n'a  fixé  un  délai  si  court  que  dans  la  penaée  qu'U 
^tait  suffisant  pour  que  le  ministre  des  finances  révisât,  de  concert 
aTec  elle,  l'ensemble  de  ses  tarifis,  ce  qu'elle  demande  depnis  jbMMh 
teiéps.  Mais  au  fond  elle  adhère  à  des  essais  prolongés  cempleis,  #1 
mÇme  à  un  état  permanent  qui ,  selon  le  sentiment  de  toua,  eH  appelé 
à  concilie  1-  les  divers  Intérêts. 

La  question  des  houilles  sera,  en  définitive,  le  premier  pas  yen  la 
révision  générale  des  tarifs  des  canaux ,  révisifin  JUsportante  pour  «Mut 
production  intérieure,  pour  notre  consommatiou,  et  à  laquelie  lea  ému 
départements  des  travaux  publics  et  des  finances  donnent  en  ce  mènent 
une  attention  spéciale. 

ITous  compléterons  ces  indications  en  transcrivant  ci-après  le  peeeÉSr 
yerlud  de  la  séance  de  la  commission  d'exploitation  des  minée  4m  17  jlil- 
let  iSAft*  dans  laquelle  les  compagnies  de  transport  et  Ifs  eipMMMi 
de  mines  se  sont,  en  présence  de  la  commission,  entendus  ponr  Jft 
(jncstioo  des  houUles  et  des  cokes,  et  ont  formuM  leurs  conveatiess  ré» 
dproques. 

COMMISSION  DE  L'EXPLOITATIOII  DES  MI?IES. 

Procéi-verbal  de  la  séance  du  TJ  juiUet  18&8. 
Assistaient  il  cette  séance  : 
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Loirê,  les  tarifs  de  navigation  réglés  par  des  ordonnaiim 
antérirurps  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  financos. 

Arrête  : 

y#r/.  i^.  A  partir  da  21  août  courant .  les  droits  de 

MM.  Combes,  Inspectear  général  des  mines,  j 

Thlrria ,  inspectear  général  des  mines ,  f     meoibrai 

Salomon ,  chef  de  la  division  des  mines ,  ''         de  la 

Cliatelus,  insénleur  des  mines,  I  comnlarioa. 

DetMtte,  Ingénieur  des  mines,  secrétaire,  / 

Caliey  de  Saint-Paul,  administrateur  de  la  couipagnte  des  nrincs 

de  la  Loire; 
Baude,  administrateur  de  la  compagnie  de  Flrmlny  ; 
J.  Hochet ,  administrateur  du  chemin  de  fer  de  Saint-Êlkoiie  i 

Andréileux; 
MIrheiot,  directeur  du  chemin  de  fer  d'Andrézi'-ux  ft  Roanne; 
Sautter,  mandataire  de  la  compagnie  du  canal  de  Roanne  k 

Digoln  ; 
Uillmacher,  directeur  et  représentant  de  la  compagnie  des  Quatre- 

Canaux; 
Sauville,   secréuire  gfnéral  de  l'administration  du  canal  de 
■  Briare; 
Rodlcr,  administrateur  du  canal  du  Loing. 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures  du  matin. 

H.  Combes  rappelle  que  les  discussions  des  deux  précédentes  séan- 
ces, et  les  renseignements  qui  l<>ur  oni  servi  de  base,  permettent  de 
résumer  et  de  préciser  aujourd'hui  les  sacrifices  auxquels  peut  consentir 
chacune  des  parties  intéressées  à  ce  que  les  houilles  de  la  Loire  Tien- 
nent remplacer,  sur  les  marchés  de  U  Seine  et  de  la  Basse-Loire,  nne 
partie  des  houilles  et  des  cokes  beiges  et  anglais  qui  y  sont  con- 
sommés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  contenant  le  détail  des  conditions  aux- 
quelles souscrivent  les  diverses  coiiipaKidos  sera  soumis ,  dans  une 
prochaine  réunion,  h  la  signature  do  leurs  représentants,  et  sera  mis 
sous  les  yeux  de  M.  le  ministre  des  finances  pour  motiver  les  réduc- 
tions des  tarifs  sur  le  canal  latéral,  auxquelles  U  a  promis  son  conscn* 
tement. 

M.  le  directeur  de  la  compagnie  des  Quatre^naux  explique  que  la 
compagnie  a  accédé  à  la  proposition  première  de  M.  le  ministre  dis 
finances,  dans  l'espoir  d'ubtcn'.r  prochainement  une  révision  à l'amlabls 
de  l'ensemble  de  ses  tarifs,  et  conbenti  k  réduire  ses  tarifs  Jusqu'au 
30  Juin  18^9,  décime  non  compris,  sur  le  canal  latéral,  par  tonne  et 
par  kilomètre  : 

Pour  les  houilles  de  toute  provenance,  à 0.010 

Pour  les  cokes         id.  id.  à 0,015 

Mais  que,  consultée  sur  la  nouvelle  proposition  de  la  commlaaloQ  de 
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navigation  imposés  sor  la  houille  cl  le  coke ,  transportés 
par  le  canal  latéral  à  la  Loire,  de  Digoin  à  Briare,  seront 


réduits,  fiavoir 
La  houille,  à 
Le  coke,  à  quinze  centimes  j    '  riamètre. 


La  houille,  à  dix  centimes    )    par  tonne  et  par  my- 


réduire  le  tarif  des  cokes  au  même  taux  que  celuf  des  houilles ,  elle  a 
répondu,  le  36  courant,  à  M.  le  ministre  des  finances,  qu'elle  croirait 
manquer  à  tous  ses  devoirs  si  elle  accédait  à  cette  demande. 

M.  Hillmachor  ajoute  que  le  consentement  de  la  compagnie  desQnatre- 
Canaux  est  consigné  dans  sa  lettre  à  M.  le  ministre  des  finances. 

l\  Insiste  de  nouveau  sur  les  motifs  qui  doivent,  suivant  lut,  faire 
ordonner  la  suppression  du  décime  ajouté  aux  tarifs  du  canal  latéral. 
Les  recettes  qui  proviennent  de  ce  supplément  de  tarif  nVntrent  point 
dans  les  comptes  fournis  par  TÉtat  à  la  compagnie  dos  Quatre  Canaux 
en  exécution  de  Part.  7  de  l'acte  de  concession ,  et  cependant  ils  sont 
an  produit  du  canal.  Tel  quMl  est  aujourd'hui  perçu,  ce  décime  est  un 
véritable  impdt  illégal  d'après  la  loi  des  finances  du  28  avril  1816  et 
l*art.  13  de  l'acte  de  concession,  qui  disent  que  le  canal  et  ses  dépen- 
dances ne  seront  soumis  à  aucun  impôt. 

MM.  les  représentants  des  autres  compagnies  se  réunissent  pour 
prier  la  commission  de  vouloir  bien  Insister  auprès  de  M.  le  ministre 
des  finances  pour  obtenir  rassimilation  du  coke  à  la  houille  dans  les 
tarifs  du  canal  latéral.  Us  insistent  également  auprès  de  la  comiil»- 
slon  pour  qu'elle  provoque  une  révision  complète  de  l'ensemble  des 
tarifs  sur  le  canal  latéral,  et  pour  .qu'elle  appelle  l'attention  de  MM.  les 
ministres  des  travaux  publics  et  des  finances  : 

1*  Sur  l'état  du  canal  et  en  particulier  sur  le  passage  en  Loire, 
qiri  nécessite  des  frais  de  traction  considérables  et  cause  de  fréquents 
sinistres; 

S*  Sor  llnégalité  du  tirant  d'eau  dans  les  biefs ,  et  sur  railnienta« 
non  Insufllsante  du  bief  de  jonction  dn  canal  latéral  avec  le  canal  de 
Briare; 

8*  Sur  les  chômages  trop  longs  dn  eanal  latéral  et  du  canal  du 
Centre.  En  1847,  ce  dernier  a  chômé  sept  mois  et  demi ,  et  l'on  ne 
peut  Jamais  compter  sor  l'époque  annoncée  par  les  affiches  pour  l'oo* 
vcitare  de  la  navigation  ; 

a*  Sur  rappllcatlon  Immédiate  de  la  loi  du  9  Juillet  1886  à  la  I»- 
rlflcatlon  du  canal  du  Centre. 

M.  le  mandataire  de  la  compagnie  du  canal  de  Dlgoln  annonce 
qnMI  est  prêt  à  ne  chômer  que  six  semaines  tous  les  trois  ans ,  si 
les  antres  canaux  veulent  s'entendre  avec  lui ,  ce  qui  serait  d'un  Im- 
mense avantage  pour  la  régularité  des  transports. 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne  à  Andrésieux  dit  qu'il  faut  faire  immédiatement  quelque 
chose  pour  les  cokes;  que  M.  Polonceau,  qui  a'est  chargé,  à  rentre- 
prise,  de  la  traction  sur  les  chemins  de  fer  d'Orléans  et  do  Centre, 


568  DÉCRETS    ET    ARRÊTÉS 

Art.  2.  Celte  rédaction  n'aora  d'effet  que  joMpi'n 
1-  janict  1849. 

jirt,  3.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'été- 
cation  da  présent  arrêté ,  qoi  sera  inséré  au  BuUeim 

«  mm 


des  lois. 


clMTcbe  en  €•  momeot  à  reconnaître  s'il  ne  trouTcri  pas  wn  af»- 
tage  à  élabUr  d'Ici  à  quelques  mois  (les  fours  à  coice ,  au  gucttla ,  ht 
le  prolongement  du  chemin  de  fer  du  Centre,  pour  alimenter  la  U^ie 
entière ,  ce  qui  constituerait  pour  i'État  et  pour  les  compagnies  M 
présentes  une  perte  de  transports  irës-notahie  ;  qu'il  est  tadl^MB- 
sable  de  faire  avortor  co  projet  avant  sa  mise  à  exécution,  en  aM»- 
sant  suffisamment  le  transport  du  colie  jusqu'aux  stations  da  cbenla 
de  fer. 

M.  le  représentant  do  la  couipagr.io  <los  mines  de  la  Loire  dit  qiw 
le  débouclié  du  coke  peut  éirc  rcgartié  comme  assuré,  avec'  des  ré* 
ductions  de  tarifs  convenables ,  pour  le  service  des  clieuilns  de  fer  da 
Geotre,  d'Orléans,  de  Montereau  à  Troves,  de  Paris  à  Lyon;  nnis 
qu'on  ne  saurait  déduire  des  chiffres  avancés  dans  la  précédeols 
séance  qu'il  soit  impossible  de  piaoer  des  charbons  à  gaa  sv  le 
marché  de  Paris ,  surtout  si  l'on  a  égard  à  leur  qualité  snpéfteim. 
toqu'lcl  les  essais  faits  k  cet  égard  u'out  pu  être  considérés  eoauss 
das  essais  sérieux ,  parce  que  l'approviaioanement  n'était  pas  assaré; 
mais  11  pense  qu'une  réduction  de  tarif  pour  plusleiirs  années,  daq 
ans,  par  exemple,  donnerait  des  résultats  pa«^iU£s. 

M.  Sautter  annonce  que  les  frais  de  marine  de  Roanne  à  Paris  ne 
s'élèveraient  guère  qu'à  7  fr.  50  c,  et  (]u'ils  descendraient  même  à 
5  fr*  50  c.  avec  une  tarification  couvenabie  et  une  compagnie  rie  trans- 
ports bien  organisée;  11  fait  connaître  qu'il  yen  a  actuellement  one 
qui  tend  k  se  former. 

M.  Combes  prie  MM.  les  représentants  des  compagnies  de  formuler 
leurs  propositions. 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  des  mines  de  la  Loire  prend 
rengagement  de  ne  pas  élever  les  prix  de  la  bouille  fine  lorge  de  tontes 
qualtiée  au-dessus  des  prix  do  vente  du  mois  de  mars  dernier,  pen- 
dant le  délai  d'un  an  et  pour  toutes  les  quantités  qui  s'engageront 
dans  le  canal  de  Brlarc  ;  il  fait  connaître  en  détail,  à  titre  de  renseigiie- 
ments,  le  tarif  de  ces  prix. 

Prix  de  la  tofine  de  houille  fine  forge  de  la  Loire  rendue,  sur  le 
chemin  de  fer  de  Saint-lhienne  à  Andrézieux  et  chargée  dans 
les  wagons. 

tr. 

Côte  Thioilière 8,S0 

Chaney ll.oo 

Trfl  11    1   '*"^^*  Achille 1J,00 

4reuu   ^     _       .^  ^^  jj^ ^^^ 
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AfHté  du  Président  du  conseil^  chargé  di4  fowfçiw    Minii  di 
exécutif,  en  date  du  k  août  18^8,  qui  accorde  4M    ^^^^*°' 
citoyen  Jacques  Jas    la  concession  de  mines  dà 
fer  situées  dans  la  commune  de  SAiirr-MAR<afty 
arrondissement  de  la  Tour-du-Pih  (Isère). 

(Extrait.) 

AT$n  d.  Celte  conoesaion,  qui  prendra  le  nom  de  conr 
eeemm  ie  ChanUle^  est  limitée,  conformément  au  |4ai 
amiejLé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Nord-Eti ,  à  partir  du  puiis  de  Ghangnien ,  pohil  A 
du  plan ,  par  une  ligne  droite  dirigée  sur  le  clocher  éa 


»■*■••■■»* 


tBassa-Ville. 13,60 
Hante-Ville  b«  3. ll,(kl 
BaDte-Vme  n«  8. 8,50 

Soleil 13,00 

MonteiL 8,50 

Terre  Doire  (5*  couche) 8,50 

Beaubrun 0,oa 

iléons 18,00 

Bérard  (5*  coodie) 11,00 

Montsalson ,  . 10,00 

Les  PiaUères. 11,50 

U  s'engage  en  outre  à  lifrer  au  maximum  le  eoke  et  la  booiUe  à 
8»  qui  s'engageraient,  dans  le  délai  de  einq  ans,  dans  \tb  caaal  de 
Brlara,  savoir; 

Le  coke  à 30  fr.  la  tooMk 

La  bouille  à  gax  à 10  — 

rendus  sur  le  chemin  de  fier  de  Saint-Étienne  à  Andréalews. 

M.  le  représentant  des  houillères  de  Firminy  accède  aux  mitmm 
eoodltions  etdédnre  s'engager  ft  ne  pas  augmenter,  pendait  hi  aa, 
les  prix  actuels  des  houilles  de  forge  que  la  compagnie  llyrera  à  des- 
tkMtlOD  dn  canal  de  Briare. 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  du  chemin  ée  fer  dt 
Étleniie  à  Aôdréiieux  déclare  consentir  à  réduire,  pendant  n»  », 
larfr actuel,  qui  est  de  0«,1S5  à  0f,ll5  par  loone  et  par  kBeaiètre,  pour 
IO0  cokes  et  lés  houilles  à  gaz  qui  s'engageront  dans  le  canal  de  Brltre  t 
•rtl  pmir  la  perception  sur  une  distance  de  ift  kiiomèlres.  •  •    l(,Ot 

an  lieu  de 1 ,80 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  d'Aodréaletti 
à  Roanne  déclare  consentir  à  réduire  pendant  an  an  son  tarif  acK 
tael,  qui  est  de  0^1004  à  0^,008  pour  les  cokes  et  0(,000  peuv  lai 
houilles  à  gu  qui  s'engageront  dans  le  canal  de  BriOMf  iôll 
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Saint-Marcel  et  prolon^éo  jusqu'à  sa  rencontre^  aupoîM 
M,  avec  une  autre  li^me  droite  mené<'  de  la  maison  de  Paul 
Perrin ,  située  au  haiiioau  du  Pardier,  à  la  maison  de 
Louis  Millon,  siMiéo  au  hiimeau  de  Griol  ; 
jéu  Sud'Esi  et  au  Sud ,  à  partir  du  point  M ,  par  la  ligne 


la  perception,  sur  une  distance  de  08  kilomètres,  pour  les  cokes.    0^,07 

Pour  la  houille  à  gaz 6  41 

ou  par  wagon  chargé  de  3.300  kilogrammes  et  iKHir  le  ti^jet  total 
d'AndrézIeux  à  Roanne,  de  20  fr.  pour  la  houille  et  de  32  fr.  pov 
Je  coke. 

En  outre  lesdits  chemins  de  fer  feront  de  gré  à  gré,  a¥ec  les  a- 
ploltauts  de  houille,  des  réductions  analogues  sur  les  fournitnres  m 
basse  Loire  et  en  dehors  du  marché  actuel. 

M.  Sautter  prend  au  nom  de  la  compagnie  du  canal  de  Roioiie  I 
Digoin ,  dont  il  est  le  mandataire ,  l^engagement  de  réduire  pendant 
un  an,  à  O'^OIS  par  tonne  et  par  kilomètre,  le  tarifa  la  descente,  sv 
toutes  espèces  de  houilles  et  de  c(»kes  qui  suivront  ensuite  le  canal 
latéral  ou  la  Loire  au-dessous  de  Digoin. 

M.  le  représentant  du  cmal  de  Briare  prend  l*enf!agemont  de  ré- 
duire, pendant  un  an,  ses  tarifs  sur  le  coke  de  toutes  provenances  et 
sur  la  houille  à  gaz  provenant  de  Saint-llltienne ,  à  (K,015  par  tonne 
et  par  kilomètre,  au  lieu  de  0^018  qui  est  le  tarif  actuel  pour  U  boni/le, 
et  de  0^010  pour  le  coke;  soit  pour  la  perception  sur  une  distance  de 

50  kilomètres 0(,8& 

au  lieu  de  :  pour  la  houille 1 ,00 

—         pour  le  coke 1 ,12 

M.  le  représentant  du  canal  du  Loin^  pr^nd  rengagement  de  ré- 
duire, pendant  un  an,  son  tarif  sur  la  liouilic  pour  usines  à  gax  ve- 
nant de  Saint-Éiienne ,  et  sur  le  coke  de  toutes  provenances,  à  0^.015 
par  tonne  et  par  kilomètre,  au  lieu  du  tarif  actuel  qui  est  de  0^,020 
pour  la  houille  et  0^030  pour  le  coke;   soit  pour  la  perception  sur 

une  distance  tôt  /e  de  57  kilouirtrcs 0f,Sti 

au  lieu  du  péage  actuel  qui  est  :  pour  le  coke ,  de ]  ,71 

—  pour  la  houille,   de 1,14 

Les  conditions  de  tous  les  engagements  qui  précèdent  sont  subor^ 
données  à  la  réduction  du  tarif  du  canal  latéral  à  0^010  pour  toutes 
les  houilles  et  à  0'  015  pour  les  cokes  par  tonne  et  par  kilomàire. 

Les  représentants  des  compagntes  propriétaires  de  toutes  les  voies 
de  transport  énuméréos  ci-des  us  expriment  le  vœu  que  le  coke  soit 
assimilé  à  la  houille  pour  les  tarifs  à  percevoir  sur  le  caial  latéral^ 
lis  déclarent  (juc  Icuri  ronip.'Kuii-s  sont  disposées  à  prolonger,  pour 
plusieurs  années,  les  r<^duciions  ariu 'llement  consenties  pour  un  an . 
Kl  cette  assimulaiion  «.tait  fi«ile  ei  le  tarif  n'duit  à  un  centime  par 
tonne  ci  par  kllomètnr,  pour  la  liouJilr  ri  W  coke,  sur  le  canal  la- 
féral  h  \n  Uire. 


flroîte  rillaiil  de  ce  point  à  la  maison  de  Paul  Perrin ,  an 
Pardier,  point  D  du  plan,  et  par  une  autre  ligne  droite 
allant  do  ce  point  D  an  point  É  où  le  chemin  du  port  de 
Vtle  à  Corb('Ssieu  rencontre  le  chemin  du  port  de  File  à 
Saint-Marcel  ; 

A  l'OueH,  à  partir  du  point  E,  par  la  limite  séparative 
des  territoire!»  de  Saint-Marcel  et  de  Fronionas.  jusqu'au 
puits  de  Changuien ,  point  de  départ ,  ladite  limite  étant  en 
partir*  commune  à  la  concession  de  Chanille  et  à  la  con- 
cession de  Corbessicu  instituée  par  Tordonuance  du  29  dé- 
cembre 1845; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superGcielle 
de qiiairo kilomètres  carrés,  un  hectare. 

j4rt.  5.  L'>s  droitsattribués  aux  propriétaires  do  la  sur- 
face, par  les  articles  (>  et  42  de  la  loi  du  2\  avril  1810  , 
sur  le  produit  (l  s  minos  concédées, sont  réglés:  T  à  une 
rente  annuoilodecinq  centimes  par  hectare,  applicable  à 
tous  los  t  rrains  compris  dans  la  concession  ;  2^  à  une  re- 
devance do  vinjrl-cinq  remîmes  par  mèlre  cube  de  mine- 
rai extrait.  pn>able  aux  propriétaires  sur  les  terrains 
desquels  rcxploilation  aura  lieu. 

Ces  dispositions  seront  app^fables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieuros  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Chanillb. 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Pour  préparer  l'exploitation  de  la  couche  de 
minerai  connue  dans  la  concession  et  qui  a  déjà  été  Tob- 
jet  de  travaux  de  rocherches ,  le  concessionnaire  ouvrira 
au  Nord-Nord-Est  de  ces  travaux  un  puits  qui  atteindra 
le  gtte  au  point  le  plus  bas  possible  et  servira  à  la  fois 
à  la  sortie  du  minerai  et  à  Tépuisement  de  Teau  au  moyen 
d*ane  machine  placée  à  sou  oriGre.  Ce  puits  sora  solide- 
ment b(»isé  partout  où  il  en  sera  besoin.  Son  emplace- 
ment ,  ainsi  que  ses  dimensions  en  largeur  et  hauteur , 
seront  ûxés  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieur! 
des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu. 
,  Aru  ÎO.  En  exécution  do  Farticle  70  de  la  loi  di|  21 
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il  1810,  le  concessionnaire  fournira  aax  deux  haiib- 
fonmeanx  de  Pont-l'Evéqae ,  qui  s'approvisionnalentiv 
les  gîtes  compris  dans  h  concession,  la  quantité  de  mte 
rais  nécessaire  à  ralimcntation  de  ces  haats-fonmetia, 
au  prix  qni  sera  fixé  par  l'administration. 

^i,  20.  Lorsque  1  approvisionnement  de  l'usine  aon 
été  assuré,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  fa- 
tant  oue  ses  exploitations  le  permettront,à  la  consomma- 
tion des  usines  établies  on  à  établir  dans  le  Yoisinage  avec 
autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  alors  fiié 
de  gréa  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué» 
Tarticlc  65  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  exploita- 
tions de  minières  de  fer. 

Art  21 .  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maftrei 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  i  l'ar- 
ticle 64  de  la  môme  toi. 


Mioei  de  Ux  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  ponvm 
de  Pierre  Plate,      exécutifs  en  date  du  g  août  18fc8,  qui  accorde  à  la 

compagnie  du  haut-fourueau  de  Rioupéroux,  re- 
prcscntéepar  le  citoyen  Dumas,  directeur-gérant^ 
et  le  citoyen  Alphonse  Ri  bot,  la  concession  de 
mines  de  fer  situées  dans  la  commune  de  Viulle, 
arrondissement  de  Gremoble  (Isère). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession,  c^ui  prendra  le  nom  de  coneet- 
9iùn  de  Pierre-Plate^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Nord  et  à  VEst ,  par  le  chemin  de  Vizille  à  Mont- 
seau  depuis  sa  jonction,  au  point  E,  avec  le  chemin  du  Mas 
aux  Cornicrs,  jusqu'à  l'angle  Sud-Ouest ,  point  Â ,  du  pré 
appartenant  au  sieur  Pierre  Ey  mos,  et,  à  partir  de  cet  angle, 
par  une  ligne  droite ,  longue  de  366  mètres ,  joignant  le 
point  B  du  bois  communal  qui  sert  de  limite  à  la  com- 
mune de  Séchilienne; 

AuSud-Est^  par  une  ligne  droite^  longue  de  915  mètres, 
partant  dupoint  B  ci-dessus désignéet  joignantranglesud  C 
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îAi  boto  eattmiifiAl  êihié  entre  le€raiië-Combe  et  le  che- 
BdD  de  MoDtseauà  la  Fcytoala; 

Au  Sud' Ouest,  par  une  ligne  droite  menée  dudit  angle 
C  à  l'angle  Sud-Est  D  de  1»  maM^iî  du  sieur  Bernard  Ber- 
ttiet  sur  le  chemin  du  Mas  aux  Gorniers; 

Au  ifard'Oueiê^mt  le  chemin  du  Mas  aux  Cornien,  à 

Ertir  de  Tangle  Sud^-Est  D  de  ladite  maison  du  sieur 
mard  Berthet,  jusqu'à  la  joaetion  fi  atec  le  chemio  éè 
Titille  k  IMtentseau ,  point  de  départ  ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superBcielle  dt 
ffiixaiit5*qnat(Hrze  hectares. 

ArL  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  k 
surface,  par  les  articles  6  et  iâ  de  la  loi  du  21  avril  181#^ 
inr  le  produit  des  mines  concédée&,  sont  réglés  à  uoeré- 
triiMition  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicaMes  nonobstant  les  stipii* 
lations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  minn  éê  fm 

de  PiSKtBrPLàTE. 

(  Extrait.  ) 

Art,  2.  Pour  continuer  l'exploitation  des  gttes  connoi 
•ans  les  noms  de  Sainte- JuUe  et  de  Grande-Fosse,  leseon- 
eessioonaires ouvriront  deux  nouvelles  galeries  pour  se»^ 
▼ir  i  rextraction  du  minerai  et  donner  une  seconde  issue 
anx  ouvriers  en  cas  d'accidents.  Ces  galeries  seroat  boî* 
sées  suivant  les  règles  de  l'art,  partout  où  il  aeitt  befoia*. 
et  menées  avec  la  pente  uniquement  néosssaire  piHur  1^ 
coulement  de  feau.  Leur  emplacement,  kmr  direotîoa« 
ainsi  q«e  leurs  dimensions  en  largeur  etbaulew,  aeroM 
fixés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  de%niMi^ 
les  oonoessionnaires  ayant  été  entendus. 


Arrêté  du  Président  du  cor^iL  chargé  du  pouvoir  MtaMS  de  kg 
exécutifs  en  date  du  9  août  1 8/i8,  qui  accorde  aux    de  Rooiln. 
citc^ens  Laibé  frères  et  Jean -Pierre  LÊGBliDBt  la 
cane^hion  démines  de  Jèr  tatsâq%ié  M  (Mtc%Uf, 
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situées  dans  ta  commune  de  Cosinss,  arromliM^ 
ment  de  Briet  (Moselle). 

(Extrait.) 

^ri.  S.  Cette  conceMîon ,  qui  prendra  le  nom  de  en- 
eemon  de  Romain^  est  limitée,  oonformément  au  pba» 
nexé  au  pn'Sf'nt  arrêté,  ainsi  qu'il  sait,  savoir  : 

jiu  Nord  par  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  CralniTfi 

firtir  du  point  B  où  il  traverse  le  chemin  de  Coo)iii|  à 
iedmoni  dans  le  crrand-duchéde  Luxembourg,  jmqoa 
point  M  où  il  reçoit  le  ruisseau  situé  entre  le  bois  la  mm 
et  le  bois  de  la  Côte-de- Vaux  -, 

A  rOuest^  par  ledit  ruisseau,  à  partir  dudit  jpointM 
jusqu'à  sa  source,  pu's  par  la  lisière  du  bois  la  Danie^ 
par  le  chemin  qui  le  limite  à  TOuest  jusqu'au  point  Noo 
ce  chemin  rencontre  celui  de  Gwnesà  Romain  ; 

Au  Sud^  par  ledit  chrmin  de  Gisnes  à  Romain,  à  partir 
dodil  point  N,  puis  parle*  chemin  de  Romain  au  bel  arbR 
à  la  Ck)lombe  jusqu'au  point  L  où  il  se  réunit  au  chemin  de 
Longwy  à  Coulmy  ; 

A  l'Est ,  enfin ,  par  ledit  chemin  de  Longwy  à  Coulm;, 
àpartirdudil  point  L  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  chemin 
de  Coulmy  à  Piedmont ,  en  B,  point  de  départ  ; 

Lesdit(*s  limites  renfermant  une  étendue  superficiellede 
un  kilomètre  «arré,  quarante  heclares. 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  so^ 
face,  parles  articles  6  et  4*2  de  laloidu  21  avril  1810, sar 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente 
annuelle  de  10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris 
dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonob«-tant  les  sli- 
pu)ati«ms  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  den  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Romain. 

(  Extrait.  ) 

Art,  8.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  l« 
concessionnaires  devraient  s'étendre  sous  des  habitatioii9 
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des  édiflccSy  ces  travaux  ne  poarronl  être  exécutai 
^*eD  vertu  d'une  autorisa tion  spéciale  du  préfet  «  doouée 
nr  le  rapport  des  ingénieurs  des  minces,  après  que  le  ooq« 
•eil  municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été 
entendus,  et  après  que  les  concessionnain^s  auront  donné 
caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la 
loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la 
caution ,  soit  à  rin<tcmni(c,  seront  portées  devant  les  tri- 
bunaux et  cours,  conforméinent  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  s'il  est  reconnu  que  Texploitation  peut  coni- 
promettre  la  sûreté  du  sol ,  celle  des  habitants  ou  la  con- 
servation des  édiGces. 

jirL  9.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer 
aucune  ouverture  dans  des  bois  communaux,  avant  qu'il 
ait  été  dr(>ssé  contradictoirement  procès-verbal  de  Tétai 
des  lieux  par  les  agents  de  Tadministration  des  forêts, 
aGn  que  Ion  puisse  constater,  au  bout  d'un  an  ,  et  suc- 
ceisivement  chaque' année ,  les  indemnités  qui  seront 
dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  en- 
orolts  1<  s  moins  dommageables,  lesquels  seront  désignés 
par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  lo- 
caux ,  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines  ayant 
été  entendus. 

Art»  10.  Le^  concessionnaires  seront  civilement  rei- 
ponsables  des  dég&is  commis  dans  la  forêt  par  leurs  ou* 
vriers  ou  par  leurs  bestiaux ,  dans  la  dislance  fixée  par 
Fart.  31  du  code  forestier. 

Art.  11.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront 
ane  ouverture  de  mine,  ils  pourront  être  tenus  de  la  faire 
combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de  faire  repeupler  ce 
terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette  dispo- 
sition sera  ordonnée»  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  pré- 
fet ,  sur  le  rapport  des  agents  de  l'administration  fores* 
tière  et  de  l'ingé.iieur  des  mines,  les  concessioimaires  ayant 
été  entendus,  et  sauf  recours  devant  le  ministre  des  tra- 
vaux publfes. 

ArU  19.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de.  fournir, 
autant  que  leur  exploitation  le  permettra,  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  à  établir  dans  lo  voisinage 
avec  autorisation  lég^e.  Le  prix  4les  minerais  sera  akirs 


'•••••'  1 
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flzé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  ainsi  qa'il  ciliai- 
que  en  l'art.  65  de  la  loi  da  21  avril  1810  pour  iei  a- 
ploitations  de  minières  de  fer. 

^rL  âO.  £n  cas  de  contestation  entre  plosîcHirs  mitlni 
de  forges,  relativement  à  leur  approYisionneiiienl  m  ai- 
llerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformcmeot  à  l'artM 
de  la  même  loi. 


HÊnl'tomwtn^jdrrélé  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouiw 
^miiM  deU-     exécutif,  en  date  du  9  août  18&8,  qui  autorise  la 

citoyens  Tessier.  Damas  et  Maisonhobe  à  établir 
un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois^  sur  te  ruis' 
seau  dit  Lk  GRASTC-DU-Poirr-oEs-TABUcs,  cotnmunt 
de  Lacan  AU  (Gironde). 


Usine  à  fer    Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouvoir 
deGorejr.  exécutif  en  date  du  9  aoiit  1848,  qui  autorise  les 

citoyens  Labbé  et  Legbndre  à  ajouter  un  êecond 
haut-fourneau  au  charbon  de  bois  à  leur  usine  k 
fer  de  Gorcy,  commune  de  Gosnes  (Moselle),  ledit 
haut-fourneau  situé  près  di*.  celui  qui  a  été  auto- 
risé par  l'ordonnance  du  \^  février  1836. 

La  consistance  de  l'usine  de  Gorcy  ost  détinitivement 
fixée  ainsi  qu*il  suit  : 

!•  Deux  nauts-fourncaux  an  charbon  de  bois; 

2<*  Un  bocard  à  huit  pilons  pour  le  bocardago  des 
crasses  cl  laiciors  ; 

3*  Trois  feux  d  affincrio  au  charbon  de  bois  ; 

*•  (în  four  à  rv\  iTbèrc  do  chaufTeric  ; 

S*  El  les  machines  soufllantrs  et  de  compression  né- 
cessaires à  la  fabrication  de  la  fonto  et  du  fer. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Les  employés  des  douanes  auront  fe  droit  de 
recensement  dans  l'usine  cl  pourront  rexerccr  sans  être 
tenus  de  se  faire  assister  par  un  officier  municipal. 
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i  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  powoir    UsIm  à  fer, 
exécutifs  en  date  du  9  août  1848,  qui  autorise  /e5|H^*'^'^^"^ 
citoyens  Mabtiit  et  Gonret  à  construire  au  iieu 
dit  LoRETTE,  commune  de  Saint-Genis-Terks-Roire 
(Loire),  une  usine  pour  ouvrer  le  fer  et  traiter  les 
riblons. 

Cette  usine  8en  composée  de  deux  fours  à  réTeibère 
de  chauffnrie  et  des  appareils  de  compression  nécessaires 
à  rétirage  du  fer. 


jirrétédu  Président  du  conseil  chargé  <fc  pminoir  Urine  à  Isr  do 
exécutif,  en  date  du  9  août  1848,  qui  autorise  la  ^'•*"*"""' 
société  anonyme  propriétaire  des  usines  de  Graf" 
fenstasen^  situées  sur  ta  rivière  dl.LL,  commune 
^Illkirch  (Bas-Rhin),  à  maintenir  en  activité  les 
deux  foyers  de  chcutfferie  et  le  martinet  à  deux 
■  flèches  servant  à  raffinage  du  gros  fer  et  à  ta  fa" 
brication  du  fer  de  riblons,  qi/elte  a  établis  dans 
iesdùes  usines^ 


A 


(  Extrait.  ) 

Art.  8.  Il  sera  tenu  au  bureau  des  douanes  de  Stiaas- 
mrg  un  compte  ouvert,  sur 
lAars^  1^  matières  premières, 

m  décharge  les  qûao 
ssement,  au  fur  et  i  ms^ 
Buré  de  leur  expédition. 

Les  employés  des  douanes  auront,  de  jour,  le  libre 
exercice  dans  les  ateliers ,  sans  le  concoure  d'un  oflBdçr 
iBinutipti. 


bourg  un  compte  ouvert,  sur  lequel  séroiit  prises  en 
ebarge  les  matières  premières  »  dont  Textraction  aura 
âé  régulièrement  justifiée  «  et  en  décharge  les  qûantués 
aobjets  fabriqpiés  dans  rètabliasement,  au  fur  et  i  oj 
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jirrété  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir    jj^^  ^  1^ 
exécutif,  en  date  du  9  août  1848,  qui  autorise  les^v^^BmU  et 
héritiers  Louis  Garette  à  maintenir  en  a^tivité^^^' 
dans  Venceinte  de  t  usine  dite  la  Forge-Haute  de 
B01.OCNE,  commune  de  BonMn  (^wi4»*àf«tM), 


5l8  DKCKETS    î.T    AKHÉTÉS 


quatre  Jours  à  puddler  doubles,  deux  fours  a  ré- 
verbère de  chaufferie^  et  trois  trains  de  cylindres 
dégrossisseurs^  cylindres  finisseurs  et  cylindres 
guides. 


FaloQlllei,eoaH-^^'*^^^  ^^  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
BUM  de  Brlon.      exécutif,  en  date  du  9  aoik  I8b8,  qui  autorise  le 

citoyen  Belgraud  à  maintenir  en  activité  un  pa- 
toutllet  à  deux  huches  pour  le  lavage  du  minerai 
de  Jer,  situé  sur  une  dérivation  de  la  rivière 
d'OvRCE,  dans  un  pré  dit  le  Sausst,  commune  de 
BiiOM  (Càle-d  Or). 


Adértot  def  RI-  Arrêté  du  Président  du  conseil  ^  chargé  du  pou¥cir 
d?VilbS?oTi?"*     ^x^cutij\  en  date  du  9  août  1848.  qui  autorise  le 

citoyen  Flohy  à  maintenir  en  activité  et  à  aug- 
menter l'aciérie  qu  il  possède  au  lieu  dit  les  Rites, 
dans  la  commune  de  YALBENOiT£(Loire]. 

La  consistance  de  cette  usine  est  est  denieoré  fixéeanii 
qu'il  suit,  savoir: 

1"  Deux  fours  de  cémentotion ,  dont  un  à  deux  caisses; 

T  Douze  fours  de  fusic»n  à  deux  creusets; 

3*  Trois  feux  de  chaufferie  ; 

40  Deux  feux  de  forge  ; 

5®  Les  machines  de  compression  et  d'étirage  nécessaires 
à  la  fabrication  de  Tacier,  ainsi  que  tous  autres  ao-essoires 
que  pourra  réclamer  le  roulement  de  1  établissement. 

Uilne  à  coupf-  Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouvoir 
îSïmunc'dïïlS'  exécutif  en  date  du  9  août  1848,  oui  autorise  la 
vite.  société  DuHANu,  Mouline  a}né  cl  G",  dotit  le  siège  est 

auPovziK,  à  maintenir  en  activité  l'usine  à  coupe- 
rosCj  cutisommatu  fhi  combustible  mit  ter  al  ^qu'elle 
a  établie  au  lieu  dit  Chamke,  commune  de  Fjlaviac 
(Ardècbe). 

Cette  usine  comprendra  : 
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QoMrc  chaudières  d'épuralioo  ; 
vingt-trois  cristallisoirs  ; 

Des  aires  et  des  accessoires  nécessaires  à  h  rabricaltoB 
de  la  couperose. 


rrété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  poutH^ù     __.-■..  ^ 

exécutif,  en  date  du  18  août  1848,  fiir  les  ^'«- JJ'ÎSmiw'pÎH 
i^aiix  publics  à  adjuger  ou  à  concéder  aux  asso^ 
dations  d'ouuriers  (1). 


Le  président  du  ci>nseîl ,  cliar^^é  du  pouvoir 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publici , 

Va  le  décret  dû  15  juillet  1848  sur  les  assodatioiis 
d'ouvriers  pour  les  entrepris«*s  de  travaux  publics ,  por- 
tant qu'un  règlement  d'administration  publique  détermi- 
nera la  nature  des  travaux  à  adjuger  ou  à  concéder,  la 
forme  et  les  conditions  des  adjudications  ou  des  conces- 
aions; 

Yu  Vordonnance  du  31  mai  1838,  portant  règlement 
général  sur  la  comptabilité  publique; 

Le  conseil  d*£tat  entendu , 

Arrête: 
.  ArL  V  Les  travaux  que  le  ministre  des  travaux  m- 
blics  est  autorisée  adjuger  ou  à  concéder  aux  assodationi 
d'ouvriers ,  constituées  dans  les  conditions  ci-après  dé- 
tmrminées^sont: 

Les  lerrassements  à  exécuter  à  la  pelle ,  à  la  brouette , 
on  an  tombereau  ; 

Les  extractions  de  rochers  ; 

^Lea  exploitations  de  carrières  ouvertes  par  l'État; 
^    'Les  percements  de  puits  et  de  galeries  ; 

Les  dragages; 

Lcsfournitures  de  matériaux  pour  constmctioos  bu  en- 
tretien de  chaussées  pavées  ou  empierrées  ; 

Les  maçonneries  à  pierres  sèches  pour  perréi  et  ttinra 
de  Sdutènemeni  \ 

Les  scn^pturcs  d'ornement  ; 

Les  (luvrages  de  maçonnerie ,  de  charpente,  de  menui^ 


(1)  Voir  le  déerat  de  rAHembléf^  naiionale.  du  15 Juillet  184a. 
piaeiSa.  •^'' 
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série,  de  serrurerie,  de  couTertare,  de  pavage.  < 
quand  il  n'y  aura  pas  de  matériau^  à  fournie  par  Ti 
dation  pour  Tcxéculion  des  ouvrages. 
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par  l'^ph 
^ur  rcxqculion  des  ouvrages. 
Pour  ceux  de  ces  travaux  dont  restimatiop  pe  4épasi| 

Es  20,000  fr . ,  l'administration  est  autorisée  à  passer  avec 
\  associations  des  marchés  directs. 

jérL  2.  Pour  être  admises  à  soumissionner  les  entre- 
priscfi  de  travaux  publics  déterminées  par  Tart.  1^',  oom 
obtenir  la  concession ,  les  associations  doivent  préalable- 
paent  jq^^ifier  auprès  de  l'administration  : 

i'*  Ue  la  liste  nominative  des  ouvriers  ou  palftMU  et 
ouvriers  associés  en  nomt)re  suffisant ,  nombre  dont  le  mi- 
niiAUBi  sera  Qxé  par  le  cahier  «tes  chargea  ; 

2^*  De  l'acte  contenant  les  conditions  auxquelles  Taso- 
çiation  s*est  fermée;  lequel  acte  stipulera  nolammeol, 
conformémeiit  AU  décret  du  15  juillet  1848,  la  crèatioa 
d'UR  fopds  de  secours  destiné  à  subvenir  aux:  besoiai 
^  awocié^  umlades  ou  qui  seraient  blessés  par  suite  da 
l'çx^ution  des  travaux,  des  vruves  et  enfants  des  asso- 
ciés morts;  il  ^;era  pour\u  à  ce  fonds  de  secours  par  naa 
l^enue  0c  2  p.  liiO  au  moins  sur  les  salaires  ; 

3"  De  la  conslituùviu  d'un  cons(>il  de  famille  da  troi| 
membres  au  moins,  choisis  par  les  associés  dans  leur  seio 
ou  rn  dehors.  ;equ<'l  dt  vra  rire  reiiouvelô  aux  époques 
et  dans  les  lonurs  détcriniiiéc'^  par  I  acte  d*assoi:ialiun. 
Ce  conseil  sera  ('ha(<çé  de  ju^er  m  dernier  ressort,  et 
comme  amiable  coiupusihuir,  toutes  les  diflicuilès  qui 
pourront  sVI«'vor  eniro  les  :î>s0(."iês,  lorsque  leur  objet 
nedépaiiscra  pas  150  fr.;  de  faire  exécuter  le  règlemeot 
intérieur  de  rassocialion  ,  et  d'infli^t  r  les  peines  qui  y  se- 
ront stipulées,  sans  préjudice  des  droits  attribues  par  tes 
règlements  aux  ingénieurs  et  an  hilectes  sur  le  personnel 
des  chantiers ,  de  lixer  la  pari  de  chacun  des  associés  dans  , 
les  payements  d'à  compte ,  et  de  parta;;er  le  solde  de  Tei»- 
treprise  proportionnellement  aux  sommes  reçues  par  cha- 
cun d'eux  pendant  la  durée  de  sa  pnrticipaifon  aux  tra- 
vaux de  l'association  ;  de  faire  la  distribution  du  fonds  de 
secours;  de  régler  la  coiidilion  des  ouvriers  associés  qui 
seraient  exclus  des  chantiers  par  les  iiiffonieurs  ou  archi- 
tectes ; 

4"  l)e  la  nomination  d'u;i  ou  deux  syndics  ,  fondés  de 
pouvoirs,  munis  do  cerii[i(>ats  de  capacité  et  de  moralité 
au  moment  de  Téh'ction  ;  lesquels  seront  chargés  de  sou* 


?îj«  ^^  >iW»:  :  %ll 


ment  des  comptes  et  racquittemeot  des  maqQ^j^  49  F&ff« 

4eTniiii(  être  déposées  {l^  secrétarm  de  u  p^ffiçliifa^ 
qoatré  jours  au  moins  avant  ç^ui  de  V?i4î^^'V%^Ô^t  çi  }f 
préfet,  ^  C/Onseil  de  préfeclore,  assisté  ^ l^iQgeiueur  en 
chef  ou  de  l'architecte /examine  les  pièces  proriMJI^^  fl 
prononce  en  séance  publique  sur  l'admission  des  associa- 
tions. 

u4r$,  3.  Toutes  les  fois  que  des  associations  d'ouvriers 
sont  admises  i  concourir,  un  maximum  de  rabais  est  fixé 
par  le  préfet,  sur  l'avis  deTingénieuren  chef  ou  de  i'ar- 
chitecle.  Ce  maximum  est  inscrit  dans  un  paquet  cacheté 
qai  ^(  dépose  sur  le  buf  (^u  au  ipom^nl  49  tVic^udmliOB 
el  qui  est  0|jver(  ininMuli^(enïcq(  apr^  le  fiépuqi|lpf9icnt 
des  soumissions,  lorsiquç  celte  liqii te  «(  élé  dépassée  p^\iD 
oo  plusieurs  concnrrenis. 

j4rt.  4.  Les  associations  d'ouvriers  sont  dispensées  de 
fournir  un  cautionnement  ;  g^is  ylles  sont  soumises  à  une 
retenue  d  un  dixième  de  garantie  «  jusqu'à  réception  défi- 
BiUvedes  travaux,  saufàTadministratiaD  àdeternmer. 
foutes  les  fois  qu'elle  le  jugera  coaveoabke,  «us  maiimim 
M  delà  duquel  celte  retenue  ct^sscra  d'^étrècôxeroée. 

Avé*  5.  A  égalité  de  rabais  entre  unesuaroisfiioa  #ei|it 
treprenours  et  une  soumission  d'association  d'oavrieni^ 
ocUe-c|  sera  préférée. 

A  égalité  de  rabais  n'ayant  pas  alteiiit  k  n^avin^uu 
«litre  plusieurs  soumissions  d'associations  d'ouvriers,  H 
esl  procédé,  séance  tenaqle,  à  on  oooiwao  coécood^ 
eotre  elles. 

A  égalité  de  rabais  ayant  atteint  le  msiimum  snivs 
sauDlssioJsa  d'assocîalioos  d'ouvriers,  il  es|  piroeédé  i  un 
tifft^^sn  iori  entre  elles. 

Ar4.  i.  Le  payement  des  ouuages  oxéculés,  dédmtioii 
failo  de  b  relsoue  de  garanti^eslefieeluétouslesquttxà 
jours  aux  associations.  Il  a  lieu  sur  des  états ^siiaatioo 
approximative  des  travaux^t  approvlsiquacmenfo.  ' 

^JÉfL  T.  i^es  privilèges  attribués  par  les  lois  et  règlt^ 
■Mots  aux  foornisseurs  contre  l'enlrspreiieur'^  sont  â^vi- 
bnés  aux  fournisseurs  contre  TassocsatlcMi  dViuwtw..  '  ?* 


■  1  » 
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jért.  8.  Les  associations  d*ouvriers  sont  soumiies  au 
clauses  ot  conditions  générales  imposées  aux  entrepre- 
neurs, rn  tout  ce  qu'elles  n*ont  pas  de  contraire  an  pré- 
sent règlement. 

j4rt.  9.  Il  sera  pourvu  par  des  règlements  d'adminis- 
tration publique  uTlérîcurs,  à  la  classiflf-ation  des  natures 
de  travaux  dont  Faddition  à  ceux  qui  sont  déterminés! 
l'art,  l*'  serait  reconnue  utile. 

j4ri,  10.  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Siffné  CAVAIGRAC. 

Le  mfnifire  dei  travaui  pubUcit 
Signé  RKCURT 


H  ùtboM^'^rréié  du  Président  du  conseil  ^  chargé  du  pouvoir 
5221!?  *•     exécutif,  en  date  du  21  août  1848,  portant  ré- 
duction de  la  concession  de  mines  de  houille,  dite 
DU  fiousQOETDE  RoQUEBRUNE  (Hérault}. 

•(Extrait.) 

j4rt.  1*^  La  renonciation  Taitc  par  le  citoyen  Joseph 
Javal  et  compagnie  à  la  partie  do  la  concession  du  Bouê- 
quet  de  Boquehrune^  portant  sur  les  communes  de  Nef- 
uôs  et  de  Vailhan,  déparlement  de  l'Hérault,  et  qni  est 
délimitée  comme  il  suit ,  est  acceptée  : 

AVEst^  par  uneli^^nc  droite  allant  de  LaurioU  pointE 
du  plan,  au  clocher  deNeflics,  mais  en  l'arrêtant  au 
point  H,  où  elle  ronronirc  une  ligm*  droite  joignant  le 
point  de  réunion  des  trois  communes  deN(*iDâ,  de  Fon- 
tes et  do  Cabriérrs ,  et  le  confluent  des  ruisseaux  de  Pi- 
ders  etdcFontvallat; 

Au  Sud,  à  partir  dudit  point  H  par  ladite  ligne  droite 
joignant  le  point  de  réunion  des  trois  communes  de Neffiés, 
de  Fonté:i  et  di*  FontvallaU  et  le  confluent  des  ruisseaux 
de  PadtTS  et  de  Fontvallaf*  mais  en  l'arrêtant  au  point  I, 
où  elle  roupo  la  rivière  d(*la  Pryne; 

j4  l'Ouest,  à  partir  dudit  '))oint  1  par  la  rivière  de  la 
Pejnc ,  en  la  remontant  jusqu'à  sa  rencontre,  au  point  F 
du  plan,  avec  une  lifj[nc  droilt;  menée  du  clocher  de  Ro» 
quessets  au  docher  de  Vailhan  ; 
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Au  Ncrd ,  enfin ,  par  la  portion  de  ladite  ligne  droite 
comprise  enfre  ledit  point  F  et  le  clocher  de  Vailhan^ 
point  T  du  plan,  et  par  une  autre  ligne  droite  allant  de  ce 
dernier  clocher  à  Laurîol,  point  de  départ; 

Lesdiies  limiles  embrassant  une  étendue  supt'rficielfe 
de  trois  kilomètres  carrés,  soixanle-douze  hectares. 

Art.  2.  En  conséquence,  la  concession  du  Bou$quet  de 
Roquebrune  est  limitée,  conformément  au  plan  annexéau 
|H^nt  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  Sud' Eut  ^  par  uue  ligne  droite  allant  du  clocher  de 
Neffié!»,  point  R  du  plan,  au  point  J ,  où  la  rivière  de  la 
Pejnc  est  Irnvorsée  par  le  chnmin  de  Gabian  à  Nelliès; 

A  l'Ouest ,  par  la  rivière  de  la  Peyne  on  la  remontant 
depuis  ledit  |M>inl  J  jusqu'au  point  1 .  où  elle  est  coupée 
par  une  ligne  droite  menée  du  confluent  des  ruisseaux 
de  Paders  et  de  Fontvallat  au  point  de  réunion  des  trois 
communes  de  NeiBès ,  de  Pontés  et  de  (^abrières; 

Au  Nord,  par  la  portion  de  ladite  li^^ne  droite  com- 
prise entre  ledit  point  1  et  le  point  H,  où  elle  est  C4»npée 
Rir  une  ligne  droite  allant  de  Lauriol  au  clocher  de 
eflBès; 

A  Tiffl,  enfin,  par  la  portion  de  ladite  ligne  droite  com- 
prise entre  ledit  point  H  et  le  clocher  de  Neffiès,  point 
de  départ  ; 

Lesidites  limites  renfermant  une  étendue  supcrOdeUe 
de  trois  kilomètres  carrés,  quatre-vingt-sept  hectares. 

Art.  3.  Les  concessionnaires  seront  affranchis,  à  compter 
âa  présent  arrêté ,  du  payement  des  redevances  dues  h 
l'Eut ,  pour  les  portions  de  terrain  retranchées  de  la  cod- 
eeisioQ  et  qui  sont  désignées  en  Farticle  !«'  ci-dessus. 

Ari.  4.  Toutes  les  autres  dispositions  de  rordonnance 
do  10  avril  1843  et  du  cahier  des  charges  y  annexé  coo- 
tinueroDt  de  recevoir  leiur  entière  exécution. 


jfiréié  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvcirWmméê 
exécutif,  en  date  du  21  août  18M.  portant  rrf-     *'^* 
duction  de  la  concession  de  mines  de  houille  ^  dite 
DU  Catlus  (Hérault). 

(Extrait.) 

Art.  1*'.  Ta  renonciation  faite  par  le  dtoyen  Joseph 
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Mi\  el  cfîbipAi^iB  à  la  partie  d)c  1â  concéhsibn  m  CMbu, 

Sol-UH'l  s'rir  Ic^  oinimuncs  de  Keffièd  et  Uc  Câbirfm, 
^pàrt^lhbm  dé  l'Hérault,  et  c)ùi  est  liàiiiée  l-omiiie  Ë 
suit ,  est  acceptièe  : 
Ju  Nord .  par  le  rùisscari  'iei  PitrÔrtk ,  à  iiaftîr  da 

£oiot  Ë*  bù  U  èà  coupé  [Air  iinb  Ugiie  dhûle  dfrfgée  ià 
aoHbl  kàir  fe  clocher  rie  Néfliès  jusqu'au  ^iht  À ,  06  ce 
irùisiraili  se  jelic  dans  ta  riviëré  de  Bb^nc  ; 

jé  l'Esi^  par  une  ligne  droilc  menée  dudît  JKilot  A  ât 

clocher  de  Fnntés,  mais  en  l'ahrétanl  ai)  doinl  B.  oà 

blie  renconirte  la  limiie  ries  communes  ié  Fontes  et  de 

Cabrières  ; 

^u  Sud^  pal*  ladite  liknito,  à  partir  dndil  point  B  jas- 

Î'  u*au  point  G,  où  elle  alieint  la  frmilo  dô  là  commune  de 
refliës;  puis  par  une  ligne  di'oîtc  allant  di*  ce  pollil  iiii 
bonfluent  des  ruisseaux  a\;  Pacii^ts  et  rib  Fontvallat ,  ihàb 
en  Tarrétant  au  point  H,  où  eUr  est  hniji^êi'  par  xsiiè  ll|ïkè 
dh>llc  dirigée  d(*  LabHol  sur  le  clochelr  de  Kelllèl  ; 

Je  r Ouest ,  ettftn .  pah  Û  portion  dé  ladite  lighê  dMRè 
fontpîriitë  éntrt?  ledit  pninl  H  m  le  itbiiA  E\  point  3e  W* 

.^îkàiWlWlIbs  cô&lpr^A'dHi  fatie  ^tAditè  stijteMU^l^ 
•&  Vfnli  llWfaetres  carrés,  ^uâràhlè-hbulr  »*rlsVft. 


% 


'odûîé^^Une,  ainsi  ctu1l  suit,  savoir  : 


^Otlfijk  ad  point  où  le  'rmss''au  do  t^itn>ns  ^  jette  dâHis  (a 
rivière  àé  Bojhe,  jusqiVnu  pninl  G,  où  Vlïb  aâbtbt  la  Ut 
mite  (le  la  commune  do  ^clflês;  puis,  pat*  'dlieligrté'flftiîlte 
allant  de  ce  point  nu  con.nuent  des  ruisseaux  île  Paders 
et  de  Foniwnliat ,  mais  on  larrétant  au  p<'inl  H,  ou  elle 
«t  citupée  par  une  \\pnst  droite  dirigée  de  Lauriul  «ur  le 
dodier  de  ^îeflics  ; 

,    A  l* Ouest,,  par  la  portion  de  ladite  ligne  comprise  entre 
ledit  point  Fi  ot  io  clorlier  di.'  Nelliês  ,  point  K  du  plan  ; 

y/M  Sud .  pAT  une  liuno  droite  allint  de  ce  pi'dnt  K  au 
clocluT  de  Fontes,  point  b  du  plan: 

fJ  V£st^  (lar.une  ligne  droite  allant  dudit  point  D  au 
p^tint  dé  di^'pa'rt  B  ; 


.  hA  HiAilèii  HHlkbhnant  une  étendae  Mip^ttellèfde 
^tr<è  kiloniëtVcs  it^èi-rés ,  qnarantc-hnil  hi'i^UIM!    ^  '  * 

JJVif.  è.  LèÀ  CÔncefisUmnnirrs  sortt  aifrsIhrhTs ,  Il  H^^V* 
ter  du  présent  arrêté,  du  payement  des  redevatibéi  3cM 
i  rEtUt ,  pbUr  liés  porlions  de  terrains  retrabrhèés  de  la 
roliokàliidh ,  et  qdi  tont  désignées  eh  Farticle  i^'  d^ 
deksbs. 

sdT^.  i.  Us  se  conformeront  atixUis^tfbflftdtiéiMit 
^  m^  âhnexé  au  bl^eiit  âHrélé ,  et  ()«  W\  thm- 
Qéh&  cbinAé  en  faisant  pàHië  essëflU^në. 

^GâÊHér  «ké  thJA^èê  de  la  c&ndêHimdits  mtias  du  CiYtftl. 

(Extrait  ) 

.  ^rt.  6.  D^ns  le  cas  où  les  travaux  ttrôtëlSii.iUr  iHê 
^cesdioânâired  dbvrateîit  s'éVendré  soœ  Ueé  édiQbes, 
ceà  il*âVaùx  ne  t>ourront  élrè  exécûléS  4^Vri  Vertu  d'iiTO 
autorisation  spéciale  du  préfet ,  donnée  sur  le  raft&brt 
dès  ingénieurs  des  mlhos ,  a][)r6§  qw  te  conseil  municipal 
et  les  propriétaires  intérei;^és  atiront  été  l^nlehdné ,  et 
apréis  ùue  les  concessionnaires  aut^oht  donné  cautiàW  dja 
ptay'ér  riojieitinité  exigée  par  l'article  15  delà  loi  Àû^i 
avril  18t6.  Les  contestations  relatives,  soit  à  lacàuMbtt, 
ioità  rindemnité,  seront  portées  devant  les  trjbuli^iik 
él  coui^ )  conformément  audit  article.  '.  . 

,  L'autorisation  d'exécuter  \és  traVâcït  sera  tWclleë||ar 
le  préfet ,  s'il  est  feconnU  4tte  Vékploitntlbn  petit  6M(j- 
prmiettre  la  sûreté  du  sol ,  cette  dés  habitants  btt  M  èoH- 
iervatioii  des  edlAccS. 


aïK Mouille  (Hérault). 

(Éxtraik.)  .  '".[' 

Art.  I*'.  La  renonciation  faite  par  Ib  dtoyen  JavrtJt 
îiDriipBgHie  à  la  partie  de  la  ccincessianxle  Meiumoy  por- 
tant sur  les  oooimiinea  de  Vailhan,  Moatesqui^u-f  iBo* 
IjoBaieh»  Fouiillon  et  Laurem  (  HéraaU)^  et  ^ai  bat<déli- 
fMlIre&flioiettBiilt:,  MaeoepléB  :     ■  ^r.^    % 
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4u  Nmrà^  par  une  ligne  droite  aliani  da  docfacr  4e 
Yailh»  ao  cb-rlifr  de  RôqocMeU»  point  M  da  plaa.  ■■§ 
ffaimient  à  partir  du  piiint  F.  où  die  ooope  la  rivière  dp 
iaPejne; 

ji  toûiai ,  par  one  liiroe  droite  allant  dndit  poiat  S 
an  lieu  dit  5'ajn/-y«ifi,  prés  de  Ijiorras,  pi»int  X  m  pho; 

>^  Jtur.  par  oup  ligne  dn>ite  allant  dudit  piiînt  5  à  b 
■rftairie  de  Jeasels,  pfiinl  Pdu  plan;  pu's.  par  une  Ifv 
droite  mmée  de  ce  point  au  roonlin  de  Grpt,  point  Qda 
plan  ;  puis .  par  une  ligne  droiti*  dirigée  de  ce  point  sur  le 
confluent  des  ruiii^paux  de  Piiders  et  de  Footvallat, 
point  L  du  plan  ;  pois,  par  une  livne  droite  albnt  de  ee 
pfMni  au  point  dé  j«  nrtîon  dt*»troisroniainne»dr  Kefl», 
dr  Fontes  et  deCahrién-s.  mais  en  l'arrétautau  point  I,oà 
elle  rencontre  la  rivière  de  la  P^nc  ; 

A  TEil,  enGn ,  par  ladite  rivière  de  h  Pcyne,  à  partir 
dndit  point  I,  en  la  remontant  jusqu'au  point  F,  point  de 
dénart; 

Lesdites  limites  renfemiant  une  étendue  superficielle 
de  vingl-trois  kilomètres  carrés,  vingt-un  hectares. 

ArU  2.  En  conséquence ,  la  concession  de  Afoimîé  est 
Iknitée,  conformément  au  plan  anneié  à  l'arrêté  de  ee 
jour,  relatif  à  1^  conceission  des  raines  rfti  Binuquet  4e  Rù- 
quebrune.  a  n«i  qu'il  suit,  «avfiîr  : 

j4u  Nnrd  y  par  une  ligne  droite  allant  de  la  métairie  de 
Jrsscis ,  point  P  (lu  plan ,  au  moulin  dr  Gepl ,  point  Q  du 
plan;  puis,  par  une  ligne  droifc  dirijsée  de  ce  point  sur 
lecooflueni  des  ruisseaux  de  Padcrs  et  de  FiNitvallal, 
point  L  du  plan  ;  puis,  par  une  ligne  droite  allant  de  ce 
|M)intau  point  do  jonction  des  trois  communes  de  Ncffiés, 
de  Fontes  el  deCahrirres,  ma'sen  Tarrétantau  point  I, 
où  elle  rencontre  la  riviîTe  de  la  Peyne  ; 

A  VEsi^  par  la  rivière  de  la  Peyne,  à  partir  dudit  point 
I,  en  la  descendant  jusqu'au  point  X,  où  elle  reçoit  le  ruis- 
seau de  Bagclle  ; 

Au  Sud ,  par  une  ligne  droilc  allant  dudit  point  X  au 
cl^K-lifr  do  Pouzzols.  point  T  du  plan;  puis,  par  une 
autre  ligne  droite  dirigé<?  de  ce  point  sur  le  moulin  de 
Lenne,  point R  du  plan: 

Au  Sud-  Oue»i^  enfin .  par  une  ligne  droite  dirigée  dudit 
point  R  sur  la  métairie  de  Jessels,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  embrassant  une  étendue  superficielle 
detr*'nteMi  kilomètres  carrés  quatre- vingt*onse  hectares. 
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Ari.  3.  UC&mmeUiari.SetAeP'deimÊdêPmTêiérê' 
Art.  4.   I      lal%fauxm\ne$duCKtija%.) 

Cahier  deê  charges  de  la  concesrian  des  mines  de  houilU 

de  Moumo. 

(  Extrait.  ) 

Art.  6.  (Commet article  Bd-deeeueducahierde  chargée 
aux  mines  du  Catlu5.) 


jirrété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
exécutif,  en  date  du^i  août  18i8,  qui  accorde  à 
la  société  désignée  sous  la  raison  sociale  Palioft 
et  C,  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans 
les  communes  de  Villerouge  et  de  TaIiAIrar,  or* 
ron  dis  sèment  de  Carcassoriie  (Aude). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Celle  concessloii,  qai  prendra  le  nom  de  eon* 
eesiiofi  de  la  Faillera^  est  limitée,  conrormémentau  friao 
annexé  au  présent  arré'é,  ainsi  qnll  suit,  saTOir  : 

Au  Sud^  à  partir  du  confluent  do  ruisseau  de  Las- 
coupes  et  du  ruisseau  de  Marmairanne,  point  A,  par  une 
ligne  droite  allant  au  roe  de  Ferrais,  point  B,  et  soryalut 
de  limite  Nord  à  la  concession  de  Serremijeanne  ei  L4Ui- 
coupes,  instituée  par  ordonnance  du  10  janvier  183t ,  et 
par  une  autre  ligne  droite  allant  au  roc  de  Ferrais  au 
Sarrat  de  la  Bonlchért't  des  Clauzels,  point  C  *, 

A  VEst  et  au  JYord-Est^  par  une  ligne  droite  allant 
de  ce  dernier  point  au  roc  noir,  point  D,  gravé  de  trois 
croix,  et  par  une  antre  ligne  droite  allant  du  roo  noir  au 
confluent  4p  ririsseau  de  la  Courbe  et  du  ruisseau  de  Mar- 
mairanne, point  £; 

Au  NororOuest  et  à  V  Ouest ^  à  partir  de  ce  confluent  par 
le  ruisseau  de  Marmairanne  en  le  remontant  jusqu'à  rem- 
houchure  du  ruisseau  de  Lascoupes ,  point  de  dcpart  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  supiTlidelle 
deaoizaiitc-onzchfHrtares.  ^ 

Art.  5.  Les  droits  a\tri5oés  aux  propriétaires  de  <la 
sarfkce ,  par  les  articles  6  dl4â  de  la  loi  dm  âl  avril  1810, 
sor  l€  produit  des  mines  ooMédées,  sont  régléa  :  f^^pair 


MiB«4sllr 

dslaPMiia. 
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M  lèHiihlè|yiHiHënèht  à  la  «bmimiM  dé  Yillèraà}(é,  à 
unerentc  annuelle  dtiéblV-anCs  payableàcompler  du  l^jaii- 
yier  1846,  confurmcmeut  aux  conventions  Taites  à  art 
égard  ciilro  les  parties; 

2"*  Pour  les  autres  terrains  compris  dans  la  concessioo, 
à  une  rente  annuelle  de  dix  cphtimes  par  hectare. 

Oc^  dlsposItioDS  seront  applicable!  nonobstant  lei  sti- 
pulations contraires  qui  pourraiebt  tésoUer  de  ctaYm- 
tions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié* 
taires  de  la  surface. 


€&kier  deivharge$  de  la  conoeMMi  «h» Muas  d$  fèr 

dt  foFàlLIiEBÀ. 

(  Extrait. } 

Afi,  11.  Lescbncb^iohU'aijheii^i^bt  iennsdcfodhiir, 
autant  que  l<^dr!i  expluilAtinhs  lé  pcHnotlront,  à  la  coo- 
sommation  des  usines  établies  pu  à  établir  dans  le  voisi- 
nai^e  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera 
Jtoé  de  gr^  à  crc  ou  à  dire  d'ex(Ma*ts,  ainsi  qu'il  est  in- 
diané.en  rarticle  ^5  de.  la  loi  du  21  avril  1810  pour  la 
exploitations,  de  minerais  de  for. 
,  ^rL  15.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai ,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'ar- 
ticle 64  de  la  méinc  loi. 


Minet  de  fer    -^^^^^^  ^u,  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
de  FraïuouL        exécutif,  en  date  du^X  août  \%k^y  qui  accorde  a 

la  société  anonyme  des  /orges  de  Framoitt  ,  la 
concession  dv  mines  de  fer  situées  dans  ies  vom~ 
fnnntsi  de  GrK(id-Foi«taiiie  et  de  la  BAoinÈ  *,  ttirofi- 
dissement  de  Saint-Dié  (Vosges). 

(  Extrait.  ) 

î/iri,  2.  Cotte  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  eonces- 
sioti  de  Framont ,  est  limilé£,  conformément  au  plan  ab- 
nexé  an  présent  arrêté,  ain2l  cfû'il  suit ,  savoir  : 

àtuNord-Owest^  par  une  li^e  brisée  partant  de  la  A^rne 
IMnéB  entKe  l9s  dènx  Ddnons,  point  A  da  pfam ,  passant 


fMir.h  p^rsmiUe  ripial  du  Donon,  point  B,  par  Ift  fènM 
dn  Uaat-Donon,  point  G  ,  et  par  une  borne  en  pierre^ 
poinl  D,  placée  au  sommet  de  la  Corbeille  et  aboutissant 
«a  point  Ë,  intcrseciion  de  la  route  de  Senones  avec  le  cbe- 
mni  des  minerais  à  Prayé  ; 

A  FOûeU ,  par  une  ligne  droite  partant  dndit  pOiot 
B  et  se  terminant  aux  ruines  du  cbàlesa  fialm*4iîliiii , 
point  F;  .        ;u 

Ju^nd^  pamncKfnedroiledirigéedécepoiatF.èJa 
felrme  de  Pierre  Gltarlier,  point  G ,  et  pal*  une  autre  iifpe 
droite  allant  de  ce  point  G  au  pont  dit  dnCbàtcau*  fMiflt 
il ,  Situé  snlr  le  VuîBsean  de  Framoot  en  faee  de  la  bmhsod 
ée  Bernard  Michel  l^hampy  ; 

A  ^£$t ,  par  te  ruisseau  de  Framont  depuis  ledit  p^ifl 
M  jusk|u'à  la  gorge  du  Marteau ,  point  I ,  puis  par  le  roia^ 
sKMi  de  la  gorge  dû  Marteau,  en  reaiaDtant  jusqu'É  la 
ferme  siluéc  entre  les  deux  Donons,  point  de  départ; 

Lrsdites  lîtnites  renft*rmant  une  étendue  superficielle 
A  setzp  kilomètres  carrrs,  vingtKinq  hectares. 

Art.  5. 11  (ii»y;ondMiioimmr0)  sera  tenu,  en  outré,  œah 
furmémem  à  l'snKide  5B^e  la  loi  du  si  nvrit  1816,  d^esè- 
i^atcr  les  convetattofasqeft  eemlent  inter  rennes  entre  hn^ 
les  propriétnfrés  dn  S0l;  .   >      i   . 

Cahier  dm  clmrgu  dp.la,  c<mc€$$ioh  dis  mim$  m  /pT 

de  Feamont. 


.1 


comprises  dans 
ïilètédr^S 


tïixtrail.) 

Art.  6k  Le  concessionnaire  ne  pourra  praUiiner 
cnne  ooyerture  de  travaux-dans  les  forêts  domaniales 

ns  la  concession  de  Framont ,  avant  qu'il 
toHithrdfcf0^rpraeïît^prtHW^^ërM«1l»»1>ïliit    o.a'Ti 
«èi  1M%  pattes  Mirants  de  l'adminisn^Viontlè^  larèla.,^afin 
m|ue  l'on  pnisie^nftater^  anboutd'tHi'nn,'el  jncceabive- 
nmit  chaque  années  les  indemnités  qnî  sA;ofi4lhli%«\<i:> 

bndéblaisextrail^ftocies  travaux  «srofit  diëpoîég  aussi 
prés  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  dc^ipii^^s»  (|4)||  les 
endroits  les  moins  dommageables ,  lesquels  sch)nt  aési- 

{^nés  par  le  préfet  sur  la'  ^rop6i)iion  des  agents  forestiers 
ocaux ,  le  concessionnaire  et  Tingénieur  des  mines  ayant 
ftftenieiidns.  7;j      ;       -;;^-  _ 

JHi»  7.  Le  coUcJèiiÉMtkUaiVf!  ^ertt  iXi  iléfiM.lit YaMMÉMMe 
des  dégàti  «dMnH  <M^  A'NVet  pM"1ls  MiMHf «Irfir 
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BM  bntiaax ,  dan  h  dîsian'tc'  fixéevfiBr  l'article  31  éi 
codcformlînr. 

jM.  8.  Ix>r8qac  1c  cor'^i^««oniiaire  ahandonnera  me 
ouverture  de  mine,  îl  ptmi  ra  oin*  lf*na  de  la  faire  otm- 
bler  en  nivelant  le  lorrain ,  et  de  faire  repeuplpr  œ  ler- 
rain  en  essence  de  bois  nmvonable  an  mA,  Cette  dis- 
posiliun  aéra  ordonnée,  s  il  ;  a  lieu ,  par  on  arrêté  da 
préfet ,  sur  le  rappori  des  agents  de  ladministration  fo- 
reatiére  et  de  l'ingénieur  des  mines,  le  conoeaaioontire 
ayant  été  entendu ,  et  sauf  recours  devant  le  mînbtre  do 
travaux  publics. 

jiri.  16.  En  exécution  de  rartide  70  de  la  loi  da 
91  avril  1810,  le  concessionnaire  fournira  aox  osiaei 
qui  s'approvisionnaient  sur  des  gîtes  cooipris  dan«  sa 
concession,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'alimea- 
lation  di»  ces  usines,  au  prix  qui  sera  fixé  par  l'administn- 
lion,  en  se  conformant  aux  anciens  usages. 

j4rt.  17.  Lorsque  l'approvisionnement  des  osincs  ci- 
dessus  désignées  aura  été  assuré,  le  coDceasioDiiatra  scfa 
Icmi  de  fournir,  autant  que  ses  expkiiiations  le  permel- 
troot.  à  la  consoromatîon  des  usines  établies  oo  i  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisatiiin  légalo.  Le  prit  des 
minorais  sera  alors  (l\é  do  gré  à  gré  ou  à  dire  d'exporls, 
ainsi  qu'il  osl  indiqué  en  Tartirle  65  de  la  loi  du  ât  avril 
1810  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

j4ri.  18.  En  ras  de  conleslalion  entre  plusieurs  maître» 
de  forsos,  rel.iti\eroont  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai ,  il  sera  statu"  par  le  préfet,  conformément  à  l'art.  Hi 
de  la  ménie  loi. 


'J^jJ^aS'    -^^^^  rf«  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 

exécutif,  en  date  du  21  août  IStô.oui  accorde  à 
la  société  anonyme  des  forges  de  Feamoht  ,  la 
concession  de  mines  de  fer  situées  dans  les  com" 
munes  de  Rotbav  et  Wildersbach  (Vosfres),  erSoL- 
lACB  (Ba5-Rbin). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Celle  concession,  qui  prer.dra  le  nom  de  cou- 
ttiaM  ée  Rotkau^  est  limitée,  confurmémeutau  plan  an- 
xé  au  préMmt  arrêté,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 


MJR    LEH    MlMEîf*  33  f 

jéu  Nard'Oueêiy  par  le  roteeaii  delà  Rothaine  dopuii 
ioo  ooDflaenl ,  point  A  da  dIaii  «  avec  la  Brusche  jusou'à 
remboiichare  du  rnisseau  de  la  Voëtc^Basse  dans  celui  de 
la  Rothaine,  point  B; 

ji  fEst^  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  priint  à  «ne 
bomeen  pierre  placée  au  sommet  du  Chenoi  de  iNeuviller, 
point  C; 

j4u  Sud' Ouest  f  par  une  ligne  droite  tirée  du  Chenol 
de  Nouvillerau  sommet  de  l'angle  saillant  du  département        0 
<ta  Bas"  Rhin ,  situé  sur  le  d^min  de  Solbach  ao  havl       #  ' 
BAr-hOhe,  point  I)  ; 

j^u  Sud  et  au  Sud- Ouest  ^  par  le  chemin  compris  entre 
le  sommet  de  cet  angle  saillant  et  le  hameau  de  Solbach^ 

eini  E.  et  depuis  ce  hameau  par  le  ruisseau  portant  ao^ 
nom  de  SoltMch  jusqu'à  son  confluent  avec  la  BrusdMt 
point  F  ; 

^  P  Ouest  et  au  Nord-Est ,  par  la  partie  de  la  Brosebe 
qui  est  comprise  entre  ledit  confluent  jusqu'à  l'embou- 
chure de  cette  dernière  dans  la  Rothaine ,  point  de  dé- 
p«*t; 

Lesdiies  limites  renfermant  une  étendue  superudello 
de  six  kilomètres  carrés,  soixante-dix-^èpt  hectares. 

j4rt,  5.  (Comme  Fart,  5  ci^nlessuê  de  r arrêté  relatif  à  la 
eameessian  de  Fbahont.) 

Cahier  des  charges  de  la  conceseian  da  mistee  éejer 

de  RoTBAu. 

« 

(Extrait.) 

Art,  6.  Le  concessionnaire  uo  pourra  pratiquer  au» 
cnne  ouverture  de  travaux  dans  les  Turéts  domaniales 
comprises  dans  la  conce>sion  de  Rothau ,  avant ,  etc.  (£a 
smte  comme  à  l'art^  6  ci'dessus  du  cahier  des  charges  de  Im 
eoneeuion  de  Fiumokt.) 

Art.    t.  1 
ArL    fi   f 

>ri  ta  l  (^^^^^"^i^^licles  correspondants  du  cahier 
Art  1 7  (    ^  charges  de  la  concession  de  FaAifOiiT*) 

Art,  18.  ] 


jé n'été  du  Pi'ésident  du  conseil,  chargé  du  pouvoir    }g\nnéths 
cxéiuiif,  en  date  du  21  août  18*8,  qui  accordé  h   es  1*-^-^ 
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ta  société  anonyme  fies  forges  de  F^iMorr,  le 
concession  de  mines  de  jer  situées  dans  ta  eom- 
mune  de  Schirmeck,  arrondissement  de  Saist-Diî 

(Vosges;. 

(Extrait.) 

Arî,  3.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  d^  epa- 
Mffûm  dtVErêché,  ost  lîmî'Cf,  conrormémen!  aa  |riiB 
anoesé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Sud-Ouest  et  d  l' Ouest  ^  par  le  ruisseau  de  Fn- 
moni,  à  partir  du  pont  situé  sur  ce  ruisseau  au  vil^ge 
de  Wackembach ,  point  A,  jusque  remboachare,  dans 
ledit  ruisseau ,  de  celui  de  la  gorge  du  31arleau  prés  da 
village  de  Grand-Fontaine,  point  R . 

Au  Nord' Ouest,  p.ir  le  ruisseau  de  la  gorge  du  Mar- 
teau ju»qu*à  son  intersection  avec  le  chcmio  de  Blancka- 
FoQtaine,  point  C; 

Au  Nord 9  par  la  partie  du  chemin  de  Blanche-FoalaiM 
comprise  entre  ce  point  d  interseciion  et  le  point  de  iob- 
oontre  U  dudîl  chemin  avec  celui  de  Wische  ; 

A  CEsi ,  par  une  ligne  droite  dirigée  depuis  ce  dermer 
point  vers  une  borne  en  pierro,  F,  placée  sur  le  bord  da 
rui.<soau  d«*  Wnckcmbadi  et  distante  de  1.70:2  mètres  do 
pont  de  Wackerabach,  et  par  lf*da  ruisseau  à  pirlfr  de 
ce  pont  jusqu'à  son  embouchuro  dans  le  rui>seatt  de 
Framont .  puiiil  i;«'  dui-art: 

Lcsdiif'S  limites  n'nfcrmant  une  «'tontine  sup  Ttiâelle 
de  trois  kilomètres  r:irrt*s,  \inîîl-si»pt  hectares. 

Art.  ô.  [Comme  Vart.  .">  de  l'arrêté  relatif  à  la  conces- 
ûon  de  Frauo.'mt. 

■ 

Cahier  des  rhargrs  de  la  conremon  des  minei  de  fer 

dt'  r.'E\ÊrHK. 

(  KxLriiiL.  ) 

Art.  6.  L^C(inrpssirji)nniri>  iK^pruirra  pratiquer  aucune 
ouverture  (i.>  travaux  dan^  lis  lurrts  domaniales  «imprises 
dans  la  cniices>ioti  de  rt\êrhé,  avant,  elc  La  suite 
comme  à  l'art.  6  ci-dessus  de  l'arrêté  relatif  à  la  conceuion 
4c  FauioiiiT.) 


fut   LB3    l||W%.  5l|t 


4si    9 


^r^  18.  / 


.   .    .      .   i 


jérréié  du  Pfésùlmni  du  conseit^  chargé  du  poutf^ir    MlMtdeJir 
exécutif,  en  date  du  21  août  1848.  |wi  àccor^  à    ^«»^*"^- 
/a  société  anonyme  des  forges  de  Fraîioict,  '  /a 
concession  de  mines  de  fer  situées  dans  la  com^ 
miuie  4e  N4TJWlleb,  arro^is^^mum  de  ^aihi-IM 

(Extrait.) 

jÉri.  d«  Cette  ooncession,  qui  prendra  le  imi^de  wneet- 
j^a  dtt  #antMi/c( ,  est  limitée,  confonnéBieiil  «a  pieu  fo- 
nexé  au  pré^eol  arrêté,  aiosi  qu'il  suit,  safuir  : 

j4  l'Ouest^  par  le  chemin  de  Rothau  à  Neuwiller, 
depuis  une  borne  en  pierre,  point  Â  du  plan,  placée  à  750 
ipétrcs  de  Tembranch^ment  de  ce  ck^emin  avec  celui  (le 
llôthau  à  Schirmeck  jusqu'à  une  autre  borne  B'»  placée  à 
fb4  métrés  au  Sud  dé  la  première,  sur  le  chemm  de  &o- 
tibauà  Meuwilleri 

.  Jità  Sud^  pat  une  ligne  droite,  do  880  fnitras  de  Ion- 
gmw  t  dirigea  voni  V|îfti-I(or4-Eit  parallàle«ieBl  i  h  di- 
ri^iw  n^ayenpe  du  filon  (!|e  ^nwald,  |i  partir  d«  la 
borne  B,  et  se  terminant  à  la  borne  M  ; 

jé  VEst^  à  partir  du  point  .M ,  par  une  ligne  droite  di- 
rigée vers  le  IVordrNord-Ouest  pt  s'arfôtan^  à  1^  b^i^pe  ^, 
dSlante  de  1 00  mêlées  de  la  borne  M  ; 

Au  Nori^  par  une  ligne  droite  de  830  mètres  d|;  lon- 
gueur partant  de  hf  borne  N  et  se  termip^nt  li  la  borné' A, 
|Mnt  de  départ  ; 

Les&tes  limites  renfermant  une  étendue  superfiejelle 
4a  huii  hectares.  .^ 

Afk  5.  {ConmVariickb  de.Kaxrm  têkUifàU^wnr' 
cession  de  Framont). 

OM^  dNi  çhargies  relatif  â  la  car^  .     ,j^ 

de  Banwald. 

(Extrait.) 

Art.  €•  Le  eoncessionnaire  ne  pourra  pratiquer  au* 
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cuoe  uavcrture  de  iravaux  dans  les  forêts  itomMMfi 
comprises  dans  la  concession  de  Ban  wald  >  avant,  etc.  (  U 
mile  comme  d  VariieU  6  du  cahier  iee  charge»  de  la  caa- 
cendon  de  Framott.  ) 

Jrt.  7.     1 

ArL  8.     1       (  Comme  lei  artklee  eorreepondamU  éi 

jiri.  16.   >  cahier  de$  chargée  de  la  eoncassMm  de  Ai- 

j&l.    17.    \    MONT.) 

j^l.  18.  1 


Foar  à  féftr-  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  dm  pouvoir 
^ISLl}LJ^m      ^J^^cutif,  en  date  du  21  août  1848,  qui  ataoriee  le 

citoyen  Taroe  à  construire  dans  la  comautne  Je 
Saiht-Julien-ek-Jarrét  (Loire),  unjouràréyerèère 
pour  letraitement  des  riblons  el  auquel  seraadap» 
iée  une  cheminée  de  \S  mètres  de  hauteur. 


IJUm  à  fer    Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
*"^^'^-         exécutif,  en  date  du  21  août  1848,  qui  r^  le 

régime  des  eaux  de  i' usine  à  fer  que  le  citoyen  de 
Pou  RT  A  LÈS  possède  dans  la  commune  de  BAicac 
;Haiite-Siiôiie).  et  le  système  d'épuration  des  eaux 
dtf  lainage  proi^enant  des  patouillets  de  cet  te  usine. 


Mti,  €oai-  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
dt  JulUc-      exécutif,  en  date  du  21  août  I8i8.  qui  autorise  les 


citoyens  Raldon.  Delau^ntc  Buiktir,  Armaso  et 
autres,  à  établir  un  palouillet  pour  la  préparation 
du  minerai  de  fer  sur  le  ruisseau  tut  le  Rl^sc- 
Cbactaiii ,  dans  une  propriété  qu'ils  possèdent  au 
territoire  de  la  commune  de  Jcillexat  (Cdle-d'Or). 


Pféif  w  ééfAi  Décret  de  l'Assemblée  nationale,  du  ÎS  août  1848, 
oiarehjQdise^        f^l^^  if  aux  prêts  sur  de^ôd  de  marchandises, 

L'assamblée  nationale  a  adopté , 
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f  •  il., 


Et  le  chef  da.  poaTOir  exécutif  promolfnie  le  décrel 
dont  la  fenear  sait  : 

jéri.  i^.  Toate  personne  qui ,  en  vertu  des  décret  et 
arréCé  dos  21  et  26  mars  dernier  (1) ,  aura  prélé  ou  prê- 
tera sur  des  marchandises  déposées  dans  les  magasins 
publics,  sera  valablement  saisie  du  privilège  de  nantis- 
sement ,  par  le  transfert  du  récépissé  à  son  ordre  et  par 
la  mention  dudit  transfert  sur  le  r^istre  du  magasm  f 
avec  indication  de  la  somme  prêtée. 

Le  récépissé  sera  passible  d'un  droit  fixe  de  1  fr.  pour 
tout  droit  d'enregistrement. 

jirt.  2.  A  défaut  de  payement  à  l'échéance ,  le  cession- 
naire ,  porteur  du  récépissé,  pourra  exercer  son  recours 
contre  l'emprunteur  et  les  endosseurs ,  ou  sur  la  mar* 
chandise  déposée.  Dans  ce  dernier  cas ,  le  président  du 
tribunal  de  commerce ,  sur  la  simple  production  de  l'acte 
de.  protêt ,  ordonnera  la  vente  de  la  marchandise  aux 
enchères. 

Toulefois  les  comptoirs  nationaux  d'escompte  et  sous- 
comptoirs  de  garantie  pourront  exercer  leurs  droits  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article  9  du  décret  du  24 
mars  1848,  relatif  aux  sous-comptoirs;  ces  dispositions 
s'appliquent  non -seulement  aux  marchandises,  mais  en- 
oore  aux  titres  et  autres  valeurs  données  en  nantissement. 

jéri.  3.  Il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret  an 
surplus  des  dispositions  de  l'arrêté  ministériel  en  date  du 
S6  mars  1848. 


Décret  de  1^  rassemblée  nationale  y  du  9  septembre  Durée  <n  liniH 

ta»  les  ■  ^ 
fKtims  il 


1848,  relatif  aux  heures  de  iratniil  dans  les  ma"  ^*"*  ^ 


nufactures  et  usines.  (2) 

L'assemblée  nationale  a  adopté  « 
Et  le  chef  du  pouvoir  exécutif  promulgue  le  décret 
dont  la  teneur  suit  : 

^rt  l*'.  La  journée  de  l'ouvrier  dans  les  manufac- 

(f)  Voir  cef  décret  et  arrêté,  tome  Xn,  4*  lérle,  des  Atmehs 
dêê  mines ,  p.  750  et  751. 

(S)  Voir  ci-aprés,  page  0S3>  la  circulaire  du  minialre  de  rasriciil. 
lure  et  du  commerce,  en  date  du  1H  septembre  ISiS. 

Tome  XIF,  1848.  36 
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tnres  et  usines  ne  pourra  pas  excéder  doaxe  heures  de  (n- 
vail  cffcclîf. 

j4rt.  2.  Dos  règlements  d'administration  pobliqne  di- 
tcrmîneronl  les  exceptions  qu'il  sera  nécessaire  d'apporter 
à  celte  disposition  générale^  h  raison  de  la  nature  des 
industries  ou  des  causes  de  force  majeure. 

j4rt.  3.  I!  n'est  porté  aucune  atteinte  aux  osages  et 
aux  conventions  qui,  antérieurement  au  2  mars  «  fixaient 
pour  certaines  industries  la  journée  de  travail  à  un  nombre 
d'heures  infériour  à  douze. 

--/rr.  4.  Tout  c!icf  d»»  manufacture  ou  usine  qui  cc»- 
trevîondra  au  présent  décret  et  aux  règlements  Jadmî- 
ni^itration  publique  promulfrués  en  exécution  deTartickS, 
sera  puni  d'une  amende  cinq  frar*cs  à  cent  francs. 

Les  contraventions  donneront  lieu  à  autant  d'amendes 
qu*îl  j  ai:ra  d'duvriers  ii.dûment  employés,  sans  qœ 
ces  amendes  réunies  puissent  s'élever  au -dessus  de 
mille  francs. 

Le  présent  article  ne  s'applique  pas  aux  usages  locanx 
et  conventions  indiqués  dans  la  présente  loL 

Ari.  5.  L'article  463  du  code  pénal  pourra  toujoon 
élre  appliqué. 

j4rt  6.  Le  décret  du  2  mars  (1) ,  en  ce  qni  conceme  h 
limitation  des  heures  du  travail ,  est  abrogé. 


U  d'entrco  Airctè  ffu  Prêsî'/ent  du  cou  Sri  L  chargé  du  pouvoir 
'rLVlI  \ll      cxccutir.  en  date  du  9  seitchre  ÎSiS.  portant 
ifi«  et  te      suppression  au  droit  etanu  a  i  ertne  dans  Part>^ 
sur  tes  fers  et  fontes,  sur  le  cui^'re  et  le  zinc, 

Lo  priKîdonl  du  consoil.  chof  d.i  pvjvtiîr  expculif , 
\u  rjrrOio  do  la  conmiiàciioa  du  pouvoir  exécutif,  en 


(T  Co  .ù\-(l  l'Sl  à  r.si  cor.<u  : 

Sur  If  rr. ;xvl  d#  ia  c.mm.Htor.  dj  tivii-frucmeLl  poar  !eî  erava!- 

Co"<:  î.vin'  : 

!•  Qu  un  î-a^aî:  i"jr:-'  îrc?  p'rVjrj-^^.  r?i-Ku>în«D!ni'n*  U$an:e 
de*  îra»a.!*ur>.  •  -Sir:  r* .  *n  ienfè  hjns  de  c-::.ïer  *.:q  iji<ii.- 
fWK*.  porte  ar.cnt?  i  !a  Jt^rit*-??  îTi  mm?  : 

i^  Quf  reip!vrftation   dfs  ouvriers  par  les  foos-efrlrepraiean  oa- 
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<|ate  du  17  juin  iS48  (1) ,  lequel  soumet  9  upe  l^a^ç  .^$11- 

Paris  &  I 
plaintes 
catîoa  de  celle  taxe  a  soulevées; 

Vu  la  dé]il)ération  de  la  cojmiuûsioofimiiiciml^  deP«9f^, 
qui  reproduit  les  doléances  du  comm^cf^  eiderî4»df^syiiic, 
et  qui  demande  Tabrogatioa  de  V9xvé\é  en  ceqoi  ^oainMverw 
les  i^élaui  i 

Tu  le  rapport  d»  iQioisfre  des  fioano^s; 

Atteodu  que  HippOt  établi  p^r  rarrétédv  17  juin  w^ 
CCS  loélaux  occasioDoe  au  comnercc  et  à  l'indiifii^ri^  i^. 
préjudice  considérable ,  et  qu'il  n'est  pas  d'^Ufrai*^  CQfir 
toruke  au  principe,  qui  ne  permet  d^igrever  4'wi  4iNipi 
qw  les  objets  destinés  i  la  consoimnaMan  iîit^ieni)e  ;  , . 

Arrête  { 

4ri.  !«'.  Le  droit  établi  sur  les  fers  <et  lontes  da  \m\(^ 
aspèce»  sur  le  cuivre  et  sur  |e  zinc,  par  Tarrélé  ,de  .4jt 
coiumissioB  du  pouvoir  exécutif ,  du  1 7  juin  IMB ,  Mt  ^ 
demeura  supprir^é. 

4ft'  9.  L«min«sl|Redes  C«aiicesest  cbaiigifc4^â'MteH^ 
cation  du  présent  arrêté. 

Le  ministfe  des  floaneei, 
if((rn^  M.  GOUDCflÂ^ 

Triers,  d\\%  marchanàturt  oa  tâcheront,  ml  iiiiinIltHimuH  inliids, 
Tf|yilolra  i^t  CQpIrsirf  au  priecifif  <!•  if  kêi^Q^  i 

l^l^oa//ffratmtDi  proviioire  <le  Is  ÂépubiiQue  décréta  : 

I*  La  journée  du  trayail  es(  dupiuuèe  d'imelieure.  Eo  ;CQOif  éqaeno^ 
à  Paris,  où  elle  étail  de  onze  heures,  elle  est  réduile  k  d>x>  et  ep  w6- 
TiDce,  où  elle  avait  été  jusqu'ici  de  douze  heoreit  elfe  est  réduite  àqnjref 

t*  L'eip*oitation  des  ouvriers  par  des  soiis-entrepreiienri*  ou-mof* 
ehandage,  est  abolie. 

U  est  biao  entendu  qM  Ica  «saoeiatlsM  foowtofs  q«l  iftal  «poMt 
pour  ebjft  l'ezploiialiM  dct  «urdeis  lit  uof  par  laf  iBlsei  un  «dl 
PM  QPMklérées  coniiie  marcliaodase. 

Paris,  le  S  mars  1848. 

Si^ni:  Dupont  (de  VEwe) ,  Aiuoo»  AiattT.^CaaMiarx . 
Flocon,  GiRNiSR-PAOi^  LkMkKsyut,  JUHiHiSMM^ 
jMABRASTp  Marie. 
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S  de  toaWe  Décret  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
beu-Goodé.      exécutifs  en  date  du  iH  septembre  1848,  portant 

interprétation  de  divers  actes  relatifs  aux  mines 

de  houille  de  Vieux-Co.idé  (Nord). 

Le  président  da  conseil,  chargé  da  poavoirexécalif, 
Sar  le  rapport  de  la  section  da  contentieux , 
Va  la  requête  sommaire  présentée  ponr  la  compagnie 
propriétaire  des  mines  d'Anzin ,  poursuites  et  diligence 
du  sieur  Lebret,  régisseur-gérant  de  ladite  compagnie, 
ladite  requête  enregistrée  au  secrétariat  général  du  cod- 
seîk  d'Etat,  le  9  juillet  1845,  et  par  laquelle  elle  coo- 
dut  à  ce  qu'il  plaise ,  interprétant  les  arrêts  da  conseil 
des  14  octobre  1749  et  20  avril  1751,  et  l'avis  du  conseil 
d*Etat,  des  37-31  mars  180G,déclarcr  :  r  que  la  conces- 
sion dite  de  Vieux-Gondé  porte  sur  toutes  les  terres^sans 
exception  ni  réserve ,  qui  étaient,  en  1749  ,  soumise  à  la 
haute  justice  du  prince  de  Croy  ;  2*  que  cette  hante  jus- 
tice embrassait  le  territoire  actuel  des  communes  de 
Vieux-Gondé  et  Hergnîes  et  celui  de  la  commune  de  Condé 
tel  qu'il  était  avant  1 806  ;  d*"  que  c'est  en  ce  sens  que  les- 
dîls  arrêts  ont  été  interprétés  et  appliqués  par  1  avis  du 
conseil  d*Etat,  du  27  mars  1806  ; 

Vu  le  mémoire  ampliatif  présenté  par  ladite  compa- 
gnie ,  ledit  mémoire  enregistre  comme  dessus  le  8  oc- 
tobre 1815,  et  par  lequel  ladite  compagnie  persiste  dans 
les  conclusious  de  sou  premier  mémoire ,  et  conclut  aux 
dépens  contre  la  compagnie  de  Thivcncelles  et  Escan- 
pont; 

\u  le  mémoire  en  défense  présenté  pour  les  sociétés 
réunies  de  Thivencelles  .  Fresnes-Midy  et  Condicnne- 
Saint-A ybert ,  poursuites  et  diligenrr  du  si'^ur  Lenglé^ 
ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus  le  14  novembre 
1845,  et  par  lequel  elles  concluent  à  ce  qu  il  plaise  décla- 
rer que  la  concession  na  jamais  compris  les  terres  situées 
au  delà  de  la  llaisne.  qu'en  tous  les  cas  elle  n'a  pu  s'éten- 
dre sur  l'ancienne  seigneurie  Gagère,  le  bois  du  Roi  ni  les 
autres  liefs  diml  la  haute  justice  apparli^nait  en  17*9  à  la 
conronne  de  France  ; 

Vu  la  requiUe  en  intervention  présentée  par  les  sieurs 
Dubois  de  rséhaut ,  Albéric  Duchastel  et  Dumont-Du- 
mortier,  agi>sant  t.»:il  en  leur  nom  que  pour  une  compa- 
gnie dont  ils  font  partie  ,  ladite  requête  eoregbtrée 
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comme  dessus ,  le  7  février  1846 ,  et  par  laqueUe  ib  ood- 
cluent  à  ce  qu'il  plaise  les  recevoir  intervenants  sar  le 
pourvoi  formé ,  et ,  statuant  au  fond ,  décider  que  le  terri- 
toire de  Macou  n*est  pas  compris  dans  la  concession  de 
Yieux-Condé,  et  qu'en  conséquence  il  doit  être  donné 
suite  à  la  demande  en  concession  déposée  par  le  sieur  Du- 
bois de  JNéhaut  le  7  juin  1843  ; 

Vu  le  mémoire  en  défense  présenté  par  la  compagnie 
d'Anzin  contre  l'intervention  des  sieurs  Dubois  de  Nénaut 
et  par  l<*quel  ils  concluent  à  ce  qu'il  plaiise  repousser  Tin- 
tervention  comme  non  recevable  et  mal  fondée ,  condam- 
ner les  intervenants  aux  dépens ,  ledit  mémoire  enregistré 
comme  dessus,  le  25  mai  1846  ; 

Vu  le  mémoire  en  réplique  pour  la  compagnie  d'Anzin, 
ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus,  le  25  mai  1846, 
et  dans  lequel  elle  persiste  dans  les  conclusions  de  ses  re- 
quêtes sommaires  et  ampliatives  ; 

Yu  le  mémoire  en  réponse  présenté  par  la  compagnie 
d'Anzin  ,  ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus,  le  29 
jnillet  1846 ,  et  par  lequel  elle  persiste  dans  ses  conclu- 
sions ; 

Vu  la  lettre  du  ministre  des  travaux  publics  en  réponse 
à  la  communication  qui  lui  a  été  donnée  du  pourvoi,  la- 
dite lettre  enregistrée  comme  dessus,  le  1"  décembre 

1846  ; 

Vu  les  consultations  produites  au  nom  de  la  compagnie 
d'Anzin ,  et  enregistrées  le  18  décembre  1846  ; 

Yu  la  requête  et  les  productions  présentées  par  les  so- 
ciétés réunies  de  Thivencelles,  Fresnes-Midy  et  Con- 
dîenne-Saint-Aybert,  ladite  requête  enregistrée  comme 
dessus,  le  5  mai  1847; 

Yu  la  note  et  production  présentée  pour  la  compacte 
d'Anzin,  ladite  enregistrée  comme  dessus,  le  4  juin 

1847  ; 

Yu  la  production  faite  par  les  sociétés  réunies  contre 
la  compagnie  d'Anzin,  et  enregistrée  comme  dessus,  le 
7  juin  1847; 

Yu  le  mémoire  présenté  par  lesdites  sociétés,  et  enre- 
gistré comme  dessus ,  le  23  octobre  1847  ; 

Yu  le  mémoire  présenté  par  la  compagnie  d'Anzin , 
ledit  enregistré  comme  dessus ,  le  30  novembre  1847  ; 

Yula  production  faite  par  les  sociétés  réunies,  ladite 
enregistrée  comme  dessus ,  le  21  décembre  1847  ; 
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Va  la  poduction  poor  la  compagnie  d'Anzia,  ladili 
eDregistree  comme  dessus,  le  10  janvier  1M8; 

Tu  la  lellrc  du  ministre  des  IraYanx  publics ,  enmis- 
tréc  comme  dessus,  le  24  janvier  1848,  et  par  laquelbil 
envoie  plusieurs  pièces  demandées  ; 

Tu  les  observations  présentées  pour  la  compagnie  d'An- 
zin,  Icsdites  enregistrées  comme  dessus,  le  12  février 
1818; 

Yu  le  mémoire  intitulé  :  Dernière  réponse  des  sodéléi 
réunies  de  Thivencelles,  Fresnes-Midy  et  Goodienoe- 
Saint- Aybert  à  la  compagnie  d'Anzin.  ledit  mémoire  o^ 
registre  comme  dessus,  le  1''  mars  1848; 

vu  les  observations  sommaires  présentées  poor  les  ci- 
toyens Dubois  de  ?îéhaut ,  Duchastcl  et  Dumonl-Dumor- 
tier,  lesdiies  observations  enregistrées  comme  dessus,  le 
y  mars  1848; 

Vu  les  conclusions  prises  par  la  compagnie  d'Aniin, 
enregistrées  comme  dessus,  le  15  avril  1848,  et  tendant 
a  ce  qu*il  plaise  déclarer  la  compagnie  DntHiis  de  Xébaat 
parement  et  simplement  non  recevable  dans soDintorteB- 
tion,  la  condamner  aux  dépens  ; 

Vu  Tarrété  de  conflit  pris  par  le  préfet  du  dcparlement 
du  Nord,  le  9  août  1813,  confirmé  par  ordonnance  royale 
en  date  du  30  décembre  18i3  ; 

Vu  l'arrêt  du  conseil,  du  14  décembre  1749; 

Vu  l'arrêt  du  conseil ,  du  20  avril  1751  ; 

Vu  lavis  du  conseil  d'Etat,  approuvé  par  Temperear, 
en  date  des  27-31  mars  1806  ; 

Vu  les  arrêts  du  8  mai  et  du  :27  août  1726; 

Vu  toutes  les  pièces  produites  et  jointes  au  dossier; 

Ouï  M**  Fabrt*  et  Chambaud  dans  leurs  plaidoiries  poor 
la  compagnie  d'Anzin  ; 

—  RI*  Pasralis  pour  les  sociétés  réunies  ; 

—  M«  Huet  pour  les  sieurs  lubois  de  Xébaut,  Albéric 
Duchastcl  et  Dumont-Dumorlier  ; 

Ensemble  M.  C'jrnudet,  commissaire  du  gonvemenaent 
en  s*>s  conclusions  ; 

Sur  la  compétence,  et  en  ce  qui  touche  les  conclu- 
sions du  minis(re  des  tra\aux  publics  tendant  à  ce  que 
les  parties  soient  renvoyées  par-dovanl  Tadmin^straiion 
pour  éire,  par  elle,  préalablement  statué  ce  qu'il  appar* 
tiendra  : 

Considérant  que  par  suite  d*nn  arrêté  de  conflit  oon- 


firme  par  ordoaiuiDce  rojale  en  date  du  30  décembre 
1843»  la  compagnie  d'Anzin  s'est  pourvue  en  inicrpré* 
talion  des  arréls  du  conseil  des  14  octobre  1749  et  ai 
avril  1751  et  du  décret  impérial  des  ;24-31  mars  1806^ 
qu'il  y  a  contestation  entre  les  parties  sur  le  sens  et'les 
efièts  de  ces  actes,  et  que,  dès  lors,  cette  interprétalîoil 
doit  être  donnée  par  la  voiecontentieuse; 

En  ce  qui  touche  rinlervenlion  des  sieurs  Dubois  deNé- 
haut,  Duchastel  et  consorts  t 

Considérant  que  lesdifs  intervenants  sont  en  instance 
devant  radminislralion,  à  Teflet  d'obtenir  la  concrasion 
de  gîtes  houillcrs  qui  existent  dans  les  terrains  dont  la 
compagnie  d' A  nzin  se  prétond  c<mcessionnaire  et  qu'il 
résulte  de  rinslrurlîon  qu'ils  ont  fait  faire  sur  ees 
terrains  des  travaux  de  recherches;  que,  dès  lors,  ils 
ont  intérêt  et  qualité  à  intervenir  dans  ladite  instance; 

Sur  le  moyen  opposé  parla  compagnie d' A nzin  et  ten* 
dant  à  ce  qu'il  soit  déclaré  que  la  question  de  délimitation 
de  la  concession  a  été  défînitivemcnt  résolue  par  le  décret 
des  24-31  mars  1806; 

Considérant  que  par  le  décret  sus-visé^  il  a  été  décidé 
que  les  sieurs  Désandrouin ,  Taffin,  etc.,  possèdent  les 
mines  de  bouille  d' A  nzin,  Fresncs,  Raismes,  Coudé  et 
Hergnies,  partie  comme  concessionnaires  originaires^ 
partie  comme  acquéreurs  de  domaines  nationaux  ;  qu'à 
ces  deux  titres  ils  ont  rempli  les  formes  voulues  par  les 
lois  ;  qu'il  n'y  a  contre  eux  aucune  cause  de  déchéance 
d'aucune  desdiles  concessions  et  qu'il  i%  avait  lieu  à 
statuer  sur  les  demandes  en  concession  des  miiies  de 
Vieux-Condé  et  Ilergnics,  formées  par  la  compagnie 
Lassalle  et  autres  ;  mais  que  ce  décrc't  n'a  en  ni  pour 
but  ni  pour  effet  de  restreindre  ni  d'augmenter  les  cooees» 
sions accordées  parles  arrêts  du  conseil  des  14 octobre 
1749  et  21  avril  1751  ;  que,  (f^  lors^ilnefaitpasobstacla 
à  ce  que  soit  donnée  l'interprétation  desdits  arrêts  1 

Au  fond,  et  en  ce  qui  touche  l'interprétation  des  arrêta 
du  conseil  en  date  des  14  octobre  1749  et  21  avril  1751  : 

Sur  l'arrêt  du  14  octobre  1749  , 

Considérant  que  la  permission  sollicitée  par  ledit  sieur 
de  Croy,  conformément  aux  prescriptions  du  règleineot 
du  14  janvier  1744 ,  à  l'effet  d'extraire  des  charbons  dé 
sta  terres  de  Condé  et  Yieux-Gondé,  a  été  sollicitée  jpm 
loi  en  sa  qualité  de  hautrjiistidir  et  M  yaiaw  é%  4mld« 
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préférence  que  lai  doniiaient  les  ooatanMi  mr  les  teim 
soamîaes  à  too  droit  de  haute  jastîce  ;  qu'elle  lai  a  été  a^ 
cordce  par  Tarrél  da  14  octcme  1749,  en  ladite  qualité  et 
sans  dîstinctioa  entre  les  terres  dont  il  était  propriétaire 
et  les  terres  sor  lesquelles,  en  sa  qualité  de  haat-jusliMrt 
il  ataît  droit  de  haute  justice;  qu'il  n'y  a  lieu,  dès  Ion, 
de  limiter  ladite  permission  aux  terres  dont  ledit  liear 
de  Groj  était  propriétaire  fonder  ; 

Considérant  qu  il  résulte  de  Tinstructioii  que  les  ■ois  : 
mUrre$deOmdé  et  de  rieux-Condé  MdelàdeFEeema^ 
contenus  audit  arrêt  du  14  octobre  1 749,  doivent  èlreea- 
tendus  de  toutes  les  terres  de  Condé  et  de  Tieox-Goodè 
situées  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  sans  distinguer  entre 
les  terres  sises  en  amont  de  Gondé  et  celles  qoi  sont  situées 
an  delà  deGondé; 

En  ce  qui  touche  le  droit  de  hante  justice  appartenaat 
ansienr  neCroy: 

Considérant  que,  s'il  est  articulé  par  la  eompa^ 
d'Aniin  que  le  sieur  de  Croy  avait  droit  de  haale  jus- 
tice sur  la  totalité  des  territoires  de  Gmdé  et  Yleu- 
Condé  et  sans  distinction ,  l'existonce  et  retendue  de  ce 
droit  de  hante  justice  sur  diferses  portions  des  tenet 
dépendant  de  Condé  et  Tioux-Condé  sont  contestées;  qu'il 
no  nous  appartient  pas  de  connaître  des  questions  sou- 
levées par  ce  lîtiee: 

Sur  l'arrél  du  21  avril  1731  : 

flonsidéran^ue  la  permission  accordée  par  cet  arrêt 
s'étend  sur  toOT le  territoire  d'Horsmics  : 

Le  conseil  d*Etat  entendu , 

Décrète  ce  qui  suit  : 

^rr.  f.  II  est  déclaré:  t  ^  que  le  décret  des  21-31  man 
1 806  n'a  eu  ni  pour  bot  ni  yionr  effet  d  étendre  ou  de  res- 
treindre les  permissions  contenues  aux  arrêts  du  conseil, 
des  11  octobre  1749  et '21  avril  1751:  2"  que  la  permission 
accordée  au  sieur  de  Crov  par  larrét  du  conseil,  dat4oc- 
tobre  1749,  comprend  tout  le  territoire  de  Cjndé  et  Yieux- 
Condê,  situé  sor  la  rive  droite  de  T Escaut  et  soamis  m 
1749  an  droit  de  haute  justice  dudit  sieur  de  Crov.  sans 
distinction  entre  les  terres  dont  il  était  propriétaire  fon- 
cier et  les  terres  qui  étaient  seulement  soumises  à  son 
droit  de  haute  justice  ;  3*  que  la  permission  accordée 
an  sieur  de  Croy  par  l'arrêt  du  conseil,  du  âtaTril  1751, 
comprend  tout  le  terrain  d'Hersnies. 
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j&t,  2.  Le  sorplas  des  oonclaslons  des  parties  est  rejeté. 

jirî.  3.  Les  dépens  sont  compensés  entre  les  partie». 

Art.  4.  Le  ministre  des  trayanx  publics  et  le  ministre 
des  finances  sont  cliargés,  chacun  en  ceqni  le  concerne, 
de  l'exécution  du  présent  décret. 


irrité  du  Président  du  conseil  ^  chargé  dupouuoirM\nt*à»hcnBê 
exécutif,  en  date  du  25  septembre  18W,  qui  ac-  <*•  l'Eys*»**»- 
corde  au  iieur  Emile  Delayal  «|C*  la  concession 
de  mines  de  houille  situées  dans  la  commune  de 
TouLOK,  arrondissement  de  Toulon  (Var). 

(Extrait.) 

j&t.  2.  Cette  concession  9  qui  prendra  le  nom  de  eon^ 
eeuion  de  l'Eygtmtier^  est  limilée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  t 

j4  r Ouest,  par  le  littoral,  depuis  l'axe  de  la  porte 
neuve  de  la  yiUc  de  Toulon ,  point  M  du  plan,  jusqu'à  un 
autre  point  R  distant  du  premier  de  65  métrés,  eh  direc- 
tion du  centre  de  la  crosse  tour  ; 

j4u  Sud,  par  une  ligne  R  Qy  perpendiculaire  à  la  diree- 
tlon  ci-dessus  et  d'une  longueur  de  650  métrés  ; 

Au  Sud'Esty  à  partir  du  point  Q,  seconde  extrémité 
de  la  limite  Sud,  par  une  ligne  droite  menée  au  confluent 
P  du  ruisseau  de  Saint-Joseph  et  de  la  rivière  de  r£y- 
gontier  ; 

Au  Nord-Est  y  par  une  ligne  droite  PN,  menée  de  ce 
point  P  perpendiculairement  à  la  ligne  qui  passe  par  le 
clocher  de  la  Valette  et  le  point  M  ci  -dessus  défini ,  et  ar- 
rêtée à  leur  intersection  commune  N  ; 

Au  Nord'Ouesty  par  la  portion  de  la  Ugne  droite  com- 
prise entre  le  point  N  et  le  point  de  départ  M  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
deux  kilomètres  carrés,  cinquante-deux  hectares,  dix-sept 
ares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface^  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain  com- 
pris dans  la  concession. 
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Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qai  pourraient  résulter  de  convei- 
Xiouà  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires do  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  koinlk 

de  t'EYGOUTlER. 

(  Extrait.  ) 

j4rL  2.  Les  concessionnaires  e&écuteront ,  conformé- 
ment à  ce  qui  leur  sek*a  prescrit  p.ir  le  préfet,  et  soasla 
stirTcilIancc  spéciale  des  ingénieurs  des  mines,  les  tra- 
vaux qui  seront  jug:és  nécessaires  pouf  compléter  Tox- 
ploratiori  des  terrains  compris  dans  la  roncossion  ,  et  h 
reconnaissance  des  giles  de  houille  concédés.  £n  consé- 
quence, ils  entreprendront ,  avant  tout  autre  travail,  un 
puits  vertical  traversant  toute  l'épaisseur  du  terrain  houil- 
1er.  en  un  des  points  de  la  surfacit  circulaire ,  ayant  pour 
centre  le  point  G  du  plan  et  un  rayon  de  300  màlreSé 

jérL  8.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetci  par  ks 
ooncossionnaires  devraient  s'étendre  sous  des  habiiations, 
édilict^s,  murs,  fortifications,  dépendants  de  la  ville  ou 
de»  faubourgs  do  Toulon  ou  du  fort  de  Lamalgue,  on  dans 
retendue  de  la  première  zone  de  sorvitudo  de  Tcnceinte 
do  loulon,  de  ses  ouvrages  extérieurs  et  de  la  rommn- 
niralicm  au  fort  Lanialgue,  ou  à  une  distance  moindre  de 
10  mèires  du  terrain  militaire  ou  de  la  limite  extérieure 
de  la  rue  du  Rempart,  ces  travaux  no  pourront  être  c*q- 
Ircpiis  quen  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet, 
donnée  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  après  que 
le  conseil  municipal,  les  propriétaires  intéressés,  et,  lors- 
qu'il y  aura  lieu,  le  commandant  du  génie  militaire  et  le 
préfet  maritime,  auront  été  entendus,  et  après  que  les 
concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  Tindom- 
nilè  exigée  par  l'art  15  de  la  loi  du  âl  avril  1810. 

Daus  le  cas  de  travaux  souterrains  à  poursuivre  du 
cô'é  du  quartier  du  iMourillon .  et  par  lesquels  o:i  pour- 
rait craindre  que  le  régime  des  sources  qui  alimentent  les 
puits  de  ce  quartier  ne  i'ùt  troublé,  les  concessionnaires 
ne  |)Oiirronl  faire  avancer  ces  travaux  à  plus  lie  400  mè- 
tres au  sud-ouest  du  point  G  du  plan,  sans  une  autorisa- 
tion spéciale  du  préfet ,  donnée  dans  les  mémea  foruiei 


que  d-det80S,  après  «pie  les  propriétafaret  intéressés  tu- 
rûnt  été  cntcndas  et  (j^ue  les  concessionnaires  auront  éga- 
lement donné  la  caution-présente  par  Tari.  15  de  ladite 
loi. 
Dans  Tnn  et  l'atitre  dd  ces  deui  cas ,  les  contestations 

3 ni  s'élèveraient  relalivement  soit  à  la  Cantioti ,  soit  à  l*io- 
emnilé,  seront  portées  devant  les  tribunaux,  conformé- 
ment à  l'art,  précité.  L'autorisation  d'exécuter  les  travaux 
sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploila- 
tion  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle  des  nabita- 
fions ,  la  conservation  des  édifices  ou  des  lortificationSi  ou 
le  régime  dos  sources. 

j^rt.  9.  L'exploitation  sous  le  quartier  de  l'Eygoutier 
4evra  être  entièrement  distincte  de  celle  du  quartier  du 
Mourillon.  Ces  deux  champs  d*eiploitation  uc  pourront 
avoir  entre  eux  aucune  communication  souterraine. 

^rt.  10.  Tous  les  travaux  qui  seront  faits  à  la  surface 
du  sol ,  pour  les  besoins  de  Texploitation ,  dans  retendue 
de  la  première  et  de  la  deuxième  zone  des  servitudes  de 
Tencemte  de  Toulon  et  de  ses  ouvrages  extérieurs,  seront 
soumis  à  toutes  les  prescriptions  des  lois  du  10  juillet 
1791  et  du  17  juillet  1819 ,  ain»  qu'à  celles  de  lordon- 
nance  du  l*'août  1821. 

jérL  11.  Le  chef  du  génie  aura  le  droit  de  visiter, 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  convenable ,  par  lui-même 
ou  par  les  officiers  ou  agents  sous  ses  ordres ,  les  travaux 
de  Texploilalion ,  afin  de  s'assurer  si  les  limites  ci-dessus 
indiquées  ne  sont  pas  dépassées.  En  cas  de  contravention 

Sonstatée ,  cet  officier  adressera  un  rapporl  au  ministre 
e  la  guerre,  qui  prendra  les  dispositions  nécessaires. 
j^rt.  13.  Les  concessionnaires  ne  pourront  faire  des 
sobdiigés,  ouvrir  des  puits  ou  galeries,  ni  établir  des 
machines  ou  inagasins  dans  le  champ  du  tir  du  polygone 
de  la  marine,  ni  à  une  dislance  de  1 00  mètres  de  ce  champ, 
à  moins ,  pour  ce  dernier  cas ,  d'une  permission  spéciale 
du  préfet  maritime. 

j4rl,  l4.  Les  conccssionnairesscront  tenus  de  déposer 
tous  les  ans,  dans  le  mois  de  janvier  ou  février  au  plus 
tard,  au  bureau  du  chef  du  génie,  à  Toulon  ^  un  double 
des  plans  mentionnés  en  Tarticle  13  ci-dessus.  Sur  ces 
plans»  outre  les  travaux  faits  pendant  l'année  précédente, 
ils  indiqueront  les  travaux  projetés  pour  Tannée  cou- 
raatei 
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Mines  de  fer    Arrêté  du  Président  dà  conseil ,  chargé  du  pommr 
de  la  Perrière.       exécutif,  en  date  du  25  septembre  18U ,  qui  ac- 
corde au  citoyen  Louis -Bar  the  Delcassr  ta  con- 
cession de  mines  de  fer  situées  dans  la  communede 
MoiiTJOi ,  arrondissement  de  Carca85oiin£  (Aude). 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  ^m- 
eession  de  la  Ferrière ,  est  limitée,  conronnément  aa  pIiD 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  sayoir  : 

Au  Nord ,  par  deux  lignes  droites  menées ,  Tune ,  il 
sommet  du  sarrat  de  la  Charrette  à  la  borne  n*  3  sur  le 
sarrat  du  Gastillet  ;  l'autre ,  de  la  borne  n^*  3  à  la  borne 
n*"  7  sur  la  lîmilo  de  Yignevicille,  depuis  la  borne  n*  $ 
jusqu*à  la  rencontre  de  cette  seconde  ligne  droite  avec  le 
cours  de  l'Orbicn,  au  point  F  du  plan  ; 

A  FEst ,  par  le  cours  de  TOrbien  en  le  remontant  de- 

fmis  le  point  F  jusqu'au  point  G,  situé  à  la  rencontre  de 
'Orbien  avec  la  ligne  droite  menée  de  ta  borne  n*  9  aa 
clocher  de  Bouissc  ; 

j4u  Sud^  par  une  ligne  doite  menée  du  point  G  ao 
sommet  du  sarrat  de  Fasio; 

A  VOuest^  par  une  ligne  droite  menée  du  sommet  da 
sarrat  de  Fasio  au  sommet  du  sarrat  de  la  Charrette,  point 
dr»  départ  ; 

Tjosditos  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  dix-neuf  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  art.  6  et  4-2  de  la  loi  du  21  arril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rétribution  annuelle  de  15  cent,  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  le  périmètre  do  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonot)stant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antôriouros  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface;       ' 

Cahier  des  chargea  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  LA  Fkrri^re. 

(Extrait.) 
Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
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eessionnaire  devraient  s'étendre  sons  des  habitations  ou 
des  édifices ,  ces  travaux  ne  pourront  élre  exécutés  qu'en 
verlu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur 
le  rapport  des  inj^énieurs  des  mines,  après  que  le  conseil 
municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  en-r 
tendus,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  cau- 
tion de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'art.  15  de  la  loi  du 
21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  eau- 
lion  ,  soit  à  l'indemnité ,  seront  portées  devant  les  tribu- 
naux et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  com- 

Î promettre  la  sûreté  du  sol  ou  la  conservation  des 
difices. 

Art.  15.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  au- 
tant que  ses  exploitations  le  permettront ,  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage , 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  alors 
fixé  de  ^é  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indi- 
qué en  l'art.  65  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  ex- 
ploitations de  minières  de  fer. 

j4rt.  16.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnenient  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'art.  64 
de  la  même  loi. 


Arrité  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouimr    Minai  dé  ftr 
exécutif,  endatedu  ^&septembre  18^8,  qui  accorde  de  PechUtott»^ .; 
au   citoyen  Jean-François-Hippolyte-FloWmtin 
DxBOSQUE  la  concession  de  mines  aer  fer  situées 
dans  la  commune  de  Moirrjoi,  arrondissement  de 
Garcassonne  (Aude). 

(Extrait.  ) 

Art,  â.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  de  Pechairoux ,  est  limitée ,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  • 

A  VEst ,  par  les  deux  lignes  droites  menées ,  l'une  de 
la  borne  cadastrale  n»  7  sur  la  limite  de  YigiievieUle  à  la 
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borne  cadastralo  n""  8 ,  l'aatre  de  la  borne  n*  8  à  la  bons 
cadastrale  n^  9  ; 

^a  Sud'Eit,  par  la  pnrlie  de  la  ligne  droite  neoéela 
la  borne  n*"  9  au  clocher  do  Bouisse,  et  comprise  eninli 
borne  n**  9  c(  le  poiiiL  do  rencontre  de  ladite  ligne  ayicb 
rivière  d'Orbîcn,  au  point  G  du  plan  ; 

jHu  Nord-Oue»ty  par  le  cours  de  TOrbien ,  en  le  do^ 
cendant  depuis  le  point  G  jusqu'au  point  F  sitaé  à  Urea- 
contre  de  TOrbien  et  de  la  li^nc  droite  menée  de  la  bufa^ 
u""  7  à  la  borne  n*  3  sur  le  sarrat  du  Gastitlel; 

Al*  Nord^  par  ladite  ligne  droite  depuis  le  point  F  jv- 
qu'à  la  borne  q*  7.  point  de  départ  ; 

Losdilos  limites  renrermant  une  étendue  superOcidhi 
de  soixante-six  hectares,  trente-neuf  arcs. 

Art.  5.  {Comme  Part.  5  ci-^essus  de  Vorriti  rtiaiifih 
concession  de  la  FEaaiÈBE.) 

Cahier  des  charges  de  la  concemon  des  iniaef  de  fer 

de  Pecpairoux. 

(Extrait.) 
Art  16    1    ^^  charges  de  la  coneessionde  Lk  Fn^il»E.) 


Mloef  de  fn^rréU  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
de  la  Charbim-  executif,  en  data  du  25  septembre  18&8,  qui  ac- 
^  corde    aux   citoyens    Martel-Mayer    Dupoht   et 

A<lolplit;-Isi]iic  i)RE:YFUS  la  concession  de  mines 
de  fer  situées  dans  les  communes  cfÂHS-sna-Mo- 
SFLLE,  Vaux,  JussY  et  Rozerieulles,  arrondissement 
de  Metz  (Moselle). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  crni* 
cession  de  la  Charbonnière^  est  liroilée,  conformément 
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VfDB  drolt6  anant  au  point  G,  angle  nord-oaest  de  la  con- 
cession des  Yarraioes  ; 

j4u  fford,  par  une  ligne  joignant  ce  point  C  an  point 
7,  où  le  chemin  de  Taux  s  embranche  sur  la  route  na- 
tionale; 

ji  r Ouest,  par  une  ligne  tirée  du  point  T  à  Tangle  nord- 
est  du  moulin  Fayon ,  point  F  du  plan  ; 

^uSud,faT\si  rive  droite  du  ruisseau  deMance,  de- 
puis le  point  F  jusqu  au  point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étenaue  superficielle  de 
deux  kilomètres  carrés ,  quatre-vingt-quatorze  hectares. 

jéri.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810 , 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  5  centimes  par  hectare  de  terrain  com- 
pris dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

Cahier  des  eharaes  de  la  coneessUm  des  mines  ié  fer 

de  LA    CHARBORNliBB. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer 
aucune  ouverture  de  travaux  dans  des  bois  natirinaux  ou 
communauXi  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoire- 
ment  procès-verbal  de  Télat  des  lieux  pnr  les  agents  do 
l'administration  des  forêts,  aOn  que  Ton  puisse  constater 
an  bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année,  les  in- 
demnités qui  seront  dues. 

Les  déblais  oxtraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  que  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits 
les  moins  dommageables ,  lesquels  sont  désignés  par  le 

firéfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux, 
es  concessionnaires  et  Tingénieur  des  mines  ayant  été 
entendus. 

Art,  10.  Les  concessionnaires  seront  ci  vilement  res- 
ponsables des  dégâts  commis  dans  la  Coréi  par  leurs  ou- 
vriers ou  par  leurs  bestiaux,  dans  la  distance  fixée  par 
l'irt  31  do  code  forestier. 
Art.  11.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront 
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une  oaverture  de  mine,  ils  poarront  être  lenns  de  h 
faire  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de  faire  repcnphr 
ce  terrain  on  essence  de  bois  convenable  au  sol  ;  cette  dih 
posiiion  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lipu,  par  un  arrêté da 
préfet,  6ur  le  rapport  dos  agents  de  radmioistration  fo- 
restière et  deTingénieur  des  mines,  les  concessionnairci 
ayant  été  entendus ,  et  sauf  le  recours  devant  le  ministre 
des  travaux  publics. 

Art,  19.  En  exécution  de  l'art.  70  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir  au 
usines  qui  s'approvisionnaient  sur  des'  gîtes  compris  dans 
leur  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  i  l'a- 
limentation de  ces  usines,  au  prix  qui  sera  fixe  par  l'ad- 
ministration. 

Art,  20.  Lorsque  rapprovisionnoment  des  usines  ci- 
dessus  aura  été  assuré,  les  concessionnaires  seront  tenus 
de  fournir,  autant  que  leurs  exploitations  le  permettront, 
à  la  consommation  des  usiuos  établies  ou  à  établir  dans 
leur  voisinage  avec  autorisation  l^ale.  Le  prix  des  mi- 
nerais sera  alors  fixé  do  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  lart.  65  de  la  loi  du  21  avril 
1810  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

j4rt,  21.  £n  cas  de  contestations  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  rolativoment  à  leur  approvisionnement  en 
minorai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  Tar- 
ticle  64>  delà  même  loi. 


Mln«  de  ffer  -^^^'^^^  ^"  Président  du  conseil^  chargé  da  pouvoir 
deGorgimoD.  exécutif,  en  date  du  25  septembre  1848,  qui  ac- 
corde aux  citoyens  Charles  de  Wendel  et  Théo- 
dore-Charles-Joscph  de  Gargan  la  concession  de 
mines  de  fer  situées  dans  les  communes  i/'Ars-scr- 
Moselle  et  AifCY-DoRNOT,  arrondissement  de 
Metz  (Moselle). 

(Extrait.  ) 

Art,  :>.  Celle  eoncossîon ,  qui  prendra  le  nom  de  con^ 
cesnon  de  Gorgimon^  esi  limitée,  conformément  au  plan 
annexe  au  présent  arrêté,  ainsi  quilsuit,  savoir  : 

Au  Nord-Est,  par  une  ligne  droite  AB,  partant  du 
point  A,  situé  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Mance,  à 
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mi-distanoe ,  et  dirigée  sor  le  point  T,  où  le  chemin  de 
RoQgeville  s'embranche  sur  le  chemin  de  grande  commu- 
nication de  Pont-à-Mousson  à  IVletz  ,  cette  droite  étant 
prise  jusqu'à  son  intersection  en  B  avec  une  autre  ligne 
qui  joint  Tanffle  Sud-Ouest  du  pont  dudit  chemin  sur  le 
ruisseau  de  IVlance,  point  U',  avec  le  point  P  situé  à  l'ex- 
trémité du  coude  que  fait  le  chemin  d  j\ncy  à  Gorze  ; 

Au  Sud-Est  y  par  la  portion  de  cette  dernière  ligne 
comprise  entre  les  points  B  et  P  ; 

jiu  Sud' Ouest ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier 
point  P  au  point  B\  où  le  chemin  de  Gravelotte  à  No- 
Yéant  croise  celui  qui  se  dirige  au  Nord-Est  vers  la  pa- 
peterie de  la  Noue,  cette  droite  étant  prolongco  jus- 
qu'en K\  où  elle  rencontre  une  autre  ligne  YF  prolongée , 
cette  dernière  étant  tirée  entre  le  point  Y,  où  le  chemin  de 
Vaux  s'embranche  sur  la  route  nationale  de  Metz  à  Pa- 
ris, et  Tangle  Nord-Est  du  moulin  Fayon; 

j4u  jyhrd'Ouesty  par  la  portion  de  cette  dernière  ligne 
comprise  entre  le  point  K'  et  la  rive  droite  du  ruisseau  de 
Mance; 

Au  Nord  y  par  la  rive  droite  du  ruisseau,  depuis  le 
moulin  Fayon  jusqu'au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superflcielle 
de  quatre  kilomètres  carrés ,  quatre-vingt-quatorze  hec- 
tares. 

jért.  5.  {Comme  Fart.  5  ci-dessus  de  rarrêté  relatif  à  la 
concession  de  la  CharbonniArb.  ) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Gk)RGiMON. 

(  Extrait.  ) 
Art.    9.  j 

Art   i  1  n  ^^^^^^  '^*  articles  correspondants  du  cahier 
^«-/  4  Q  )     ^  charges  de  la  concession  de  là  Chaebon- 

Art.  20.1     "'^*^*'^ 
ArL  21.1 


jirrété  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir  nnnef  dtfer 

exécutif,  en  date  du  25  septembre  18^8,  qui  ac-  deSianof. 
corde  au  citoyen  François  Pillot   la  concession 
de  mines  de  fer  situées  dafis  les  communes  «Z'Ârs- 

Tome  xi  F,  i848.  37 
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8UI-M08EU.E,    VaITX,  JuSST,  RoïEKtEfTLLeS    et  GU" 

VELOTTE,  arrondissement  de  Mrrz  (Moselle). 

(Extrait). 

Art,  â.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  oouf 
cession  de  Ifance,  est  limitée,  conformémenl  aa  pUaaa- 
nexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit ,  sa? oir  : 

j4u  Nord-Ouest  j  par  une  ligne  droite  allant  de  Taifle 
Sud  de  la  maison  Pampclune ,  point  F  du  plan ,  à  la  kinie 
tribanale  des  communes  de  Gorse,  Ara  et  Bezonnlk, 
point  J ,  celle  droite  étant  arrêtée  au  point  J\  où  elle  ait 
rencontrée  par  le  prolongement  d'une  autre  droite  PK', 

3 ni  joint  les  angles  Sud  et  Nord-Ouest  de  la  coiioe«na 
e  Gk)rgimon  ; 

An  Stid- Ouest  ^  par  la  portion  de  cette  dernière  droite 
comprise  entre  le  point  J'  et  le  point  &',  qui  Lear  estcoB- 
mun  avec  la  concession  de  Gorginoon  ;  * 

Au  Sud' Est,  par  la  droite  K\  F,  Y  qui  passe  par  l'angle 
Nord- Est  du  moulin  Fayon  et  par  le  point  Y,  angle  Nord 
de  la  concession  de  la  Charbonnière ,  ladite  droite  proàso- 
gée  Jusqu'au  bord  septentrional  de  la  route  nationale; 

Au  Nord-Est ,  par  le  bord  septentriooal  de  ladilerMle 
jusqu'au  point  de  départ  P'; 

Lesditos  limites  renfermant  une  étendue  supcrficMIe 
de  deux  kilomètres  carrés ,  quarante-cinq  hectares. 

Art.  5.  (  Comme  Vart  5  ci-desf^us  de  l arrêté  rekdifé  U 
concession  de  la  CiiARBON^iiÉRE.} 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Mange. 

(Extrait). 
Art.     9. 1 

Art    IIP  ^<w*we  tes  articles  correspondants  du  cahier 
Art    19  }     ^^^  charges  de  la  concession  ie  ma.  Cjur- 

Art.  2t.  ï 


Mines  de  fer    Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
dei  Vtrnines.      exécuUf,endatedu^&  septembre  18i8,  quiaccorde 
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aux  citoyens  Henri  Renault  et  Théodore  Gautier 
fils  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  les 
communes  ^Târs -sur-Moselle  ,  Vaux  et  Josst  , 
arrondissement  de  Metz  (Moselle). 

(Extrait). 

Art  2.  Cette  concession^  qpX  prendra  le  nom  de  conr- 
cession  des  F'arraines  ^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  an  présent  arrêté ,  ainsi  qa'il  suit  ^  savoir  : 

Au  Sud  y  par  la  rive  droite  du  ruisseau  de  IVlanoe,  de- 
puis le  point  A  qui  lui  est  commun  avec  la  ooocesaion  de  ' 
Grorgimon,  jusqu  a  Fangle  Sud-Ouest  du  pont  du  dieoiio 
de  grande  communication  de  Pont-ànMousson  k  Matz  y 
point  U'  du  plan  ; 

A  VEsiy  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  potot  U'  à  UA 
autre  point  d,  situé  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de 
Vaux  et  déterminé  par  la  rencontre  d'une  ligue  passant 
par  les  clochers  de  Jussy  et  de  Rozérieulles  ; 

Au  Aforâf  V  par  la  rive  droite  dudit  ruisseau  de  Vaux^ 
dépuis  le  point  d  jusqu'à  celui  où  il  croise  le  cheinin  qui 
suit  le  fond  du  vaUon ,  point  X;  2**  par  une  portion  delà 
droite  comprise  entre  ce  dernier  point  X  el  oelui  Y  où  Je 
chemin  de  Vaux  s'embranche  sur  ia  Mute  nationale  de 
Metz  à  Paris,  ladite  droite  étant  prise  jusqu'en^,  où  elle 
est  croisée  par  une  ligne  menée  du  clocher  db  Rozé- 
rieulles à  Tangle  Nord-£st  du  moulin  Fayon  ; 

A  r  Ouest  ^  par  une  ligne  joignant  ce  dernier  points 
ou  point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superGcielle 
de  deux  kilomètres  carrés,  quatre-vingt-six  hectares* 

ArL  5.  {Comme  V  article  5  de  V  arrêté  relatif  à  la  cen- 
ceêMn  de  la  GiARBONNiÈaB.  ) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

des  VARRAmss. 

(Extrait.) 

(  Comme  les  arHcles  correspondants  du  ca- 
hier  des  charges  de  la  concession  de  la 

GaARBOmilÈRE.  ) 

Art.  21. 


554  DÉCRETS    ET   ARRÊTÉS 

MlMi  àt  jjkMt^  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  poui^tr 
•*«•■«  •jWjy-  exécutifs  en  date  du  ^H  septembre  18i8,  qui  ac- 
tldtSainl-Lirj*      corde  au  citoyen  de  Boiskouvrat  la  concession  àt 

mines  de  plomb  et  zinc  argentifères  dans  tes  ron- 
munes  de  Sehteiii  ,  Saint-Lary.  Ami  as  et  AcctUD. 
arrondissement  de  S k\nT'GiKO%%  (Ariégc). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession ,  qui  {NViidra  le  nooi  de  fm^ 
^  cntion  de  Sentein  et  de  Saint-Lary^  est  limitée ,  coaior- 
*  mément  ao  plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qo*il  Mit 
savoir  : 

A  r Ouest ^  par  une  suite  do  lignes  droites  par:a»l  Éi 
pic  de  CrabîTc ,  passant  au  Tur  de  Bouc ,  au  pic  du  nf 
de  la  l'erme,  au  pic  de  Peyrenére ,  au  pic  de  Paracra» 
el  il  la  fontaine  de  Gratuans ,  en  suivant  les  iimitfs  df« 
départements  de  la  Haute-Oaronne  et  de  TAriéfre  ; 

Au  Nord-Ouest^  par  une  ligne  droite  allant  de  la  te* 
taine  de  Gratuans  il  l'enibranchement  des  rmweaw  dp 
Hoarriardes  et  de  Laspiques  ;  par  une  autre  ligac 
allant  dudit  embranchement  à  l'embraoctieiiient  du 
seau  de  Rouorh  et  de  la  rivière  de  iioutgraar  «  et  par  mst 
troisième  licrno  droite  allant  dudit  embraiicht*mm  i'. 
pie  (lu  rap  Sourd  ; 

Au  Mnrd'rMy  au  Aor//  et  à  lE$t^  l^arunt'  li£r>«*dr<Sr 
allant  du  pie  du  rap  Sourd  à  renibrfinrhemrnt  dt-s  n;v 
w»anx  de  la  Souquette  v{  du  roi  de  >etle  .  |wir  un?  .iu'-T- 
ligne  suivant  le  cours  <le  >ede  jus4]u'au  piiy  de  \  \r\W,  i 
la  i\n>\\  nu  (lourrt  de  (fourirol  :  de  vv  deriiif  r  p»  int  x 
Peyrequillade  ijr  I;i  au  pie  d  Aoiiera  .  ri  «!••  n-  |«i  *c 
Tue  de  t^atrnnilles;  p;ir  une  lii;ne  sinu«*iiM*  |i<irl««ii(  .1-  * 
dernier  point  et  alHMitissant  au  |N)rt  d  t  ret>,  «^n  ^ui^ic: 
la  limite  entre  les  communes  de  Sentein  et  d**  iVinjc 

Au   .Vu//.    |.ar  une   lii;ni'   sinueuse   p.irt.inl    dtj  p  r. 
d't  rets  v\  alx»utissant  au  pie  de  (IraNTe ,  \^*'\\\\  àc  V 
part,  ensuivant  la  limite  entn»  la  Franee  el  1  K^parry' 

l^'sdites  limitas  renfermant  un«'  étendue  «upertio^L' 
de  soixante- neuf  kilomètres  earn*s,  trente- cinq  liotLirr» 

Art.  \,  L<vs  droiLs  attribu<*s  aux  pr<»prit*tairv-«  de  U 
surfaee .  par  les  articles  6  et  \'2  de  la  loi  du  2t  avnl  191^- 
^ur  le  produit  de5  mines  concédées,  sont  nagles  a  vm 
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renie  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

y4rt.  6.  £n  exécution  de  l'artide  16  de  la  loi  du  2t 
avril  18t0,  le  concessionnaire  payera,à  titre  d'indemnité, 
pour  droits  dinvention  des  mines  de  Sentein  et  de  Saint- 
Lary ,  une  somme  de  trente  mille  francs ,  laquelle  sera 
répartie  de  la  manière  suivante  : 

l""  Au  sieur  Duplan 14.000  francs. 

T  Au  sieur  Trinchan 3.500 

3""  Au  sieur  Bazergue 1.800 

4"  Au  sieur  Garié- Verdure 1.000 

5°  Au  sieur  Ané 600 

6»  Au  sieur  Garié  Lafont 1.000 

7«  Au  sieur  Prat-Blanc 3.000 

S^  An  sieur  Pierre  Subra 500 

9°  Au  sieur  Graat 300 

W  Au  sieur  Gonti 300 

11<^  A  la  commune  de  Sentein 1.000 

1  S""  A  la  fabrique  de  l'église  de  Sentein.  1 .000 
13°  A  la  caisse  de  secours  pour  les  ou- 
vriers mineurs 2.000 

Le  concessionnaire  sera  tenu  d'acquitter  lesditessommes 
dans  le  délai  d'un  an ,  à  dater  de  la  notiûcation  du  présent 
arrêté. 

Cahier  des  charges  de  la  concessian  des  mines  de  phmb 
et  zinc  de  Sentein  et  de  Saint-Lary. 

(Extrait.) 

j4rt,  2.  Le  concessionnaire  fera  compléter ,  au  moyen 
de  tranchées  à  la  surface  du  terrain  et  de  travaux  sou- 
terrains, l'exploration  des  affleurements  des  filons  qui 
ont  été  découverts  sur  les  divers  points  de  la  concession. 
Il  fera  exécuter  aux  fllons  de  Barguerasse ,  au-dessous  de 
la  tranchée  actuelle  et  le  plus  près  possible  du  fond  du 
vallon,  une  galerie  d'allongement  dirigée  vers  l'Ouest, 
suivant  la  direction  moyenne  du  gtte  métallifère. 

y4rl,  9.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  au- 
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cune  ouverture  de  travaux  dans  les  forêts  domaniala 
de  Sentoin,  de  Saint-Lary,  d*Antra$  et  d'Aagirem, 
avant,  etc.  (  La  suite  comme  à  Varticle  9  ci-dessus  du  cet 
hier  des  charges  de  la  concession  de  mines  de  fer  dite  de  u 
Charbonnière.) 

j4rL  iO  et  11.  (  Comme  les  articles  correspondanisèh 
dit  cahier  des  charges.  ) 


Minet  de  p\(mh  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 

bmlo.  ^^  ^^'     ^•^^'^"''/»  ^"  ^^'^  ^"  25  septembre  i8&8,  portam 

rectification  des  limites  de  la  concession  de  la 
mine  de  plomb  sulfuré  de  Prato,  commune  deBkMr 
BAGGio  (Corse). 

(  Extrait.  ) 

j4rt.  i^.  La  concession  de  la  mine  de  plooib  svlforé  de 
Prato,  eoramune  de  Barbaggio,  département  de  la  Gone, 
faîte  aa  citoyen  Jean  Aréna  par  l'ordonnance  dn  SI  dé- 
cembre 1840,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

j4  l'Esté  à  partir  du  point  d'embranchement  da  chemin 
de  Barhag^io  à  Oleita  avec  la  roule  nationale  de  Bastia  à 
Saint-Florent,  point  M  du  plan,  par  une  ligne  droite  me- 
née au  p4)int  N ,  où  le  ruisseau  de  Brietta  sort  de  la  com- 
mune de  Barbag^io  près  le  hameau  de  Brietta  ,- 

^u  Sudn  à  partir  du  point  j\  par  la  limite  communale 
des  territoires  de  Barba^^io  et  de  Pogjjlo  d*Oletta,  jus- 
qu'au point  O,  où  cette  limite  est  coupée  par  une  ligne 
droite  tirée  do  la  Chapelle  de  Saint-Bernard  au  point  où 
le  ruisseau  Brietia  rencontre  le  chemin  direct  de  Poggio 
d'OIetta  à  Patrimonio  et  à  Barhagirio  ; 

yf  rOueat^  à  partir  de  œ  point  d'intersection  par  ladite 
li^ne  dnute  tirée  de  la  (Chapelle  Saint-Beruard ,  mais  seu- 
lement jiisquVi  l'intersection  P  de  cette  ligne  avec  le  ruis- 
seau qui  descend  du  villa{;e  de  Barbaggio; 

.4u  yard  ^  par  ledit  ruisseau  en  le  remontant  jusqu'à 
la  rencontre  de  la  roule  do  Bastia  à  Saint-Florent ,  point 
Q .  et  «'i  |»artir  de  ce  point  par  ladite  nmle  jusqu'au  point 
(rciiibranchement  du  chemin  deBarbiiggio  a  Oli^tta,  point 
de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superGcielle 
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d'm  kilomètre  carré,  trente-quatre  hectares ,  cinqoaiite- 
deuarea. 

Art.  3.  Les  autres  dispositions  de  l'ordonnance  da 
39  décembre  1840  continaeront  de  recetoir  lear  exé* 
cation. 


jirrété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouyoir    ninet  de  tel 
exécutif  y  en  date  du  25  septembre  iSkSy  qui  no- gemme  de  Lar- 
corde  au  citoyen  d'A  rgahoues  atné  la  concession 
d'une  mine  de  sel  gemme  située  dans  la  commune 
de    ViLLEFRANQUE ,    arrondisscmcnt   de    fiAtOfiNK 
(Basses -Pyrénées). 

,' Extrait,) 

Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Larralde ,  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  ; 

j4!u  Sudf  par  une  ligne  droite  menée  de  la  maison 
Chaldunéa,  point  £  du  plan,  à  la  borde  de  Miasporlonya, 
point  F  ; 

j4  VEsty  par  une  droite  tirée  de  la  borde  de  Miaspôr*- 
tonya  à  la  maison  Duret^  point  G; 

Au  Nord-Est^  par  une  droite  tirée  de  la  maison  Dure! 
au  confluent  H  du  ruisseau  d'Ëstellons  et  de  la  Mve; 

Au  Nord' Ouest ^  par  la  !Nivc  jusqu'au  point  où  ellecsl 
rencontrée  par  le  prolongement  d'une  droite  joignant  la 
maison  Ghaldunéa  à  la  maison  Ausan,  point  I  ; 

A  V Ouest ^  par  ladite  droite,  depuis  son  intersection 
avec  la  Mive  jusqu'à  la  maison  Ghaldunéa,  point  de  dé- 
part; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  cinquante  hectares,  treize  ares. 

Art,  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  art.  6  et  42  de  là  loi  du  21  avril  1810  et  par 
Fart.  4  de  la  loi  du- 17  juin  1840,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  5  fr. 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti 
pulations  contraires  qui  pourraient  r^ulter  de  oonven^ 
tious  antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprién 
tairea  de  b  surface. 
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Art.  7.  Le  ooncessionDaire  payera  la  rederanoe  Su 
établie  par  la  loi  du  21  avril  1810 ,  ainsi  qa'il  est  dél9- 
mlné  par  la  loi  du  17  juin  1840.  11  supportera  en  oqIr 
foules  les  charges  relatives  à  la  perception  de  l'impôt  lor 
le  sel. 

jért.  8.  Il  devra  extraire  annuellement  une  quanlilé 
de  sel  gemme  brut  ou  d'eau  salée  telle  qu'elle  puisse  four- 
nir à  une  fabrication  de  500.000  kilogrammes  de  sel  aa 
moins.  L'extraction  ne  pourra  être  restreinte  à  one  quan- 
tité moindre  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  obte- 
nue conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'art.  5  de  la  loi 
du17juinl8^0. 

Art,  9.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant 
que  son  exploitation  le  permettra,  du  sel  gemme  brut  ou 
de  l'eau  salée  en  quantité  suflRsanle  et  au  degré  de  salure 
convenable ,  à  la  consommation  des  salines  établies  ont 
établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale. 

Dans  le  cas  où  le  a>ncessionnaire  serait  propriétaire 
d'une  saline  légalement  établie,  il  ne  pourra  élre  astreint 
de  satisfaire  aux  besoins  des  élablissesnenls  appartenante 
des  tiers  qu'autant  que  les  approvîsioimrroonfs  de  ladite 
saline  S4^  trouveraient  complêienient  assurés.  S'il  s'étéve 
des  contoslations  entre  le  coiiccssio'.iuaire  et  les  proprié- 
tnires  des  salines  du  voisînag:^  rrlalivement  à  Talimenta- 
tioii  do  ces  salines  Jl  y  sera  pourvu  par  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  selon  ce  qui  i'bt  prescrit  par  l'art.  49  de  la  loi 
du  21  avril  1810. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  sel  gemme 

de  Larralde. 

(Extrait). 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  sêtendre  sous  des  habitations  ou 
dos  ô  Hfîoes,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  dune  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le 
rappi^rl  des  ingénieurs  des  mines,  a  pris  que  le  conseil  muni-, 
cipal  et  les  propriêtairos  intéresses  aurontétéentendus,  et 
après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer 
l'indemnité  exigée  par  l'art.  15  de  la  loi  du  :>!  avril  1810. 
Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  Tindem- 
nitô,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours ,  con- 
formément audit  article.  L'autorisatiou  d*exécater  les 
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Iravaox  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  rcçonmi  que 
l'exploitatioii  pent  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle 
des  habitants  on  la  conservation  des  édifices. 

j4rt.  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sous  des  étangs ,  dos  cours 
d'eau  on  des  chemins,  ou  à  une  distance  moindre  de  10 
mètres  de  leurs  bords,  cos  travaux  ne  pourront  élre  exé- 
cutés qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet ,  donnée 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  après  que  les 
propriétaires  et  les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  au- 
ront été  entendus,  et  après  que  le  concessionnaire  aura 
donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'art.  15 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit 
à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les 
tribunaux  et  cours»  conformément  audit  article.  S'il  est 
reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de 
sûreté  qui  seront  jugées  nécessaires. 

^rt.  1 5.  Dans  le  cas  oùTexploitation  du  sel  aurait  lieu 
par  dissolution ,  le  concessionnaire  sera  tenu  d'exécuter 
tous  les  travaux  qui  seront  prescrits  par  le  préfet ,  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  à  l'effet  de  déterminer 
la  situation  et  l'étendue  des  excavations  souterraines  pro- 
duites par  l'action  des  eaux.^S'il  est  reconnu  que  ce  mode 
d'exploitation  compromet  la  sûreté  publique  ou  celle  des 
habitations  de  la  surface,  il  y  sera  pourvu  par  le  préfet,^ 
selon  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  50  de  laloi  du  21  avril 
1810.  En  cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordon- 
ner, conformément  à  Fart.  4  du  décret  du  3  janvier  1813, 
que  son  arrêté  sera  provisoirement  exécuté.  Si  le  con- 
cessionnaire n'exécute  pas  les  travaux  prescrits,  il  sera 
procédé,  d'office  et  à  ses  frais,  à  l'exécution  de  ces  tra- 
vaux ,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  4  et  5  de  l'ordon- 
nance du  26  mars  1848. 


Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  poui^oir  Soarcei  tal 
exécutifs  en  date  du  25  septembre  ISiS,  qui  ac-  ^  Camiri 
corde  aux  citoyens  Gazelles,  Bruneau,  de  Bousi- 
GNAC,  Galt-Gaealat  et  Lasatgnes,  ^  concession 
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une  somme  de  quarante  mille  francs ,  que  lesdits  proprié- 
taires se  partageront  entre  eux  dans  la  proportion  de  leurs 
droits  respectifs. 

Art.  8.  Les  concessionnaires  acquitteront  la  rederance 
fixe  établie  par  la  loi  du  21  atril  1810,  et  ainsi  qu'il  est 
déterminé  par  la  loi  du  17  juin  1840.  Ils  supporteront  en 
outre  tontes  les  charges  relatives  à  la  perception  de  l'im- 
pôt sur  le  sel. 

jirt.  9.  Ils  devront  extraire  annuellement  une  quan- 
tité d'eau  salée,  telle  qu'elle  puisse  fournir  à  une  fabrica- 
tion de  500,000  kilogrammes  de  sel  au  moins.  L'extrac- 
tion ne  pourra  élre  restreinte  à  une  quantité  moindre, 
qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale,  obtenue  confor- 
mément à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  ô  de  la  loi  du 
17  juin  1840. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  sources  salées 

de  GaM ARADR. 

(ETx  trait). 

j4rt.  2.  Les  concessionnaires  ne  pourront  extraire  d'eaux 
salées  que  par  le  puits  salé  actuel ,  à  moins  d'avoir  obtenu 
l'autorisation  d'opérer  des  extractions  sur  d'autres  points, 
en  suivant,  à  cet  effet,  les  formalités  prescrites  par  l'ar- 
ticle 15  de  l'ordonnance  réglementaire  du  7  mars  1841. 
Dans  ce  dernier  cas,  ils  adresseront  au  préfet  une  de- 
mande avec  le  projet  des  travaux  qu'ils  se  proposeront 
d'exécuter,  et  un  plan  à  l'appui.  Ce  plan  sera  dressée 
Féchelle  de  5  millimétrés  pour  10  mètres,  et  contiendra 
l'indication  des  travaux  par  rapport  aux  habitations, 
routes  et  chemins.  La  demande  sera  portée  à  la  connais- 
sance du  public.  Des  affiches  seront,  en  conséquence, 
apposées  pefidant  un  mois  dans  la  commune  de  Cama- 
raaç,  et  pendant  le  même  délai  le  projet  et  le  plan  reste- 
ront déposés  à  la  mairie.  Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  sur  le 
rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  l'autorisadon  sera  ac- 
cordée parle  préfet,  s'il  ne  s'est  élevé  aucune  réclamation. 
Dans  le  cas  contraire,  il  sera  statué  par  le  ministre  des 
travaux  publics. 

Art.  3.  Lorsque  les  conccssionnaii^es  voudront  aban- 
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suivant  lequel  ce  puits  devra  être  fermé  ou  oomblë;  cette 
opération  sera  faite  à  la  diligence  du  maire  de  la  eoM- 
mune. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  l'exploitation  du  sel  aurait  liet 
par  dissolution  ^  les  concessionnaires  seront  tenus  d'eijè- 
culer  tous  les  travaux  prescrits  par  le  préfet ,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines ,  à  refiel  de  déterminer  n 
situation  et  retendue  des  excavations  souterraines  pir 
r^cCion  des  eaux.  S'il  est  reconnu  que  ce  mode  d'expU- 
tation  compromet  la  sûreté  publique  ou  celle  des  baoîla- 
lions  de  la  surface ,  il  y  sera  pourvu  par  le  préfet ,  selon  ce 
qui  est  prescrit  parTarticlcôO  de  la  loidu  21  avril  1810.  Ea 
cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordonner,  confcr- 
mémentà  Tarticleidudécretdu  3  janvier  1813,  quesoa 
arrêté  sera  provisoirement  exécuté. 

Si  les  concessionnaires  n'exécutent  pas  les  travaux 
prescrits ,  il  sera  proœdé,  d'office  et  à  leurs  frais,  à  l'exé- 
cution de  ces  travaux,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  3  et 4 
de  Tordonnance  du  26  mars  1843. 

Art.  8.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre  1810 
et  3  janvier  1813,  les  concessionnaires  tiendroot  con- 
stamment à  jour:  r  un  registre  d'exploitation  et,  s'il  y  • 
lieu ,  de  vente  de  l'e^iu  salée  ;  â**  un  registre  constatant 
ravancemont  journalier  des  travaux  mentionnés  dans 
rarlicle  2,  lorsqu'il  en  sera  exécuté ,  et  les  circonstances 
qu'aurunt  présentées  ces  travaux  et  dont  il  sera  utile  de 
garder  le  souvenir,  telles  que  la  nature  et  la  puissance 
des  divers  terrains  traversés,  le  jaugeage  des  eaux  af- 
fluentes,  etc.^  etc.:  3'  un  registre  de  contrùle  journalier 
des  ouvriers. 

Ils  coiiuiumiqueront  ces  registres  aux  ingénieurs  des 
inint^  en  tournée,  atin  que  ceux-ci  puissent  y  consigner 
les  observalious  et  instructions  dont  il  est  fait  mentioo 
dans  le  déi^rei  du  3  janvier  1813.  et  y  transcrire  leurs 
prcH es- verbaux.  Les  concessionnaires  soumettront,  eo 
outre,  au  préfet,  dans  la  forme  et  aux  époques  qui  leur 
st»ront  indiquées .  l'état  cerlifi  •  de  leurs  ouvriers  et  ce- 
lui des  produits  extraits  dans  le  cours  de  Tannée  précé- 
dente. 


Hàu^ùamt^u,^  "'^  frété  du  Présirleril  du  conseil  y  chars t' du  poui^ir 
Cmu •  I^f rand -     exécutif,  en  date  du  25  septembre  ÎSiS,  qui  ou- 
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torise  les  héritiers  Estignard  à  établir  un  haut- 
fourneau  au  charbon  de  bois  pour  la  fosion  du 
minerai  de  for,  au  lieu  et  place  a  une  filature  qu'ils 
possèdent  sur  la  rii^iere  de  Thiers,  dans  la  com^ 
mune  de  Gons-Lagbandville  (Moselle). 

(Extrait.) 

j4rL  7.  Ils  (les  permissionnaires)  se  soumettront  aux 
visites  et  recensements  des  employés  des  douanes,  sans 
que  ceux-ci  soient  tenus  de  se  faire  assister  par  un  officier 
municipal. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir  Urine  à  fer 
exécutif,  en  date  du  25  septembre  1848,  qui  ^«4- «'^  ï-^"^^"*- 
torise  les  héritiers  Estignard  à  ajouter  un  troi- 
sième fou  d'ojffinerie  à  l'usine  à  for  de  Lagrand- 
TiLLE  (Moselle),  et  qui  dispense  les  propriétaires  de 
cet  établissement  de  l'obligation  de  ne  tenir 
en  activité  Vun  des  deuxfoux  y  existant  quepen- 
dantsept  mois  de  l^ année,  ainsi  que  le  voulaient 
t ordonnance  du  16  décembre  1819  et  le  cahier  des 
charges  annexé  à  ladite  ordonnance. 


Arrête  du  Président  du  conseiL  charge  du  pouvoir  .  wjne  à  fcr 
executifs  en  date  du  25  septembre  1848,  qui  auto- 
rise les  citoyens  du  Luart  à  maintenir  en  activité 
l'usine  à  for  dite  de  Cheraumont,  commune  de 
BouRTH  (Eure). 

Cette  usine  demeure  composée  de  deux  feux  ou  fours 
de  chaufferie  et  des  machines  d'étirage  nécessaires  à 
la  fabrication  des  fers  et  fils  de  fer  des  divers  échan- 
tillons. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir    Litoln,  co^ 
exécutif,  en  date  du  25  septembre  1848,  qui  auto-  JJ™  ^  ™^ 
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rise  la  citoyenne  veave  DE  "Wz^DiL  à  maintenir  en 
actiuité  trois  layoirs  a  mines  qu'elle  a  établis  surk 
ruisseau  de  Marspigs,  commune  de  ce  nom  (Mo- 
selle). 


LaToir  à  cheval,  jirrtte  du  Président  du  conseiL  charge  du  poui^ow 
commune  ^.^         _i  .      »    o»         -      i      Poto  • 

deCbarmef.  executifs  en  date  du  ^5  septembre  iSkS,  g  ut  au- 
torise les  citoyens  An tuont  frères  à  maintenir  en 
aetii^ité  le  lauoir  à  chei^al  établi  au  lieu  dà  u 
Patis  du  Clusot,  dans  la  commune  de  Craimes 
(Gôte-d'Or). 


Lavoir  k  braa.  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
Marra^Chevi^  executif,  en  date  du  25  septembre  18&>8y  autori- 
rei.  sant  tes  citoyens  Vivenot-Lamy  et  Vivenot-Wille- 

MANT  à  maintenir  en  acti\^ité  deux  lauoirs  à  bras 
servant  au  lainage  du  minerai  de  fer ^  établis  au 
lieu  dit  LE  Pré  de  l'Etang,  commune  de  Marcq- 
CiiËviÈREs  (Ardennes),  sur  trois  parcelles  en  nature 
de  pré  qu'ils  tiennent  à  bail  des  citoyens  Pierre 
Thomas  et  Nicolas  Poilblanc  et  de  la  citoyenne 
Charlotte-Sophie  Poilblanc,  veuve  du  citoyen 
Charles-Autoine  Henrion. 

(Extrait.) 

//r/.  12.  La  présente  permission  cessera  d'avoir  son 
•  cflel  à  l'expiration  des  conventions  intervenues  entre  les 

permissionnaires  et  les  citoyens  Pierre  Thomas  etKîcolas 
Poilblanc  et  la  citoyenne  veuve  Charles- An toîoe  Heonoo, 
propriétaires  des  parcelles  de  pré  sur  lesquelles  se  trou- 
vent les  deux  lavoirs  dont  il  s'agit  et  leurs  dépendances, 
ou  à  Tcxpiration  du  renouvellement  de  ces  conven- 
tions. 


ftaliiw  daSaUpi*  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  dupoui^oir 

exécutif,  en  date  du  25  septembre  18&8,  qui  au- 
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torîse  le  citoyen  de  Grimaldi  à  remplacer  les  trois 
poêles  qui  existent  dans  la  saline  de  Salins  (Jura), 
en  v^ertu  de  [ordonnance  du  ii  mars  I84â,  et 
dont  la  surface  totale  d'éuaporation  est  de  167 
mètres  carrés^  par  sept  poêles  dont  une  partagée 
en  deux  compartiments  et  par  cinq  poêlons  placés 
à  leur  suite  pour  en  utiliser  les  chaleurs  perdues  y 
les  sept  poêles  présentant  ensemble  une  surface 
d'éuaporation  de  h't^  mètres  carrés^  et  les  cinq 
poêlons  une  surface  d* éx^aporation  de  60  mètres 
carrés. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir    miM  ei  inl- 
exécutif  en  date  du  9  octobre  1848,  qui  soumet  ^^^reidt  fer  en 
au  régime  des  concessions  tous  les  gîtes  de  mine-    *  ^ 
rai  de  fer  de  /'Algérie,  exploitables  ou  non  à  ciel 
ouvert. 

Au  nom  du  peuple  français , 

Le  président  du  conseil  des  ministres,  chargé  du  pou- 
voir exécutif  9 

Vu  la  loi  sur  les  mines^  minières  »  carrières,  etc.,  du 
2laTrni8fO; 

Va  Fart.  25  de  la  loi  du  24  ayril  1833,  concernant  le 
régime  législatif  des  colonies  ; 

Considérant  que  l'article  3  de  la  loi  du  21  avril  1810,  en 
ce  qui  concerne  les  minerais  de  fer  dits  &alluvion^  et  les 
articles  59  à  69  de  la  même  loi ,  relatifs  à  cc^  minerais  et 
aux  mines  de  fer  en  Glons  ou  couches  exploitables  à  ciel 
ouvert ,  n'ont  été  adoptés  qu'en  vue  d^in  état  de  chose» 
préexistant  en  France  et  qui  n'existe  point  en  Al* 
gérie  ; 

(Considérant  que  l'application,  en  Algérie,  des  ar- 
ticles précités  aurait  pour  conséquence  de  substituer, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  régime  des  simples  permis- 
sions accordées  aux  propriétaires  de  la  surface  du  sol , 
au  régime  des  concessions,  établi  par  l'art.  5  de  la  loi, 
et  qui  offre  les  meilleures  garanties  pour  le  bon  aménage- 
ment des  mines; 

Considérant  qu'il  est  d'intérêt  public  que  les  minerais 


c  • 


H      * 
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éi  ftr  dfaDaTtoo  al  IM  aÉMdi  |hr.(^i 


Sor  le  nppori  dD  niiiiflra  it  It  gMR«b 
Aritte  t 


M  AIflérie,  rarttde  Sde  la  loi  «s  M 
ee  qai  conoerne  les  aioenit  it  Iv 
■iMi  de  for  «■  Uow  oa  m 


jtrL  û.  hm  miaeraii  d'alhiTto  aLte 
IBoas  oa  eaooodMt^eifloUablcaà  cM 
MfJeUb,  de  biébm  que  ki  mlnm  de  fcr 
tnifans  aoalrrralnt.  aa  figlaM  dtaMi 
Tcriei  MdMlaaefls  ariaévalei 
MdaSI  ami  1810»  etod, 
■a  pea?eni  être  exploilta  ^\ 


jifî%  S>  Le  Miaitlra  de  la  cMna 
CBlios  da  préMBt  arrêté  qvT  acn 


'f  aa  JWMîfnir  a^tffMiicC 
mImAi  foatnriMinent  de  l'AlfÉtia^ 


r* 


ÏMà%û'nAf^  y^rrétv du  Président  du  conseil ^  chmrgé  dm 
4  '■*|J"^{î     exécuùj^  en  date  du  12  octobre  18M,  qmi 
^  kf  laUct»      '^  tarif  de  l'octroi  de  Paris. 

(Extrait.) 

j4rt.  i.  A  partir  de  la  même  époque  [de   la 
lîofi  de  rarrêté^^  les  droits  impoaèa  par   le 
sur  les  objets  a-aprés  désignés  scroal 
suit: 


lii 
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DtfSIGNATIOIl  DBS  OBJETS 
■M«)«ltlf  au  droite. 


tmiTt 

rar  Uqwll* 

poitmil  l«f  droits. 


- 


QUOTlTt 

dit 

droite  propotéi 
diiièno  BOB 
eonprls. 


laai  gnisevife,  chaaxhydraa1k|ae 
vive  et  eimenc  de  toate  espèce  eon- 

tenant  de  la  chaux 

iaaes  de  dimension  ordinaire.  .  .  . 

liles  de  dimension  ordinaire 

irreaax  de  dimension  ordinaire.  .  . 
riques,  toiles,  earreaox  de  tonte 
antre  dimension ,  pots  ereax,  mi- 
tres, tuyaux  et  poteries  de  toute  es- 
pèce employés  dans  le  béiiment  ou 

dans  le  jardinage 

rdoises  de  toute  dimension 


Llieetolitre. 
Le  millier. 

td. 

14. 


1,90 
61OO 
T,50 
S,00 


Les  100  kilogr. 
Le  millier. 


0,35 
5,00 


DÉSIGNATIONS  RÉGLEMENTAIRES. 

La  chaux  fcrasse  éteinte,  la  chaux  hydraulique  pulTérisée,  le  mortier 
ins  lequel  il  entre  de  la  chaux,  la  pierre  à  chaux  et  le  poussier  de  cette 
erre  payent  le  demi-droit  impose  sur  la  chaux  vive. 
Les  briques ,  tuiles  et  carreaux  neuCs  cassés  ne  payent  que  le  dtmi- 
roit. 

Les  briques  et  autres  terres  euites  pulvérisées ,  ainsi  que  les  pouiso 
mes  ne  contenant  pas  de  chaux,  sont  exemptes  de  droiu. 


rrété  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir  li^itênknpm 

_v  a  ^^      ,    ,. 


exécutifs  en  date  du  ik  octobre  18W,  qui  près-  nJîti«iMitwB 
Cfit  l'emploi  d'un  nouueau  système  d'éclairage  à  mer. 
bord  des  nauires  à  vapeur  du  commerce  de  la  Jté-  Édilwïîêaaiiill 
publique.  poorprèftolrlei 

An  nom  on  penple  français , 

Le  Président  dn  conseil  des  ministres ,  chargé  dn  pon- 

irezécnlir, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

Arrête  : 

j4rt.  1**  Les  navires  à  vapeur  de  la  marine  marchande 

root  tenus,  pour  prévenir  les  rencontres  de  nuit,  de 

rter  à  lenrs  tambours  et  en  tét(;  de  mât  des  feux  dont 

couleur  et  la  distribution  ont  été  réglées  h  bord  des 

timents  à  vapenr  de  la  république  (1). 


1)  Voir  l'IntlmetiM  ministérielle,  page  (m. 
TomeXir,  1848. 
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j4rt.  2.  Le  ministre  de  la  marine  et  dfî8  oolonies  ett 
chargé  de  réxcculiondu  présent  arrêté. 


s  de  lignite  arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
dnie-Rosu-  ^^^cutif,  en  date  du  20  octobre  1848,  qui  accorde 
aux  sieurs  '  Joseph-Pierre-Marcellin  Bonsoir  et 
Jean-B:ipliste*Euuène  Robert  la  concessi€m  de 
mines  de  lignite  situées  dans  la  commune  de  Mat 
NOSQUE,  arrondissement  de  FoRCAJbQUiEa  (BosiC»- 
Âlpes). 

(Extrait.) 

y^rt.  2,  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  de  Sainte-Rottagne ^  est  limitée^  eonformément  aa 
ylan  anneiLé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  V  Ouest ,  par  une  ligne  brisée  du  point  de  jonction  des 
chemins  de  Reillaumeet  de  Forcalquier  à  Manosque,  aq 
•ommet  du  coteau  des  Espels ,  et  de  ce  point  aa  point  de 
contact  des  concessions  delà  Mort-dlmbert,  de  Ratefar- 
•ou  Y  et  de  Gautte; 

Au  Nord ,  par  le  ravin  de  Ratofarno^x  josqu'à  sa  ren^ 
contre  avec  le  ravin  de  Gaude  ;  de  et*  point  par  une  droilt» 
abouli>sanlausomn)cl  dePimayon.ctde  ce  point  par  une 
droite  aboutissant  au  somrr.cl  du  rocher  do  la  Tuiiicrc; 

A  VEnty  par  unr  ligne  droite  du  sommet  du  rocher  de 
la  Tuiliore  au  sommet  du  coteau  du  bois  d'Âgnt: 

Au  Sud  et  au  Sud  Est  ^  parune  ligne  droite  du  Sfinimetda 
coteau  duboisd'Agut,  au  point  dejonction  des  chemins  de 
Reillaunic  ctde  Forcalquier  à  :\lanosquc,  point  de*  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trois  kilomètres  carrés,  cinquante-cinq  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  181o , 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  5  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession.  Ces  dispositions  seront  appli- 
cables nonobstant  les  stipulations  contraires  qui  pour- 
raient résulter  de  conventions  antérieures  entre  le  con* 
cessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface. 


âàHiér  des  chttrges  de  la  concession  des  mifiès  dé  li^ittli 

de  Sainte-Rostacwe. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Les  concessionnaires  exécuteront  imiiièdirate7 
ment  des  travaux  d*cxp1oratioii  cl  de  reconnaissance  sur 
les  gîtes  concédés,  ainsi  que  des  travaux  préparatoires  d« 
Texploilation ,  le  tout  consistant  principalement  en  gale- 
ries suivant  l'inclinaison  des  gîtes.  Une  galerie  à  travers 
bancs  sera  en  outre  ouverte ,  sur  le  bord  du  ravin  dé 
Gaude ,  en  aval  de  la  chute  de  Tournail ,  et  dirigée  de 
manière  à  atteindre  successivement  les  diverse^  couches 
de  lignite.  L'emplacement^  la  direction  et  les  dimensions 
de  ces  {galeries  seront  déterminés  par  le  préfet ,  sur  le  rap- 
port des  ing^'nienrs  des  mines,  qui  resteront  chargés  d'en 
surveiller  rcxccution  d'une  manière  spéciale. 

Art.  3.  Après  rachèvement  de  ces  travaux,  et  au  plus 
lard  dans  un  délai  d'un  an ,  les  concessionnaires  adres.^c- 
ront  au  préfel  les  plans  et  coupes  des  mines  et  des  travaux 
déjà  exécutés;  ces  plans  étant  dressés  à  l'échiille  d'un 
millimètre  par  mètre  et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix 
millimètres.  Us  y  joindront  un  mémoire  indiquant^  avec 
détails 9  le  mode  d  exploitation  Qu'ils  se  proposeront  de 
suivre.  L'indiration  de  ce  mode  aexpIoitatioD  sera  aussi 
tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

Les  cotes  de  hauteur  ou  de  dépression  des  points  prin- 
cipaux, tels  que  les  oriGces  des  puits  ou  galeries,  les 
points  de  jonction  des  galeriçs  avec  les  puiis,  elles  inter- 
gcctions  des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan 
horizontal  fixe  cl  déterminé,  seront  écrites  en  mètres  et 
ceatimètrcs  sur  les  plans. 


Arrêté  du  Président  du  cottieit,  chargé  dvt pouvoir  ninet  d*aiilhri- 
exécutif,  en  date  dWiO  octobre  18i^,  qui  accorde  ^^^  da  Gombrt. 

aux  sieurs  Augustin  Debyerï! ay,  François  ChiKat- 
Dumoulin  et  Emile  de  l'Espine  la  concession  de 
mines  d" anthracite  situées  dans  les  communes 
de  CoMDRE  et  de  Montage  y»  arrondissement  de 
Roanne  (Loire). 

(Extrait.) 
ÀrU  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nonoi  de  eon- 
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cesrian  de  Combre ,  est  limitée ,  conformément  an  plan  n- 
nexé  an  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  snit ,  savoir  : 

j4u  JVord-Est ,  une  ligne  tirée  du  clocher  de  MontafniJ 
à  celui  de  Combre  ;  puis  une  autre  ligne  tirée  du  clocher 
de  Combre  au  point  C,  rencontre  d'un  chemin  venant  delà 
Chana  avec  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Trambouze; 

jéu  Sud-Est^  par  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Tram- 
bouze, depuis  le  point  C  jusqu'au  point  B,  confloent  da- 
dit  ruisseau  avec  celui  d*Alnary  ,  ou  autrement  dit 
Alonary  ; 

j4u  Sud-Ouest^  une  ligne  tirée  du  point  B  an  point  A, 
angle  Sud-Ouest  du  bâtiment  appelé  la  Bruyère  ; 

Au  Nord- Ouest,  une  ligne  tirée  du  point  A  an  clo- 
cher de  Montagny ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  snperGcidle 
de  sept  kilomètres  carrés ,  cinquante-un  hectares. 

Ari.  4.  Les  droits  attribué»  aux  propriétaires  de  It 
surface,  par  les  articles  6  et  42  delà  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  couchées,  sont  réglés  à:  1*  une 
rente  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans 
la  concession  ; 

2®  En  une  rétribution  au  profit  des  propriétaires  dans  le 
terrain  desquels  l'exploitation  aura  lieu,  laquelle  eut 
fixée,  quelle  que  soit  l'épaisseur  des  couches ,  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

Au  vingtième  du  produit  total  de  l'exploitation ,  tant 
que  la  profcMideur  n'excédera  pas  cent  mèlres; 

Au  quarantième  de  ce  même  produit,  pour  des  profon- 
deurs de  cent  à  deux  cents  mèlres  ; 

£t  au  soixantième  pour  toute  profondeur  excédant 
deux  cents  mètres. 

Celle  redevance  sera  délivrée  en  nature,  au  fur  et  à 
mesure  de  l'extraction,  à  moins  que  les  propriétaires  ne 
préfèrent  la  recevoir  en  argent.  Dans  ce  dernier  cas,  elle 
sera  payée  par  semaine,  suivant  le  prix  attribué  à  l'an- 
thracite, soit  à  l'amiable,  soit  à  dire  d'cxperis. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aux  concession* 
naircs  en  quelle  valeur  ils  entendent  percevoir  leur 
redevance.  Leur  déclaration  servira  de  règle  jusqu'à  Ta- 
banilon  de  la  couche  en  exploitation ,  an  moment  où  elle 
aura  été  faite 

Os  dispos  lions  «oront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations (ontraires  qui  pourrait  ni  lésuller  de  conven- 
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tions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 


jérrété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouuoir  MlnetdsVlnBt 
exécutif,  en  date  du  20  octobre  1848,  qui  «ccorrfe^J^jJJ^J***** 
aux  citoyens  Charles-François-Joseph  Met,  Alcide  "•■""■■"■• 
Met,  Âuguste-Julien-Benjamin  Cavyt  et  Jean- 
Charles  Jairel-Bâume  la  concession  de  mines  de 
bitume  situées  dans  les  communes  deDAvrHivet  de 
Sainte*  M  AIME  ,  arrondissement   de    Forcalquier 
(Basses-Alpes). 

(Extrait.) 

jért.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  cou- 
cession  de  Grenouilles  et  Beauregard^  est  limitée ,  confor- 
mément au  plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suitj 
savoir  : 

^  r  Ouest  ^  à  partir  de  Taxe  de  la  culée  gauche  du  pont 
Dauphin  sur  le  Largue,  point  G  du  plan,  par  une  ligne 
droite  allant  à  l'angle  Est  de  la  bastide  du  citoyen  Guil- 
laume Say,  point  D,  et  de  ce  point  pr  une  ligne  droite 
menée  à  l'angle  Sud-Est  de  la  bastide  du  citoyen  Pierre 
Say,  dit  Brante,  point  E; 

jéu  Sud^  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point 
à  l'angle  Sua-Est  de  la  bastide  du  citoyen  Joseph  Blanc, 
point  F,  et  par  une  seconde  ligne  droite  allant  dudit  point 
F  à  Tangle  rentrant  de  la  bastide  du  citoyen  Laugier  dite 
Grenouilles ,  point  G  ; 

A  l'Est  j  à  partir  de  ce  dernier  point,  par  une  ligne 
droite  dirigée  sur  TangleNord  de  la  Tieille  tour  de  Sainte- 
Maime,  mais  en  Tarrétant  au  point  P,  intersection  de  cette 
ligne  avec  la  rive  gauche  du  Largue; 

j4u  Nord,  à  partir  du  point  P,  par  la  rÎTe  gauche  du 
Largue,  en  remontant  cette  rivière  jusqu'à  l'axe  de  la  ca- 
lée gauche  du  pont  Dauphin,  point  de  départ; 

Lcsdiles  limites  renrermant  une  étendue  superScielle 
d'un  kilomètre  carré,  quarante-un  hectares. 

j^rt.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
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sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés .-  1*  i  ime 
rente  annuelle  de  5  centimes  par  hectare  au  profil  da 
propricijiires  do  terrain  compris  dans  le  périmêlre  de  U 
concession;  2" à  une  rétribution  de  I  centime  par  .quintal 
métrique  de  minerai  de  bitume  extrait  et  prêt  à  être  traité 
dans  riisine,  ladite  rétribution  payable  seulement  aai 

Eropriétaires  sous  les  terrains  desquels  Tcitractioa  aura 
eu  cl  tant  que  durera  l'extraction  sous  leurs  terrains. 

Ces  dispositions  seront  applicables  ironobstaot  les  stipu- 
lations contraires  qoi  pourraient  résulter  de  conTentioos 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface 

ArL  13.  La  présente  concession  ne  préjndicîe  en  rin 
aux  droits  acquis  au  concessionnaire  des  miues  de  lignite 
de  Dauphin  et  Sainte-Maimc  par  les  ordonnances  des  âl 
septembre  1817  et  8  juillet  1818,  dans  Télenduc  aujour- 
d'hui concédée  pour  le  bitume,  de  pratiqner  foules  lesoa- 
▼ertorei  qui  seront  reconnues  utiles  à  son  exploitation, 
soil  près  de  la  surface,  soit  dans  la  profoodear,  sauf  l'ap» 
plication  réciproque .  s'il  y  a  lieu ,  des  dispositions  de  far- 
licle  45  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Cahier  det  charges  de  la  concex<iion  des  mines  de  bitume 

de  Ga£.>iOUlLL£S  et  BEACHEGiaO. 

(Extrait.^ 

j4rt,  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  coa- 
ccssionnaires  devraient  s'étendre  sous  di.'S  h.ibilations  oa 
édlGccs,  ces  travaux  ne  pourront  être  cxciutés  qu*eo 
Tertu  d'une  autorisation  spé('iale  Hu  préff't  donnée  sur  le 
rapport  de  Tinirénieur  de<  mines,  après  que  les  proprié- 
tairi's  inlrrews  auront  t»'é  entonlus  et  après  que  les  cmq- 
cessionnaircs  auront  donné  caution  de  p;iy<^r  l'indemnité 
exigée  par  Tartirle  15  d»^  Ii  lui  duf>l  avril  1810.  Les  con- 
testations relatives  soit  à  l'indemnilé.  sut  à  la  caution, 
sironl  portées  devant  les  tribunaux,  conformément  audit 
artirle.  L'autorisation  dVxécul«T  les  travaux  SîTa  refusée 
parle  préfet,  s'il  est  rec<jQnu  que  Texploilation  peut  oim- 
prMnuutro  la  sijrelù  du  sol ,  celle  des  habitants  ou  la  con- 
»urvdti(m  desèdillres. 

rlrt.  10.  Dans  lo  cas  où  les  travaux  projetés  par  les 
concessionnaires  devraient  s'étendre  so>  des  rivières  ou 
cours  d'eau ,  ou  près  de  leurs  bords ,  les  travaux  ne  potir- 
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ront  étfe  exécolésqQ'cn  verta  d'ane  autorisation  dn  pré- 
fet donnée  snr  )«  rapport  de  Tinp^énieur  des  mine^ ,  après 
auelcs  ingénieurs  des  pon(s-et-chaus$écs  auront éiéen (en- 
us  ,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  cau- 
tion de  payer  toutes  les  indemnités.  S*il  est  reconnu  que 
r^iutorisaiion  peulélre  accordée,  Tarrété  du  préfet  pres- 
qrîra  toqte»  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  jqgées'nécessaires. 

^rt.  25.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir 
toutes  les  ouvertures  (|ui  seraient  pratiquées  pour  lex- 

Rlo^talion  des  mines  de  lignite  de  Dauphin  et  Sainte- 
[aime  par  le  concessionnaire  de  ces  dernières  mines^ 
OU  même  le  passage  à  travers  leurs  propres  travaux,  sli 
eut  reconnu  nécessaire;  le  (out^s'ily  a  lieu,  moyennant 
une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'eE» 
perts.  £n  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  l'utilité 
jjp  ces  ouvertures ,  il  sera  statué  parle  préfet,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines ,  les  parties  ayant  été  enteu» 
dues  et  sauflc  recours  au  ministre  des  travaux  publics. 

^rt.  26.  Si  l'exploitation  des  giles  de  bitume,  objet 
de  la  présente  concession  ,  fait  reconnaître  qu  ils  s'appror 
chent  des  gîtes  de  lignite,  objet  de  la  concession  de  Dan* 
phin  et  Saiilte-Maimo,  les  concessionnaires  ne  pourront 
exploiter  que  la  partie  de  ces  glles  où  l'exploitation  sera 
reconnue  n'oflrir  aucun  inconvénient  pour  les  mlrtes  de 
la  concession  de  Dauphin  et  Sainte-Maimc  situées  dans  le 
voisinage.  En  cas  de  contestation  à  ce  sujet ,  il  sera  sta- 
tué par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est  dit  à  Tarticle  ci-dessus, 
et  les  concessionnaires  devront  se  conformer  aux  nicsures 
qui  seront  prescrites  par  Tadministration ,  dans  l'intérêt 
d^  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  (tù  pouvoir  M\im]àtU\ 
exécutif,  en  date  du  20  octobre  1 8i^8 ,  qui  accorde  ^"  *^**  ^*^ 
aux  sieurs    Louis-Mariç    Rouit,  Joseph-Eugèue 
BoucuE,  JeanJoseph-Fridolin  S  AVY ,  Joseph-Faustin 
Nalin,  Pierre-Louis  Reyne,   Pierre -Jacques  Ret- 
HiER,  Guill.iume-Victor  Saye,  Jean-Pierre  Cheva- 
lier et  Mathieu  Sube,  réunis  en  société  par  acte  à 
du  6  août  1847,  la  concession  de  mines  de  bitume 
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situées  dans  les  communes  de  SAUiTi-MAiMBy  Vou 
et   VriXENEUTE,    arrondissement  de  FoftCAbQinn 

(Basses-Alpes). 

(Extrait.) 


Jrt.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de 
cmÎM  A»  hoi$  dCAsum^  est  limitée,  ooofonBéMit 
an  plan  annexé  an  prémit  arrêté,  ainsi  qo'il  sait, 
savoir  : 

Au  Nord ,  k  partir  de  l'angle  Nord  de  la  Tieille  tnr 
de  Sainte-Mairoe.  point  M  dn  plan ,  par  ooe  ligne  droits 
allant  aa  confloent  des  revins  de  Bandans  et  dn  boii 
d'Âsson,  point  N,  lequel  forme  le  point  de  renoontrs 
des  limites  des  commîmes  de  Forcalqaier,  Sainle4llaims 
et  yilleneuve  ; 

A  VEst^  à  partir  de  ce  point  M ,  par  une  ligne  droits 
menée  à  on  point  de  la  rive  gauche  du  Lsrgoe,  point  O  do 
phn,  distant  de  400  mètres  en  aval  de  Temlioiidinre  da 
refin  du  bois  d'Asson  dans  le  Lanrac; 

Au  Sud^  à  partir  dadil  point  O,  iiar  une  ligne  droite 
menée  à  l'angle  Nord  de  la  basiido  du  sieur  Lnugicr  dite 
Grenouilles,  point  G  ; 

A  r Ouest ,  à  partir  dudit point  G,  par  une'ligne  droite 
menée  à  l'angle  Nord  de  la  vioillc  lour  de  Sainte^Maime, 
point  M  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  one  étendue  superficielle 
d*uo  kilomètre  carré ,  soixaiile-douze  hectares. 

Art,    4.  )  (Comme  les  art.  4  et  iZei-dessusde  Varrétérda- 
Art.  13.  j/t/d/acoyirc9.fTon(/eGBE5ociLLÈselBsÂL'accAa».) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  Mums 

du  Bois  d'ASSO!!. 

(Extrait.) 

Art  10  I  i^^^^^"'^^^  articles  correspondants  du  cahier 
A^é  o-  '  >       ^^  charges  de  la  concessitm  de  GaEsouiLLÉs 
jirt.  26.         '*  B£At«ECiM..) 


Mt  de  fer  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  potipoir 
exécutifs  en  date  du  20  octobre  1848,  qui  accorde 
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au  citoyen  Justin  Delmas  la  concession  de  mines 
de  Jer  situées  dans  la  commune  de  Mbsseix,  arron- 
dissement de  Clermont  (Puy-de-Dome). 

(Extrait.) 

jéri.  S.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  cou- 
eesfîoii  de  ChaumadouXy  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté^  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

jéu  Sud' Ouest  et  à  r Ouest,  à  partir  du  point  L,  angle 
Sud-Est  du  moulin  de  Bogros ,  une  ligne  tirée  sur  le 
point  M,  angle  Nord  de  la  maison  le  plus  au  Nord  du 
iFÎllage  de  Fontgrenier,  puis  une  autre  ligne  menée  du 

CInl  M  à  Tangle  Est  de  la  maison  le  plus  à  TEst  de 
loeppe,  mais  arrêtée  à  son  point  d'intersection  Narec 
on  chemin  oui  tend  à  Bogros,  ledit  point  N  étant  situé  à 
800  métrés  du  point  M  ; 

jiu  Nordj  une  ligne  menée  du  point  N  à  Tangle 
Nord-Ouest  de  la  maison  Chabrol  et  prolongée  jusqu'à, 
aon  point  d'intersection  O  avec  une  ligne  menée  de 
Tangie  Nord-Ouest  de  la  grange  Mesta ,  au  point  de 
rencontre  du  chemin  qui  vient  de  ladite  maison  Chabrol, 
avec  le  chemin  de  Mechés  à  Cbaumadoux  ; 

A  VE%t^  cette  dernière  ligne  prolongée  prise  depuis  le 
point  O  jusqu'au  point  P  où  elle  rencontre  la  rive  droite 
de  la  Dordognc; 

Au  Sud  t  la  rive  droite  de  la  Dordogne  depuis  le  point 
P  jusqu'au  point  de  départ  L  ; 

JLesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  deux  kilomètres  carrés ,  quarante-quatre  hectares. 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  1""  à  une 
Indemnité  de  cinq  centimes  par  hectare  payable  aux  pro- 
priétaires du  terrain  compris  dans  la  concession  ;  2*  à 
une  indemnité  de  65  centimes  par  quintal  'de  minerais 
propres  à  être  fondus»  ladite  indemnité  payable  soufe- 
ment  aux  propriétaires  sous  les  terrains  desquds  l'ex- 
ploitation aura  lieu. 

Ces  dispositions  sont  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
deksurfaoe. 
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Cahier  des  charges  de  la  eoncensîon  des  mines  de  fer 

de  Chacxàdoux. 

(Extrait.) 

j4rL  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  In 
concessionnaires  devraient  s'étendre  tous  des  habilalioos, 
ces  travaux  ne  pourront  être  exécutes  qu'en  vertu  d*QM 
autorisation  du  préfet  donnée  sur  le  rapport  des  iogè- 
nieurs  dis  mines,  après  que  les  propriétaires  fntcr«$scs 
auront  été  entendus  et  après  que  les  concessionnaires  ts- 
nmt  donné  caution  de  payer  rindemiiité  exigée  par 
l'art.  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contcsUlioiis 
relatives  soit  à  la  caution,  soit  i  rindemnité,  seront 
portées  devant  les  tribunaux ,  confurménient  audit  ar- 
ticle. 

L'autorisation  d'exécuter  des  travaux  sera  refusée  par 
le  pr^^fct ,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  comfND- 
.raettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  conser- 
vation des  édiflces. 

uért.  19.  En  exécution  de  Vart.  70  do  la  lof  du  91  avril 
1810,  les  concessionnaires  fourniront  à  l'asinc  de  («ha- 
vanon,  qui  s'approvisionnait  sur  des  gîtes  compris  dans  1s 
concussion ,  la  quaniiié  de  minorais  nécessaire  à  Tali- 
menintion  de  cette  usine,  au  prix  qui  sera  fixé  parl'ad- 
minsiralioii. 

j4rt,  '20.  Lorsque  l'approvisionnement  de  l'usine  ci- 
dessus  (l"sinrnôc  aura  été  assuré,  les  concessionnaires  se- 
ront tonus  d()  fournir  à  In  consommation  dos  nsines 
élahlios  dans  lo  voisinniço  avec  autorisation  lé-rale.  1^ 
prix  dos  minorais  sera  alors  fixé  de  irré  à  siré  ou  à 
dire  d'oxports,  ainsi  qu*il  est  indiqué  on  l'art.  t>5  delà 
loi  du  2t  avril  1810  pour  les  exploitations  de  minières 
do  for. 

/^r/.  ai.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  roi- 
nor«ii,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'art.  64 
de  la  même  loi. 


Usine  à  fer      Arrêté  du  Président  du  conseil^  chavs^è  du  pouiH}ir 
de  DcoaiD.         exécutif,  en  date  du  20  octobre  1848,  qui  autO' 


rise  les  citoyens  Sebi^et,  {jeli^vbs  et  C^  à  ajouter  à 
t usine  qu'ils  possèdent  dans  la  commune  de 
DENiiEf  {S  or  d),  quatre  Jours  àpuddler^  irois  foyers 
d*ajjincric  au  charbon  de  bois,  trois  Jours  à  ré- 
chauffer les  bouts  de  rails^  un  marteau  cingleur; 
et  qui  fixe,  en  conséquence^  la  consistance  de 
cette  usine  ainsi  qu'il  suit,  sav^oir:  trois  hauts* 
Journeaux  au  cohe^  un  fourde  fineriCy  trois  Joyers 
d'ajjinerieau  charbon  de  bois  ^  v* in gt- quatre  Jours 
à  puddler,  dix  Jours  à  réchauffer^  quatorze  Jbur^ 
à  chauffer  les  rails ^  un  marteau  cingleur  et  tous 
fes  appareils  de  compression  et  d'étirage  néq^s^ 
saires  à  la  fabrication. 

(Extrait.) 

j4rt,  9.  Les  employés  des  douanes  auront  le  drQît  ^e 
recensement  dans  Tusine  et  pourront  user  (je  ce  droit 
sans  être  tenus  de  se  faire  assister  par  un  officier  muni- 
cipal. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir  Usinée  fer, 
exccutij^  en  date  du  20  octobre  18i5k8,  qui  autorise^  WlnUenheim, 
les  citoyens  Bicking  et  Surérus  à  maintenir  en 
activité  sur  une  dériv^ation  de  la  Fecht,  dans  la 
commune  de  Wirtzenheim  (Haut-Rhin), /'«5i//e  à 
fer  qu'ils  ont  établie  pour  a/finer  la  fonte  et  fa- 
çonner le  fer  en  outils  de  taillanderie  ^  etc. 

Ladite  usine  est  composée  d'un  foyer  d'alïînerie  chaniïé 
au  charbon  de  bois  et  de  tous  les  feux  de  chaufferie,  des 
machines  SQufDanles  et  machines  de  compression  néces- 
saires au  roulement  de  rétablissement. 


*»♦ 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir    Usine  à  fer, 
exécutif  en  date  du  20  octobre  1848,  qui  autorise  *  Sl-Chamond. 
/ç4  Moyens  CHAii^RiAT,  IVIorjci.  çt  C*  à  maintenir 
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en  actiinté  F  usine  à  Jkr  qu'il  possèdent  au  Ueu  dit 
hEPïïÉcEATEAJi  jCommunede  SAnrT-CHAMOHD  (Loire), 
et  qui  est  composée  :  1*  de  six  Jours  à  puddkr; 
3^  de  deux  Jours  à  réchauffer;  3*  des  machines  de 
compression  et  d'étirage  nécessaires  à  la  fabri- 
cation des  Jèrs  de  divers  échantillons. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Les  permissionnaires  ne  poarroDt  eonumam 
dans  leur  usine  que  du  oombusliUe  minéral. 

j4rt.  3.  Il  leur  est  expressément  interdit  de  jeter  dam 
les  ruisseaux  qui  traversent  la  yiUe,  les  sooriea  profe- 
nant  de  leur  établissement. 


PaioalNet  de  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouyoir 
2îï";**[SILi.  .*     exécutij.  en  date  du  20  octobre  18i8.  autorisant 


le  citoyen  de  Pourtalès  à  employer ^  pour 
parationcomplète  du  minerai  de  fer  ^  lepatoûillet 
dit  DE  Boursières  qu'il  possède  Shr  le  ruisseau  de 
LA  Baignotte,  dans  la  commune  de  Villb-le-Cha- 
tel  (Haule-Saône),  et  qui^  aux  termes  de  Cordon- 
nance  duid  nov^embre  1828,  ne  des/ait  seruirquà 
repasser  le  minerai  auquel  on  aurait  déjà  fait 
subir  un  premier  lattage, 

Los  six  lavoirs  à  bras  autorisés  parla  même  ordonnance, 
et  qui  devaient  être  situés  communes  de  Boursières  et  de 
Ville-le-Chàtel ,  ne  seront  pas  établis. 


ne. 


ViùtsdtVk\%é- y^rrété  du  ministre  de  la  guerre,  du  iO  noîœmbre 

iHkS , prescrivant  aux  concessionnaires  de  mines 
et  aux  personnes  qui  ont  obtenu  des  permis  d'eX' 
ploralion^fè  Algérie  ,  de  mettre  leurs  trav^aux  en 
activité. 

Le  ministre  de  la  guerre , 

Yulcsloissur  lesmines,  desâlavril  1810et27aTrilt83âi 
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Ta  rarrélé  dn  président  da  conseil ,  chef  da  poaYoir 
exécutif,  do  9  octobre  1848  ; 

Vu  les  diverses  ordonnances  portant  concessions  de 
mines  en  Algérie ,  et  les  arrélés  ministériels  accordant 
des  permis  d'exploration  pour  des  gisements  métalliques 
signalés  ; 

Considérant  que  les  concessions  de  mines  sont  instituées 
en  vue  de  l'iniérét  public;  que ,  par  conséquent,  le  gou- 
vernement doit  veiller  à  ce  qu'elles  ne  demeurent  pas 
inexploitées; 

Considérant  que  plusieurs  des  concessions  déjà  insti- 
tuées en  Algérie  n'ont  encore  été  l'objet  d'aucun  travail 
sérieux  d'exploitation  ;  que,  dans  d'autres ,  les  travaux 
ont  été  restreints  ou  suspendus;  que  le  plus  grand 
nombre  des  personnes  auxquelles  des  permis  d'explora- 
tion avaient  été  accordés  n'en  ont  fait  encore  aucun 
usage; 

Considérant  qu'il  importe  de  rendre  à  l'Etat ,  dans  un 
temps  déterminé,  la  libre  disposition  des  mines  concédées 
demeurées  improductives ,  et  de  faire  procéder  à  la  re- 
connaissance des  gisements  non  concédés  ; 

Arrête  : 

yért.  V\  Un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  promul- 

Sation  du  présent  arrêté ,  est  6xé  aux  concessionnaires 
e  mines  en  Algérie  pour  commencer  leur  exploitation, 
s'ils  n'ont  pas  encore  exploité ,  ou  pour  reprendre  leurs 
travaux  d'une  manière  régulière  et  constante,  s'ils  les 
ont  restreints  ou  suspendus. 

j^ri.  2.  A  l'expiration  de  ce  délai ,  il  sera  procédé,  en 
exécution  de  l'article  49  delà  loi  du  21  avril  1810,  des 

Srescriptions  insérées  en  vertu  de  cet  article  dans  les  or- 
onnances  et  les  cahiers  des  charges  desdites  concessions, 
et  suivant  les  formes  déterminées  par  les  articles  6  et  10 
de  la  loi  du  27  avril  1838,  à  la  révocation  des  conces- 
sions pour  lesquelles  il  n'aurait  pas  été  obtempéré  aux 
injonctions  du  présent  arrêté. 

j^rt.  3.  Dans  le  même  délai,  les  personnes  auxquelles 
des  permis  d'exploration  ont  été  accordés  devront  com- 
mencer leurs  travaux  de  recherches  ;  et  celles  qui  se  sont 
mises  en  instance  pouren  obtenir,  devront  faire  connaître, 
par  une  déclaration  adressée  au  ministre ,  si  elles  per- 
bistenl  dans  leur  demande ,  faute  de  quoi  les  permis  d'ex- 
ploration accordés  seront  retirés ,  et  les  demandes  préoé- 


Afi»  4*  Lb  gOQfênmr  géMid  4b  VAIofris 
es  l'esécntlmi  dvf  prêtent  Érrélè«^  mi  ten  taiM  fli 
JVMfMT  mUnener  M  AfoUttiiBr  étjmm  ^  et  aa  JÉMi 
ikf  Mlfi  affUieU  de  VAlgiriê. 


Loi  du  15  9éOuembrû  1818,  rsIsCuMS 

L'AiMnbléêiMiliaMtea  adopM  M  M 
tenUéo  pronralgM  h  loi  éoat  !■ 

anaciationsavvrièrét,  tigcoiarigWéi  M  «McMnii 
crel  du  5  jiiilloi  1818,  aiiMiqnecetis 
MtipwrElal  àce9iissiKrijrri(Hif,aBrniil 


El» CBf  dn  ffimlhofiM  d'l9|M^^        fli7Mffn|B 


é'mirea  frait  d'imcriplkNiqiie  la  dUtffMi 
icrvaleur. 

Le  ministre  d^*  raj^ricuKuro  oldoi 
Av  conseil  d'cncnoragenient  lasIlHitf 
dénrcl  nusdalé.  di^ftTmmrra .  danatHaqaeaSSrifV.lEfV 
tcn  U'\m\<  au  h  ".'v*(ir   du  prô^cnl  décret. 

y/r/.  2.  L<s  [ir<^iS!ton»til  raitssoin  la  conditioa#«iia' 
IrnH  annuel  i(e  5  p.  0/0  ponr  ceoT  quf  rxt-éd^nrf 
25,000  fr.  ;  ('i  do  3  (1.  0/.)  |)our  cctnr  de  25,0M  fr  < 
au  dessous. 

Le  produit  d«'s  inU>rtHs,  ainsi  que  celui  dof 
Hfients  sue^e^sifs  sur  le  cipilal ,  seront 
et  réunis  aux  fonds  |?énêraux  deTEtat. 


8fb  é«ran«erf  Loi  du  -j3  léOi'vinbrc  lSi8,  relative  aujt  $ets  étrÊB- 
dS^:iiV««St;  ^"^'^  ''^^"'"^•^  "  /rt/>^cAif  i/r  la  morue. 

L'Assembléf  nalionnie  ajidopti^  et  le  présid'*Bt  deTtf 
semblé'*  promulgue  la  loi  dont  la  ti*neor  sait  - 

Art.  \".  Ia's  armaleur!(  de  navires  de^tmés  pwrli 
péclie  de  la  morue  anroni  la  faenllé  de  faire  leor«  ïïff^ 
▼WonneiMiits ,  soit  on  sel  de  France  et  dei 


IÎ0B9  françaitesd'oQtny'iner^qiii  leor  flcra  (TéltTré  en 
franchise  de  fonf  droHii  de  douane,  soit  en  sel  étranger , 
pour  lequel  ils  seront  tenus  d'acquilter  un  droit  de 
douanede50cent.  par  100  kilogrammes.  Toutcfoisce  droit 
ne  sora  pas  applicable  aux  sels  (étrangers  employés  pour 
la  salaison  en  mer  ot  le  rcpaqua^e  à  terre  des  morues  des 
poches  d'Islande  et  du  Do^gers-Banck,  lesquels  continue- 
ront à  i^tre  admis  en  franchise. 

Lorsque  les  sels  étrangers  seront  transportés  dîrec- 
téttient  des  ports  étrangers  aux  lieux  de  pèche,  cVst-à- 
dlre  sans  avoir  été  entreposés  en  France ,  le  droit  de  50 
cenfiines  par  qtiintal  sera  perçu  au  retour  du  navire,  et 
a»  TU  du  certiGcat  délivré  d«in9  le  port  d*embarquemfnt 
par  les  consuls  ou  agents  consulaires,  qui  veilleront  à  ce 
qa'oA  ne  puisse  embiarquer  que  les  quantités  de  sel  indi- 
quées sur  le  certiGcat. 

j4rL  2.  La  morue  transportée  directement  des  lieux 
de  pèche  aux  colonies  ou  à  Télranger  n'aura  droit  à  la 
prime  d'exportation  qu'autant  qu'il  sera  justifié  de  l'ori- 
gine française  du  sel,  ou  de  l'oblifîaiion ,  dûment  soumis- 
sionnée entre  les  mains  des  consuls  ou  agents  consulaires 
de  la  République,  de  payer  le  droit  s'il  s'agit  do  sel 
étranger. 

A  défaut  de  ces  justifications  pour  les  morues  qui  se- 
ront rapportées  en  France,  le  droit  de  50  cent,  par  100 
kilogrammes  sera  exigé  sur  le  sel  ayant  servi  à  leur  nré 
paralion.  Ce  droit  sera  calculé  à  raison  ^  1*^  de  90  kilo 
grammes  de  sel  pour  100  kilogrammes  de  morue  verte  ; 
2"*  (ic  110  kilogrammes  de  sel  pour  100  kilogrammes  de 
mof  uc  sèche. 

y^rf.  3.  L'importation  en  France  et  le  transport  sur 
les  lieux  de  pèche  des  sels  de  foute  origine  destinés  à  la- 
préparation  de  la  morue,  ne  pourront  s'effectuer  que  par 
navires  français. 


Arrêté  du  Président  du  conseil ^  chargé  du pouuoir    ^"'    '• 
exécutifs  en  date  du  29  nuv^enibre  1848,  qui  au-  silnrîviiic! 
torise  le  citoyen  Victor  Lasserke  à  établir^  en  rcnt"  de-Paul. 
placement  d'un  martinei  à  cuiure  situé  sur  le  ruis- 
seau de  Goda,   commune  de   SAinT-ViNCEirf-Ds- 
Paul  (Landes),  une  usine  à  fer  comprenant:  Vdeux 
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feux  tPaffinerie  avecjhurs  à  réverbère  de  éhoÊf- 
ferie  seruis  par  la  flamme  perdue  des  /eux  daffi' 
nerie  ;  2®  les  appareils  de  compression  et  détiragc 
nécessaires  au  roulement  de  l'usine. 


Usine  à  fer.    Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pomnir 
ViteDdeniMSv       exécutif ,  en  date  du  29  oouembre  181^8,  quiamto- 

rise  les  citoyens  Maghe,  Lewille  et  C*,  h  étabUr 
dans  la  clouterie  mécanique  qu'ils  possèdent  à 
Valenciehnes  (Nord),  une  usine  à  fer  pour  le  irai' 
'  tement  des  riblons^  comprenant  un  four  à  rrver- 
bère  et  tous  les  appareils  de  compression  et 
rage  nécessaires  à  la  fabrication. 


.  ^  S^tlt  '*!.?•  Arrête  du  Président  du  conseil,  charge  du  pouuoir 

executif,  en  date  du  29  novembre  iSiS,  oufon- 
sant  le  citoyen  Benott-Georf^es-Alezis- Joseph 
Crombez-Lefebtre  et  la  citoyenne  Henri ette-Fran- 
çoise  LEF£BVRE,5o/i  épouse,  à  maintenir  en  activité 
t usine  à  fer  de  la  Caillaudière  qu'ils  possèdent 
sur  un  étang  alimenté  par  la  rivière  de  /TosoiTy 
dans  la  commune  de  Venogedvres  (Indre), 

Celte  usine  comprend  :  un  haut-fourneaa  ao  cbarboo 
de  bois,  trois  feux  d*affînerie,  une  fenderie,  el  les  machi- 
nes soufflantes  et  de  compression  nécessaires  au  traTall 
du  fer. 


Forge  t%\A\%jït,  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
duM«Kl""fil.        exécutif  en  date  du  29  novembre  1848,  qui  auto- 
rise le  citoyen  de  Falentin-Saintewac  à  établir  une 
forge  catalane  à  deux  feux  sur  une  dérivation  de 
/'Arize,  au  lieu  dit  le  Baux,   commune  du  Mas- 
b'Aeil  (Ariége). 
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Rapport  h  M.  le  Ministre  des  trauaux publics.       Mhiièret  de  Hir 

_  ^  da  déptrlMntgl 

Parif ,  le  80  noTembre  1S4S.  dei  ArdenMfc 

Monsieur  le  Ministre , 

Des  propositions  ont  été  faites  par  les  iogéniears  des 
mines  et  le  préfet  des  Ardennes  pour  soumettre  Texploi"» 
tation  des  minières  de  fer  de  ce  département  à  des  dispo- 
sitions réglementaires  analogues  à  celles  qui  ont  déjà  été 
établies  dans  plusieurs  localités,  en  vertu  des  art.  57  et  58 
delà  loi  du 21  avril  1810. 

Ces  minières  sont  d'un  grand  intérêt  pour  Talimcnta- 
tion  des  usines  qui  existent  sur  cette  partie  du  territoire. 
Il  a  paru  essentiel  de  prescrire  les  conditions  à  observer 
aGn  d'en  assurer  Taménagement  et  de  prévenir  les  acd- 
dents  et  dommages  que  des  travaux  mal  dirigés  pour- 
raient occasionner. 

Le  projet  reproduit,  sauf  certaines  différences  néces- 
sitées par  des  circonstances  locales,  les  principales  dis- 
posilions  du  règlement  ministériel  du  22  avril  1844, 
relatif  aux  minières  du  Gber. 

Il  a  été  adopté  9  avec  quelques  modîBcations,  par  le 
conseil  général  des  mines. 

Comme  dans  le  règlement  de  1844  et  conformément  h 
l'article  57  de  la  loi ,  qui  porte  que  l'exploitation  des  mi- 
nières ne  peut  avoir  lieu  sans  permission ,  on  enjoint  à 
toul  exploitant,  qui  veut  ouvrir  de  nouveaux  travaux  ou 
continuera  ceux  déjà  commencés ,  d'en  faire  la  déclara- 
tion et  de  se  munir  d'une  autorisation  du  préfet. 

L'on  y  prescrit  également  les  diverses  formalités  à  rem- 

Iilir,  suivant  qu'il  s'agit  d'un  propriétaire  du  sol  qui  a 
'intention  d'extraire  lui-même,  ou  d'un  ou  plusieurs 
maîtres  de  forges  qui,  à  défaut  du  propriétaire,  deman- 
dent à  exploiter. 

La  déclaration  devra  être  accompagnée  d'un  plan ,  en 
double  expédition ,  indiquant  les  tenants  et  aboutissants 
du  terrain. 

Cette  obligation  a  été  reconnue  nécessaire  pour  que 

l'on  pût  déterminer  d'une  manière  précise  les  limites  de 

chaque  exploitation,  ainsi  que  l'exige  l'article  58  de  la  loi 

précitée. 

L'une  des  expédilioris  du  plan  sera  déposée  dans  losar- 

Tome  XIV,  i848.  Sg 
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chives  de  la  préfecture ,  Taatre  daos  le  bareaa  de  ringé- 
nieur  des  mines. 

La  collertion  de  tous  ces  plans  mettra  à  m^me  deddii- 
ner ,  par  la  suite ,  une  rarto  ^éntTale  du  terrain  à  mine^f 
sur  laquelle  :»en>nt  marquées  les  parcelles  encore  intactes 
et  celles  qui  se  trouveront  épuisées  en  tout  ou  en  partie. 
Gctle  carte  fournira  des  indications  très-utiles  cl  (iootri- 
bueraeiTicacementaubon  aménagement  des  gîtes. 

La  plupart  des  extractions  do  minerais  de  fer,  dans  les 
Ardennes ,  s'opérant  à  ciel  ouvert ,  les  clauses  (|u  projet, 
concernant  les  régies  d'exploitation,  ont  étéspécial<»inent 
rédigées  en  vue  de  ce  mode  particulier  de  travaux .  quia 
d'ailleurs  l'avantage,  toutes  les  fois  qu'il  est  praticable, 
de  permettre  d'épuiser  plus  complètement  le  gtte  et  d'é- 
viter ainsi  des  pertes  de  minerais.  Les  travaux  par  (mils 
et  galeries  seront  autorisés  lorsque  rexploiCalkm  à  ciel 
ouvert  cessera  d'être  possible  ou  qu'elle  deviendrait  trop 
dispendieuse. 

Quant  aux  autres  dispositions ,  relatives  à  l'exerrioe 
de  la  surveillance  administrative  et  à  la  répression  des 
oontraventions ,  elles  sont  les  mêmes  que  celles  oui  ont 
été  insérées  dans  le  règlement  des  minières  du  (Jbcr, 
d'après  les  lois  et  règlements  généraux  de  la  matière. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  monsieur  le llinîstre. 
l'arrêté  renfermant  ces  diverses  dispositions. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Ministre,  l'expression  de 
mes  sentiments  respectueux. 

Le  chef  de  ia  division  des  minet, 
Signé  SALOMON. 


arrêté  du  ministre  fies  trai^aux publics,  en  date  du 
30  novembre  1848,  relatij  à  l'exploitation  des  mi- 
nières de  fer  du  département  des  Ardenpes. 

Le  ministre  des  travaux  publics , 

Vu  le  projet  présenté  par  l'ingénieur  en  chef  des  mi- 
nes et  le  préfet  du  département  des  Ardennes,  pour  ré- 
gulariser l'exploitation  des  minières  de  fer  de  ce  dépar- 
tement ; 


Yu  les  articfe^  57  ^\  58  de  la  loi  do  2|  fiYjJl  1810^  aii)^ 
conçus  :       * 

u  yjfr^.  57.  L'Qxploitatiop  des  mioières  est  assojettie  à 
•  des  règles  spéciales. 
»  Elle  ne  fe\ki  avoir  Ijea  sans  perooission. 

n  j4rL  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  Tcx- 
»  ploilation  et  les  règles  sous  les  rapports  de  sûreté  et  de 
» -salubrité  publiques.» 

Ya  la  section  II  du  titre  VII  de  la  même  loi ,  relatif 
à  la  propriété  et  à  Texploitation  des  minerais  de  fer  d'al* 
luvion  ; 

Les  dispositions  du  titre  X  de  ladite  loi^ 

Les  décrets  des  18  noYcmbre  1810  et  3  janvier  1813; 

La  loi  du  14  septembre  1789  ; 

Celle  des  16-24  août  1790  ; 

La  loi  du  29  floréal  an  X  et  les  décrets  des  18  aoàt  1810 
et  16  décembre  1811; 

La  loi  du  12  juillet  1837; 

Yu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  14  juillet 
1848; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

jéri.  V^.  Dans  tonte  l'étendue  du  département  des  Ar- 
dennes ,  l'exploitation  du  minerai  de  fer  est  soumise  aux 
mesures  de  sûreté  et  de  salubrité  qui  sont  prescrites  ci- 
liprès.  ^ 

TITRE  I". 

DBS  DÉCLARATIONS,  DES  DEMANDES  EN  PERMISSION  ET  DES  ACTES 

PORTANT  PERMISSION  d'bxPLOITBR. 

j4rt.  2.  Toute  personne  ayant  droit  ou  qualité ,  qui 
Toudra  commencer  ou  continuer  l'exploitation  d'une  mi- 
nière, sera  tenue  û'^n  faire  la  déclaration  ou  d*en  demander 
la  permission  au  préfet. 

j4rL  3.  La  fjéclaratioo  ou  demande  en  permission  énon- 
cera d'mie  manière  précise  : 

Les  nom ,  prénoms  et  4emeure  du  déclarant; 

La  sitiiation,  l'étendue  et  les  limites  du  terrain  où  existe 
la  minière  qu'il  veut  exploiter  ; 

Le  mode  d'exploitation  qu'il  se  propose  de  suivre  ; 

Enfin  la  nature  des  droits,  soit  de  propriété,  soit  de 
jouissance,  qu'il  peut  avoir  sur  ladite  minière,  ou  les 
Igptîfs  gui  pbuyept  lui  f4|ire  accppd^  pac  J'^dipini^tra- 
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tion  la  permission  d'exploiter  aa  liea  et  place  da  pro- 
priétaire. 

A  cette  déclaration  sera  joint  nn  plan  da  terrain ,  ca 
double  expédition,  dressé  à  l'échelle  aeâ  miliiinètres  poor 
5  mètres  (77^1)»  ^^^^  indication  des  tenants  et  aboatû- 
sants. 

j4rL  4.  Si  le  déclarant  est  propriétaire  de  la  minière, 
on  s'il  est  aux  droits  de  ce  propriétaire,  acte  de  sa  dé- 
claration lui  sera  donné  par  le  préfet,  conformément i 
l'article  59  de  la  loi  dn  21  avril  iSfO,  et  cet  acte  vandra 
pour  lui  permission. 

jirt.  5  Si  le  déclarant  est  maître  de  forges  et  demaude, 
en  vertu  des  articles  60  et  suivants  de  la  susdite  loi  da 
21  avril  1810,  à  exploiter  des  minerais  au  lieo  et  pfane 
du  propriétaire  qui  refuserait  de  les  exploiter  lui-méoM 
ou  qui  n'en  exploiterait  pas  en  quantité  suffisante,  il 
devra  ju^^tifier  qu'il  a  notifié  sa  demande  au  propriétaire 
par  acte  extrajudiciaire  et  qu'il  s'est  écoulé  un  délai  d'an 
mois  depuis  cette  notification,  sans  que  celui-ci  ait  déclaré 
qu'il  entendait  exploiter  lui-même. 

Le  préfet,  après  avoir  entendu  le  propriétaire,  ou  aprèi 
l'avoir  mis  en  demeure  de  se  faire  entendre,  atatoerasor 
la  demande,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

j4rt.  6.  Les  actes  portant  permission  ne  seront  déli- 
vrés par  le  préfet,  en  conformité  des  articles  4  et  5  ci- 
dessus,  qu'après  que  les  ingénieurs  des  mines  auront  été 
ententius. 

Ces  actes  détermineront  les  limites  de  l'exploitation, 
les  conditions  principales  du  mode  à  suivre  pour  cette 
exploitation,  d'après  les  règles  générales  qui  seront  éta- 
blies au  titre  11,  et  les  obligations  spéciales  qu'il  pour- 
rait y  avoir  lieu  d'imposer  à  l'exploitation,  en  exécution 
de  rarlicle  67  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  7.  I.es  dispositions  prescrites  par  les  articles  2, 
3,  5  et  6  du  présent  règlement  sont  applicables  aux  per- 
missions qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  de  délivrer  à  plusieurs 
maîtres  de  forges,  en  exécution  de  l'article  64  de  ladite 
loi ,  pour  exploiter  concurremment  dans  un  même 
fonds. 

TITRE  II. 

RÈGLI^  GÉNÉRALRS  DE  L'EXPLOITATION. 

''  j4rL  8.  L'exploitation  aura  lieu  par  tranchées  à  ciel  ou* 
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▼ert,  sauf  ce  qui  sera  dit  en  Farticle  12  ci-dessous.  Elle 
sera  poussée  sans  interruption,  de  proche  en  proche,  jus- 
qu'aux limites  de  la  minière. 

Ari.  9.  Le  gîte  de  minerai  et  les  terres  ou  autres  ma- 
tières qui  le  recouvrent  seront  coupés  en  retraite  par 
banquettes  d'une  hauteur  assez  petite,  eu  égard  à  leur 
largeur,  pour  que  les  parois  de  la  tranchée  soient  stables 
et  qu'il  ne  puisse  s'y  faire  aucun  éboulement.  L'exploi- 
tant sera  tenu  de  se  conformer  aux  instructions  qui  lui 
seront  données  à  cet  égard  par  l'ingénieur  des  mines. 

j4rL  10.  Les  vides  résultant  de  l'exploitation  seront 
remblayés,  au  fur  et  à  mesure  de  son  avancement,  avec  les 
déblais  qu'elle  fournira,  et  le  remblai  sera  régalé  autant 
que  possible. 

Art.  1 1 .  Un  fossé  de  0",50  de  profondeur  et  de  O^'.SO 
de  largeur  à  la  partie  supérieure  sera  ouvert,  s'il  y  a  lieu, 
au  pourtour  de  l'exploitation,  et  devra  l'enceindre  sans 
autres  lacunes  que  celles  qui  seront  déterminées  par  les 
chemins  de  service. 

Le  déblai  provenant  de  ce  fossé  sera  disposé  en  forme 
de  berge  sur  celui  de  ses  abords  qui  se  trouvera  du  côté 
des  travaux. 

Le  fossé  pourra  être  remplacé  par  une  baie  ou  par  une 
barrière  solidement  établie. 

Art.  12.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  que  l'exploi- 
tation à  ciel  ouvert  cesserait  d'être  possible  ou  devien- 
drait trop  dispendieuse^  et  que  l'exploitation  devrait  être 
terminée,  soit  par  puits  et  galeries,  soit  par  cavage  à 
bouche,  les  permissionnaires  devront,  avant  de  com- 
mencer leurs  travaux ,  obtenir  une  autorisation  spéciale 
du  préfet ,  laquelle  ne  sera  délivrée  qu'après  que  les  in- 
génieurs des  mines  auront  été  entendus. 

Art.  13.  L'arrêté  du  préfet  qui  autorisera  une  exploi- 
tation, soit  par  puits  et  galeries,  soit  par  cavage  à  bou- 
che, déterminera  le  mode  suivant  lequel  les  travaux 
devront  être  exécutés,  et  les  conditions  auxquelles  les 
exploitants  devront  être  assujettis  dans  l'intérêt  de  la  sû- 
reté et  de  la  salubrité  publiques,  de  la  sûreté  des  ouvriers 
et  du  bon  aménagement  du  gtte. 

Art,  14.  L'exploitation,  de  quelque  manière  qu'elle 
soit  opérée ,  ne  pourra ,  sans  une  autorisation  spéciale 
du  préfet,  être  poussée  dans  le  voisinage  des  cnemins 
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publics  et  dos  habitations ,  à  une  distance  moindre  de 
10  métros  do  cos  chemins  et  de  ces  habitations. 

Art.  t5.  Quand  il  s*a^ira  d'une  exploitation  à  cîeloa- 
vert,  celte  distance  fixe  de  10  mètres  sera  augmentée 
d*une  distanco  égale  n  la  profondeur  de  la  tranchée. 

yért,  16.  I/aulorisation  d'exploiter  dans  la  zone  à  ré- 
server ,  en  vertu  dos  doux  articles  précédents ,  ne  sert 
donnée,  s'il  y  a  lien,  par  le  préfet,  qu'après  avoir  en- 
tendu les  ingénieurs  des  mines. 

Quand  l'exploilation  devra  s'approcher  d'une  route 
nationale  ou  d'une  route  départementale,  les  ingénieurs 
des  ponts-et-chaussées  seront  entendus. 

j4ri.  17.  Dans  le  cas  où  les  eauv  pluviales  qui  se  réu- 
nissent dans  les  excavations  abandonnées  no  s'inQUroraient 
pas  dans  le  sol ,  et  où  il  serait  reconnu  que  cet  état  de 
choses  est  contraire  à  la  salubrité  publique,  les  proprié- 
taires des  minières  ou  les  permissionnaires  pourront  être 
tenus,  soit  de  remblayer  cos  excavations  en  tonton  en 
partie,  soit  de  faire  des  risrolos  pour  Téconleifent  des 
eaux  9  soit  de  percer  dos  Irons  de  sonde  on  des  pnisards 
jusqu'au  calcaire  perméable,  de  manière  h  les  absorber. 

TITRE  III. 

EXERCICE  DE  LA  SCBVEILL\NCK  UE  L*ADMIMSTR4TIO'^ 

SCR  l'kxploitatio\  dks  mimAres. 

j4rt.  18  La  survoillanro  sur  l'exploitation  desmînitTCS 
est  exercée,  sous  rautorito  du  préfet,  par  les  ingénieurs 
des  mines  et  dos  gardos- mines  placés  sous  leurs  ordres, 
et  concurronimoni  par  les  maires  el  autres  ofliciers  mu- 
nicipaux, chacun  dans  Tordre  de  ses  attributions ,  et  con- 
formément à  ce  qui  est  prescrit  par  le  décret  organique*  du 
18  novembre  18IO,arlidos  15,  18,  :29  et  30).  p.irledé- 
crotsur  lapolicos  tuliTrainodu  :' janvier  ISi:i  'arlicîos  13, 
14,  18,  19,  i>l  et  23},  p<ir  ta  loi  du  14  décembre  1789 
(arti<  le  ôO  ,  par  colle  di'>  lC-2i.  août  1790  litre  XI ,  ar- 
ticles 1  ot  3) ,  et  par  rell«>  du  12  juillet  1837  (articles  9  et 
10  pnra^raph(^  1 ,  1 1 ,  1  i  et  15}. 

j^lrt.  19.  (lonrorniémont  aux  articles  \2  et  13  du  décret 
préciié  du  3  janvier  1813,  les  pnipriolaires  ou  oxpK>itants 
dos  miiiiéro  seront  tenus  do  donner  im:oédiatein»^nt  con- 
naissant o  au  mairo  do  la  commune,  ot  â  l'ingénieur  ordi- 
naire des  mines  du  département ,  ou,  en  cas  d'absence  de 
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cet  ingébiédr,  à  celni  des  gardes -ihines  dàn^  la  dfËoh- 
scriptioh  duquel  la  tnitiiôrc  est  comprise  ^  de  Ibns  tes  àbct^ 
dents  qui  Aaraient  bbcasîonkié  là  mort  ôU  des  blessdfés 
grates  à  tlh  ou  plusieurs  ourriers ,  ou  qui  comproitiet-*- 
traient  lil  sUMé  dés  travaux  ou  celle  des  propriétés  de  ta 
surface. 

j^î.  SO.  Ix^s  in^nîeurs  des  mines  et  lés  gardes-mines, 
chacun  dans  la  circonscription  qui  lui  est  assignée,  veil- 
leront A  ce  que  toutes  les  mesures  prescrites  dans  Tinlérét 
de  la  sât*eté  et  de  la  salubrité  publiques  soient  rigoureu- 
sement exécutées.  Au  besoin  ils  làisseh>nt  àùi  cxploitàhté 
dl^  ttliniérés  des  instructions  écrites,  lesquelles,  en  cas 
d'âtîcidcnts,  seront  rappelées  dans  leurs  proGès-verbaùx 
pbtir  valoir  ce  que  de  droit. 

tls  tiendront  particnU'érëmetit  la  tiia|n  à  ce  que  leH 
fouilles  soient  t^ppoHécs  sur  les  phitis  |>i*escrits  par 
rartifcle  3 ,  ad  fur  et  à  tiieétirè  qu'elles  viendront  à  ôtro 
ouvertes. 

Art.  2t.  Lorsqu'une  exploitation  présentera  ûnebansë 
imminente  de  dAhgct',  ëlte  pourra  être  interdite  adminis- 
trativètnetat ,  tohforinément  aux  articles  3,  4  et  5  du  dé- 
cret du  3  janvier  1813. 

Le  préfet,  étii-  le  hipport  déii  ihgShf'eûrs  dies  Mn^, 
pt-^crira  les  mesurés  ({ui  dëitôht  être  bbsërvéeH  lors  àé 
la  beprise  tKcs  trâVaiit. 

TITRE  IV. 

RÉPRBSSION  ET  POCRâUlTB  DBS  CONTRAVENTIONS. 

jM.  32.  Les  cbniHiventibns  mi  dispositfbns  dû  pré- 
s^  t  tcglbihent  qui  àuraibiit  où  pourrai  eut  ^và\)r  plbui*  elfet 
de  porter  atteinte  à  la  solidité  ties  l*oiUeis  tiatibUaltes  bti  dè- 
pAi-tementalesserbill constatées,  réprimées  et  j^ursUivieS 
pat*  voie  adminiMrâtive,  tbhformémeht  i  la  loi  du  29  flo- 
réal an  X  et  aux  déctMs  des  18  aottl  i^tO  'et  16  décémbi'é 
181 1 ,  sur  la  grande  yoirie. 

jért.  23.  Les  procès- verbaux  constatant  ces  contraven- 
tions seront  rédiges  par  les  ingénieurs  des  mines,  ou,  à 
leur  défaut ,  par  celui  des  gardes-mines  dans  la  circon- 
scription duquel  la  minière  est  située,  et  concurtcmmeat 
par  les  ovaires  et  autres  fonctionnaires  publics  désignés  en 
IVriicle  i  de  la  loi  précitf^e  du  29  floréal  an  X. 

Art  !U.  tliés  pirbcès-verDàùx ,  (dûment  affirmes,  dans 


5go  DÉCBRS   KT   AmBÉTÉS 

le  dâai  de  vingt-quatre  heures,  derant  les  miiresoa  ai- 
joints  des  coroomnes  dans  lesquelles  les  oootnTeotioas 
aoront  été  oommises,  visés  pour  timbre  et  eoregistréscB 
débet ,  seront  transmis  immédiatement  an  aou-préfet, 
leqiid  ordonnera  par  inrovision  etsanf  recours  au  pcdèt 
œ  que  de  droit. 

11  sera  statué  définitivement  par  le  conseQ  de  piéiBC- 
tnre. 

Art.  25.  Toutes  les  autres  contravaitions  aux  dispos- 
tionsdu  présent  règlement  seront  dénoncées  et  €oastaiées 
comme  en  matière  de  voirie  et  de  police.  Les  pncès-ver- 
baux  seront  dressés  par  les  ingénieurs  des  mines,  on,  i 
leur  défaut ,  par  celui  des  gardes-mines  dans  la  circon- 
scription duquel  la  minière  est  située,  et  concorrenuMBt 
par  les  maires  ou  par  Ions  autres  officiers  de  police  judi- 
daire,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  Tartide  f3  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  par  les  articles  1 0 et  3 1  du  décrel  da 
S  janvier  1613,  et  par  les  artides  11  à  21  du  code  dln- 
struction  crimindle. 

Ces  procès-verbaux  seront  affirmés  dans  le  dâai  spé- 
cifié en  l'article  24,  visés  pour  timbre  et  eaiegiitoés  en 
oenet. 

L'affirmation  sera  reçue ,  soit  par  le  juge  de  paix  du 
canton,  soit  par  un  de  ses  suppléants,  soit  par  le  maire 
on  par  Vadjoiot  de  la  commune  où  la  contra  vention  aura 
été  commise ,  le  tout  a^nformêoient  aux  règles  établies 
par  l'article  11  de  la  loi  du  28  floréal  an  X  sur  les  justices 
de  paix. 

Art.  26.  n  sera  adressé  au  préfet  des  copies  desdits 
procès-verbaux.  Les  originaux  seront  transmis  au  pro- 
cureur de  la  République,  chargé  par  Tarticle  75  de  la 
loi  du  21  avril  1810  de  poursuivre  les  contraventions 
devant  le  tribunal  de  police  correctionoeUe  pour  l'appli- 
cation des  amendes  et  autres  peines  encourues,  sans  pré> 
judice  des  donunages-intéréts  des  parties. 

Signé  VIVIESI. 


nàkwiam^jirréié  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pou%^ir 
■mime   de       tsxécutif,  en  date  du  2  décembre  18i8,  qui  auto-' 
rise  le  citoyen  d£  Bkogus  à  rétablir  un  bocard  à 
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mines  qui  existait  anciennement  près  du  haut" 
fourneau  de  Massevaux,  dans  la  commune  de  ce 
nom  (Haut*Rhin). 


arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouifoir    Toarblèra 
exécutif,  en  date  du  ik  décembre  1848,  ponant    «toi  Yoigei. 
règlement  pour  Vexploitation  des  tourbières  du 
département  des  Vosges. 

Le  président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir  exécutif» 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Yn  les  rapports  et  projets  de  règlements  présentés  par 
les  ingénieurs  des  mines  et  le  préfet  du  département  des 
Vosges  pour  Texploitation  des  tourbières  des  étangs  de 
Boules,  du  Pont-Jeanson ,  de  Porel  et  des  Moïses; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  2\  juillet  1848  ; 

La  loi  du  21  avril  1810; 

Celle  du  16  septembre  1807; 

L'article  10  de  la  loi  du  16  juillet  1838,  lequel  autorise 
la  perception  des  frais  de  travaux  intéressant  la  salubrité 
publique  ; 

Le  conseil  d'Etat  entendu , 

Arrête  ce  qui  suit  : 

j4rt.  I""'.  Seront,  à  compter  de  la  publication  du  pré- 
sent arrêté,  soumises  aux  mesures  d'ordre  et  de  police 
ci-après  prescrites,  les  tourbières  des  étangs  de  Boules 
et  de  Pont-Jeanson ,  commune  de  Bellefontaine,  de  Té- 
tang  de  Porel ,  commune  dPsGranges-de-Pl(»mbières,  et 
de  l'ancien  étang  des  Moïses ,  communes  de  Dounoux  et 
de  Hadol ,  département  des  Vosges. 

Art.  2.  Tout  propriétaire  de  terrain  tourbeux  qui  vou- 
dra continuer  ou  commencer  à  exploiter  de  la  tourbe , 
devra  pr^lablement  en  faire  la  déclaration  et  obtenir 
une  autorisation. 

Les  déclarations  seront  adressées,  trois  mois  avant  le 
commencement  des  travaux,  au  sous-préfet  de  Tarrondis- 
sement  par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune. 

Le  sous-préfet  les  transmettra  au  préfet,  avec  les  ob- 
servations qu'il  jugera  convenables. 

Elles  seront  communiquées  sans  délai  à  l'ingénieur  de^ 
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mtnëd,  lequel  se  transportera,  s'il  est  besoin»  taï  k 
terrain  et  adressera  an  rapport  au  préfet. 

Les  autorisations  délivrées  par  le  préfet  seront  valablei 
pour  un  temps  illimité,  mais  pourront  être  révoqoéei 
par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs. 

y^rt.  3.  Il  sera  tenu,  tant  à  la  préfecture  que  dans  le 
bureau  de  l'ingénieur  des  mines,  un  registre,  par  ordre 
de  dates  et  de  numéros,  des  déclarations  adressées  et  des 
autorisations  accordées. 

jért.  4.  Les  propriétaires  de  tourbières  dans  on  même 
étang  tourbeux  adresseront  au  préfet ,  dans  le  délai  de 
trbis  mois  à  dater  de  la  publication  du  présent  arrêté,  ào 
plan  d'ensemble  de  cet  étang ,  avec  la  subdivision  en  par- 
celles, conformément  au  plan  du  cadastre,  et  nne  légeade 
indiquant  les  noms  des  propriétaires. 

j4rL  5.  Leà  exploitants  devront  se  conformer  tant  ant 
conditions  barticulières  qui  leur  auront  été  prescrites 
pér  la  permission,  qu'âtix  dispositions  du  présent  arrêté, 
et  aux  instructions  qni  leur  scrortt  données  par  le  préfet 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  en  ce  qui  cod- 
cerhclasûriîté  et  la  salubrité  jpubliques,  sous  peine,  en 
exécution  de  l'art.  86  de  la  loi  du  21  avril  1810,  d'être 
contraints  à  cesser  leurs  travaux. 

yfrt.  6.  Il  sera  creusé,  sous  la  surveillance  de  l'ingé- 
nieur des  mines,  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente 
de  chaque  étanj:  tourbeux  ,  un  canal  général  pour  Técou- 
lenientdes  eaux  qui  géneraienl  rexlraclîon  de  la  tourbe. 
Ce  canal  aura  une  lar:j:rur  de  i'^^oO  et  une  profondeur 
suffisante  pour  niellre  la  tourbe  à  sec  dans  toutes  les  par- 
ties en  activité  d'exploilalion.  Des  rigoles  de  communi- 
cation entre  les  entailles  et  le  canal  général  d'écoulement 
seront  ouvertes  suivant  les  besoins. 

Le  iraré  du  canal  sera  (î|;tiré  sur  1'^  plan  prescrit  par 
rariicle  \.  11  sera  soumis  à  Tapprobalion  du  préfet  et 
rendu  par  lui  exécutoire. 

yért,  7  L^'^xploiiation  s^  fera  par  entailles  rectangu- 
laires et  conti;?iiës  dont  les  bords  s^Tont  bien  alignés, 
dontlesparoissêrontvertirales,et«lans  lesquelles  la  tourbe 
sera  enlevée  par  tranches  horizontales  successives  de  la 
profondeur  d'un  fer. 

^rt.  8.  En  vue  delà  conservation  de  la  tourbe,  une 
èouche  suilisante  de  déblais  sera  jetée  sur  la  tourbe  non 
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extraite  qnl  resterait  à  découvert  dans  riotervalle  de 
dcax  campagnes. 
Le  surplus  des  déblais  sera  porté  dans  les  entailles  com- 

I détendent  épuisées  de  tourbe ,  de  manière  à  remblayer 
a  tourbière  et  à  la  niveler  autant  qu'il  sera  possible. 

jirt.  9.  Seront  à  la  charge  des  propriétaires  extracteurs 
de  tourbe ,  et  même ,  sll  y  a  lieu ,  des  propriélaires  non 
exploitants ,  selon  Tintcrét  qu'ils  pourront  avoir  aux  tra- 
vaux, les  dépenses,  dans  l'étendue  d'un  même  étang 
tourbeux ,  pour  le  creusement  et  l'entretien  du  canal  gé- 
néral d'écoulement  de  cet  étang ,  les  indemnités  qui  se- 
raient à  payer  aux  propriétaires  des  terrains  traversés 
par  ce  canal,  le$  frais  de  tracé  des  travaux  de  sondage, 
d'emparquément  et  autres  opérations  relatives  au  tour- 
nage. 

y4rt.  1 0.  A  la  fin  de  chaque  campagne ,  les  permis- 
sionnaires retiendront  les  eaux  dans  les  entailles  d'ex- 
ploilation  par  le  moyen  de  vannes  ou  de  déblais  suffisam- 
ment tassés ,  de  manière  à  empêcher  l'action  de  la  gelée 
sur  la  tourbe  encore  intacte. 

^rl.  11.  Les  répartitions  à  opérer  en  exécution  de 
l'article  9  seront  faites  dans  les  formes  établies  par  les 
articles  35 ,  36  et  37  de  la  loi  du  16  septefiore  1807 , 
sur  états  détaillés  fournis  par  Tikif^énieur  et  après  que  les 
exploitants  et  propriétaires  auront  été  entendus. 

La  part  contributive  de  chaque  exploitant  pourra ,  se- 
lon les  cas ,  être  réglée  par  le  conseil  de  préfecture  en 
une  rétribution  par  chaque  millier  de  tourbe  qu'il  aura 
extrait.  . 

j4rt.  là.  La  perception  des  sommes  aues  aura  lieu  de 
la  manière  qui  sera  Gxée  par  le  préfet ,  comme  en  ma- 
tière de  contributions  publiques. 

Art.  13.  Les  exjploilants  devront  laisser ,  entre  leur* 
travaux  et  les  voies  de  communication ,  les  cours  d'eaa 
et  les  terrains  des  projpriétaires  voisins,  les  distances  in- 
diquées ci-après ,  savoir  : 

Pour  les  rivières  navigables 12  mètres. 

Les  roules  et  chemins tO 

Les  canaux  de  dessèchement,  les  rivières 
non  navigables  et  les  ruisseaux. ....      8 

Les  propriétés  voisines. ..........    3 

Le  tout,  sous  peinç  de  4^pens,  aédommagemçii(3  iel 
intérêts,  rétablissement  des  lieux  dans  leur  premier  état, 


$94  DÉCRETS    ET   ARRÊTÉS 

et  sans  préjudice  des  amendes  et  autres  peines  encoomei 
pour  le  fait  de  la  contravention. 

jirt,  14.  Les  contraventions  aux  dispositions  da  pri- 
sent arrêté  seront  constatées ,  dénoncées  et  poursuivies 
conformément  aux  articles  84 ,  86 ,  93 ,  94  et  95  de  la  loi 
du  2!  avril  1810,  et  s'il  s*agit  d'infractions  de  grande 
voirie,  conformément  à  la  loi  du  29  floréal  an  X. 

j4ri.  15.  Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  Bulhtm  des 
luis  et  au  Recueil  des  actes  administratifs  du  départe- 
ment des  Vosges. 

Il  sera ,  en  outre,  publié  et  affiché  dans  toutes  les  com- 
munes sur  lesquelles  s'étendent  les  marais  tourbeux  tox- 
qucls  il  s'applique. 

ArL  16.  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre 
des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne^ 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


IJj^^Jj^'  Arrêté  da  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouifoir 
exécutifs  en  date  du  ik  décembre  18^8 ,  qui  ac^ 
corde  au  citoyen  de  Grammont  la  concession  de 
mines  d^Jer  situées  dans  les  communes  rfO ri- 
court,  AiLLEVANS  et  OppENAifS,  arrondissement  de 
LuRE  (Haute-Saône). 

(Extrait.) 

Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d'Oricourl ,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an 
présont  arrêté,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

j4u  Sud  Ouest,  V  par  une  ligne  droite  partant  du 
point  A  où  le  chemin  d'Oppenans  à  Villersexel  aboutit  à 
la  route  départementale  de  Besançon  à  Lure,  et  allant  au 
point  B ,  angle  Sud-Ouest  du  bois  dit  la  Combe  Mourey, 
aUte  ligne  étant  une  des  limites  de  la  concession  accordée 
au  sieur  de  Pourtalès  par  Tordonnance  du  6  juin  1830; 
2o  par  le  prolongement ,  vers  le  Nord-Ouest,  de  la  même 
ligne  A  B  sur  une  longueur  de  555  mètres  ; 

Au  Nord  Ouest  ^  par  une  ligne  droite  partant  de  l'ex- 
trémité C  de  ladite  ligne  ainsi  prolongée,  et  se  terminant 
au  point  D,  angle  méridional  du  bois  dit  les  Tremblots^  ap- 
partenant à  la  commune  d'Oricourt  ; 
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j4u  Nord-Est ,  par  une  ligne  droite  partant  da  point  D 
ci-dessas  défini  et  se  terminant  an  point  E,  an^le  Nord- 
Est  de  la  maison  da  sieur  Gailleron ,  an  village  d' Aille- 
vans; 

j4u  Sud-Est  y  par  la  partie  de  la  route  départementale 
de  Besançon  à  Lure ,  comprise  entre  ce  point  Eetle  point 
de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trois  kilomètres  carrés ,  neuf  hectares. 

j4rt.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface ,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810^ 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  ré- 
tribution annuelle  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
mulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

d'OnicouRT. 

(Extrait.) 

Jrt,  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  au- 
cune ouverture  de  travaux  dans  oes  bois  soumis  an  ré- 
gime forestier,  avant  qo'il  ait  été  dressé  contradictoire- 
ment  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de 
Tadministration  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  constater 
successivement,  chaque  année,  les  indemnité»  qui  seront 
dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés,  aussi 
près  qu'il  sera  possible ,  de  Feutrée  des  mines,  dans  les 
endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  seront  dési- 
gnés par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers 
locaux ,  le  concessionnaire  et  Fingénieur  des  mines  ayant 
été  entendus. 

u4rt.  7.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable 
des  dégâts  commis  dans  les  forêts  par  ses  ouvriers  ou  par 
ses  bestiaux ,  dans  la  distance  fixée  par  Farticle  31  du  code 
forestier. 

yirt.  8.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une 
ouverture  de  mine ,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler 
en  nivelant  le  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol. 
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Celte  disposition  sera  ordonnée ,  s'il  valiea,  par  oa  atrété 
pà  préfet,  sur  îé  rapport  ^ès  agents  forestiers  et  de  Tingé- 
nieur  des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  et 
sanf  recours  devant  le  ministre  d(*s  travaux  publics. 

Art,  16.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  do  21 
avril  18i0,  le  concessionnaire  fournira  à  l'usine  de  Tit 
lerscxel,  qui  s'approvisionnait  sur  des  gîtes  compris  dam 
la  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'ali- 
mentation de  cette  usine  au  prix  qui  sera  Gxé  par  Vad- 
ministration. 

ArL  il.  Lorsque  Tapprovisionnement  de  l'usine  ci- 
dessus  désignée  aura  été  assuré,  le  concessionnaire  sen 
tenu  de  fournir/ autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront, à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir 
dans  le  yoisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des 
minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ainsi  au'il  est  indienne  en  Tart.  65  de  la  loi  du  21  jfvrîl  1810 
pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

Art.  18.  £n  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leurs  approvisioniiemcnts  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  furéfét,  conformément  à  l'ar- 
ticle 64'  de  la  même  loi. 


et  de  \Aomh  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouuoir 
"méUux'dê  ^^^^c^tif,  en  date  du  \k  décembre  18i8,  ouf  ac- 
zellei.  corde  au  sieur  Marie  Brutus  la  concession  de  mines 

de  plomb  et  argent,  et  autres  métaux  contenus 
dans  les  mêmes  gites,  sur  le  territoire  des  com- 
munes de  Chazelles,  Dège,  Venteuges,  Pébrac  et 
LA  Besse\re-Sainte-Marie,  arrondissement  de 
Brioude  (Haute- Loire). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Celte  ccmcession ,  qui  prendra  le  nom  de  cofin 
cession  de  Chazelles,  est  liiniléi»,  conformément  au  plan 
annexe  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Sud ,  par  une  lijrne  droite  allant  du  point  M  ,  ren- 
contre des  limiles  des  trois  communes  de  Chazelles ,  Yen- 
teuges ,  Dège  et  la  Besseyre-Sainle-îMarie  ; 

A  l'Est,  par  une  ligne  droite  dirigée  dudit  point  N 
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sor  le  miliea  de  la  maison  du  sieur  Jean-Pierre  Sauvant,  à 
Cooi^r^uil ,  et  prolQiigée  de  1 .04Q  p^ètr^s  pu  d^Ià  4®  cette 
maison  jusqu'au  poini  O  ; 

j4u  Nordj  par  une  |i^ne  droite  menée  dudit  point  O  ^ 
au  c1o(  h(T  de  Dège,  point  K  ; 

AVOuest^  cnfinyparunelignedroiteallantduditpoint  K 
au  point  de  rencontre  des  limites  des  trois  communes  de 
Chazelies,  Yeuteugcs  et  Pébrac,  point  de  départ  ; 

J^sdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  six  kilomètres  carrés,  soixante-neuf  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribuésaux  proprictairesde  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sqr  le  firoduitdes  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente 
annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  decpnventions 
antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  pippriétaires 
de  la  surface. 


jirrété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouv^oir    Uiine  à  ter 
exécutif,  en  datedu  ik  décembre  18^8,  qui  auto^^"^^^  Tréiy. 
nse  les  héritier^  ofi  ayants-cause  de  Jeu  le  citffven 
Aguado  de  Las  Marismas  à  maintenir  ^n  actwté 
l'usine  à  fer  de  TaÉzY,  située  sur  la  rivière  die 
/'AuBois,  commune  de  la  Ghapelle-Hugon  (Cher). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi 
qu'il  suit  : 

l""  Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  ; 

^  Deux  feux  d'alBnerie  ; 

3"*  Un  four  de  fenderie  ; 

4*  Deux  fours  à  réchaulTer  ; 

5*  Les  machines  soufflantes  et  appareils  .de  compres- 
sion et  d'étirage  nécessaires  au  travail  de  Fusille. 


FoDtet  bratof 
adéremet,  Im- 
porté» de  1*  Algé- 
rie, de  Stjrie  eC 
deCirioUile. 

Pierrei  à  plâtre 
eiportéei. 
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Loi  du  16  décembre  18M  sur  les  douanes. 

(Extrait.) 
IMPORTATIONS. 

SECTION  PRBllI&aB. 

Art.  i*'.  Les  droits  de  douane  à  Fimportatioa  sont 
établis  ou  modifiés  de  la  manière  suivante  : 


Des  établissements  métallurgiques  de  rAlgérie«lm-[  j 
portées  dtreciemeot  par  navires  français  des  ports  l  & 
désignés  par  l'art.  3  de  la  loi  du  7  Juin  1865, etl  i 
dont  roriffine  sera  dûment  Justifiée  1  n 


Fontes 

brutes 

adéreuses. 


*origine 

lOeStyrie,  de  Carlnthle,\  Même  régime  et  même  droit 
en    masses  de   moins  {     que  les  fontes  en   gocoa 
de  15  kllog.  )    pesant  15  kllog.  ta  plis. 

SBGTIOri  IL 

Primes  ou  drawhaeks. 


Art,  7.  Les  droits  de  sortie  sur  les  pierres  à  plAtre 
sont  réduits  de  quinze  centimes,  les  cent  kilogrammes, 
à  un  centime. 


SecourêàQioU' arrêté  du  ministre  des  travaux  publics t  du  13  dé- 
viîii'niihn'p.^'fn      membre  i8i8,  concernant  les  secours  à  accorder 

aux  ouvriers  des  travaux  publics  en  cas  d'acci- 
dents. 


vaui  publics  en 
cas  d'accidents. 


Le  ministre  des  travaux  publics, 

Voulant  assurer  aux  ouvriers  employés  dans  le  ser- 
vice des  travaux  publics,  et,  le  cas  échéant,  à  leurs 
familles,  les  secours  dont  ils  pourraient  avoir  besoin 
par  suite  d'accidents  survenus  ou  de  maladies  contractées 
dans  les  travaux; 

Vu  l'article  2  du  décret  du  15  juillet  18Î8,  au!^  termes 
duquel  il  doit  être  créé  dans  chaque  association,  au  moyen 
d'une  retenue  d<»  2  p.  0/0  au  moins  sur  los  salaires ,  un 
fonds  de  secours  destiné  à  subvenir  aux  besoins  des  as- 
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sodés  malades  oa  blessés ,  des  yeoves  et  enfants  des  as- 
sociés morts; 

Vu  les  avis  du  conseil  général  des  ponts-etcbanssées , 
en  date  des  13  juillet  et  :il3  octobre  1848,  relatifs  aax 
mesures  à  prendre  pour  assurer  des  secours  aux  ouvriers 
employés  par  les  entrepreneurs  ^ 

Considérant  que  les  soins  et  les  secours  à  donner  aux 
ouvriers  en  cas  de  maladie  ou  d'accidents  éprouvés  pen- 
dant les  travaux  constituent  une  charge  réelle  des  entre- 
frises,  une  dette  imposée  par  les  règles  du  droit  aussi 
ien  que  par  la  loi  de  l'humanité  ; 

Qu'en  vertu  de  ce  principe ,  l'assemblée  nationale,  par 
le  décret  du  15  juillet ,  a  imposé  aux  associations  d'ou- 
Triers  l'obligation  d'opérer,  sur  le  montant  des  salaires, 
une  retenue  destinée  à  subvenir  à  cette  dépense  ; 

Que  l'Etat  doit ,  de  son  côté ,  établir  la  même  retenue 
sur  les  sommes  attribuées  aux  entrepreneurs  pour  main- 
d'œuvre  ,  et  supporter  lui-même  la  dépense  lorsque  les 
travaux  sont  exécutés  en  régie  ; 

Qu'en  cas  d'insuffisance  des  retenues,  il  doit  également 
y  pourvoir; 

Arrête  les  dispositions  suivantes  : 

jéri.  1",  Des  ambulances  seront  établies,  sur  la  pro* 
position  des  ingénieurs  ou  des  architectes,  et  avec  Tau- 
torisation  du  ministre ,  sur  les  ateliers  de  travaux  pu- 
blics non  adjugés  à  des  associations  d'ouvriers ,  qui ,  par 
leur  importance ,  leur  situation  et  la  nature  des  travaux, 
rendront  cette  mesure  nécessaire. 

j4rL  2.  Le  service  de  ces  ambulances  sera  fait  par  des 
médecins  ou  chirurgiens  pris  autant  que  possible  dans  la 
localité  la  plus  voisine. 

jirt.  3.  Les  ouvriers  atteints  de  blessures  ou  de  mala- 
dies occasionnées  par  les  travaux,  après  avoir  reçu  sur 
place  les  premiers  secours  de  l'art ,  seront  soigné»  gra- 
tuitement à  rhôpital  ou  à  domicile. 

jért.  4.  Pendant  la  durée  de  l'interruption  obligée  do 
travail ,  qui  devra  être  constatée  par  un  certificat  du 
médecin ,  ils  recevront  la  moitié  du  salaire  qu'ils  auraient 
pu  gagner  s'ils  avaient  continué  à  travailler. 

Art  5.  Lor>que,  par  suite  de  blessures,  ils  seront 
devenus  impropres  au  travail  de  leur  profession,  on  leur 
allouera  la  moitié  de  leur  salaire  pendant  une  nnnéo  à 
IHurtir  du  jour  de  l'accident.  *^ 

Tome  XI F  y  1848.  4o 


jiH.  6.  Lonqu'no  ooYrier  marié,  oa  a jaat  dta  €iiai|« 
de  famille ,  aura  été  tué  sur  les  travaux ,  oa  aura  fac- 
camM  à  la  suite  soit  de  Uessures ,  aoîi  d'une  maUiiie  o^ 
oasioBtiée  par  les  travaux ,  sa  veuve  ou  sa  famille  ami 
droit  à  ttoe  iodemnilé  de  300  Craocs. 

Art.  7.  Les  secours  meolionnés  aux  deux  «rtidea  pré- 
oèdenta  pourront  être  augmeulôs  par  des  décismis  ipé- 
dales  du  mioistre  des  travaux  pui>Uos,  aeioa  la  puritioa 
et  Ici  liesoins  des  victimes  ou  de  leur  famille* 

Art.  8.  Les  ouvriers  qui  aeroot  blessée  étaot  dans  aa 
état  d*ivresse  ne  pourront  recevoir  que  des  aecoora  mé- 
dicaux. 

Art.  0.  Pour  assurer  le  service  médical  et  lo  payeaMst 
des  secours,  il  sera  opéré  à  Faveair  une  retenue  de 
2  p.  0/0  sur  le  prix  de  la  main-d'œuvre  des  travaux  ad- 
jugés é  des  entrepreneurs. 

Eu  oas  d  insufiBsance  du  produit  de  cette  retenue,  il 
jr  sera  pourvu  par  une  allocation  dont  le  montant,  réglé 
par  le  mioislre  des  travaux  publics ,  sera  prélevé  sur  le 
fonds  des  travaux. 

Si  ce  produit  excède  au  contraire  les  besoins  constslês 
jusqu'à  la  6n  de  l'entreprise,  l'excédant  aéra  resliloé  à 
l'entrepreneur. 

Lorsque  les  travaux  seront  exécutés  par  voie  de  régie 
au  compte  de  Tadministration ,  les  dépenses  du  service 
médical  et  les.  secours  seront  à  la  charge  de  TElal. 

A  l'égard  des  travaux  adjugés  avant  le  présent  arrêté, 
et  pour  lesquels  les  entrepreneurs  n'auraient  pas  été  en 
conséquence  soumis  à  la  clause  de  la  retenue  de  ù  p.  0/0, 
les  frais  dnservicc  médical  et  les  secours  seront  à  la  charge 
de  l'Elat. 

Art,  10.  11  sera  fait  application  aux  associations  d'oa- 
Triers  de  la  mesure  énoncée  au  deuxième  paragraphe  do 
l'article  9.  En  conséquence ,  en  cas  d'insuffisance  du  pro- 
duit de  la  retenue  de  2  p.  0/0  faite  sur  la  main-d œuvre, 
il  y  sera  suppléé  au  moyen  d'une  allocation  accordée 
par  le  ministre  des  travaux  publics  sur  le  fonds  des 
travaux. 

Un  règlement  spécial  déterminera  les  conditions  du 
concours  de  l'État  et  les  formalités  à  remplir  par  les 
associations  qui  auront  à  faire  constater  l'iusuffisanoe  de 
leurs  fonds  de  secours. 

Art.  11.  Lorsqu'un  accident  aura  occasionné  la  nart 


tf 'w  oaTrier ,  un  procès-verbal  en  sera  immé^iats^^ept 
dressé  par  les  agents  de  l'administration.  Ce  nrocès-verbal 
fera  connaître  la  cause  el  les  circonstances  de  Taccident. 
jért.  12.  Chaque  année»  les  ingénieurs  et  arcbiteclos 
adresseront  à  l'administration  un  relevé  des  accidents  o^ 
toute  nature  qui  seront  arrivés  dans  les  travaux  soit  eu 
régie,  soit  adjugés  à  des  entrepreneurs  ou  à  des  associ^- 
tiobp,  Ce  relevé  devra  faire  connaître  les  caisses  ^m^- 
quelles  les  accidents  pourront  être  attribués. 

Le  miQistre  des  travaux  pat)ltci. 
Signé  VIVIEN. 


Arrête  du  Président  du  conseil,  charge  dupowow  ^^^,^fZ*  * 
executif,  en  date  au  16  décembre  1848,  qui  auto- 
rise  MM.  Griffiths,  Price  et  G*  à  établir  dans  la 
commune  de  Graville-l'ëure  (Seine-Inférieure), 
une  usine  à  jèr  composée  :  i^  de  deux  fours  à 
puddler,  '2^  de  deux  fours  à  réchauffer^  3*  de  trois 
cubilots  y  V  desjorges  et  ateliers  nécessaires  pour 
oui^rer  le  fer. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  permissionnaires  ne  devront  faire  usage 
dans  leur  usine,  que  de  combustibles  minéraux. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  cJiargé  du  pouuoir  Mineidelerda 
exécutif  en  daté  du  15  décembre  18 W,  qui  «-u^SXhère^to 
corde  au  sieur  Eugène  DkfLuu^  propriétaire  de  /aciauiels. 
concession  des  minesdeferderovRQXJES^  instituée 
par  ordonnance  du  6  octobre  1832,  une  extension 
de  cette  toncession  sur  deux  parcelles  de  terrain 
situées  dans  les  communes  de  Talairah,  PALAiRàC 
etYiLLERODGC  (Audc.) 

(Extrait.) 


^ri  ►. 


^Tf^Jl 
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de  Fourquei  est  limitée ,  caDtoiiiéiiient  ao  {dan  vmaè 
a  présent  arrêté  : 

j4u  Nord ,  à  partir  da  sommet  de  la  montagne  de 
Montjoyo,  point  K  da  plan ,  par  une  ligne  droite  allant 
an  sommet  dn  sarrat  de  la  Bouchère  des  Claosels,  poîot 
G,  ladite  ligne  formant  la  limite  Snd  de  la  oonoesaion  ac- 
tuelle de  Fourques,  et  de  ce  point  G  par  une  autre  ligoe 
droite  allant  au  sommet  de  la  montagne  de  Ferras, 
point  H. 

u4  rOue$i^  à  partir  dudit  point  H,  par  une  Une 
droite  allant  de  la  sommité  du  Pla  de  la  Pilade, 
point  I  ; 

j4u  Sud'Esty  à  partir  dudit  point  I,  par  une  ligne  droite 
allant  au  sommet  de  la  montagne  de  Montjoyo,  point  de 
départi 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superCdeUe 
de  quarante-huit  hectares. 

jért.  3.  La  seconde  parcelle  située  au  Nord  et  à  rOœst 
de  la  concession  de  Fourques^  est  limitée,  oonforménicnt 
au  même  plan  : 

Au  Sud^  à  partir  de  la  métairie  de  Lacamp,  point  B 
du  plan ,  par  une  suite  de  lignes  droites  allant  de  ce  point 
B  au  point  A,  situé  à  675  mètres  à  l'Ouest  de  ladite  mé- 
tairie et  à  320  mètres  au  Nord  du  Roc-Nègre  ;  duBit  point 
A  au  Roc-Nègre  point  J ,  vi  dudit  point  J  au  sonunet  do 
sarrat  de  la  ^uchcre  des  Clauscls,  point  G  ;  ces  trois  li- 
gnes formant  les  limites  JN'ord  et  Ouest  de  la  concession 
actuelle  de  Fourques  ; 

A  r Ouest ^  à  partir  dudit  point  G,  par  une  série  de  li- 
gnes droites  allant  de  ce  poini  G  au  rocher  gravé  de 
trois  croix ,  point  F  ;  de  ce  dernier  point  au  si>mmet 
du  sarrat  des  Emprious,  point  £ ,  ^t  du  point  E  à  l'angle 
Sud-Est  de  la  bergerie  de  Pierre  Ménairou,  point  D  da 
plan  ; 

Au  Nord,  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  D  an 
sommet  du  roc  d  Alcoution  Redoun ,  point  C  ; 

A  VEst,  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  C  à 
l'angle  Sud-Ouest  de  la  métairie  Lacamp.  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superûcielle 
de  cinquante-quatre  hectares. 

Art,  4.  La  concession  de  Fourques  avec  ces  deux  an- 
nexes, formera  une  concession  unique  qui  prendra  le  nom 
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de  concession  de  Fourqttes  et  de  la  Bouchère  des  Clausels  al 
qui  est  limitée,  conrormémentau  plan  annexé  au  présent 
arrêté,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  Nord .  à  partir  de  l'angle  Sud-Est  de  la  métairie 
de  Pierre  Ménairou ,  point  D  du  plan  ,  par  une  ligne 
droite  allant  au  sommet  du  roc  d'Alcoution-Redoun , 
point  C  ; 

jé  VEsty  à  partir  dudit  point  C^  par  une  ligne  droite 
allant  à  Faugle  Sud-Ouest  de  la  bergerie  deLacamp, 
point  B,  et  de  ce  point  B,  par  une  autre  ligne  droite  al- 
lant au  sommet  du  sarrat  de  Montjoyo,  point  K; 

j4u  Sud,  à  partir  dudit  point  K,  par  une  ligne  droite 
allant  au  sommet  du  Pla  de  la  Pilade ,  point  I  ; 
^  ^  P  Ouest,  à  partir  dudit  point  I,  par  une  suite  de 
lignes  droites  allant  du  point  I  au  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Ferrais,  point  H ,  de  ce  point  H  au  sommet  du 
sarrat  de  la  Bouchère  des  Clausels,  point  G  ;  dudit  point 
G  au  rocher  gravé  de  trois  croix,  point  F  ;  du  point  F  an 
sommet  du  sarrat  des  Emprious ,  point  E  ;  et  de  ce  point 
E  à  l'angle  Sud-Est  de  la  bergerie  de  Pierre  Ménairou , 
point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superGcielle 
d'un  kilomètre  carré,  cinquante-cinq  hectares. 

j^rt.  1.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  r^lés  à  une 
rente  annuelle  de  20  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié* 
taires  de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  cdUcession  des  mines  de  fer 
de  FeuRQUES  et  de  la  Bodchère  des  Clausels. 

(Extrait.) 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  trayaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sous  des  habitations  ou 
édîGces ,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
yertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet ,  donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil 
municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  en- 
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tendtis  et  après  qae  le  concessionnaire  aura  donne  cau- 
tion de  pnyor  rindcmnité  oxi;;ée  par  l'art.  15  de  la  loi 
du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la 
caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tri- 
bunaux, conrormément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  com- 
promettre la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  on  la  con- 
servation des  édifices. 

j4ri.  15.  En  exécution  de  Fart.  70  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  le  concessionnaire  fournira  à  l'usine  de  Saint- 
Pierre  ,  qui  s'approvisionnait  sur  des  gites  compris  dans 
la  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  àTap- 
provisionnement  de  cette  usine  au  prix  qui  sera  fixé  par 
l'administration. 

jirt,  16.  Lorsque  l'approvisionnement  de  l'usine  ci- 
dessus  désignée  aura  été  assuré ,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront •  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  éublir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  da 
minerai  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'expefts, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'art.  65  de  la  loi  du  21  avril  1810 
pour  les  exploitations^de  minières  de  fer. 

yérl.  17.  En  cas  de  contestation  entre  pi usieur»  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  TarL  64 
de  la  même  loi. 


Impôt  larle  sel.  Loi  du  \^  décembre  18^8,  sur  les  recettes rt  dépenses 

autorisées  provisoirement  jusqu'au  1*'  avril  18i9. 

(Extrait.) 

Art.  ir  Conf iniiera  d'être  faite,  jusqu'au  l*' avril  18i9, 
la  perreplion  des  impôts  et  revenus  indirects  et  des  autres 
produits  mentionnés  dans  les  art.  5,  6,  8,  et  dans  leâ'pa- 
raîrrapho  de  l'art.  9  de  la  loi  des  receltes  de  l'exercice 
1848,  en  date  du  8 août  18i7. 

Ij'exéculion  du  décret  du  15  avril  sur  le  sel  est  provi- 
soirement suspendue  (1). 


(1)  Voir  tome  XIII ,  i*  série,  des  Annales  des  mines,  p.  760. 


Arrêté  dû  Président  du  conseil^  chaire  du  pàUydiryilùÊÊ  de  licate 
exécutif,  en  date  du  18  décembre  18fc8,  qui  ^-l.deSâleniefc 
corde  au  citoyen  Ferdinand  Panescorse  la  conces» 
siori  de  mines  de  lignite  situées  dans  la  commune 
de  Salernes,  arrondissement  de  Draguignaic  (Var]* 

(Extrait.) 

jirt.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  eon^ 
cemon  de  Salernes,  est  limiléc,  conforiliément  au  plan 
annexé  aii  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

^u  Nord^  par  une  lii^ru;  droite  de  i*angle  Nord-Ouest  de 
la  naslidcdc  Bonnet,  Quartier  de  Combe-Amére,  à  l*anffle 
Nord-Est  de  la  bnstide  de  Lavagnci  François,  quartier 
de  Gaudelon  ; 

j4u  Nord-Est  ^  par  une  ligne  droite  de  l^angle  Nord- 
Est  de  la  bastide  de  Lavagne,  François,  à  Tangle  Sud 
de  la  masure  à  Meissel,  liippoljte,  quartier  de  Saint- 
Romain; 

j4u  Sud-Est  y  par  une  droite  de  Tangle  Sud  delà  ma- 
sure de  Meissel,  Ilippolyte,  à  Tangle  Sud  de  la  bastide  de 
la  femme  Héraud,  veuve  Régis; 

Au  Sud-Ouest,  par  une  droite  de  l'angle  Sud  de  la  bas- 
tide de  la  femme  Héraud,  veuve  Régis,  à  TangleSud  delà 
bastid^d'ÂgncI,  maçon  ; 

A  VEsty  par  une  droite  de  TangleSud  de  la  bastide 
d*Agne1,  maçon,  à  l'angle  Nord-Est  de  la  bastide  Bonnet, 
point  de  départ  ; 

Lesditcs  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  vingt-quatre  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
suface,  par  les  art.  6  et  43  de  la  loi  du  âl  avril  1810,  sdr 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  renie 
annuelle  de  5  cehtimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  do  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  tfHnes  is  Ugniie 

de  Salernes. 

(Extrait.) 
Arié  S.  Le  oonceiiionnalra  prooMera  immidiaIntaBt 
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à  l'exécatioD  des  travaux  préparatoires  à  Ti 
ment  et  à  rexploitation  régulière  de  la  mine.  Ces  travaoi 
consisleronl  principalement  en  une  galerie  d'éooulemeiit 
débouchant  au  jour  vers  la  partie  inférieure  de  la  oooche 
reconnue,  et  une  galerie  ou  puits  d'extraction  pour  la 
sortie  des  produits  et  Tintroduction  des  matériaux  desti- 
nés au  remblayage.  L'emplacement ,  la  direction  et  les 
dimensions  de  ces  divers  travaux  seront  déterminés  par  le 
préfet,  sur  ie  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  doo- 
meurera  chargé  d'en  surveiller  l'exécution  d'une  manière 
spéciale. 

jért.  5.  Après  l'achèvement  de  ces  travaux,  et  au  plus 
tard  dans  le  délaide  six  mois,  le  concessionnaire  adres- 
sera au  préfet  les  plans  et  coupes  des  mines  et  des  tra- 
vaux déjà  exécutés;  ces  plans  étant  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre  et  divisés  en  carreaux  de  dix 
en  dix  millimètres.  Il  y  joindra  un  mémoire  indiquant, 
avec  détails ,  le  mode  d'exploitation  qu'il  se  proposera  de 
suivre.  L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi 
tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

Les  cotes  de  hauteur  ou  de  dépression  des  pcrints  prin- 
cipaux, tels  que  iesoriflces  des  puits  ou  galeries,  les  points 
de  jonction  des  g«ileries  avor  los  puits,  et  les  intersections 
des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  pbn  horizontal 
flxé  et  déterminé,  seront  écrites  en  mètres  et  centimètres 
sur  1rs  plans. 

y4rt.  6.  Le  préfet ,  sur  îe  vn  do  cos  pièces,  et  après 
avoir  consulte  los  ingénieurs  des  mines,  autorisera,  s'il 
y  a  lieu,  rexéculion  du  projet  de  travaux. 

S'il  est  reconnu  que  c^  |>rojet  peut  occasionner  quel- 
ques-uns des  inonvénion!"^  ou  dangTs  énoncés  tant  dans 
le  titre  Y  de  la  loi  du  2t  avril  1810  que  dans  les  titres 
II  et  III  du  décret  du  3  janvier  1813;  qu'il  n'assure  pas 
aux  mines  une  exploKalion  régulière  et  durable;  qu'il  ne 
se  coordonne  pas  convenablement  avec  la  marche  des  ex- 
ploitations voisines;  enfin,  qu'il  serait  un  obstacle  aux 
travaux  d'intérêt  général  que  l'administration  peut  avoir 
ultérieurement  à  prescrire,  le  préfet  n'en  autorisera 
l'exécution  qu'en  y  apportant  les  modiBcations  néces- 
saires. 

Dans  tous  les  cas,  il  ne  sera  permis  au  concessionnaire 
de  commencer  l'exploitation  d'après  le  projet  approuvé, 
qu'après  avoir  justi6é  qu'il  s'est  approvisionné  d'anema- 


SUR   LES    MINES.  607 

nière  suffisante  en  bois  de  soutènement  et  matcriaux  de 
remblai,  à  portée  de  la  mine. 


Arrêté,  du  Président  du  conseil^  chareçé  du  jDowpoiVPitooniet, 
exécutif,  en  date  du  18  décembre  18fc8,  aui  auto-  "^^^  ^  *^^ 
me  les  ajrants-droit  de  Jeu  le  citoyen  Mobel,  à 
maintenir  en  activité  un  patouillet  pour  la  prépa- 
ration du  minerai  de  for  établi  en  remplacement 
if  un  moulin  sur  la  riv^ière  de  Vewce,  dans  la  com- 
mune de  Poix  (Ardennes). 


Arrêté  du  Président  du  conseil  y  chargé  du  pouvoir  5f*f"^'*îr 
exécutif,  en  date  du  i9  décembre  iSkS^qui  autorise  iJ^mone  da 
les  citoyens  Mathieu  cITriger,  à  défaut  du  consen-       Poillé. 
tentent  des  propriétaires  du  sol^  à  faire  des  recher^ 
chesde  mines  dans  la  commune  de  Poillé  (Sarthe). 

Le  Président  da  oonseil,  chargé  da  pouvoir  exécutif, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics , 

Vu  la  demande  formée,  le  7  juillet  1848,  par  MM.  Ma- 
thieu et  Triger ,  tendant  à  obtenir  l'autorisation  d'exécn  - 
ter ,  dans  la  commune  de  Poillé,  département  de  la  Sarthe, 
des  recherches  des  mines  d'anthracite ,  sur  des  terrains 
dont  les  propriétaires  ont  refusé  leur  consentement  aux- 
dites  recherches  ;    ■ 

Le  plan  joint  à  cette  demande  ; 

Les  notifications  faites  aux  différents  propriétaires,  les 
11  et  1 2  juillet ,  et  les  oppositions  de  ces  derniers ,  en  date 
des  12, 13  et  18  du  même  mois ,  et  du  8  août  suivant  ; 

Les  rapports  de  l'ingénieur  des  mines ,  des  1  et  4  oc- 
tobre ; 

L'avis  de  l'ingénieur  on  chef,  du  14  dudit  mois,  ap- 
prouvé par  le  préfet  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  8  décembre  ; 

Vu  l'article  10  de  la  loi  du  21  avril  1810; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1«'.  MM.  Mathieu  et  Triger  sont  autorisés  à  faire 
des  recherches  de  mines  d'anthracite  dans  les  trois  Di< 
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de  terre  ci-après  désignées,  situées  oommoiie  de  Poflli, 
départemeDt  do  la  Sarthe  .- 

r  Dans  la  parcelle  n**  606,  sise  au  lieu  dit  ta  t^romenade, 
section  A  du  cadastre  de  la  commune  de  Poillé,  et  appar- 
tenant à  MM.  Feillé  et  Pageot  ; 

â*"  Dans  la  parcelle  n""  608 ,  au  mém6  lien,  appartenait 
à  M.  Pageot  ; 

3*"  Dans  la  parcelle  n"*  609  i  dite  du  bois  de  Btice .  oon- 
tiguë  aux  terrains  précédents ,  et  appartenant  à  M.  L(^- 
clerc  de  Juigné. 

Art.  2.  Avant  de  commencer  leurs  travaux  ^  M!VI.  Ma- 
thieu et  Triger  payeront  aux  propriétaires  ci-dessus  dé- 
sigpés,  conformément  aux  articles  10^  43  et  44  de  la  loi 
du  21  avril  1810  >  les  indemnités  qui  leur  seront  dues  à 
mison  de  l'occupation  desdits  terrains. 

jért.  3.  Â  défaut  d'accord  entre  les  partiel,  ces  indem- 
Dites  seront  réglées  par  les  tribunaux. 

Art,  4.  La  durée  de  la  présente  permission  est  fixée  à 
deux  années,  à  compter  du  jour  du  règlement  des  indem- 
nités dont  il  est  question  dans  les  deux  articles d-deasus. 

Elle  cessera  de  plein  droit  si,  avant  ce  laps  de  temps, 
une  concession  de  mines  est  accordée  dans  les  terr<iins 
dont  il  s'agit. 

Art  3.  Los  travaux  devront  être  mis  en  aclivité  dans 
un  dolni  do  trois  mois,  à  partir  do  Tépoque  fixée  par  Tar- 
ticle  précédent. 

ArL  6.  Il  est  interdit  à  MM.  Trîgef  et  Mathieu  de  se 
livrer  à  aticun  travail  d'exploitation. 

Ils  sont  tonus  de  se  conformer,  dans  leurs  recherches, 
aux  lois  et  règlements  sur  les  mines,  aiilsi  qu'aux  instruc- 
tions qui  pourront  leur  être  données  par  le  préfet,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs. 

Art.  7.  La  présente  permission  ne  préjuge  rien  sur  le 
choix  qui  pourra  être  fait,  ullériourcment,  d'un  conces- 
sionnaire, pour  les  mines  que  les  travaux  en  question  au- 
raient fait  découvrir. 

Art.  8.  L'inexécution  des  conditionsci-dessus prescrites 
entraînera  la  révocation  de  la  permission,  sans  préjudice 
de  Tapplicalion,  s'il  y  a  lieu,  dos  articles  93  et  suivants 
de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  de  l'article  8  do  la  loi  du 
27avrill838. 
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jtrt.  t*  Le  prééent  aitété  sera  affiebé ,  petlâflilt  tm  molSi 
dans  là  cotnttitinede  PoUlé,  à  la  diligence  du  tnairéet  au 
frais  des  permissionnaires. 


Art*ité  du  Président  de  la  Bépubliquei  en  date  du  Hiat-foorMin 
26  déùembrê  18l^8  j  qui  autorise  les  citoyéhs  Aube,  aeHiSaSttU 
AuBÉ  fils  et  TuoffCHON  à  établir  un  haut-^fowneau 
pour  lafusioh  du  minefai  de  fer,  au  coMbustible 
minéral^  sur  l'emplacement  de  leur  moulin  dit  dé 
MouLAiREy  situé  sur  une  dériuation  du  ruisseau  de 
MouLÀiifE,  dans  la  commune  de  Haucouet  (Mo- 
selle). 


Loi  du  28  décembre  18&^8  (1),  relative  à  l'impôt     Impôtsorlssd. 

du  sel. 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  ci  le  Président  de 
l'Assemblée  promalgue  la  loi  dont  la  teneur  suit  : 

^rt.  i".  Le  décret  du  15  avril  1848  (2),  portant  abo- 
lition de  l'impôt  du  sel,  est  abrogé. 

j4rt.  2.  A  dater  du  f  janvier  1849,  Timpôt  du  sel  est 
réduit  à  10  franc  par  100  kilogrammes. 

^r^  3.  A  partir  du  1"  janvier  1849,  les  sols  étran- 
gers seront  admis  en  France,  moyennant  l'acquittement 
d'un  droit  de  douane  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Par  terre  et  par  les  frontières  de  Belgique,  en  payant  par  100  kilogram- 
mes  2  fr.  00  0. 

Par  terre  et  par  les  frontières  de  l'Est  et  da  Midi,  par  100  kilo- 
grammes  0      so 

Par  mer,  sons  pavillon  français ,  par  loo  kilogrammes 0      50 

Par  mer,  sous  pavillon  étranger,  par  lOO  kilogrammes i      00 

j4rt.  4.  Les  sels  de  l'Algérie  et  de  nos  autres  posses- 
sions d'outre-mcr  seront  exempts,  à  l'importation  en 
France  y  de  tous  droits  de  douane,  sous  pavillon  fran- 
çais. 

jért.  5.  Les  sels  étrangers,  nationalisés  parle  paye- 

(i)  Voir  cUaprès ,  p.  650 et  662 ,  les  circulaires  dnSl  décembre  1848. 
(8)  Voir  tome  XIII,  i*  êérïe^  des  Annales  des  mines,  p.  700. 
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ment  des  droits  d'entrée ,  et  le  sel  de  l'Algérie  et  antra 
possessions  françaises  d'oatre-mer,  avant  d'être  lÎTrés  i 
la  consommation  en  France,  seront  passibles  de  la  taxe  de 
consommation  établie  par  l'article  2  de  la  présente  loi, 
sans  déduction  d'une  remise  à  titre  de  déchet. 

jirt.  6.  La  différence  entre  la  taxe  perçue  sur  les  seb 
qui  se  trouveront  dans  le  commerce  à  la  date  du  i^  jan- 
vier 1849 ,  et  la  taxe  nouvelle  établie  par  la  présente  loi, 
sera  remboursée  sous  les  conditions  et  selon  les  formes 
que  déterminera  un  règlement  d'administration  pa- 
blique. 

jirt.  7.  Les  franchises  et  modérations  de  droits  actuel- 
lement en  vigueur  sont  maintenues 

j4rt.  8.  Les  lois ,  ordonnances  et  règlements.»  en  ce 
qu'ils  ont  de  contraire  à  la  présente  loi ,  sont  abrogés. 


I   6fi  ' 

CraGULAIRES  ST  INSTRUCTIOHS 

j4 dressées   à  MM.    les  Préfets^  à  MM.   les 
Ingénieurs  des  mines  »  etc. 


M.  le  Préfet  d 


Paris,  le  80  marf  1848. 


Citoyen  Préfet ,  un  décret  du  Gouvernement  prori-  bmiz  mlnénlM. 

soire ,  inséré  dans  le  MonUewr  du  9  mars  (1  ) ,  porte  ce  qui  ^     — 
gllj( .  Mesaresàpran* 

«  Aucun  sondage ,  aucun  travail  souterrain  ne  pour-  aeradra     des 
»  root  être  pratiqués  sans  une  autorisation  préalable  du  souroei. 
»  Préfet  du  département,  dans  un  périmètre  de  mille  mè- 
»  très  au  moins  de  rayon ,  autour  de  chacune  des  sources 
»  d'eaux  minérales  dont  l'exploitation  a  été  régulièrement 
»  autorisée. 

»  Cette  autorisation  ne  sera  délivrée  que  sur  l'avis  de 
»  l'ingénieur  des  mines  du  département  et  du  médecin- 
»  inspecteur  de  l'établissement  thermal.  » 

Veuillez,  citoyen  Préfet ,  faire  afficher  ce  décret  dans 
toutes  les  localités  de  votre  département  où  il  existe  des 
établissements  d'eaux  minérales,  et  recommander  aux 
maires  et  aux  Médecins-inspecteurs  d'en  assurer  exacte- 
ment l'exécution. 

Vous  connaissez  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'existence  des 
établissements  d'eaux  thermales.  Le  décret  du  9  mars  est 
destiné  à  assurer  leur  conservation.  Ces  établissements, 
si  précieux  pour  l'humanité ,  si  importants  pour  la  ri- 
chesse nationale ,  méritent  toute  la  protection  du  gouver- 
nement, et  doivent  être  soigneusement  défendus  contre 
toutes  les  tentatives  de  la  malveillance  ou  de  la  cupidité. 
Mais  à  côté  de  ce  grand  et  légitime  intérêt  il  existe  un 
droit  non  moins  sacré,  celui  de  la  propriété  ;  le  pouvoir 
attribué  à  l'autorité  n'est  pas  de  nature  à  y  porter  atteinte. 
Partout  l'existence  des  sources  thermales  se  concilie  par- 
faitement, non-seulement  avec  la  culture  du  s(d,  mais 


(1)  Voir  tome  lUU,  i*  série,  des  AnnaUi  de$  mènes ,  p.  Tif. 


6ia  GiftcuLâim* 

encore  arec  l'élévatioD  des  constroctions  et  les  autro 
usages  de  la  propriété.  La  posseiaioo  roème  do  ces  élaMî»- 
sements  est  regardée  avec  raison  comme  an  élcmeot  et 
prospérité  pour  le  pays,  et  j'espère  qoe  nallc  pari  roai 
n  aarez  roceasion  d'user  du  pouvoir  dont  tous  êtes  arsé. 
Dans  tous  les  cas,  vous  ne  perdriez  pas  de  Yueqoe  l'ia* 
térét  général  doit  être  le  seul  mobile  de  TOtre  ioterTea- 
tion ,  et  après  avoir  pris  l'avis  de  l'ingénieur  des  mioei  e( 
du  médecin  inspecteur  de  rétablissemont,  vous  voudria 
bien ,  avant  de  statuer,  me  communiquer  les  denuods 
et  me  fournir  les  documei^ts  nécessaires  pour  les  apprécier 
en  connaissance  de  cause. 
Salât  el 


Le  minUtre  prorifoire  de  ragricaltore  et  da 
Signé  BETBMORT, 


tes  et  fen.  j4  M, 

U  d'impor-  Parif,  le  17  Juin  laiS. 

UttOD. 

Je  transmets ,  avec  la  présente  »  ampliatioQ  de  deux 

arrêtés  émanés  de  la  commission  du  pouvoir  esécalif  sous 
la  date  des  6  et  1 1  juin  courant  (1). 

En  vertu  du  premier  de  ces  arrêtés,  tous  les  bureaux 
principaux  de6  douanes  sont  ouverts  à  rimportation  des 
l'ers  traités  au  charbon  de  bois  et  au  marteau ,  sous  le 
payement  des  droits  établis  par  la  loi  du  21  décembre 
1814. 

Cette  dispositiou  s'applique  aux  douanes  principales 
des  froQtières  de  terre,  comme  aux  bureaux  de  môme 
classe  sur  les  li^'net»  mari  limes.  La  nomenclature  reprise 
en  la  note  343  du  tarif  ofliciel  devra  être  modifiée  eu  con- 
séquence. 

Le  second  arrêté  dispose  que  les  fontes  brutes  de  Styrie 
et  de  Cariuthie,  en  masses  de  moins  de  15  kilogrammes, 
suivront  le  même  régime  et  seront  admis  aux  mêmes 
droits  que  les  fontes  en  masses  pesant  15  kilogrammes  oa 
plus. 


(1)  Voir  cet  Arr4Ui  4«Qf  le  tome  XIU.  i«  térie,  ùiuAnnaUsdei 
mififf,  p.  774  et  77*. 


Alnêi ,  la  restriotion  de  poids  prfseriCe  par  }a  loi  da 
9  joHlet  1836  cetiera  d'être  exigée  pour  les  fontes  spécH 
fiées  d-dessus,  tandis  qu'elle  res^tera  obligatoire  pour  les 
fontes  broies  de  toute  sutre  espèce.  Il  importe  par  suite, 
et  pour  éviter  tout  abus,  que  les  employés  s'altachenl  à 
distinguer  les  premières  des  autres.  A  cet  effet ,  je  crois 
devoir  leur  signaler  les  caractères  par  lesquels,  suivant 
Favis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures ,  cella 
distinction  peut  s'établir. 

Les  fontes  de  Styrie  et  de  Garinthie  sont  particalièr&» 
ment  aciéreuses ,  et ,  en  général ,  de  qualité  supérieure. 
La  couleur  en  est  blanche  ;  le  grain  Gn  et  la  texture  ca- 
verneuse. L'analyse  cbimique  n'y  fait  recoimattre  que 
Sinze  millièmes  de  toutes  matières  étrangères.  Les 
ites  ordinaires,  au  contraire,  sont  moins  riches,  de 
texture  plus  lamelleuse ,  et  gén^alement  de  couleur  [dus 
grise. 

Les  denx  arrêtés  dont  il  s'agit ,  insérés  au  Bulletin  des 
lois  les  14  et  16  juin  courant ,  n°*  42  et  43,  seront  exécu- 
toires dans  les  délais  ordinaires  de  promulgatioii. 

J'invite  les  directeurs  à  donner  des  instructions  confor- 
mes aux  dispositions  qu'ils  contiennent,  etàporter  celles-ci 
à  la  connaiasaiioe  du  commerce. 

Le  directeur  de  radminislration. 
Signa  Th.  GRËTEUUI. 


jé  M. 


^    .  Fontes    adé- 

Paris,  le  18iiunl3.i«f  rieuses    impoi^ 


Uo  arrêté  (1) ,  rendu  le  6  de  ce  mois  par  la  commis- 
sion du  pouvoir  exécutif,  modifle  le  régime  du 

et  des  fontes  aciéreuses  provenant 

de  l'Algérie.  Je  transmets  cet  arrêté  avec  la  présente. 
Inséra  au  BulUlin  des  lois  le  1 6  du  courant ,  n*"  43 1  il  sera 
exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

r 

Les  fontes  aciéreuses  provenant  des  établissemen|i 


<1)  Voir  oai  arrêté,  Kmm  XUI  ,  4«  séria,  des  Amm^im  4eê  mMes , 

9.  né. 


lées  d'Algérie. 


«i4 

■iMdliinlqM  d"  AMrto  Mf^ 
lonqa'dut  lenNit  importéet  étntlkmmi  mat  nnini 
francalt  det  porte  déiignéi  par  k  M  da  9  jeiB  18*5,  et 
que  rorMne  en  aoni  Até  dftnMiil  jniilflèe.  Jrinfite  le  mt 
▼loe  i  Tâller  d'une  manière  Umle  ipéoialeà  rnnooaiplif- 
aenent  de  œUe  dernière  condition.  Pour  préwnir  tari 
abw ,  lea  certifieate  d'origine  qne  Jflidooanea  de  l'Akérii 
ont  à  déUfrer,  d'aprèi  les  disporitioni  gènémka  del'or- 
donnanoeda  99 décembre  18U,  denont être  aecompi 

S  h  de  l'altoslation,  dûment  lénlMe ,  da  pnopriélMie 
rétaUiaement  dans  teqnd  la  fimle  aura  éM  Uri«nèe^ 
n  importe  anssi  d'emnéeher  m'en  n'inirodaian  eommi 
fontes  adéreiMs  dm  ronlm  drantre  nature.  E»  eaa  de 
donie  sor  b  iralidité  dm  jostllcations  d'arMie  op  sm 
la  qnaUlé  de  k  fonte,  radmhristntion  daffpUdtaiMeaÉt 
tée,  et,  an  besoin,  des  échantittoisa  seraient  pcdleféapem 
être  soumis  aux  commissaires  experts. 

Je  prk  les  directeurs  de  donner  des  ordrea  dans  bam 
de  ces  dispositions  qn'ib  porteront  à  b  finnahaancti  da 
commerce* 

•  iUa  taUean  que  je  joins  id  indione  jitfacliiaaltoMfas 
bs empUqpés auront àbire an  tarif  oacM>    . 


LedfrwCeurdsr 

Signé  T&  GRÉTERUI. 

TÂBLSAUdêiwwdifieaUQnêupporiieiaui&rif^tmiriêpÊrrmrrêliéêlÊ 
Comwtiiiion  du  pouvoir  oxéeuHf^  dm  6  Jwim  lUt. 

(Ezlrail.) 


•àwomaunort 


I 


GlAlfEt 

do 
Urif. 


VHITÉt 

leiqiMltot 

porltnt 

iM  drolu. 


mu* 


W 


MODÉRATIOIIS  Dl  DROITS  AFFUCABLU  AUX  FaOBURB  Bl  I/ALOÉEU. 


Pontet  aciéreasesCS). 


MéUui. 


6  Juin  1M8. 


Eiemplet. 


(3)  L'exemption  de  droits  n'est  appUeafale  qu'aux  fouies 
provenant  des  étabUasements  roétalluigiques  de  rAlgérie,  f 
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M.  ,  ingénieur  des  mines.  DoemiMiitstt»- 

tl<tlqiMf  à  réa- 
Paru,  le  8  Juillet  1848.         »««•  l»w  l'«»ée 


1847. 


ATonsicar,  j*ai  l'honncnr  de  vous  adresser  en  double 
exemplaire,  dont  Tun  servira  de  minute  cl  restera  dans 
votre  bureau ,  les  s\\  états  destinés  à  contenir  les  docu- 
ments slati!»tiques  relatifs  aux  mines  et  aux  usines  miné- 
ralurgiqucs  pour  Tannée  1847. 

J'appelle  de  nouveau  votre  attention  sur  les  observa- 
tions suivantes  dijà  consignées  dans  la  circulaire  du  5 
mai  1847: 

«  Le  dépouillement  que  l'administration  fait  chaque 
>»  année  des  résultats  consignéssur  l'état  n<^4conduitè  celte 
»  conclusion,  évidemment  inexacte,  que  les  quantités  de 
9  fontes  consommées  dans  les  ateliers  métallurgiques 
i>  excédent  toujours  notablement  les  quantités  de  fontes 
»  prises  aux  trois  seules  sources  où  les  ateliers  puissent 
9  puiser,  savoir  :  l*"  les  fontes  neuves  produites  par  les 
9  hauts-fourneaux;  2^  les  fontes  neuves  importées  dans 
»  le  royaume;  d""  les  vieilles  fontes  d'origine  française 
»  ou  étrangère  livrées  aux  ateliers.  H  y  a  lieu  de  penser 
»  que  cette  anomalie,  qui  se  reproduit  constamment  dans 
»  le  même  sens,  tient  à  ce  que  iMM.  les  ingénieurs,  par 
»  suiie  de  quelques  omissions,  évaluent  trop  bas  lu  pro- 
»  duction  des  fontes  indigènes,  et  surtout  la  quantité  de 
»  vieilles  fontes  consommée  par  les  ateliers;  elle  peut 
•  aussi  être  due  en  partie  à  ce  qu'Us  ne  tiennent  pas  un 
»  compte  suffisant  des  vieux  fers  ou  riblons  employés 


directement  par  navires  français  des  ports  désignés  par  l'art.  3  de  la 
loi  du  9  Juin  18&5,  et  dont  l'origine  est  dûment  justifiée.  Cette  Justifica- 
tion s'établit  par  un  certificat  de  la  douane  du  port  d'embarquement , 
auquel  doit  être  annexée  TatlestaUon  du  propriétaire  de  rétablissement 
où  la  fonte  a  été  fabriquée. 

Voir,  pour  les  caraciôres  distinctlfs  des  fontes  acléreuses,  la  circu- 
laire du  17  de  ce  mois  (suprà,  page  612). 

Tome   AI  F,  1848.  4i 


ftfS  oiamuiftM, 

»  ooncarremmenl  aven  la  fonto  dans  an  grand  iii>mbit 
de  forges.  Je  tes  iDTtto  de  noutean  et  trèi-apédalenienl 
à  chei^f  la  foluttoii  4e  iQpHtf  diflMt#^  eilioalciM 
à  rédiger  avec  un  soin  (ont  particulier  lesdodi  talMetax 
consignés  sur  le  deuiMme- teno  de  Pétai,  soiia  le  litre 
de  t  Commerce  deêfonten,  fén  a  oeUrt  dan$  le  dépmr^ 
tement^en  Véflthiht  Seropaleasèmeiltfil  iMiance  de  II 
refÇtte  et  de  ['rçiploi  des  fonles.  » 
Je  irons  fntife  ft  me  donniT  imméiiatement  des  ezpK- 

Î «lions  touchant  Ip  Tait  sqr  lequel  jeref  i^fis  auiQurd  mL 
î>  désire  cbitattre  ton  caqlcvànlbea  veut  tùmrlfifii»l  per- 
p(Ct}er  one  efreurauéii  e(>w4erabtt ,  M  é^jMrttediiér 
celtes  de  cvé  caoiei  ^tA  a|i<sMt  ^d^  }à  hm^  iMt  le 
sd*f  Icc  vous  elt  oobflé. 

II  ioiporlc  qu'en  recurillartl  tesfi^llSd^mQlMIi  rdMfb 
àtacampagnede  ft47,  voosTOusenqilérlnidM'élatdelIft- 
dtisiFie  minérale  pnndatit  la  présenié  aflnéié.  Si  eet  «K*« 
mon  TOUS  donnait  Heq  de  penser  que  gnelqoei  tt^niam 
snécial<-s  seraléric  de  oatiira  J|  prévenir  fèm^  ital  «tiefnt 
nndustfle  mlnAmii*,  ou  da  moins  à  im  aifétiiur  lai  A*. 
<fteatr0bii.|e  tous  Inthcfais  i  ne  p|s)|iflM«r  tffettf 
eomMÎmlquer  ce  fAênliat  de  von  étudii.' 

Votre  tratallststlsti()dn  de  1817  det  fi  tÉ'èlrft  pannana» 
commo  cela  a  été  dtnnandâ  pour  l<-s  ann<^  pré(M'*Ate« , 
pour  le  15  octobre  au  plus  tard.  Je  vous  hitite  à  oe  fljs 
aép  liiser  ce  délai  »  qui  est  de;  rigueur. 

11  faudra  toujours  avoir  soin  do  signer  les  (^t^ts,  et,  oOn- 
formâuicnt  aiix  règles  établies,  MM.  11*8  Ingi^ohnirs  or- 
dinaires di^vronl  me  1rs  transmettre  p^if  riniermèd'aire 
de  M  MF.  les  ingénieurs  en  chef,  qui  y  joindront  Hmn  ob- 
serva lions. 

Recevez,  monsieur,  rassoranco  de  ma  parfaite  consi- 
dération. 

Le  Drinittre  des  tra?aiii  poWlcs. 

Poor  le  miDislre  et  par  aotorisatioa  : 
Le  fccréiafre  géoéraJ, 

;  Si^né  BOOLàGB. 


CIRCULAIRES.  6l<7 

Extrait  du  Moniteur  du  ii  juillet  1818.  AssoclaHoi» 

•^  entre   ouTricrf, 

EXÉCUTION  DO  DÉCRET  CONCERiMANT  LES  ASSOCIATIONS  INTRB      Ou  entre  pilTOIIi 

et  ouvriers. 

OUVRIERS  ET  ENTRE  OUVRIERS  ET  PATRONS* 

Par  son  décret  du  5  juillet  (1) ,  l'Assemblée  hationele 
a  ouvert  au  ministère  de  Fag^riculture  et  du  commrrce 
un  crédit  de  3  millions  de  francs  destiné  à  élrc  réparti 
entre  les  associations  librement  contractées  soit  entré 
ouvriers,  soit  enf  re  patrons  et  ouvriers. 

Par  le  même  décret,  elle  a  ordonné  la  formation  d'uR 
conseil  d  e^icouragement  sur  l'avis  duquel  le  montant  da 
crédit  sera  avancé,  à  titre  de  prêt,  aux  sociétés  de  tra- 
yailleurs. 

Ce  conseil  est  ronslilué. 

Au  moment  d'entrer  en  fonctions,  il  doit  rappeler  aux 
citoyens  la  pensée  qui  a  dirté  le  décret  de  l'Assemblée  et 
la  nature  de  la  mission  qu'il  est  charge  de  reniplir. 

L'Assemblée  nationale  ,  pénétrée  du  désir  de  voir  s'a- 
méliorer la  condition  drs  tiavailleurset  du  devoir  qui  lui 
est  iinposô  de  concourir  par  les  moyens  dont  die  pi  ut 
disposa  r  à  fr< ire  passer  les  travailleurs  de  l'état  de  s^Uariés 
à  celui  d'associés  volontaires,  a  voulu  encourager  ^e^prii 
d'association. 

Convainiue  que  Tassociation  libre  et  volontaire  répond 
parfaitement  au  but  qu'elle  se  propose ,  elle  offre ,  par  le 
crédit  ouvert  au  mini'^lre  de  rai.'riculiure  et  du  com- 
merce, un  concours  sérieux  et  efficace  à  lout<*s  l<*s  so- 
ciétés industrielles  constiturcs  de  manière  à  placer  l'ou- 
vrier dans  une  position  supérieure  à  celle  de  simple 
salarié. 

Le  conseil  dVncouragement,  voulant  être  rinterprète 
Cdèledes  intentions  de  l'Assemblée; 

Considérant  que  si ,  pour  réaliser  les  progrés  sociaux» 
l'intervention  de  l'Etal  est  souvent  utile  et  quelquefois 
nécessaire,  le  rôle  de  l'Etat,  néanmoins,  n'est  toujours 
que  secondaire  et  de  beaucoup  inférieur  à  celui  qui  est 
réservé  aux  travailleurs  eux-mêmes  ; 

Considérant  que  le  travailleur  doit  être  fils  de  ses  œu- 
vres, et  que,  s'il  veut  posséder  Imstrumcnt  de  son  tra- 

(1)  YoirJiijprà,  page  487. 
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TiiU  <^est  iurtoat  par  ses  propret  efforts  qall  doit  Fae- 

quérir; 

N'accordera  le  ooncoara  de  I*Etat  qu'aux  aasodatioai 
industrielles  entre  ouvriers  et  entre  oorriers  et  patrons , 
|ui  lui  prteenleront  des  garanties  sérieuses  de  sneoès  et 
le  durée* 

Les  avances  ne  seront  faites  qu'aux  assodatkNft  ajait 
pour  objet  l'exploitation  d'une  (mtession  on  d'une  entre- 
prise déterminée. 

*  Les  sociétés  iodostrielles  qui  se  trouvent  dans  les  en- 
ditions  ci-dessus  énoncées,  et  qui  Tondront  pro6ier  dn 
bénéflce  du  décret ,  devront  adresser  leurs  demandes  m 
ministre  de  ragricultnre  et  dn  oommeree. 

La  demande  fera  connaître  : 

L'objet  de  l'association  ; 

La  nature  de  l'industrie  qtfdle  se  propose  d'exidottar; 

Le  mode  d'exploitation  ; 

Les  éléments  de  succès  ; 

Le  nombre  des  apciétaires  ; 

Les  ressources  dont  l'association  peut  déjà  disposer; 

Les  avances  dont  elle  aurait  besoin. 

La  demande  sera  accompagnée  des  statuts  de  la  aodéli 
et  du  compte  rendu  des  opérations  antérieures,  dTasso- 
ciatjoo  est  déjà  en  activité. 

Le  gouvernement  devant  rendre  compte  à  l'Assemblée 
nationale,  en  vertu  du  décret  du  5  juillet,  de  remploi  do 
crédit ,  le  conseil  se  réserve  le  droit  de  surveiller  les  opé- 
rations des  sociétés  qu'il  créditera,  et  de  suivre  l'emploi 
des  sommes  qu'il  aura  avancées. 

Il  est  entendu  que  les  fonds  alloués  sont  destinés  k  en- 
courager et  développer  les  associations  de  travailleurs,  et 
non  à  être  prêtés ,  à  titre  de  secours ,  aux  industries  eo 
souffrance,  l'Assemblée  nationale  ayant  pourvu  ou  devant 
pourvoir  à  cet  objet  par  d'autres  mesures. 

Adopté,  en  séance  du  conseil  d'encouragement,  le 
12  juiUet  1848. 

Vo  et  approuvé  : 
Le  ministre  de  l'agrlcuttore  et  da  commerce, 

Siffné  TOUARET. 
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Extrait  du  Moniteur  ^u  1*^  août  iSkS,  AdmiMiondet 

élèves  eiliToef  à 
ÉCOLE  NATIONALE  DES  MLNES.  «Ecole  des  mi- 


nes. 


AVIS. 

L'ordonnance  du  5  décembre  1816,  relative  à  Torga- 
nîsation  de  l'Ecole  des  mines,  a  autorisé  l'admission  gra- 
tuite à  cette  école  d'un  certain  nombre  d'élèves  externes, 
suivant  les  mêmes  cours  et  participant  aux  mêmes  exer- 
cices que  les  élèves  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole  polytech- 
nique. 

L'enseignement  supérieur  professé  à  l'Ecole  des  mines 
n'était  accessible  qu'à  fort  peu  de  sujets;  aussi,  pendant 
longtemps^  les  élèves  externes  ont  été  en  nombre  Irès- 
restreinl.  Le  bcnéOce  de  l'institution  s'est  trouvé  ainsi  ne 
profiler  qu'à  quelques  jeunes  gens  exceptionnellement 
préparés  aux  fortes  études  de  l'école. 

Dans  la  vue  de  donner  à  cette  institution  plus  de  dé- 
veloppement, Tadministration  a  institué  à  l'Ecole  des 
mines  des  cours  préparatoires  sur  différentes  branches  des 
sciences. 

La  création  de  ces  cours  a  permis  de  réduire,  dans 
quelques-unes  de  ses  parties,  le  programme  des  connais- 
sances exigées  et  d'étendre  le  cercle  des  admissions. 

Les  élèves  externes,  trouvant  à  l'école  môme  un  en- 
seî<^nement  préparatoire  approprié  à  leur  instruction 
scientifique,  pourront  suivre  avec  plus  de  fruit  les  le- 
çons des  divers  professeurs  ;  ils  n'auront  plus  à  lutter 
contre  des  difficultés  résultant  de  l'insuffisance  de  leurs 
études  premières. 

Le  but  principal  de  l'institution  des  élèves  externes  à 
l'Ecole  des  mines  est  de  former  des  directeurs  d'exploita- 
tion et  d'établissements  minéralurgiques. 

L'instruction  est  gratuite. 

PROGRAMME    POUR  l'adMISSION  DES  ÈlAvS  EXTERNES  A  l'ÉCOLB 
NATIONALE  DES  MINES  (ANNÉE  SCOLAIRE  1848-1  84D). 

Connaisssances  exigées  pour  V admission. 

Art.  1".  Les  connaissances  exigées  pour  l'admission 
des  élèves  externes  à  l'Ecole  des  mines  sont  r 

^  L'arithmétique  et  l'exposé  du  système  métrique  ; 
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2»  L'algèbre ,  comprenanl  la  rêsolnlkm  d«  é<|îiaf icw 
de*  d«'ux  premier^  degrés,  la  demonstr  Iwm  du  binùfM 
de  >ewion ,  ùaus  le  c<»s  seulcnicol des eipuraols  colKTsrt 
positifs; 

3*  l>a  ihéfirie  des  proporiions  el  pmgrrs^ît^iis ,  celle  «5 
loffiirîlhnie* .  I  usage  d"S  iabl«s  el  U^  applir*ii*io5  aai 
TC^ies  d'iiilérét»  composés,  daoDuiiéi  el  éasoffUsse- 

Bieril; 

4»  La  géométrie  élémemaire,  la  trigOBonétric  mrtili^ 

el  l'usage  des  Uibl«'  «  des  si  nus  ; 

5'  L*i  elémenls  de  !a  géi>mélrie  analTliqiie  à  àeQ\  *- 
mensiiifis,  compp^nanl  U  discu«io-i  d  -s  l'qualiiMi^  *•  Il 
ligoe  droite  Pl'du  renie,  les  projiriê  «  pr-nripate* ds 
aec'timi5  c*>n'q'ies,  ainsi  que  le  Ira'é  grapkH|iie  émmt 
eourbf*  plane  dimt  !'«  quatinn  esl  donoêe; 

6*  Lc-s  êlé:i.eii's  dt*  s:§iiqiie. 

j4rl.  2.  L-s  caniiîlrs  sc-nmf  len"S  d^  copier  nue  tête 
d'après  Tau  des  drts«ns  q  jî  h-ur  stroni  preseuiés. 

Conditions  d'admission. 

Art.  3  Les  candidats  seront  à^ês  de  18  ansaa  moins  el 

de  25  ans  au  plus. 

lis.lrvp'iii  proîiver,  pir  un  cerl  ficat  d'>5  aa'orî^c^  da 
li<'U  d«»  U'ur  «l«imiril«',  q  l'i's  s  »  t  d.*  b*»iiiie>vi   cl  n.cpiirs. 

!!><!.  xrMiii  nu->i  pH».ivtTqu'il>  «»n;elé  vactiaCiOUC^a  ils 
oui  eu  lii  pcli.e  \êrole. 

Mtj'îe  fi'n<fwi<<'on. 

j4rt.  4.  Los  candid.iis  s^binmi  un  examen  préniable 
dr\nnl  un  i!ii:èii<'«îr  di'-.  rnnuN.  q  .i  s«Ta  dc>i-;ne  a  cet 
effi'l  p-ir  If  un   i>lri*  «l«>  tri^aiix  p.ib!i»s. 

j4rl.  j  SiT-  n»  ii-'r!,ins  aifui-^it  :cs  c«'u\  qui,  (^ans  cet 
exur.rn.  aiiror!  pr«'UV'-  qu'il>  p*  s>«Mlt  ni  l  «nies  Us  cua- 
nais*aii«('>  eri<  ik  e  >  <  i-  !f*>i-  s.  arlt»  I»''»  I  cl  2. 

Art.  6.  Si-ront  TiisiÂ  d«'c  .*r«s  almi^^'hl  s  rcu\  qui  ne 
po-H»deraient  pas  los^MirsaissMi' o>  ('\iiMM»s  mius  !••  n**  5 
deltirliile  1*'  c  par  larluli'i,  s  iN  rcfxunlont  d'une 
niani'TC  di^lipi:iici'  aux  qu('>l:on>  rol.tli*c>  aux  mnnais- 
sanns  prcscriio>  Kms  1rs  n  *  1 ,  *i,  3,  4  cl  6  de  1  ar- 
licle  ^^ 

Art.  7.  Soronl  or. fin  rép'ilés  admi<isibles  el  dispensés 
de  lexamoQ  piéalabio  les  clèws  de  l  Jicolc  pol}  techuique 
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et  kfl  e^iMlidiito  qni  ont  fait  oq  qui  fcraicqt  encore  partie 
d'une  liste  d'admissibles  à  celte  école. 

jért.  8  Los  candidats  dcdarés  afimissibles  suivant  les 
articles  5  et  6,  ou  réputés  admissibles  suivant  rariirleT, 
auront  le  droit  de  suivre  tous  les  cours  de  l'Ecole  des 
mines;  mais  ils  ne  pf>urront  prendre  part  aux  exercices 
du  laboratoire  ni  aux  trav9ux  graphiques,  qui  sont  ré- 
servés aux  seuls  élèves  externes. 

jérl.  9.  J^s  candidats  (teriaré<«  admissibles  subiront  un 
examen  à  Paris  devant  le  conseil  de  1  école. 

Le  cons<  il  déterminera  Tordre  de  mérite  des  candidats 
et  en  adressera  la  liste  nu  ministre  des  travaux  publics, 
qui  statuera  sur  les  admissions. 

Gîite  liste  sera  arcompajjnée  d'une  colonne  d'observa- 
tion contenant  l(>s  notes  qui  pourraient  tendre  à  faire 
donner  la  préléreiice,  à  cgahlé  démérite,  à  tel  ou  til 
can<tîdat ,  comme,  p  ir  exemple ,  aux  Uls  de  directeurs  ou 
de  eoncesMonnaires  de  mines,  de  chefs  ou  de  propi  iétairei 
d'usines  minéialurgiqucs. 

j4rt.  tO.  Les  examens  préalables  auront  Heu  du  r»  juil- 
let au  15  octobre  L?i  demande  en  autorisation  d'cxamra 
sera  adressée  au  ministre  des  travaux  publics,  qui  dé* 
signera  riiigen  eur  devant  lequel  le  candidat  devra  §• 
présenter. 

L'examen  déSniiir  aura  lieu  à  Paris  dafit  la  première 
quinza^iuc  de  novembre. 


M.  h  Préfet  d 

Mom ienr  le  Préfel ,  M.  k  préaident  du  eonseil ,  churpé  v!i^«*l!Tr" 
do  pt^uvidr  exècutir,  a  pris  à  la  diiie  du  18  de  Ci*  inoi^,  tion  des  tn 
aux  termes  du  déeie4  r^u  15  juillet ,  un  aitété(i)  irortant  publics. 
Féglenent  pour  Tudmission  des  associations  d'ouvrier»  k 
l'éxecution  des  tiavaux  publies. 

Vous  trouvtrei  ei-après  le  teile  de  cet  arrêté. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  urjiccusiT  réception  de  kl 
présente  depéi  he,  dont  j'adresse  une  ampUatiunà  M .  Tiat 
gôuieiir  en  oIkï. 


(1}  Voir  iupràf  page  510. 


6aa  dfiCDLàimBs. 

faile  coosidértUod. 

Le  minlitr»  dii  txwnm  pobltet. 

Pov  le  mlnlilrfi  «t  pwMtaclHliMi 
La  Mcrél^fft  fteénl  « 


Meteift.  M.hPréfad 

dantlMM- 

letnrw     «t  Ptrii,  le  IS  mpImAKn  ttWL 

Mk 

Citoyen  Préfet ,  l'Assemblée  nationala  a  noda ,  le  9  4s 
ce  mois,  un  décret  (1)  sur  la  durée  ,dn  tranil. dans  ki 
manufactures  et  usines.  Je  Tiens  reclamer  Totre  copooars 
pour  Texéeutlon  immédiate  de  ce  décret,  et  Yona  tnuDsr 
les  r^les  qui  doivent  diriger  votre  action. 

Le  décret  du  S  mars,  comme  l'a  bien  Tiie  démontré 
Fexpérience  ;  était  en  opposition  ayeçJea  hatiltiulpp  et  W 
yraia  lotéiiéts  de  l'industrie.  Cet  acte  é(ab|iswl  .uof  ioér 
(talité  chiiquante  entre  les  ouvriers  de  Pi^ris  e|  .cens  des 
déparlements.  Bien  qu'il  semblât  pris  en  favcnr  des  ou- 
vriers ,  il  devait  avoir  pour  eux  de  funestes  conséquences, 
soit  en  entravant  le  mouvement  de  la  consommation  iu* 
téricure  par  un  renchérissement  des  objets  fabriqués, 
soit  en  plaçant  le  travail  national  dans  des  conditions  trop 
inférieures  en  face  de  la  concurrence  éiranj^crc. 

Vous  ne  manquerez  pas ,  citoyen  Préfet,  de  remar- 
qiifT  que,  tout  en  prenant  en  ccmsidéralion  les  lM2soios 
légitimes  de  Tindusiric,  le  décret  du  9  septembre  n'en  a 
pas  moins  voulu  mettre  obstacle  à  Tabusd^un  travail  trop 
prolongé.  Il  a  tenu  compte  des  habitudes  les  pins  univers 
sellement  adoptées ,  en  tixant  la  durée  du  travail  eflectif 
à  douze  heures  sur  vingt-quatre.  G^  terme  doit  être  con- 
sidoré  comme  un  maximum  qu*aucune  convention  parlin 
culiére  ne  saurait  autoriser  à  dépasser  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  qu'en  déttrminant  une  limite  cx'rôme,  la 
loi  ne  dit  pas  que  le  travail  ne  p«)urra  jamais  durer  moins 
de  douze  heures.  Elle  maintient  môme  expressément, 

(t)  Voir  ficprdy  pige  535. 
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dans  rarticle  3,  les  usages  qui,  à  raison  de  certaines  né- 
cessités industrielles  et  do  certains  inconvénients  intéres- 
sant directement  la  santé  et  les  forces  physiques  des 
ouvriers,  ont  consacré  un  travail  inrérieurà  douze  heures. 
Ces  usages  doivent  être  considérés  comme  l'expression 
des  forces  qui  peuvent  se  dépenser  dans  l'industrie  où  ils 
ont  été  établis.  Le  même  article  a  respecié  les  conventions 
librement  intervenues  à  ce  sujet  entre  les  patrons  et  les 
ouvriers  :  ces  conventions  paraissent  attester,  en  effet, 
que  les  industries  qu'elles  concernent  ne  comportent  pas 
un  travail  de  douze  heures;  ro»is  pour  offrir  ce  carac- 
tère il  fallait  évidemment  qu'elles  eussent  été  contractées 
en  dehors  de  toute  espèce  d'influence  qui  aurait  altéré  le 
libre  consentement  de  Tune  ou  de  l'autre  des  parties. 
C'est  pour  cette  raison  que  l'^irticle  précité  exige  que  ces 
conventions  soient  antérieures  au  décret  du  2  mars. 

Le  décret  actuel  abroge  le  décret  du  2  mars  seulement 
en  ce  qui  concerne  la  limitation  des  heures  de  travail. 

La  question  relative  au  marchandage  a  été  réservée 
pour  élre  discutée  et  résolue  ultérieurement. 

II  reste  encore  deux  pointssur  lesquels  je  dois  appeler 
votre  att(*ntion  :  la  répression  des  contraventions  et  les 
règlements  d'administration  publique  à  intervenir,  con- 
formément à  l'article  2. 

En  ce  qui  concerne  la  répression ,  l'article  4  a  déter- 
miné les  peines  qui  devraient  être  prononcées,  mais  il 
n'a  pas  Oxé  le  mode  d'après  lequel  les  infractions  seraient 
conî>latées.  On  doit ,  pour  le  moment  du  moins,  se  réforer 
au  droit  commun.  Los  délitsseront  donc  constatés  et  pour- 
suivis devant  les  tribunaux  de  police  correctionnelle, 
comme  tous  les  autres  délits.  Sera-til  nécessaire  d'insti- 
tuer une  surveillance  spéciale  pour  assurer  l'exécution  de 
la  loi?  Faudra-t-il  réclamer  l'intervention  des  chambres 
consultatives  des  arts  et  manufactures  et  des  conseils  do 
prud'hommes?  ou  bien,  comme  les  ouvriers  sont  immé- 
diatement intéressés  à  l'exécution  du  décret,  les  moyens 
ordinaires  de  tO'>statation  seront-ils  reconnus sufl*<sants, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  une  inspection  parti- 
culière? L'expérience  seule  peut  fournir  à  l'administra- 
tion supérit^ure  les  moyens  do  répondre  à  ces  questions. 
Je  vous  invite  à  suivre  avec  sollicitude  les  faits  qui  se  pro- 
duiront et  à  me  communiquer  les  observations  dont  ils 
vous  paraîtront  susceptibles. 
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En  co  qui  concerne  les  règlemenlad'adnniiiislralioiipi- 
bliquc  à  intervenir ,  Tan U'ie  *i  porle  que  ces  ac(cs  devrait 
(léicrminrr  les  excoplioDs  qu*il  sera  iK^ceioS^iie  d'appir- 
tor  à  la  rô^le  {générale  po^é>'.  dans  l'article  1*'  sur  h  do- 
rée du  travail.  Les  principes  les  plus^abiM^lus  ««kneUciit, 
en  effi't ,  d<'s  exfopiions ,  el  sans  ces  exo-piioas  les  luisu 
seraient  souvent  ni  pratiques  ni  durables.  Ainsi ,  ^m 
Tespèce,  il  était  utile  do  prévoir  les  cas  qui  jusliOerairat 
nno  proion^^ation  momentanée  du  travail  au  df*ià  éi-sli* 
mites  ordinaires,  lorsque,  par  suite  de  force  m  ijeure» 
l'artivifé  d'une  fabrique  a  été  brusquement  arréiéc,  lai 
ouvriers  dont  le  travail  a  été  suspendu  n'onMts  pas  le 

Eus  grand  intérêt  à  ressaisir,  si  Ton  peut  parler  atasi, 
salaire  qu'ils  ont  involontairement  perdu  ?  Q'iclquetnis 
atissi  (les  commandes  im(Mu:lantes  faites  pas  l'clraiif^or, 
et  dont  la  livraisctn  ihiii  s  effectuer  d-ins  un  Irôs-covrt 
délai ,  IV  moliveiii-<*Iles  pas  sudisamment  nu  snpplcnient 
de  travail?  Ivifiii,  il  peul  arriver  qui*  Tl  lat  sioit  dans  la 
néressiiédo  faire  exécuter  des  ouvrages  qui  ne  piturraient 
supporter  aucun  retard.  M<iis,  excepté  dans  ce  dernier 
cas,  où  on  pourrait  laisser  au  dê|)artciiK>nt  mruistcrïel 
qui  a  reconnu  l'urgence  le  droit  d'insérer  dans  le  cahier 
des  charges  une  autorisation  de  porlcr  cxceplN»nnellc- 
meut,  et  pour  nu  certain  laps  de  teiitps,  la  durée  du  tra- 
val  au  delà  de  douze  heures,  il  est  indis|H*nsablequc  Tau- 
torilé  cou^tale  pour  chaqu<'  cas  parliculr<  r  la  iicees>ité 
d*une  proinn^atiou  temporaire,  (le  n'esi  qu  aiTCsune  aa« 
torisaliou  obh  nue  dans  l(*s  formes  prescrites  qri'il  peut  j 
avoir  lieu  à  de>  heures  supplémentaires,  amen>iiii  natu- 
rellement aussi  un  suppléuienl  de  prix  Qui  Is  sont  les 
cas  où  une  semld  hl(»  au'ori>ation  pourra  être  accoriiéi.'? 
Quelles  seront  les  torons  à  suivre  pour  robiciiir?  l>es 
réi^lcfnents  d'administraion  putdupie  auront  prineipah*- 
ment  pour  <»hj(  t  de  statuer  sur  ces  divers  poin's.  Comme 
v<»us  le  compnMu'Z  ai^emeul ,  citoyen  IVelel.  j'ai  besoin, 
pour  remplir  le  vœu  de  |;i  loi ,  de  recevtur  de»  reD^^eigiie- 
nienlv  précis  sur  I»  s  e\ij(»nces  des  diverses  industries,  .sur 
les  éventualités  qui  semblent  pouvoir  se  renciMitrer  dans 
tel  ou  tel  ordre  de  travaux,  comme  sur  le  mitde  le  plus 
simpli*,  te  plus  expéditif  et  tout  à  la  fids  le  plus  rassurant 
de  prononcer  .sur  les  deman  tes  de  proloivgaiitm.  Je  ré- 
clame sur  ces  divers  obje's  tous  les  ren^cigiM.Mneuts  qud 
voire  situation  vous  met  à  mOmc  do  réunir,  el>c  vous 
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invite  à  consulter  les  chambres  consultatives  des  arts  çt 
TO^lîiTS  ot  fe  conseil  dos  prud  hommes,  auxquels  vous 
ëevn  z  soumettre  notamment  les  qaes^k)T^s  suivantes  : 

QiK^lles  soni  le»  industries  pour  lesqueltes  il  est  néces- 
saire do  prév(  ir  lo  cas  d'une  prolonge  lion  de  ti  av;«ij? 

De  quelles  circoi>siaDccs  duil-oo  faire  dépeudr^Vau- 
torisal^n? 

Quel  serait  IVspacc  de  temps  durant  lequel  la  prolon- 
gation pourrait  avoir  lieu ,  cl  dans  quelles  limites  devrait- 
elle  être  renfrrmée  rhaque  jour? 

A  quelle  formalité  taudraitil  assujettir  la  (iemande? 

Par  quelle  autorité  la  permission  devrait  elle  éire  ic^ 
OOfdée? 

Y  aurait-il  àos  garanties  partîcuKères  à  cxigfcr  pew 
•  prévenir  les  abus  ?  % 

Je  désinT.Ts  connaître  en  outre  q'ietlns  soniVes  indus- 
tri<*s  dans  les<{nellos  des  usages  ou  roivventions  aniéri^ures 
au  ii  mars  ont  fixé  1»  jouiiiéo  i\o  travail  à  un  iKMfcibre 
d'hi'ures  inférirur  à  douze.  iVvsl  encore  là  «no  de*  quK'S- 
Jlons  i]UQ  Vous  adresserea  aux  eh-mbroA  co  sulUiliN«'8et 
aux  conseils  d<»  prud'houimes.  J-e  voiis  serai  oh)i;:o  de 
prendre  de  votre  côté  sur  ce  point  des  renst  ignenK»nls 
détai'lés  et  de  me  comnuuuquer  lie  résultat  do  vo&  re- 
cherches. 

Vous  aurez  à  exprimer  pour  votre  part  et  à  domaidcr 
aux  chambres  et  cous 'ils  ci-dessus  désignes  un  avis  Mur 
une dvrniére  question  Des  [roposi lions  ont  ctéMUimîses 
récemment  au  comité  du  travail  de  l'Assemblée  n;Uionale, 
à  reffet  d'iivtiTdire  le  travai>^  hs  dimanches  et  jours  do 
fêles  légales.  Verrait -on  des  inconvénients  à  luainteûp 
oo  à  modifh  r  la  lui  du  18  novembre  18 14  sur  les  féttt^  tl 
dîinae.che''? 

Veuil'ez ,  citoyen  Préfet ,  m'acruser  réception  de  celte 
clrcuiafre  ei  me  mettre  à  même  de  piéparer  imm^éiiinle- 
ment  le  règlement  d>adminisiration  publique  presuril  par 
le  décret  du  9  se|>teinbre  di  rnicr. 

Sahil  et  fraternité. 

Le.  ministre  de  l'agriculture  ei  du  conmiarce^ 
Signé  TOGRRET. 


InstnwiumdmmmisindelmmÊamesÊirmm 

srUèmÊmJtidmragedeshéiimÊmusk  fwpwir.  ■rfyii 
Jtmn  comuHum  mccord  pmr  Im  Frmnee  ei  tjâmjjk' 
fèrrv,  ef  randk  oiligaioirm  pomr  les  mamrm  S 
etmunerea  par  Fanéié  dm  Prisùleni  dm  eomuâ^ 
thargidm  pom»Hmr exiemtif^  en  data  dm  Ifcod»- 
bre  1848  (I). 

mjcb  fowTcnmwBti  de  Fimcc  ctd  AwglptBfFBi  mhk 
bot  d'ivilar,  pcBdMt  h  Bvh .  h  miooplK  en  ocr  des» 
^ii«  i  ^pôr,  €t  de  ivércair  ks  iWilni  qoi  fOBt  h  e» 
téqneMeteabordaiei,  ont,  d'oïl  coMMM  accord,  odofH 
le  8 jsltee  «rifaot  de  iKliqoe  d  d*<dainge. 

A  reteoir,  Uiosks  bitiorols  i  va^eor  loijifaetlfw- 
oit  poncroot ,  deoob  le  cooiter  do  nidl  joffu'ft  «i 
fefer.  dee  feox  doot  le  diiferilioo  crt  ioAqoèe  ci- 


LoTMiolb  fmot  roote  t 

fUo  reo  hiaoe  co  léte  do  bM  de 

S*  Uo  feo  TcrI  à  trifaord  ; 

S*  Uo  feo  looge  i  hibord. 

LontqQlls  leroot  eo  rnooillige  : 

Uo  feo  blanc  ordioaire. 

Ib  se  coDrormeroQl  aox  coodilioos  nmaites,  sa- 
¥oir  : 

1*  Le  feu  de  léte  de  màt  derra  élre  Tisible  à  ooe 
dislaoce  d'an  moins  cînq  milles,  par  me  ooil  daire, 
et  le  Ewal  sera  conslniii  de  telle  sorte  que  la  luoiéve 
soit  aniforme.  et  non  ioterrompoe,  daos  oo  arc  de  Tîngt 
mml»  de  Tcot  (2â3*; ,  c  est-à-dire  depiûs  le  cap  do  té- 
tîment  jusqu'à  dleox  qu^ts  en  arrière  do  traTers  de  cha- 
qoebord. 

â*  Les  feox  de  conl^or  devroot  être  risibies  d^ooe  dis- 
tance d'an  moins  deox  milles,  par one nnit  claire,  et  ki 
fanaux  construits  de  manière  a  ce  que  la  luaaière  ea* 
brassf ,  sans  inierropiioQ  ni  Tariatioo  d  cclat.  oo  arc  de 
rborizvNi  de  dii  quarts  Jli*  SOT^  c  est-à-dire  depois  le 
cap  du  n^Tire  jusqu'à  deux  quarts  de  lanière  du  traTcn 
du  b.^rd  où  ib  sont  placés. 

3-  Ijcs  roui  de  c6iè  seront  ganûs  eo  dedans  dïcraas 

(t)  V«iraci 
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ayant  au  moins  trois  pieds  de  longueur,  afln  qu'on  ne 
puisse  les  apercevoir  à  travers  le  hàtimcnl  ;  ils  seront  ap- 
pliqués longitudinalement  en  avant  et  en  arrière  de  la  face 
intérieure  des  fanaux  latéraux. 

4''  Le  fanal  employé  au^nouillage  sera  construit  de 
manière  à  donner  une  bonoHMmiére  tout  autour  de  Iho- 
rizon. 

FIGURES. 

La  figures  laivantes  ont  poar  bat  de  préciser  l'usage  des  feai  qui 
Tleaneot  d'être  indiqués. 

Première  position. 


Dans  cette  position ,  le  vapeur  A  ne  voit  que  le  feu 
rou|2^e  du  vapeur  B,  quelle  que  soit  celle  des  trois  direc* 
tions  du  plan  que  B  suive,  attendu  que  le  feu  vert  de  ce 
dernier  reste  toujours  masqué.  A  est  donc  bien  sûr  que 
B  lui  présente  le  côté  de  bâbord,  et  qu*il. gouverne  de 
manière  à  lui  couper  la  route  de  tribord  à  bâbord  ;  A 
peut  donc,  en  toute  confiance  (s'il  fait  assez  noir  pour 
qu'il  redoute  un  abordage),  venir  sur  tribord.  Il  ne  court 
aucun  risque  de  rencontrer  B.  D'un  autre  côlé,  B,  dans 
ses  trois  positions,  voit  le  feu  rouge,  le  feu  vert  et  le  feu 
de  tête  de  A  ;  il  les  voit  sous  forme  de  triangle  et  sait 
par  là  que  A  court  droit  sur  lui  ;  B  manœuvre  en  con- 
séquence. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  feux  de  tête  de 
mât  seront  visibles  de  part  et  d'autre  jusqu'à  ce  que  le 
travers  de  chacun  des  vapeurs  ait  été  dépassé  de  deux 
quarts  sur  l'arrière. 


OIM<LUMI*t 


■  A.  M  VoK  tpA  Ift  tèn  ^TÉift  (Ib  B,  MAn  MA  i^^^n 
dalromeat  que  B  lui  coape  U  roaie  m  llUMN  à  W 
bord. 

B  roit ,  aa  ooatrairé,  les  iroiB  feox  as  A  al  eo  coadiÉ 
qu'on  Tapeur  court  droit  tor  loi. 

TMtiiau  poiilioH, 


A  et  B  Yoi"Dt  respectivement  leurs  fent  tvt^ts.  Lu 
'  "  nfiiéi  pir  If-  *--    ■     "    "■  '  "  -' 

ptsseroni  à 


fèOt  Tc^ts  sooi  ma«]iiëi  pir  les  (HïranS:  il  est  é^idi-at 
quu  les  deux  tuTirea  pjsseronl  à  blbord  1  nn  de  1' 


A  ot  B  TOient  rcspcclivpmpnt  leurs  feux  verts.  Les  feux 
rooftes  sont  masqués  par  lc<  écrans;  les  deux  lia  tirs  pai- 
■eroud  à  tribord  l'un  de  l'autre. 


Cinquième  position. 


Ce  est  demande  de  Vattontion  :  le  fed  rotij^e  qui  est 
aperça  par  À ,  rt  le  feu  vert  par  D,  annoncent  aux  va^ 
peurs  qu'lig  s'approchen!  obliquement  l'un  de  l'autre.  A. 
tirndra  sur  tribord,  conrormémcnt  à  la  règle  posée  pour 
le  eas  suivant.  ^ 

Nofa.  La  manœuvre  indiquée  pnr  le  faéWlen  anglais, 
quoique  a.«sez  généralpnient  suivie  ou  au  içoins  généra- 
lelnent  recommandée,  pourrait,  dans  certains  cas,  élre 
CM*t  dangereuse.  Elle  a  pour  but  cotislant  de  faire  passer 
le  navire  H  dovant  A  ,  qui  soûl  doit  nianœuvrfr  pour 
évilor  Taburdagc.  Le  aeul  moyen  d'obvier  au  danj^ef  qui 
pourrait  réstilier  de  cette  manœuvre  sera  de  prescrire 
que  A,  en  venant  sur  tribord,  doit  stopper  et  ne  mettre  en 
route  que  lorsque  B  l'aura  dépas<^é  de  1  avant. 

Si  le  navire  A  ne  se  conformait  pas  à  cette  defnfère 
pfcscripiion ,  il  serait  responsable  des  avaries  résultant 
dun  abordage. 

Siœièfne  position. 


Ici  chacun  des  dent  vapeurs  apef çoit  les  deux  feux  de 
couleur  de  Tautre-  Ce  fait  indique  qu'ils  courent  droit 
Tun  suri  autre.  Dansée  cas,  ce  devrait  être  uue  règle 
abiiolue  que  tous  les  deux  viendraient  sur  tril)Ord.  Celte 
réjîle  i  st  déjà  presque  généralement  adoptée  ;  mais  il  se- 
rait beat  coup  plus  siir  qu'elle  fût  rendue  obli§a{oire;  car 
il  es»!  évidrni  que,  sans  une  lè^ile  semblable,  bien  com- 
prise el  fldèlcuent  suivie,  il  est  impossible  de  préserver 
d'un  abordaf:e  deux  vapeurs  qui  se  truuverooi  dans  la 
(osllion  indiquée  par  la  ligure. 
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La  manière  d'établir  les  feax  de  conleor  doit  ¥n 
l'objcl  d'une  aUenlion  particulière.  Il  faut  que  chaeii 
d'eux  soit  muni  inlériearcmcnt  d'un  écran  de  bohot 
de  toile,  aûn  qu*ils  ne  puissent  être  vos  à  la  fois  qoe 
d'une  seule  direction,  celle  du  cap  du  navire  môme. 

Ceci  est  fort  important  ;  car,  sans  les  écrans ,  au- 
cune combinaison  des  feux  de  côté  ne  saurait  donner 
une  indication  précise  de  la  roule  suivie  par  le  na- 
vire. 

^évidence  de  ce  fait  résulte  de  l'inspecUon  des  figura 
qui  précèdent.  Dans  tous  les  cas,  l'inspection  des  feux 
indique  à  l'instant  la  roate  relative  que  suivent  les  deai 
vapeurs,  c'est-à-dire  que  chacun  d'eux  sait  de  suite  n 
l'autre  court  droit  sur  lui,  ou  bien  s'il  lui  coupe  la  route 
de  tribord  4|Mlbord  ou  de  bâbord  à  tribord. 

11  n'en  faut  pas  davantage  pour  que  les  vapeurs  s'évi- 
tent parla  nuit  la  plus  noire,  aussi  facilenaent  qu'en  pleia 
jour,  et  pour  qu'où  ne  voie  plus  le  retour  des  déplorables 
accid(*n(s  de  ce  genre  qui  sont  arrivés. 

L'uiililé  de  ce  mode  d'éclairage  serait  bien  plus  grande 
encore  s'il  était  adopté  par  les  navires k  voiles  cooime  par 
les  LAlimcnts  à  vapeur. 

Au  mouillage,  tous  les  bâtiments,  quels  qu'ils  soient, 
doivent  montrer  uu  feu  ordinaire. 


„    ,    ,       ,  Extrait  du  Moniteur  tlu  19  octobre  18i8. 

Ecole  des  mi- 
neurs de  Salai-  ...  ,  .1.    1  J-*. 

EUcnne.  On  croit  devoir  rappeler  au  public  les  condidons  aux- 

quelles ont  à  satisfaire  les  élèves  de  lEcole  des  mineurs 
de  Sainl-Elienne  pour  obtenir  le  litre  d'élève  brovcié. 
L'exirail  ci-dessoiis  du  rè«:lenïenl  donnera  en  niOnie  tmips 
aux  chefs  d'élablissemenis  industriels  la  mesure  iUs  ser- 
vices que  les  élèves  peuvent  rendre  même  en  dehors  de 
leur  spècialilè,  soit  comme  surveillants,  soit  comme  di- 
recteurs de  travaux. 

Extrait  du  règlement  de  V École  des  mineurs  de  Saint- 

Etienne  y  en  date  du  38  mars. 

j4rt.  22.  Il  y  a  trois  clauses  d'élèves  breveté^. 
Première  claque.  Sont  élèv(?s  brevetés  de  premier  degré 
ceux  qui ,  s'ctant  distingués  également  dans  toutes  les 
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branches  de  renseignement  de  l'Ecole,  sont  jogés  propres 
à  rendre  des  services  à  l'industrie  et  à  occuper  des  postes 
dans  les  établissements  des  mines  et  usines. 

Us  doivent  bien  connaître  : 

1"^  L'arithmétique  (comprenant  la  tenue  des  livres)  ; 

2»  L'algèbre,  jusqu'aux  équations  du  deuxième  degré 
inclusivement  ; 

3*  La  géométrie  des  lignes ,  surfaces  et  solides  ; 

4"^  La  trigonométrie  rectiligne  et  la  levée  des  plans 
souterrains  et  de  surface  ; 

5^  La  mécanique,  y  compris  la  description  des  machines 
employées  dans  les  mines  et  usines  ; 

6^  La  minéralogie  :  connaissance  des  substances  les 
plus  employées  ; 

7®  La  géologie  :  connaissance  des  terrains  et  du  gi- 
sement des  substances  exploitées  ; 

8°  L'exploitation  des  mines,  y  compris  la  préparation 
qu'on  fait  subir  aux  minerais  avant  de  les  livrer  aux 
usines  ; 

9°  La  chimie  appliquée  à  l'analyse  des  substances  mi« 
nérales  et  de  leurs  produits  ; 

lO*"  La  métallurgie  :  art  de  traiter  en  grand  les  métaux 
utiles; 

11®  La  géométrie  descriptive,  comprenant  les  notions 
générales  des  ombres ,  de  la  coupe  des  pierres ,  de  la  char- 
pente et  de  la  perspective  ; 

12®  Le  dessin  graphique  et  le  lavis  appliqués  aux  plans 
de  mines,  d'usines,  de  surface  et  de  machines  diverses; 

13®  La  connaissance  des  matériaux  de  construction  et 
l'art  de  construire  appliqué  aux  mines ,  usines  et  voies 
de  transport. 

Deuxième  classe.  Sont  élèves  brevetés  de  deuiième 
classe  ceux  qui  ont  acquis  des  connaissances  positives 
dans  toutes  les  parties  ci-dessus  de  l'enseignement  de 
l'Ecole  «  mais  qui  cependant  les  possèdent  à  on  degré 
moins  élevé. 

Troisième  classe.  Sont  élèves  breyetés  de  troisième 
.  classe  ceux  qui ,  n'ayant  pu  suivre  avec  succès  toutes  les 
parties  de  l'enseignement,  possèdent  néanmoins  l'instruc- 
tion et  l'intelligence  nécessaires  pour  être  chefo  d'atelier. 

Ils  doivent  connaître  : 

1®  L'arithmétique ,  la  tenue  des  livres,  la  géométrie  ; 

7'ome  Xir,  i848.  4» 


63a  cimGi3LAiu8. 

S*  La  théorie  des  macbincs  simples  et  le  jea  des  |iriii- 
dpales  machines  employées  dans  les  mines  et  nsinea; 

S""  Les  minéraux  les  pins  importants,  leurs  gisements, 
Tordre  général  de  la  snperposition  des  terrains  et  les  ca- 
ractères saillants  de  ces  terrains  i 

4<>  Les  mélhodes  principales  d'exploitation  det  mines, 
comprenant  Tart  de  pratiquer  des  excavations ,  les  as* 
sécher,  les  étayer,  les  éclairer,  les  aérer,  enfin  fart 
d'en  élever  les  produits  à  la  surface  :  ils  devrcmt  oonnattre 
l'emploi  de  la  sonde  pour  les  cas  de  redierches; 

5*  La  manière  de  faire  l'essai  par  la  voie  aèche  des  snb- 
stances  minérales  et  les  méthodes  générales  empkijéas 
en  grand  pour  en  extraire  les  mélaux  atiles. 

6"*  Le  dessin  linéaire ,  la  levée  des  plans  de  mines,  de 
surfaces ,  de  machines  et  de  fourneaux  d'usines; 

Chaque  brevet  délivré  indiquera  la  dasse  de  l'élève  et 
sera  acoompaffné  do  l'extrait  du  règlement  relatif  à  la 
dassifleaiion  des  élèves. 

A  ucun  autre  certificat  ne  pourra  être  délivré  aux  élèf  es 
sous  quelque  forme  que  ce  soit. 

j4rt.  33.  Les  noms  des  élèves  qui  auront  obtenn  des 
iMt^vets  de  première  et  de  deuxième  dasae  seront  portés 
à  la  connaissance  du  public ,  etc. 


Appareils  à  va-  M,  It  Préfet  d 

Dcur 
«_  '  Paris ,  le  80  octobre  18iS. 

Envoi  de  do-      _,       ,         ,    -.    ,-        ,•    i     .    .  .     „.        *  «^      i 

cuiiKiits  relatifs  MonMGur  le  Préfet ,  ladministration  fait  réunir  avec 
à  divers  accl- soin  tous  les  détails  relatifs  aux  accidents  qui  arrivent 
dents.  ^^i^g  remploi  des  appareils  à  vapeur.  En  signalant  les 

causes  de  ces  accidents,  dus  presque  toujours  à  Tinobser- 
valiou  do  quelques-unes  des  précautions  prescrites  par 
les  règlements,  on  montre  combien  il  est  essentiel  d'exi* 
ger  Texact  accomplissement  de  toutes  les  conditions  de 
sûreté  requises,  et  d'exercer  à  cet  effet  une  active  sur- 
veillance. 

Depuis  plnsieurs  années ,  des  notices  sur  les  explosions 
sont  ainsi  successivement  transmises  aux  préfets  pour 
être  distribuées  aux  principaux  propriétaires  et  aux  con- 
structeurs de  machines  et  chaudiài^s.  Il  vous  en  a  été 
fait,  en  dernier  lieu,  on  envoi  par  la  drcnlaîre dn  12 
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JBio  1S4S.  Je  joins  ici  des  exemplaires  de  dea:i:  imprimai 
aNitenant  divers  rapports  sur  d'auCres  accidente. 

^  Vim  de  CQB  rapporte  concerne  l'explosion  d'ane  cbanfr- 
dière  de  locoonoCive ,  sor venne ,  il  y  a  quelque  tempS|  dans 
lagaredeCqrbeil. 

Cette  locomotive,  construite  en  Angleterre,  avait  été 
autorisée  pour  fonctionner  à  cinq  atmosphères. 

Elle  n'avait  encore  que  peu  servi  lorsqu'elle  a  éclaté  ^ 
et  rien  n'a  indiqué  que  la  chiaudière  eût  subi  précédi^- 
ment  quelque  altération  notable. 

Mais  la  tôle  était  de  médiocre  qualité,  et  il  a  été  con- 
staté qu'au  moment  de  l'explosion  le  ressort  de  Tune  des 
soupapes  se  trouvait  fortement  serré.  Gomme  la  seconde 
soupape  a  été  brisée,  on  n'a  pu  vériflcr  son  état.  Il  est 
très-vraisemblable  toutefois  que  son  ressort  était  égale* 
ment  serré  au  delà  de  la  pression  de  cinq  atmosphères, 
et  il  V  a  eu  dès  lors  un  accroissement  graduel  dans  la  ten- 
sion de  la  vapeur,  jusqu'à  une  limite  qui  a  fait  rompre  la 
chaudière. 

Le  mécanicien,  qui  préparait  la  machine  pour  le  dé- 
part, ne  s'est  sans  doute  pas  aperçu  que  les  soupapes  ne 
pouvaient  jouer  librement.  Il  a  été  blessé  ainsi  que  le 
chauffeur,  et  cet  accident  aurait  pu  cansar  encore  d'au- 
tres malheurs  si  la  rupture  de  la  chaudière  ne  s'était  p» 
opérée  d^une  manière  particulière  qui  eo  a  atténHé  les 
effets. 

C'est  là  un  nouvel  exemple  qui  fait  voir  que  les  sou* 
papes  des  diaudières  de  locomotives  ne  suffisent  pas,  à 
elles  seules ,  pour  accuser  la  pression  de  la  vapeur,  et 
qu'il  est  bien  nécessaire  que  les  chaudières  soient  en  outre 
munies  d'un  appareil  manométrique.  On  ne  saurait  trop 
rappder,  à  cet  égard,  les  recommandations  contenaés 
dans  les  instructions  des  16  mars  1846  et  âO  juillet  IM/T. 

Un  autre  rapport  est  relatif  à  une  explosion  de  eha«i>- 
dière,  qui  a  eu  lieu  dans  une  fabrique  à  Clérment-fler- 
rend.  -     f 

Ce  madheuroux  accfdont ,  dans  leqai4  deux  4»ivneiB 
ont  péri ,  est  arrivé  au  moment  où  Ton  ouvrait  une  sa»- 
pape  pour  reviettro  ^  machine  m  ^ctivif/^^  D'après  les 
^otroanstanoes  où  il  s'est  produit,  iî  Mt  ^xtir^fwei^  pm- 
bable  qu'il  a  eu  pour  prenû^e  capse  rah^issiRmept  ^ 
niveau  de  l'eau  et  le  suréchauffement  des  parois  du  f^fiff- 
voir  de  vapeur  pendant  l'intervalle  d'inaction  de  la  ma- 
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chioe.  L'explosion  aura  été  déterminée  par  la  projectNi 
do  Teau  sar  ces  parois ,  lorsqa^on  a  oavert  la  soopape 
d'admission  de  la  Tapear.  Rien  n'est  plus  dangereux  qoe 
de  laisser  ainsi  le  nivean  de  Teaa  s'abaisser  aa-dossov 
des  carneaux  ou  conduits  de  la  flamme  et  da  gaz  émanés 
du  foyer.  Je  me  réfère ,  à  ce  sujet,  aux  précaulions  io- 
diquces  dans  les  circulaires  des  1 5  septembre  et  h-  octobre 
18i7. 

L'accident  survenu  dans  le  moulin  à  vapeur  de  Nîcqr, 
département  de  la  Côtc-d'Or,  et  dont  les  détails  sont  con- 
signés dans  le  troisième  rapport ,  a  été  occasionné  par 
l'impcrititt  de  Fouvricr  qui  conduisait  ta  machine ,  et  qoi, 
•'apercevant  qu'elle  éprouvait  une  résistance  dans  son 
mouvement ,  a  eu  l'imprudence  de  caler  les  deux  soupa- 
pes de  sûreté  et  de  former  le  robinet  d'admission  de  la 
Tapeur.  En  un  tel  état  de  choses,  une  explosion  était  im- 
manquable. Les  propriétaires  doivent  avoir  grand  soin  de 
ne  jamais  confier  la  direction  de  leurs  machines  qu'à  des 
gens  expérimentés  ;  leur  conservation  »  celle  de  leors  ou- 
vriers, la  sûreté  publique,  y  sont  essentiellement  inté- 
ressées. 

Dans  le  dernier  rapport,  il  est  question  d'onccxplusNM 
arrivée  chez  un  constructeur  de  machines,  à  Pans.  Cet 
événement ,  qui  a  occasionné  de  grands  d^ts,  maïs  où 
personne  heureusement  n*a  été  atteint,  est  dû  au  mauvais 
état  où  se  trouvait  la  chaudière,  et  à  la  négligence  avec 
laquelle  on  y  avait  fait,  quelques  mois  auparavant,  une 
répara tifjii.  Ces  avaries  étaient  masquées  par  la  maçoo- 
nerio  du  fourneau ,  en  sorte  qu'on  n'avait  pu  les  constater 
lors  des  visites.  U  est  bien  important  de  rappeler  que, 
chaque  fois  qu'un  appareil  a  besoin  d'être  réparé,  on 
doit  en  prévenir  Tautoritc  afin  qu'elle  puisse  faire  procé- 
der aux  épreuves  nécessaires. 

Je  vous  invite,  monsieur  le  Préfet,  à  faire  distribuer 
les  imprimés  ci-joints  aux  principaux  propriétaires  et 
constructeurs  d'appareils  à  vapeur  dans  votre  départe- 
ment. ^ 

Il  conviendra  d'adresser  particulièrement  des  exem- 
l)laires  du  rapport  qui  concerne  l'explosion  de  la  locomo- 
tive Smeaion  aux  directeurs  des  compagnies  de  chemins 
de  fer. 
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Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  Tassurancc  de  ma  consi- 
dération la  {dus  distinguée. 

Le  ministre  des  tranox  pablfci. 

Pour  le  mlDistre  et  ptr  aatorlMiion  : 

Le  leerélaire  général. 

Signé  BOULâGE. 


Extrait  du  Moniteur  du  V'  novembre  18^8.  Bureau  'd'as' 

aala     pour    Ita 

ÉGOLB  NATIONALE  DBS  MINBS.  aobataiioes    Bll- 


Avi$. 


néralei. 


L'administration  des  travaux  publics  à  institué  à 
rÉcole  nationale  des  mines  à  Paris,  rue  d*Enfer,  n®  34, 
un  bureau  (1)  dressais  gratuits  pour  les  substances  mi- 
nérales. 

Les  chefs  d'établissement,  mattres  de  forges,  indus- 
triels et  exploitants  de  mines  qui  désirent  obtenir  on 
essai,  doivent  faire  dépciser  les  échantillons  à  essayer 
àTËcoledes  mines,  avec  une  indication  de  la  localité 
d'où  ils  proviennent  et  des  circonstances  de  leur  gise- 
ment. 

Un  extrait  certifié  du  registre  des  essais  relatant  la 
teneur  des  échantillons  est  délivré  aux  personnes  qui  en 
ont  fait  le  dépôt. 

Aucune  rétnbution  n'est  due  pour  le»  euaU  exécutés 
exclusivement  dans  Tintérét  de  l'industrie  minérale.         f 


M,  le  Préfet  d  Bateaux  ft  va- 

peur qui   iiavl« 
Paris,  le  7  novembre  ISiS.       gaentiurlamcr. 

Monsieur  le  Préfet ,  la  circulaire  du  6  juin  1826,  rela-  nuuî2S?Sré^ 
tive  à  Texéculion  de  l'ordonnance  du  17  janvier  précé-  nirlataboi^agta 
dent ,  concernant  les  bateaux  à  vapeur  qui  navigent  sur 

(1)  Ce  bureau  a  été. créé  par  arrêté  du  ministre,  du  16  noTembre 
lSi5.  Voir  p.  870  du  tome  VlIIy  i*  série,  des  jinnalei  du  minée. 
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met,  a  fMotDfnaiidA  de  prcndM  leé  dUpotitioiis  Màs- 
saires  pour  éviter  les  abordag[e!l,  cftuses  de  si  gftTes  aed- 
dents.  Les  Préfets  des  départements  ont  été  inyités  à  se 
concerter  y  à  cet  égard ,  avec  les  Préfets  maritimes,  de  mi- 
nière qa'un  mode  régalier  de  fanaax  fût  établi  ponr  Yé- 
dairagedenuit. 

Le  minisfarede  la  marthe  a  prescrit  dernièrement  rem- 
ploi, à  bord  des  bâtiments  de  l'Etat,  d'an  système  d*éeUi- 
rage  adopté  par  la  marine  britannique ,  et  qui ,  par  si  fa- 
cilité et  la  promptitude  de  ses  signaux,  présente  ae  grands 
avaiitageff. 

Pour  que  cette  mesure  eût  toute  son  ntililé,  il  im- 
portait de  l'étendre  aussi  aux  bâtiments  à  Tapeur  de 
commerce. 

Un  arrêté,  du  14  octobre  dernier  (1),  du  président  do 
conseil  chargé  du  pouvoir  csécutif ,  disposé  en  ooosi- 
i|dence  que  les  navires  à  vapeur  de  la  marine  mar- 
diande  seront  tenus ,  afîn  de  prévenir  les  rencontres  de 
nuit,  de  porter  à  leurs  tambours  et  en  tête  de  met  des  feax 
dont  la  couleer  et  la  distribution  ont  été  réglées  à  bord  des 
iiàtiinents  à  vapeat  de  la  République. 

Venillei ,  monsieur  le  Préfet  ^  après  vdos  être  ooocerlê 
avec  le  Préfet  niaritime  de  la  circonscription ,  qoî  vous 
communiquera  les  instructions  transmises  par  le  minis- 
tère de  la  marine ,  enjoindre  aux  propriétaires  dtt  ba- 
teaux à  Tapeur  qui  ont  leur  poitit  uarmement  dans  Vuo 
des  ports  de  votre  département,  de  se  conformer  sans  déiti 
à  ces  dispositions. 

Les  commissions  de  surveillance  devront  soigneuse- 
ment s'assurer  do  leur  exécution ,  et  je  vous  prie»  mon- 
sieur le  Préfet ,  de  m'informcr  le  plus  tôt  possible  des 
mesures  que  vous  aurez  prises  à  ce  sujet. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
dcration  le  plus  distingué''. 

Le  Ministre  des  travaux  puMia , 
Signé  VIMEN. 

(1)  Voir  cet  arrêté,  mprd,  page  SOT. 


w^ 
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hi.  le  Préfet  d  Renonclat 

à    des   cou 

Parte,  le  15  noTembre  1848.         ^^^^  ^  "* 

Monsieur  le  Préfet ,  une  circulaire  du  ao  novembre 
1834  a  indiqué  les  formalités  auxquelles  l'inslruolion 
des  renonciations  à  des  concessions  de  raines  doit  être 
soumise. 

Quelquefois  des  concessionnaires,  après  avoir  fait  une 
déclaration  d'abandon,  ont  voulu  revenir  sur  cette  décla- 
ration et  reprendre  leurs  travaux. 

Ils  en  avaient  le  droit  :  en  effet,  tant  que  la  renon- 
ciation n'a  pas  été  acceptée  par  une  aécision  de  l'autorité 
administrative,  la  concession  subsiste  ;  le  concessionnaire 
n'en  est  poiiit  dépossédé.  Il  est  donc  libre  de  conserver  le 
fite^  s'il  y  trouve  son  intérêt. 

Il  est  aussi  arrivé  que  des  tiers,  croyant  que  la  dé- 
claration de  délaissement  avait  suffi  pour  annuler  la  con- 
cession, et  que  leurs  terrains  étaient  ainsi  affranchis  de 
toute  servitude,  ont  entrepris  des  recherches  dans  le  pé- 
rimètre concédé,  sans  que  Tadministration  en  fût  aver- 
tie. Le  concessionnaire  venant  ensuite  à  retirer  sa  re- 
nondatioD,  ils  ont  perdu,  en  se  livrant  prématurément 
à  ces  explorations,  le  fruit  des  dépenses  qu'ils  avaient 
faites. 

Afin  de  lever  toute  incertitude  et  d'éclairer  chacun 
anr  ses  droits,  il  oonvienl^  quand  on  publie  une  dé- 
daratioQ  de  renonciation  ^  d'avoir  soin  d'énoncer  dans 
les  affiches  que  cette  déclaration  n'aura  d'effet  que  lors^ 
qn'eUeaara  été  acceptée,  s'il  j  a  lieu^  par  un  acte  rendu 
dans  les  mêmes  formes  que  la  concession. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet  «  de  veiller  k  ce  que 
oea  affiches  contiennent  toujours,  à  l'avenir^  cette  men- 
tion expresse. 

Veuillez  m'accusor  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  ]e  transmots  des  ampliations  à  MM.  les  ingénieurs 
des  minesi 

Receves,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  oonii- 
dération  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  secrétaire  d'État  des  travaux  pabllcà, 

figné  VIVIEN. 


I 
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M.  PinginieHr  en  chef 

Paiii.  te  10  DOfenbn  1819. 

MoDsieiir  ringéoieur  eo  chef,  le  senrioe  mddk  fri 
▼oos  est  cooflé  est  on  de  ceoxqai  se  lient  le  ptnsèlrails- 
ment  an  déreloppement  de  la  richesse  nationale ,  ao  faîen* 
être  des  populations ,  an  progrès  de  la  dfiliaatk»  clle- 
méme. 

Le  ffonv^mement  de  la  Répobliqoe  attend  de  ynm 
qo'aujoard'hoi  pins  que  jamais,  tous  apportiei  dans  la 
direction  de  ce  service  raclivitè  d'un  dévonement  patrio- 
tique ,  la  pratique  conslanle  d'une  économie  bien  enten- 
due, Tespril  d'une  haute  impartialité  enrers  les  intérêts 
privés ,  et  que  surtout ,  dans  la  conception  des  travanx» 
vous  ayez  sans  cesse  présent  à  l'esprit  ce  caractère  d'nti» 
litè  générale  qui  doit  marquer  exclusiTemeat  tontes  les 
entreprises  de  l'Etat. 

Mais  ce  n'est  là  qu'un  o6té  de  la  mission  eompleze  qui 
vous  est  dévolue.  Porter  dans  le  sein  des  ateliers  de  tra- 
vaux publics  un  ceil  investigateur  qui  ne  laisse  échapper 
aucun  abus,  aucune  oppression ,  faire  disparaître  par  one 
intervention  à  la  fois  ferme  et  conciliatrice  tons  les  germes 
de  mésintelligence  et  d'antagonisme  entre  les  entrepre- 
neurs et  les  ouvriers ,  assurer  aux  uns  comme  aux  autres 
le  bienfait  d*uoe  justice  qui  ne  fait  jamais  défaut,  d'une 
sollicitude  qui  ne  se  repose  point ,  d'une  bienveillance  qui 
n'exclut  pas  des  sévérités  nécessaires  :  tels  sont  les  de- 
voirs d  on  autre  ordre  auxquels  vous  devez  vous  consa- 
crer ^  ainsi  que  les  ingénieurs  et  les  agents  placés  sous  vos 
ordres. 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Le  gouvernement  de  la  Répu- 
blique ,  vous  le  savez  «  ûdèle  à  son  origine  et  au  bot  menât 
que  la  constitution  impose  à  ses  efforts,  veut  poursuivre 
invariablement,  sans  hésitation  comme  sans  témérité, 
Telévation  gniduelle  de  tous  les  citoyens  à  la  jouisMuce 
d'une  vie  meilleure,  fondée  sur  la  base  chaque  jour  élar- 
gie du  progrès  moral  et  du  bien-éïre  matériel.  Déjà  les 
travaux  ouverts  ou  entretenus^  malgré  les  embarras  finan- 
ciers, sur  tous  les  pninls  du  territoire,  les  encourage- 
ments donnés  aux  associations  volontaires,  les  secours 
partout  accordés  à  l'indigence,  Tétude  commencée  des 
mstitutions  de  prévoyance  qui  assureraient  Texistence  de 
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r  dans  ses  rienx  joon^  sont  des  gaffes  non  éq«i- 
d'ane  sollicitode  jaloase  de  tenir  pins  qu'elle  ne 
et  de  se  manifester  chaque  jour  par  des  bienfaits 
cix;  mais,  pour  le  complet  accomplissement  des 
ations  dont  la  République  est  le  symbole  et  la  ga- 
il  faut  plus  encore  que  la  volonté  de  l'Etat ,  il  faut 
1  temps,  l'appui  de  la  raison  publique,  le  secours 
m&ance  patiente  et  loyale  dans  les  institutions  nou- 
[ue  la  France  s'est  données.  * 

ne  ponrez  manquer  d'être  pénétré  de  ces  pen* 
lonsieur  l'Ingénieur  en  chef,  appliquez-tons  à  les 
re  ;  que  les  ingénieurs  et  les  agents  divers  qui  rô- 
le TOUS  s'efforcent,  comme  vous-même,  de  faire 
ndre  aux  ouvriers  que  les  ressources  deTStat  ne 
s  sans  bornes;  que  le  trésor  public,  môme  prodi- 
i  serait  qu'un  moteur  impuissant  de  l'activité  pro- 
;  que  l'ordre ,  la  sécurité,  le  travail ,  le  respect  de 
riété  sont  les  premières  lois  de  toute  société  ;  que, 
les,  tout  languit  et  meurt;  que»  par  elles,  tout 
rospère ,  et  que ,  sous  leur  empire  partout  rétabli, 
ont  bientôt  la  confiance  se  raffermir,  le  crédit  se 
,  le  commerce  et  l'industrie  reprendre  un  noavd 
le  essor. 

s  doctrines  fallacieuses ,  des  théories  subversives , 
lient  à  égarer  autour  de  vous  des  intelligences 
»  ou  crédules  y  éclairez-les,  usez  sur  elles  d'une 
'e  influence  ;  opposez  l'éternelle  puissance  du  bon 
l'invincible  lumière  de  la  vérité  à  la  vanité  de  ces 
stémes ,  dont  le  moindre  péril  est ,  après  avoir 
iip  promis,  de  ne  donner  que  de  poignantes  dé- 
s.  Détournez  vos  subordonnés,  au  besoin  défen- 
r ,  au  nom  du  gouvernement ,  de  compromettre 
ractère  public  par  une  participation  quelconque  à 
iquets,  a  des  réunions  »  à  des  manifestations  quel- 
dangereuses^  toujours  stériles  ;  qu'ils  continuent  à 
s  apôtres  de  paix  ;  que  leur  sympathie  pour  des 
Qces  trop  réelles  ne  leur  inspire  jamais  des  paroles 

dont  s'armerait  l'esprit  de  désordre;  qu'ils  s'at- 
à  démontrer  aoe  la  République,  mère  généreuse, 
:ne  aucun  sacrifice  possible,  qu'elle  accomplit  libé- 
at  la  tâche  qui  lui  est  imposée;  on  un  mot,  une 
itorité  des  conseils ,  l'ascendant  d'une  raison  {nus 
la  force  même  de  l'exemple ,  ils  sachent  ramener 
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iMBanleiiir  ki  oarrân  dut  1»  voits  de  fordn  ci  k 
tn¥aîl ,  où  leur  îolérét  particulier  le  troaw9rm  bM^OH 
coafoado  avec  rintérél  gêuml. 

Une  iofeoDelIe  maoïfesution  de  k  soaTcniaelé  ulia- 
aale  esl  sar  le  poîDl  de  s'accomplir  ;  les  deslinéea  même 
de  la  France  $ODt  eogagèes  dans  le  choix  do  citojen  pi 
k  suffrage  uoirersel  doit  bientôi  ék^er  à  la  prcmicre  n» 
gislrainre  de  la  Rêpablique.  Voaspiiiserei,  coiiiiDefoi»> 
tionnaire ,  la  resle  de  votre  oonduilé  dans  tes  instmclîOH 
publiées  par  le  mioistre  de  l'inlérieiir  à  roccaakm  de  ce 
graod  acte  politique. 

Ainsi ,  Bonsîeur  ringénieur  en  cbef ,  aana  sortir  de  li 
sphère  naturelle  de  vos  fonctions,  tobs  ferei  loumcr  si 

filus  irrand  proGt  de  tous,  dans  l'ordre  matériel  cl  dav 
ordre  moral ,  les  forces  actîTes  que  tous  dirigea;  aian 
TOUS  acquerrez  des  droits  nouveaux  à  la  ooufianoe  éa 
fouvemement  i  et  vous  ajouterez  à  l'iMMUMiir  d'un  oorpi 
que  d  eroinents  services  signalent  drpuii  longlfinnn  à  li 
reconnaissance  publique. 

Je  vous  invite  à  faire  parvenir  œlleciroBlnireà  la  con- 
Baissance  de  tous  les  foncuowiaires  et  afcala  pineès  som 
vos  ordres. 

Recevez,  monsieur  rinsénienr  en  chef,  rniaiHiniw  de 
ma  considération  très-distingtte«. 

l.f  mlotfîrt  des  tnvan  p^Aici . 


»  ■  -^^    ...  ..  ." .  ^ 


.V.  /f  Prffft  d 


Pirii,  ïf  17  Bdi-fskbrt  ISiS. 


>fonf icur  le  Préfet,  parmi  ]£?<  qne$!îc«Q5  qui  intéressent 


ra;r.s  impn:*dnvtifs .  l^Sû>&iDis»ef&ent  «5e$  campagnes. 
Déjà  ces  mesures  d'une  baute  portée.  pc\>pasêes  parle 
minisire  de  l'africullure  et  du  commene .  et  sanctionnèei 
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ptf  rAMIiibléaiIfttidiiItlé,  jpMliiéttettt  M  l^jt  d«  flfil^ 
pfôgttt  dab»  la  toie  des  améliorations  agrloolesl.  Uadoii- 
dïstratloti  des  travaux  publics,  de  son  cAté,  doit  <xm^ 
éoorir  autant  qu'il  est  en  elle ,  dans  la  limite  de  ses  atlrU 
bottons  I  à  féconder  ce  puissant  élément  do  la  richesse 
nadottale. 

Au  nombre  des  divers  genres  d'ouvrages  qui  Yessor- 
UsSent  au  département  des  travaux  publics,  if  en  est  qui 
sont  de  nature  à  exercer  une  influence  directe  sur  la  pro- 
dnctioo  agricole.  Tels  sont  rétablissement  de  canaux 
dirrigatioti,  de  limonage  ou  de  colmatage,  la  régularisa- 
tiott  et  le  bon  aménagement  des  cours  d  eau ,  la  création 
de  réservoirs  artificiels,  l'emploi  des  eaux  soit  comme 
moteur  hydraulique,  soit  comme  agent  fertilisant  ;  enfin 
le  dessécnemcnt  des  marais  et  la  destruction  des  étangs 
insalubres. 

Ilepuis  longtemps  déjà,  la  plupart  de  ces  questions  ont 
été  tnises  à  l'étude;  l'opinion  publique  s'est  vivement  pré- 
occupée dcldur  importance.  La  question  des  irrigations* 
notamment,  a  fixé  au  plus  haut  degré  l'attention  géné- 
rale y  et  des  mesures  législatives ,  dont  l'utilité  Ue  saurait 
être  méconnue .  ont  eu  pour  objet  de  lever  les  jirincipux 
obstacles  qui  s  opposaient  à  la  pratique  individuelfe  de 
l'arrosage  des  terres. 

11  ne  s'agit  plus  aujourd'hui  de  proclamer  de  nouveau 
des  vérités  unfversellement  admises;  il  est  temps  de  sor- 
tir des  considérations  théoriques  et  d'aborder  résolument 
les  applications.  Les  princinales  causes  qui  ont  arrêté 
jusqirici  le  développemebt  des  travaux  publics  d'utilité 
agricole  ont  été  souvent  signalées,  et  frappent  les  yeul 
de  tous  t^T  qui  ont  étudié  cette  matière.  Ces  travaux , 
abandonnés  presque  exclusivement  à  Tinitiative  «  souvent 
lente  et  indécise,  de  l'intérêt  privé,  ne  reçoivent  que 
dand  une  faible  mesure  l'action  de  1  autorité  publique , 

Îui  n'intervient  que  dans  un  but  de  simple  réglementa* 
ion.  Livrés  à  leurs  seules  ressources,  privés  oes  secours 
des  homtnes  compétents ,  hésitant  à  faire  les  avances  né- 
cessaires pour  la  rédaction  de  projets  d^une  réalisatioh 
ineertaitte,  gênés  enfin  dans  les  mesures  d'exébuUon  par 
des  résistances  individuelles ,  les  propriétaires  isolés ,  et 
les  assodatlods  même,  ne  peuvent,  dans  l'état  actuel  des 
clMés,  donner  à  ces  utiles  entreprises  toute  Pextonsion 
qu'exigent  les  Ititérêts  du  pays. 
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C'est  donc  au  gouTernement  qu'il  apparlient  d'iotcr- 
▼enir  d'ano  manière  efficace;  lui  seul ,  par  une  iDiliatÎTe 
paissante,  par  nn  concours  bienveillant,  peut  imprimer 
une  vive  impuTsion  aux  travaux  publics,  qui  intérfnent 
les  progrès  de  Tagricullure.  Je  me  suis  eflbrcé  d*atteindre 
ce  but,  sans  imposer  de  nouvelles  charges  au  trésor, et 
par  ua  simple  changement  dans  la  distribution  actuelle 
du  service  des  ingénieurs.  Désormais ,  dans  chaque  dé- 
partement, sauf  de  rares  exceptions,  un  ingénieur  spé- 
cial centralisera  toutes  les  éludes  relatives  au  réf^îme  des 
cours  d'e^u,  la  réglementation  des  usines  hydrauliques, 
la  rédaction  des  projets  de  dessèchements.  d'irrigatîoiUt 
de  colmatage ,  de  réservoirs  ou  de  tous  autres  ouvrages 
destinés  à  utiliser  les  eaux  pluviales  et  à  créer  des  res- 
sources pour  les  époques  de  sécheresse,  l'organisation  et 
la  surveillance  des  associations  formées  en  vue  de  l'exé- 
cution de  travaux  publics  intéressant  Tagrlculturc,  enfia 
l'examen  et  la  proposition  de  toutes  les  mesures  propres 
à  assurer  le  bon  emploi  des  r-aux  et  leur  équitable  répar- 
tition entre  l'agriculture  et  Tindustrie. 

L'ingénieur  du  service  hydraulique,  placé  sous  la  di- 
rection de  l'ingénieur  en  chef  du  déparlement,  et.  dans 
uelques  circonstances  particulières,  sous  la  direction 
'un  ingénieur  on  chef  spécial ,  pourra  appliquer  tout 
son  temps,  toute  son  nclivité ,  à  des  travaux  qui  ne  for- 
mnient  jusqu'ici  qu'un  accessoire  duservico  ordinaire  des 
arrondissements.  Un  crédit  spécial ,  inscrit  au  budget  des 
travaux  publics,  permet  dnilleurs  à  l'administration  de 
pourvoir  aux  frais  de  ces  études,  et  de  substituer  ainsi  sa 
propre  initiative  à  celle  des  intéressés. 

Ces  dispositions,  en  exigeant,  pour  la  plupart  des  dé- 
partements, la  réduction  du  nombre  des  arrondissements 
du  service  ordinaire,  entraîneront  sans  doute  pour  les 
ingénieurs  de  co  service  un  surcroît  de  travail ,  compensé 
cependant  par  la  centralisation  des  règlements  d'usines. 
Mais,  dans  tous  les  cas,  je  ne  craindrai  pas  de  faire  un 
appel  au  zèle  éclairé  et  au  patriotisme  des  ingénieurs  des 
ponts-el-chaussées. 

Une  dépêche  particulière  vous  fora  connaître,  monsieur 
le  Préfet,  en  ce  qui  concerne  votre  département,  Torga- 
nisalion  du  service  sj^écial  hydraulique  ,  et  des  instruc- 
tions détaillées  vous  Seront  successivement  adressées  sur 
les  divers  objets  qui  doivent  constituer  ce  service. 


j 
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Celte  organisatioD  est  complétée  par  la  création,  con- 
certée avec  M.  le  ministre  de  Tagriculture  et  dn  com- 
merce ,  d'une  commission  permanente,  dans  laquelle  les 
deux  départements  de  Tagricnlture  et  des  travaux  publics 
sont  également  représentés ,  et  à  laquelle  seront  soumises 
les  études  des  ingénieurs  du  service  spécial.  Ainsi  oea 
études  seront  examinées,  non-seulement  sous  le  rapport 
technique  et  administratif,  par  le  conseil  général  des 
ponts-et-chaussées ,  mais  encore,  au  point  ue  yue  agri- 
cole, par  des  hommes  spéciaux  dont  les  lumières  offrent 
toute  garantie  au  pays. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  donner  connais- 
sance des  dispositions  qui  précèdent  au  conseil  général 
de  Votre  département.  Vous  voudrez  bien  lui  faire  remar- 
quer, en  même  temps ,  que  si  la  législation  actuelle  four- 
nit des  solutions  sur  les  points  les  plus  essentiels  des  ques- 
tions dont  je  viens  de  vous  entretenir,  il  est  utile  cepen- 
dant de  rechercher  les  améliorations  qui  pourraient  être 
introduites  avec  fruit  dans  cette  législation. 

Parmi  les  nombreuses  questions  qui  pourraient  être 
posées  à  ce  sujet,  je  signalerai  particulièrement  les  sui- 
vantes à  l'attention  du  conseil  général. 

Ne  conviendrait-il  pas  que  l'administration  fût  investie 
par  la  loi  d'une  autorité  plus  étendue  pour  assurer  l'exé- 
cution des  travaux  d'irrigation  et  de  dessèchement  par 
les  propriétaires  intéressés?  Lorsque  des  travaux  de  cette 
nature?  ont  été  déclarés  d'utilité  publique  et  réunissent 
l'assentiment  de  plus  de  la  moitié  des  propriétaires  de  la 
surface  des  terrains ,  ne  conviendrait-il  pas  d'appliquer, 
à  l'exemple  de  ce  qui  se  pratique  pour  les  travaux  d  endi- 
guement,  les  dispositions  de  l'article  33  de  la  loi  du 
16  septembre  1807,  c'est-à-dire  d'ordonner  d'office  la 
réunion  de  tous  les  intéressés  en  une  association  syndi- 
cale, qui  serait  chargée  d'exécuter  les  travaux  approu- 
vés ,  avec  ou  sans  le  concours  de  l'Etat ,  des  départements 
ou  des  communes?  ' 

En  ce  qui  touche  l'usage  des  eaux  comme  force  mo- 
trice, n'y  aurait-il  pas  lieu,  pour  assurer  l'utile  cm^iloi 
de  la  pente  des  eaux,  qui  forme  une  partie  de  la  richesse 
publique,  d'étendre  à  l'établissement  des  barrages  des- 
tinés aux  usines  le  principe  du  droit  d'appui  créé  par  la 
loi  du  11  juillet  1847  pour  les  barrages  d'irrigations? 

En  entrant  dans  cette  voie  d'améliorations  pratiques , 
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radmiDisInitkNi  des  travaax  publics  croit  pouToir  compier 
sur  Tadhésion  et  le  concours  des  conseils  généraux  dci 
départements.  Peut-être  même,  pour  hàler  et  racililer 
raceomplissement  d'une  tâche  dont  ils  apprécieront  sani 
doute  1  utilité,  croiront-ils  devoir  ajouter  une  sobven* 
tion ,  sur  les  fonds  départementaux ,  au  crédit  eneon 
modique  dont  Tadministration  peut  disposer  pour  l'étude 
des  travaux  d'utilité  agricole. 

Yeuillcz^  monsieur  le  Préfet,  me  transmettre  k  ré- 
sultat des  délib^ations  du  conseil  général  de  votre  dépar- 
tement sur  ces  diverses  (mestions. 

Recevei,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  mu  consi- 
dération trés^distinguée. 

Le  mintotre  des  trs?m  imMiei» 
âigné  VIVIEff. 


Sarfelllancs  des        M,  I4  PféfU  i 

mines. 


Paris,  le  h  décembre  ISIi. 


Monsieur  le  Préfet ,  vous  avez  à  me  transmettre  ks 
procès-verbaux  de  visite  des  mines  de  votre  département, 
dresses  dans  le  courant  do  la  présente  campagne» 

Jo  vous  invite  à  me  faire  le  plus  tôt  possible  cet  envoi 
qui  doit,  de  même  que  les  années  précédentes,  être  ac- 
compagné d'un  rapport  général  indiquant  les  principaux 
faits  constatés,  les  améliorations  qui  ont  eu  lien  et  ceUc» 
qui  restent  à  réaliser. 

Veuillez  m'informcr  en  même  temps  des  dispositions 
que  vous  auriez  prises  ou  que  vous  vous  proposeriez  de 
prendre  à  Tégara  des  mines  dont  il  s'agit. 

L'exécution  des  prescriptions  relatives  à  la  police  sou- 
terraine est  un  objet  important  que  je  recommande  à 
toute  votre  sollicitude.  Je  ne  puis  que  rappeler  à  ce  sujet 
les  précédentes  instructions  et  notamment  les  circulaires 
des  30  janvier  1837,  16  mai  1842,  10mailS43,  28  no- 
vembre 1844  et  4  octobre  1845. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  miiiislrn  des  (ravaui  public». 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Le  secrétaire  général , 

^t^fi^  BOULAGË. 
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Jf.  h  JhrilU  4  InstrucUoni 

pour  rexécuti 

Pârli,  le  6  décembre  1848.  des  décrets  c 

4  avril  et  ISac 

MonaieDr  le  Préfet,  aux  termes  du  décret  de  raeêeœblée  nant  lesi^êm 
nationale  en  date  da  là  août  dernier,  les  anciens  mîH- proportionnel 
tairea ,  anciens  marins ,  etc. ,  jouissant  à  la  fois  d'wi  trai-  au  prost  du  t 
tement  civil  sur  les  fonds  de  l'Etat ,  des  départements  ^''- 
ou  des  communes,  et  d'une  pension  de  retraite  ou  de 
demî-solde  sur  les  fonds  du  trésor  public ,  ou  sur  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine ,  doivent  subir  des  retenues 
qui  yarient  diaprés  le  chiffre  de  leurs  pensions,  confor- 
mément au  tarif  inséré  audit  décret. 

Ces  retenues  sont  indépendantes  de  celles  applicables 
aux  traitements  y  pensions  et  dotations  au-dessus  de 
2,000  francs  qui  résultent  du  décret  du  gouvernement 
provisoire  en  date  du  4  avril  précédent ,  et  des  diverses 
retenues  au  profit  des  caisses  des  retraites  et  pensions  de 
chaque  administration. 

Un  arrêté  rendu  le  14  octobre  dernier  par  le  {^résident 
du  conseil  des  ministres ,  chef  du  pouvoir  iaxéeutif ,  régie 
Texécution  des  dispositions  contenues  dans  les  décrets 
précités,  et  porte  ipi'elles  leceTfont  leur  application  à 
partir  du  M  aoât  18i8. 

11  résulte  de  l'article  1*^  de  œC  arrêté,  que  tout  fonc- 
tionnaire de  l'Etat ,  des  départements  et  des  communes , 
jouissant  d'un  traitement  dvil  d'activité,  est  tenu  de  dé- 
clarer s'il  réunit  ou  s'il  ne  réunit  pas  à  ce  traitement  une 
pension  militaire  on  une  demi-«olde ,  payées  soit  sur  les 
fonds  du  trésor  public,  soit  sur  la  caisse  des  invalides 
de  la  marine. 

Cette  déclaration  doit  être  reçue  par  l'autorité  adminis- 
trative chargée  de  ll(piidcr  et  d'ordonatncer  les  traite- 
Bsents .  et  mention  en  sera  faite  sur  l'état  de  liquidation 
et  Toraonnance  ou  mandat  du  payement. 

Im  plupart  des  fonctionnaires  et  agents  aHaebés  aux 
divers  services  placés  dans  les  attributions  du  ministère 
des  travaux  publics  ne  résidant  pas  au  chef4icu  de  la  pré- 
fecture, la  déclaration  dont  il  s'agit  ne  pourrait  avoir  lieu, 
dans  tous  les  cas,  devant  vous  sans  de  nombreux  incon- 
vénients ,  et ,  en  particulier ,  sans  des  déplacemenAs  qu'il 
inqiorla  d'éviter ,  dans  l'intérêt  du  service  aussi  bien  que 
dans  cebd  d«i  agents  enx-mênies. 
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Par  CCS  motifs,  il  m'a  paru,  monsieur  le  Préfeliqu 
la  déclaration  exifçée  pouvait  naturellement  être  fiile 
entre  les  mains  de  MM.  les  ingénieurs  en  chef  des  pooto- 
el  chaussées  et  des  mines  pour  tous  les  fonetionoaîres  et 
autres  agents  dont  ils  sont  appelés  à  liquider  et  à  certifier 
le  traitement. 

£n  conséquence,  les  certiOcats  de  payement  déliTm 
par  MM.  les  ingénieurs  en  chef  pour  tous  les  traitfmenli 
sans  exception,  passibles  ou  non  des  retenues  propor- 
tionnelles  fixées  par  les  décrets  des  4  avril  et  tS  août 
1848,  devront  indiquer  que  la  déclaration  dont  il  8*agit 
a  été  faite,  et  le  mandat  de  payement  devra  reproduin 
cette  indication  pour  l'exécution  des  dispositions  de  l'ar- 
rêté du  14  octobre  dernier  précité. 

Cet  arrêté  porte,  en  outre,  que  les  ordonnances  et 
mandats  de  payement  présenteront  le  décompte  des  re- 
tenu(>sà  opérer  et  du  net  à  payer  aux  parties  prenantes, 
et  enfin  qu'il  sera  fait  dépense  du  montant  brut  des  or- 
donnances et  recette  du  montant  des  retenues  exercées. 

Pour  faciliter  les  opérations  que  vous  anrpz  à  faire 
pour  l'exécution  des  décrets  des  4  avril  et  1â  août  1848, 
en  ce  qui  concerne  le  mandatement  des  traitements  de 
divers  agents  du  ministère  des  travaux  publics ,  suscep- 
tiblos  (le  l'application  des  retenues  dont  il  s'agit,  il  me 
parait  utile  d'entrer  dans  quelques  explications  à  cet 
rpard. 

Vous  aurez,  lorsqu'il  y  aura  lieu,  à  vous  occuper  de 
trois  espèces  de  retenues  : 

1°  Dos  retenues  pour  fonds  de  retraites,  comme  par 
le  passé; 

2«  De  la  retenue  proportionnelle  au  montant  de  la  pen- 
sion de  retraite  ou  de  demi-solde; 

3  »  De  la  retenue  applicable  aux  traitements ,  pensions 
et  dotations  au-dessus  de  2,000  francs,  suivant  la  propor- 
tion indiquée  dans  le  tarif  annexé  au  décret. 

Ces  deux  dernières  retenues  sont  faites  au  profit  da 
trésor. 

Retenues  pour  fonds  de  retraites. 

L'article  3  de  rarrèié  déjà  cité  du  président  du  conseil 
des  ministres ,  chef  du  pouvoir  exécutif,  porte  que  la  re- 
tenue pour  fonds  de  retraites  continuera  d'être  faite  sur 
!<'  brut  du  tr.iitemrnt ,  conformément  «lux  r€çU*s  actuel 
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lemenC  en  Tigaear  ;  par  conséquent ,  elle  doit  toujours 
être  exercée  sur  le  Iraitemcnt  intégral  de  chaque  agent 
qui  y  est  assujetti ,  sans  avoir  égard  aux  retenues  pro- 
portionnelles à  opérer  au  profit  du  trésor  public. 

Retenues  proportUmnellei  au  profit  du  Trésor. 

Conformément  au  jnéme  article  3  de  l'arrêté  du  pré- 
sident du  conseil,  ces  retenues  doivent  être  effectuées 
concurremment,  lorsqu'il  y  a  lieu;  mais  la  retenue 
réffiée  par  le  décret  du  1 2  août  1S48  doit  seule  porter  sur 
le  brut  du  traitement,  sans  déduction  de  la  retenue  pour 
fonds  de  retraites.  Quant  à  la  retenue  proportionnelle 
résultant  du  décret  du  4  avril  précédent ,  elle  ne  doit  être 
opérée  que  sur  le  montant  du  traitement ,  y  compris  la 
retenue  pour  fonds  de  retraites ,  mais  déduction  faite  de 
la  retenue  fixée  par  le  décret  du  12  août. 

Je  crois  devoir  faire  suivre  ces  explications  d'exemples 
propres  à  les  compléter  et  à  vous  rendre  plus  facile  1  ap- 
plication des  mesures  décrétées  les  4  avril  et  12  août  1848. 


PREMIER  EXEMPLE. 

jéppKcation  du  décret  du  12  août. 

Cet  exemple  est  établi  sur  un  traitement  de  1.500  fr.,  non 
passible  par  conséquent  de  la  retenue  fixée  par  le  décret  du 

4  iTril ,  et  dans  l'hypothèse  où  le  titulaire  Jouit  d'une  pension       tr.  t. 
de  retraite  de  500  fr.  Ce  traitement  donne  pour  un  mois  brut.      125,00 

Cette  somme  doit  subir  la  retenue  pour  fonds  de  retraites. 
Cette  retenue,  pour  le  ministère  des  travaux  publics,  est  de 

5  p.  100.    •  ..  •  •. ^^ 

.La  somme  à  ordonnancer  ou  à  mandater  pour  un  mois  de 
traitement  ne  doit  donc  être  que  de 118,75 

Mais  le  traitement  est  passible  de  la  retenue  proportion- 
oeile  de  10  p.  100  avant  la  déduction  de  la  retenue  pour  fonds 
de  retraites. 

Cette  retenue,  à  raison  de  10  p.  100  sur  135  fr.,  traltemeDt 
brut,  produit  12  fr.  50  c,  qui  doivent  être  portés  en  recette 
par  le  payeur,  ci.  • 12,50 

EtU  restenà  payer*  Upwde  prenante 1M,3S 


Tome  Xrr,  i848.  P 
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Le  mandat  doit  être  libellé  oomme  il  sait  t 


—  ^  a 


■■  Il 


OBJET   DU  PAIEMENT. 


Traitement  pendant  le  mois  é.  .  . 
à  riisoB  de  i.SQO  fr.  par  an  et  de 
125  fr.  par  mois,  aur  lesquels  a 
été  faite  la  dèdaction  de  la  rete- 
Boe  pour  fonda  de  retraitet.  .  . 

A  D<nuiaK  : 


fir.  e. 


Retenue  proportionnelle  de  10  p. 
100,  la  peneion  de  retraite  étant 
desOQfr IMO 


Net  i  payer. 


106,25 


Retenue  proportionnelle  dont  le  payeur 
doit  se  ebarger  en  reeette 


SOMME. 


•• 


fr.  %. 
100.2$ 


19,19 


iiMS 


lïOMCATIOII 

des  piè«cc 

à  prtttfalie 

•a  iwycw 

àrtpiwi 


«^■ip 


DEUXIÈME   EXEMPLE. 

j4pplicatxon  simultanée  des  décrets  des  k  dtril 

et\2  août\SU9. 

Cet  exemple  est  établi  sur  un  traitement  de  3.000  fr.,  dans 
rbypotlièse  où  le  titulaire  Jouit  d'une  pension  de  retraite  de      fr.    e. 
500  fr.  Ce  traitement  donne  par  mois  brut ,  ci 350.00 

Cette  somme  doit  subir  pour  fonds  de  retraites  une  retenue 
de 15,50 

La  somme  k  ordonnancer  ou  à  mandater  pour  lia  sois  de 
traitement  ne  doit  donc  être  que  de «  «  .  .  .     337,50 

Mais  le  traitement  est  passible  de  deux  retenues 
proporlionnelles  avant  la  d^lui'lion  de  la  retenue  pour 
fonds  de  retraites  :  la  première,  de  10  p.  100  ,  résul- 
tant du  décret  du  12  août  sur  le  montant  brut  du  trai-      fr.  «i 
tcmont mensuel  ci-dessus  de  250  fr.,  cl 35,00 

La  deuxième  résultant  du  décret  du  U  avril,  et  por- 
tant sur  la  portion  de  traitement  restant  après  la  dé- 
duction de  la  retenue  proportionnelle,  réglée  par  le 
décret  du  12  aoilt,  augmentée  du  montant  de  la  pen- 
sion de  retraite  ou  de  demi-solde.  

y1  reporter 25,00     337,50 
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Meport.  , 25,00     287,60 

Cette  pension,  dans  Thypothëse  adoptée 
pour  cet  exemple,  ëlant  de  500  fr.,  la  rete- 
•ne  sar  le  traitement  brut  de  3.000  fr.  est , 
comme  11  est  dit  d-dessus,  de  10  p.  100  ou 
de  300  fr.|  en  sorte  que  le  net  du  traitement 
passible  de  la  retenue  fixée  par  le  décret  du     ^f-     ^ 

h  avril  est  de 3.700,00 

auxquels  il  fout  ajouter  pour  la  pension  de 
retraite.. 500,00 

Ensemble 3.200,00 

Ou  par  mois 266,00 

Sur  lesquels,  d'après  le  tarif,  doit  frapper  (îfte  re- 
tenue de  8  p.  100,  ci ai,35 

Total  des  retenues  qui  doivent  être  portées 


46,15 


en  recettes  par  le  payeur A0,S5 

Somme  à  payer  à  la  partie  prenante.  .  .  .    ^01«i5 
Le  mandat  doit  être  lîbeHê  comme  il  suit  : 


f 


ê  a 


OB/ET  VU  PAIEMENT. 


Traitement  pendant  le  mois  d.  .  . 
à  raison  de  s.000  fr.  par  an  et  de 
250  fr.  par  mois,  sur  lesquels  a 
été  faite  la  déduction  de  la  rete- 
nue pour  fonds  de  retraites.  .  . 

A  DÉDDIRB  : 

Les  retenues   proportionnelles 
suivantes  : 

Retenae  de  19  p.  100  (dé-  tr.  c. 

cret  du  12  août).  .  .  .  35.00 
Betenue  de  8  p.  100  (dé- 

evit  du  4  «f rin IM.35 


fr.  c. 
337,50 


4S.S& 


46,35 


Net  à  payer.  .  .       I9i,is 


Retenues  proportionnelles  dont  le  payeur 
aollséelHirger  eu  reeetle 


SOUHE. 


INDICATION 
dm  plèTM 
a  produire 
as  ptyMr 
àraiifiil 
du  préMBt 


ar.  e. 

191fl5 


40,3» 
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exemples  ne  peut  porter  que  sur  les  cbiffircs. 

11  convient  de  remarquer  que  le  mandat  de  payemeat 
que  vous  délivrerez  pour  le  traitement  du  mois  de  dé> 
cembre  courant  devra  rappeler ,  outre  les  relenaes  por- 
tant sur  le  montant  de  ce  traitement ,  les  retenues  pro* 
portîonnelles  qui  n'auront  pas  été  effectuées  à  partir  da 
20  août  dernier,  époque  à  laquelle  les  nouyelles  dispo- 
sitions qui  font  Tofcjet  des  présentes  expUcations  ont  com- 
mencé d'être  en  vigueur. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet ,  de  vouloir  bien  vous 
concerter  avec  MM.  les  ingénieurs  en  chef  pour  que 
leurs  certiticats  de  payement  soient  rédigés  conformé* 
mefti  aux  instructions  qui  précédent,  et  de  leur  faire 
remarquer  qu'ils  doivent,  comme  par  le  passé,  porter 
en  dépense  dans  les  comptes  à  adresser  à  Fadministratioa 
supcrieun^  les  traitements,  y  compris  les  retenues  pro- 
portionnelles ,  attendu  que  celles-ci  doivent  figurer  en 
recette  dans  les  écritures  des  payeurs. 

Recevez,  monsieur  lePréfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  minisU'C  des  travaux  piiblio , 
Siufih  VIVIEN. 


secours  à  ac         ^f-  le  Préfet  d 
corder  aux  ou- 
vriers des  tra-  Paris,  le  15  décembre  iSiS. 

vaux  publics  en 

os  d'accidents.  Monsieur  le  Préfet ,  depuis  l'avènement  de  la  Répu- 
blique ,  Tadmluistration  s'est  vivement  préoccupée  des 
moyens  d'assurer  aux  ouvriers  employés  dans  le  service 
dos  travaux  publies,  et,  lo  cas  échoani,  à  leurs  familles, 
les  secours  dont  ils  pourraient  avoir  besoin  par  suite  d'ac- 
cidents survenus  ou  de  maladies  contractées  dans  les  tra- 
vaux. Ce  n'est  pas  que  jusqu'alors  les  ouvriers  blessés  ou 
malades  eussent  été  abandonnés  à  leurs  propres  ressour- 
ces î  assez  habituellement,  au  contraire,  ils  recevaient  des 
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secours  soit  de  TEtat,  soit  des  entreprenears  aa  compte 
desquels  ils  étaient  employés  ;  il  en  était  de  nM^roc  des  vea- 
ves  00  des  familles  des  ouvriers  qni  avaient  trouvé  ht 
mort  dans  les  travaux  ;  mais  aucune  prescription  régle- 
mentaire n'avait  encore  régularisé ,  en  les  coordonnant  et 
en  les  rendant  obligatoires ,  des  mesures  qui  intéressaient 
trop  riiumanitc  et  la  justice  de  l'Etat  pour  ne  pas  être 
rendues^  autant  que  possible,  communes  à  toutes  les  en- 
treprises de  travaux  publics  II  existait  donc  à  cet  égard 
une  lacune  regrettable  :  j'ai  jugé  que  le  temps  était  venu 
de  la  combler. 

L'assemblée  nationale,  toujours  pleine  de  sollicitude 
pour  le  sort  des  travailleurs ,  est  déjà  entrée  dans  cette 
voie.  Le  décret  du  15  juillet  dernier,  en  autorisant  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  à  adjuger  ou  à  concéder  des 
travaux  aux  associations  d'ouvriers ,  a  ordonné  la  forma- 
tion dans  chaque  association,  au  moyen  d'une  retenue  de 
2  p.  100  au  moins  sur  les  salaires,  d'un  fonds  de  secours 
destine  à  subvenir  aux  besoins  des  associés  malades  ou 
blessés,  des  veuves  et  enfants  des  associés  morts.  Le  rè- 
glement d'administration  publique  rendu  le  18  août  sui- 
vant pour  l'exécution  du  décret  conGc  au  conseil  de  fa- 
mille qui  devra  être  institué  dans  chaque  association  le 
soïfk  de  faire  la  distribution  de  ce  fonds  de  secours. 

Ces  dispositions  nouvelles  devaient  servir  de  guide  à 
l'administration.  La  loi  avait  pourvu  aux  besoins  des  ou- 
vriers réunis  en  association  ;  il  restait  deux  catégories 
d'ouvriers  de  travaux  publics  qui  devaient  appeler  un 
éffal  intérêt  :  les  ouvriers  travaillant  en  régie  au  compte 
direct  de  l'Etat  et  les  ouvriers  des  entrepreneurs. 

Ainsi  posée ,  la  question  a  fait  l'objet  d'un  examen  an- 
profondi  ;  un  projet  de  règlement  a  été  étudié  avec  le 
plus  grand  soin ,  et,  après  avoir  pris  sur  ce  projet  l'avis 
du  conseil  général  des  çonts-et-cnaussées,  je  viens  d'ar- 
rêter le  règlement  que  je  vous  transmets  avec  la  présente 
circulaire  (1). 

La  plupart  des  dispositions  de  ce  règlement  s'expliquent 
suffisamment  d'elles-mêmes;  toutefois,  il  en  est  sur  les- 
quelles je  crois  convenable  d'entrer  dans  quelques  déve- 
loppements. 


(I)  Voir  ce  règlement,  tuprà,  pege  M8. 
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L'article  l*'  laisse  m\  îngénieQrg  oa  aux  arcbilaclci 
une  grande  latitude  pour  la  délerinination  des  ciroonataih 
cea  £ns  lesquelles  il  peut  y  avoir  lieu  d'établir  des  ambu- 
lances. Il  eût  été  impossible  de  tracer  à  cet  égard  aucune 
régie  fixe  :  rimportancc  des  travaux ,  la  nature  des  dan- 
gers qu'ils  présentent,  la  situation  des  ateliers  par  rap- 
port aux  centres  de  pnpulation ,  sont  autant  d'éléments 
d'appri^cialion  d'après  lesquels  les  fonctionnaires  chargés 
de  la  direction  des  travaux  devront  se  guider  pour  adres- 
ser à  l'administration  les  demandes  d'aulorisatioa  oéces- 
saires. 

Les  ambulances  seront  habituellement  installées  dans 
les  conslrijciions  provisoires  établies  prés  drs  chantiers 
pour  servir  de  bureaux  ou  de  magasins;  s'il  ne  pouvait 
en  être  ainsi ,  MM.  les  ingénieurs  ou  architectes  seraient 
autorisés  à  construire  des  baraques  spéciales  pour  ce  ser- 
vice. 

Quant  au  matériel  dont  les  ambulances  devroot  être 
pourvues,  il  se  composera  principalement  d'une  boite  à 
secours  et  d'un  brancard  avec  rideaux  cl  matelas  pour  le. 
transport  des  blessés. 

Dans  les  ports  de  mer,  on  aura  soin  de  so  pourvoir  de 
bouées  de  sauvetage  dans  les  lieux  où  il  n'en  existe  pas 
déjà. 

Les  dépenses  relatives  à  Tachât  de  ce  matériel  et  à  l'é- 
tablissement des  baraques  devront  élrc  préalablement 
soumises  à  Tapprobnlion  de  l'administration  centrale. 

Aux  termes  de  Farticle  ^,  des  médecins  ou  chirurgiens 
pris  dans  les  localités  voisines  seront  chargés  du  service 
des  ambulances. 

Il  n'échappera  à  personne  que  l'assistance  de  ces  hom- 
mes de  l'art  ne  devra  pas  être  restrc  inte  au  cas  où  des 
ambulances  auront  été  organisées  sur  L  s  chantiers.  Sou- 
vent il  arrivera  que  des  ateliers,  assez  importants  pour 
justifier  rétablissement  d'un  service  médical ,  ne  devront 
pas  recevoir  d'ambulancesà  cause  de  leur  proximité  d'uu 
centre  de  population  possédant  un  hospice.  Dans  l'un 
comme  dans  l'autre  cas,  le  médi'ciu  ou  chirurgien  aura 
pour  principale  obligation  de  se  rendre  sur  les  travaux 
au  premier  appel ,  aiin  d'opérer  le  pansement  des  blessés, 
et  (le  veiller,  s'il  y  a  Heu,  à  leur  transport,  soit  à  Thùpi- 
(al ,  scu't  à  domicile.  Du  reste,  l'intervention  du  médecin 
ne  devra  pas  se  borner  à  ces  soins  :  conformément  à  l'ar- 
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tMi  9,  tt  (tonMM,  jwqa'i  Imr  entier  rttabtteMiHl^ 
Ml  f0oottri  «M  (Mitrters  qui  auront  été  trtDBpofrté»  ttaefc 
MX|  il  se  mettra  de  plus  à,  k  disposition  des  ingcwiietm 
pour  leur  indiquer  \p%  précautions  à  prendre  afin  de  eoiH> 
serrer  la  santé  des  hommes  employés  aux  épuisements, 
aux  travaux  de  marée ,  ft  l'extraction  des  vases,  à  desoil* 
vrages  quelconques  dans  des  contrées  insalubres.  Dca  aie^ 
liers  placés  dans  des  conditions  sanitaires  tout  à  fait  défa-^ 
vorables  ont  pu  quelquefois,  grâce  à  des  prdeautionê 
hygiéniques  bien  entendues,  échapper  aux  influences  per**» 
tticieuses  au  milieu  desquelles  ils  devaient  fonctionner.  Je 
ne  puis  trop  recommander  de  ne  jamais  perdre  ces  exem- 
ples de  vue  quand  les  travaux  à  exécuter  se  trouvent 
dans  de  semblables  conditions. 

S'il  ost  nécessaire  d'apporter  à  l'exécution  de  ces  di-* 
verses  mesures  une  attention  constante,  il  convient  aussi 
d'un  autre  côté  d*éviter  les  abus.  Ainsi ,  il  ne  suffira  pas 
que  les  maladies  aient  été  contractées  sur  les  chantiers 
pour  donner  lieu  à  Tapplication  des  secours  médicaux,  11 
faudra  encore  qu'il  soit  établi  qu'elles  ont  été  réellement 
occasionnées  par  les  travaux.  Jl  y  aura  donc  à  faire  con- 
stater que  ces  maladies  ne  proviennent  pas  de  causes  an^ 
térieures  à  l'admission  des  ouvriers.  11  ne  sera  pas  moins 
opportun  de  recommander  aux  médecins  de  se  renfermer 
dans  les  limites  d*une  stricte  économie  pour  les  médica- 
ments qu'ils  remettront  à  domicile.  A  cet  égard ,  ils  de- 
tront  se  concerter  avec  les  ingénieurs  et  tenir  compte  des 
observations  fondées  des  entrepreneurs. 

Le»  honoraires  du  médecin  on  chirurgien  devront ,  en 
général,  faire  Tobjet  d'abonnements.  Le  montant  en  sera 
réglé  par  l'administration ,  sur  les  propositions  des  ingé» 
nieurs,  et  suivant  l'importance  présumée  des  services 
qu'il  s'agira  de  rétribuer. 

L'article  9  fait  connaître  par  qui  ces  honoraires ,  de 
même  que  tous  les  autres  frais  de  secours ,  seront  Sup- 
portés suivant  les  cas. 

L'une  des  dispositions  de  cet  article  est  essentiellement 
transitoire  :  c'est  celle  qui  se  rapporte  aux  entreprises 
déjà  adjugées.  Je  dois ,  à  ce  sujet ,  signaler  une  observa- 
tion importante.  Il  existe  dans  une  partie  des  travaux 
actuellement  en  cours  d'exécution  des  conventions  entre 
les  ouvriers  et  les  entrepreneurs ,  par  suite  desquelles  ISèS 
derniei^  sont  tenutt,  en  ca^  d'aceideni^ ,  ii  dèH  dbstrfbu- 
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tmideMcoBi.  Udi^poiilîn 

l'article  9  Be  aaunit  aToir  pour  qImcC  de 

fK€ttiem%  de  lews  engageiacpte.  Il  y  anrn  donc  Vem  it 

temr  la  mais  à  ce  que.  le  cas  éd«al,ila  s' 

des  oblifalioDS  que  lear  impoieiit  des  tamweoûomê 

cnliéres.  Dans  les  entreprise»  où  de  IcUes  eomn 

esîsleat,  l'admini^ratioo .  tuât  en  amnnl  ï 

coospièle  des  mesures  prescrites,  devra 

di»^  que  la  portion  des  frais  qui  serait  en 

cootiiwent  obU^é  des  entrepreneurs.  S'fl  se 

des  dimcullés  sur  ce  point ,  toos  Tondriez  bsea 

le  Préfet,  en  inforaner  l'administralioB,  qui  %i 

rait  de  vous  adresser  les  ioaructions 

Les  dispositions  qui  font  l'ubjet  des  haA 
des  de  1  arrête  m-  peaveoi  être  impoéèes  au  aanciationf 
d'ouvriers,  dont  les  ublizations  à  cet  cçard  sont  dèfinia 
dans  l'article  2  da  régirent  da  18  août 
en  eiécntion  dn  décret  du  15  joîllec  précédent,  X< 
moins  je  tuos  eojraçe.  monsieur  le  Prcliet.  à  Caire 
naître  ces  dispi:«ition«  aux  «TDdics  et  à  nier  de  voire  in- 
fluence,  ainsi  que  MM.  les  îneenienrsetartliilecfcavpov 
que ,  à  l'imitation  de  ce  qui  se  fera  dans  les  traTanx  par 
Toie  d'entrepri<e  ou  par  Toîe  de  réçîe.  ils  orcanifail  dei 
anîbuhnce>  et  un  s^rri.  e  médical.  lorMfiieles  circon- 
staoces  le  r^Umen>ijt.  Il  e?i  â  désirer,  en  outre,  qu'ils 
<^  rappnxh^rit  autant  que  faire  se  pourra  des  termes  do 
l'angle,  eo  ce  qui  <.vn:.erae  les  distribuîiuiA»  de  secours 
en  arsen». 

L'iQtenli<>o  de  radmioistratjno  est  de  faire  jouir,  antart 
que  possible,  d  avania^^^  «r^aux  les  ouvrier»  des  travaux 
publi'.'s.  -luiU  Nji'Dt  rTm.!  'f  es  •?n  re^ie  au  compte  direct 
de  i  Eiat.  qu  ih  tra^iiîleni  ^>u>  le>  ordres  d'un  entrepr^ 
ne  or.  uu  qu  ertia  ils  fasseoi  partie  d  une  as-sociatic-o.  11 
pijurra  donr  y  a^oir  Leu  do  faire  applicalJ'.*n  a  ces  der- 
nier* ixivrier*  .*u  a  leurs  familles  de*  Oisp36itJons  de  Tar- 
licli.-  7.  relai.f  d  ^i*<  au;£:ni  otati«*a<  de  se<xiurs,  lor^uil 
s*.rî  b:en  Li.>nî:a;è.  aaîiîrurs.  que  lesass«.4ria;ii>ns  auruot 
fait  p<'ur  e-v  {y  .{  ce  a  «^uâ  rll  ^  cevr^xii  é:re  légitime- 
ment tt-Due>.  Vi.KJS  pi.  .irrvz  «.-çal-meot.  monsieur  le  Pré- 
fet. SI  di>  circor>tacce:>  tlà  b<:'..r:uses  c»nt  rendu  insuffî- 
saai  le  produit  de  la  relccue  fa  lie  pour  rétablissement  du 
fonds  de  secours,  proposera  radminiitration  centrale . 
en  exécution  de  1  article  10,  d  accorder  sur  les  fonds  des 
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tritanx  des  tiibfeotioiis  8|>éciale8  aux  associationa  ellea- 
méBiea.  Un  râgkmeni  particulier  sera  arrêté,  aox  termes 
do  même  article  10,  pour  déterminer  les  conditions  de  ce 
oonoonrs  de  TElai^  il  tous  sera  adressé  prochainement. 

Je  TOUS  recommande  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  dispo- 
sition de Vartide  il  soit  exactement  obserTée  dans  TOtre 
d^MTtement.  11  importe  que,  lorsqu'un  accident  auraoc- 
caaionné  la  mort  d'un  ouTrier,  ce  fait  soit  immédiatement 
confié.  Il  deTra  faire  l'objet  d'une  instruction  judiciaire 
ao  cas  où  tous  reconnaîtriez .  d'après  le  prooés-Terbal 
qui  vous  sera  remis,  que  la  mort  de  TouTrier  a  été  cau- 
sée par  la  négligence  cfe  l'entrepreneur. 

Il  importe  également  que  les  accidents ,  de  quelque  na- 
ture qu  ils  puissent  être,  soient  résumés  à  la  fin  de  chaque 
année  dans  un  tableau  général ,  aTec  l'indication  des  cau- 
ses qui  les  auront  occasionnés.  L'étude  de  ces  renseif^ne- 
ifaents  offrira  un  grand  intérêt  et  mettra  sooTcnt  l'admi- 
nistration à  même  de  découvrir  dans  l'organisation  des 
travaux  certains  vices  qu'elle  s'empressera  de  faire  dispa- 
raître. 

La  décision  que  j'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  con- 
naissance, monsieur  le  Préfet,  donnera,  je  l'espère, 
pleine  satisfaclion  à  de  nombreux  besoins.  Je  ne  doute 
pas  qu'elle  ne  soit  accueillie  aTec  gratitude  par  tous  ceux 
oui  cherchent  leurs  moyens  d'existence  dans  l'exécution 
des  traTaux  publics.  Cette  décision  entre  tout  à  fait  dans 
Tesprit  des  diTers  décrets  par  lesquels  l'assemblée  natio- 
nale a  témoigné  sa  sollicitude  pour  le  bien-être  de  La  po- 
pulation ouTrière;  elle  contribuera  dans  une  certaine  li- 
mite ,  j'en  ai  la  confiance,  à  Taccomplissement  de  ToeuTre 
importante  que  l'assemblée  s'est  proposée  dans  ces  dé- 
crets :  l'amélioration  progressiTe  du  sort  du  peuple. 

Je  TOUS  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse^ tine  ampUa- 
tion  à  M.  ringénieur  en  chef. 

ReceTez ,  monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  miolslre  det  travanx  pnblkt, 
Signé  VIVIEN. 
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Minlèresde  fer  MnhPréfHé 

dans  la   forêts 

bliitriDents  pu-  Pirii,  te  19  Membre  IMS. 

biles  ondes  com- 
munes. Monsîear  le  Préfet ,  an  termes  de  l'article  67  de  h 

loi  da  :21  aTril  1810,  les  permiMions  d>xp1oiter  des  ol- 

nerais  de  fer  dans  les  forêts  de  l'Etat ,  dans  œllca  des  Hs- 

blisscmentf  pnblics  ou  des  communes,  ne  doivent  être  ac- 

oordéesqa'aprcs  avoircnlcndu  Tadministration  forestière, 

et  Tacte  de  permission  détermine  Télendoe  des  terraiiii 

dans  lesquels  les  fouilles  peuvent  être  faites. 

J'ai  reconnu ,  arec  le  conseil  général  des  mines,  que, 
pour  garantir  k  la  fois  la  conservation  du  sol  forestier  et 
le  bon  aménagement  des  gîtes,  il  est  essenlîel  que  MM.  les 
ingénieurs  des  mines  puissent ,  par eui-mémes  ou  parles 
soins  des  gardrs-mines  placés  <ous  lenrs  ordrrs^rapporier 
succes^tivement  sur  un  plan  général,  comme  c^la  se  pra- 
tique déjà  sur  plusieurs  groupes  de  minières ,  les  diflS- 
renies  fouilles  d'extraction  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
sont  entreprises.  A  cet  effet ,  il  est  nécessaire  qu'une  ex- 
pédition du  plan  qui  est  dressé  pour  chaque  démarcation 
soit  remise  à  l'ingénieur  des  mines,  comme  il  en  est  remis 
une  à  la  prérecture  cl  une  autre  à  l'administratiou  des 
forOfs. 

Jo  vous  invite  en  ronscHiuence ,  monsieur  le  Préfet .  à 
insérer  à  Tav^nir,  dans  vos  arrêtés  avant  pour  objet 
d'aiilori>(T  des  exploitations  de  minerais  de  fer  dans  les 
boi<  (lU  r:n't<  <iK:f  il  s'airii .  une  cIaii>o  pcTiantque  le  plan 
Irvt*  par  laî-ji:  ijlosir  fnn'Slier  devra  être  dressé  en  lrui>ex- 
p  (liiions.  JiMii  ru!!0  sera  transmise  à  l'ingénieur  des  mines 
l-wr  I  in'ertnt'Jiaire  de  la  préfei  lure. 

MM.  les  ingénieurs  devront  veiller  à  ce  que  ces  plans 
soient  exactement  tonu>  au  courant.  Je  leur  traosmeU,  à 
cet  effet,  une  ampliaîion  de  la  présente. 

Là  ,  d'iiillours,  où  les  exploitations  auraient  reçu  asse» 

de  développement  pour  qu'il  y  eût  lieu  de  les  s^.mmel- 
tre  a  un  rè::temenl  spécial ,  Vous  adresseriez  au  mi- 
nislèr»»  dis  travaux  public  s,  avec  1-  s  rapp^.Tls  des  in- 
gi*nie::rs.  vos  pri»positions  sur  les  diNposilions  à  prendre. 
Je  me  réfère,   à  ce  sujet,  à  la  circulaire  du   t7  avril 


Itoetvti,  ttioiiiitar  le  PrélM ,  Vemxrêam àm  tm  eû»- 
sidératioo  très-dislingaée. 

L«  mittiftredaf  trimix  poUiei, 
Signé  VIVIEN. 


M.lePrifeid 

Parte ,  le  17  décembre  18i8«         Appareils  à  Ta- 
peur* 

Monsieur  le  Préfet ,  la  table  n*"  1 ,  anneiée  à  l'or-  - 

donnanceda  23  mai  1843,  relative  aux  appareils  i  va^    Chaudières  à 
paar  fonctionnant  sur  terre,  a  indiqué  les  ^paî^^^n^^^^g^^^J^.^^ 
qvm  doivent  avoir  les  parois  des  cliaudières  cylindre» rieurs.      ' 
qiHM  Gonslruites  en  tôle  ou  en  cuivre  laminé,  eu  égard 
au  diamètre  de  ces  chaudières  et  à  la  tension  de  la  va- 
peur. 

Cette  table,  calculée  d'après  la  formula  «s^l, 
Sdin — 1)  +  3«  énoncée  dans  Tinstruction  du  S3  juillet 
1 843,  ne  s'applique,  de  même  que  cette  formule,  qu'aux 
chaudières  ou  tuyaux  qui  sont  pressés  par  la  vapeur  de 
dedans  au  dehors. 

Quant  aux  conduits  qui  servent,  soit  de  foyer,  soit  à  la 
circulation  de  la  flamme,  Varticle  18,  §  3,  de  ladite  ordon- 
nance porte  que  l'on  emploiera  pour  leur  construction  une 
tôle  d'une  plus  grande  épaisseur  ;  qu'ils  seront  en  outre, 
suivant  les  cas,  munis  d'armatures. 

Ces  conduits,  en  effet,  se  trouvant  pressés  par  la  vapeur 
de  dehors  en  dedans,  ont  leurs  fibres  comprimées  au  lieu 
d'être  tendues  ;  ils  peuvent,  lorsque  le  diamètre  est  un  peu 
grand ,  se  déformer  et  plier  sous  une  pression  même  peu 
considérable ,  et  une  déformation  assez  légère  suffit  pour 
en  déterminer  Fècrasement  et  la  rupture. 

Suelquefois,  pour  les  renforcer,  on  les  a  reliés  aux  cy- 
res-enveloppes  par  des  tirants  ;  mais  rexpériencc  a 
montré  qu'en  diverses  circonstances  les  tirants  ont  percé 
la  tôle  qu'ils  étaient  destinés  à  consolider.  Le  meilleur 
mode  d'armature  à  essayer  serait  l'emploi  d'anneaux 
en  fer  forgé ,  concentriques  au  tuyau  que  Ton  veut  ren- 
forcer. 

Un  moyen  plus  sûr  est  d'augmenter  convenablement 
l'épaisseur  de  la  tôle,  et  de  rapprocher  les  unes  des 
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autres  les  Ugnes  de  riyets  qui  joignent  deux  feoHa 

CODtigUëS. 

D'après  l'examen  qui  a  été  fait  par  la  commission  €»- 
traie  des  machines  à  vapenr,  au  sujet  d'une  noavelk  ei- 
plosion  de  chaudière  à  foyer  et  conduits  de  flamme  ioté- 
rieurs,  on  a  reconnu  qu'il  est  nécessaire,  pour  remplirle 
but  de  Tarticlc  18  précité  de  l'ordonnance  de  f843,  d'en- 
ger  que  la  tôle  des  tuyaux  qui  sont  pressés  extérieuremenl 
par  la  vapeur  ait  une  épaisseur  au  moins  égale  à  une  foisci 
demie  celle  qui  résulte  de  la  table  et  de  la  formule  rap^- 
lées  plus  haut. 

n  faut  aussi  avoir  soin  de  renouveler,  au  moins  une 
fois  chaque  année,  l'épreuve  de  ces  sortes  de  chandîèrei, 
en  procédant  comme  l'indique  l'article  63  de  ladite  or- 
donnance, et  ainsi  que  cela  se  pratique  déjà  pour  les  diaa- 
diéres  en  fonte  et  pour  toutes  les  chaudières  placées  à  bâti 
des  bateaux  à  vapeur. 

Il  y  a  lieu  d'excepter  de  ces  dispositions  les  chaudièra 
tubulairesdans  lesquelles  les  conduits  de  la  flamme  ontnn 
diamètre  inférieur  à  un  décimètre. 

Je  vous  invite,  monsieur  le  Préfet,  à  tenir  la  main  i 
l'exécution  de  la  présente  circulaire,  dont  je  transmets 
des  amplialioiis  à  MM.  les  ingénieurs  chargés  de  la  sur- 
veillance dos  appareils  à  vapeur. 

.    Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  Iraraux  publics , 
Signé  VIVIER. 


ChemiDs  de  fer. 


M.  ,  ingénieur  en  chef 


ïaH^^^^J^  P«ris,  le  30  décembre  ISW. 

coDtre-sciDg. 

Monsieur,  je  vous  annonce  que,  sur  ma  propositioa, 
M.  le  ministre  des  fînanccs  vient  de  prendre,  en  ce  qui 
concerne  la  franchise  des  divers  fonctionnaires  et  agents 
attachés  au  service  de  surveillance  des  chemins  de  fer,  une 
décision  dont  la  teneur  suit  : 

«  Sont  autorisés  à  correspondre  en  franchise  : 
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»  1*  Let  iMpectmrs  de  rexploitation  eommereicUe  d'un 
9  chemin  de  fer^  •   • 

»  A.vec  les  commissaires  et  sous-commissaires  de  sar- 
»  yeillance  administrative  d'un  même  chemin  de  fer  ; 

»  Les  inspecteurs  de  Fexploitalion  commerciale  des 
»  chemins  de  fer  en  communication  immédiate  avec  le 
»  leur; 

»  Les  ingénieurs  en  chef  et  ordinaires  des  pon(s-et- 
»  chaussées  et  des  mines  du  même  chemin  de  fer  ; 

»  Les  préfets  des  départemenis  traversés  par  le  même 
9  chemin  de  fer  ; 

M  2®  Les  commissaires  et  sous-commissaires  de  surveil^ 
»  lance  administrative , 

»  Avecles  ingénieurs  en  chef  et  ordinaires  desponts-et- 
»  chaussées  et  des  mines ,  et  les  inspecteurs  do  rexplot- 
»  tation  commerciale  de  la  méq^e  ligne  de  chemin  de  ter.  » 

Je  vous  prie  de  m*acciia^^  réception  de  la  présente , 
dont  je  joins  ici  des  exemplaires  pour  les  ingénieurs ,  les 
inspecteurs  de  rexploilation,  ainsi  que  pour  les  commis- 
saires qui  font  partie  du  service  placé  sous  votre  di- 
rection. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très-distinguée. 

Le  tnfnUtre  des  travun  pablicf. 
Poar  le  ministre  et  par  aalorintion  : 
lie  Mcrétslre  général, 


Signé  BOULAGE. 


H 


Parte .  le  Si  décembre  ISiS.        gels  coloniaui  et 

étrangers. 

La  loi  du  28  de  ce  mois  (1) ,  que  je  transmets  avec  ma  — 

circulaire  de  ce  jour,  n°  2294,  autorise,  à  dater  du    PS^^^i  "'ï"," 
!•' janvier  prochain ,  Tadmission  des  sols  étrangers  sousS  Si  28    d^ 
le  payement,  1^  de  droits  de  douanes  gradués  d'après  lacembre  1848. 
provenance  et  le  mode  de  transport,  et  2"  de  la  taxe  de 
consommation  de  10  francs  par  cent  kilogrammes,  appli- 
cable aux  sels  de  toute  origine. 


(I)  Voir  cette  loi,  suprd,  page  OOOi 


Undis  qa'H  Mt  M  pour  te  énit  d«  dowoiw ,  «i|i 
le*  Mb  é(ran§«ra. 

On  aura  nto  de prAMnlor  séparèfDmt,  sur  k*i 
et  dans  lea  écritures  relsliTcs  à  la  perception .  ka 
aeqaitléea  sor  lea  seb  de  celle  deni{«r«  at%b 


a  sels  de  celle  _  _       ^ 

Sri ,  pour  droits  de  doo^w ,  et .  d'aotre  pan , 
taxe  de  consommtlioaffin  itteiMlaDi  que  Inl 
acioelles aient  po  #rre  modiQécs.  des  qaiilancaa  d 
seroM  déUvrèn  pearchaquR  natarp  de  percept 
bureaux  de  la  fronlièrcdc  terre,  qui  ae  troBv^ 
à  appUfaer  la  taxe  de  consommalioa  des  aeli 
vroal  iaccMaimiieBt  lei  re|i*tnt  nftt  wnbf  à 

il  frtt  let  dtrtdeuri  de  doaaer  dea  orAvg 
in  de  en  dispoalthna,  ifulli  portfroat  i  la  ca^ 
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Régime  des  sels.        A  M. 

Transmission  Paris,  le  31  déombre  IBM. 

de  la  loi  du  28 

décembre  1848.     j^  fransmels  ci-joint  une  loi  en  dale  du  28  de  ce 

mois  (1),  sur  le  régime  des  sels,  insérée  au  Monitem*  di 
30  et  au  Bulletin  des  lois,  n""  109. 

Cette  loi  étant  exécutoire  à  partir  du  1*'  janvier  1849, 
son  application  doit  être  immédiate  et  avoir  lieu  sur  (oas 
les  points  du  territoire  français  à  une  époque  aussi  rap- 
prochée que  possible  de  la  réception  de  la  présente. 

Par  son  article  1*',  le  décret  du  15  avril  1848  porUnl 
abolition  de  l'impôt  du  sel  est  abrogé. 

L'article  2  réduit  la  taxe  de  consommation  des  scb  à 
10  fr.  par  100  kil.  Ainsi,  comme  je  viens  de  le  dire, 
c*est  à  partir  de  la  réception  de  la  présente  que  cette  doo- 
velle  taxe  sera  appliquée  dans  tous  les  bureaux,  par  sab- 
stîtntion  à  celle  de  30  fr.  par  100  kil.  antérieurement  eii- 
gible. 

Celte  réduction  n'entraînera  d*ailleurs  aucune  modifi- 
cation aux  règlements  actuellement  en  vigueur,  tant  pour 
la  vérification  des  sels  que  pour  la  liquidation  et  la  per- 
ception de  la  taxe.  On  devra  donc  continuer  de  s*y  con- 
former de  tous  points. 

L'arlîclc  3  porte  que  les  sels  étrangers  seront  admis  en 
Franco  moyennant  racquittemont  d*un  droit  de  douane 
dont  il  détermine  la  quotité  selon  les  zones  d'importatioo. 
Je  me  réfère,  quant  à  ce  remplacement  du  régime  de  h 
prohibition  par  celui  d'une  tarification  à  l'entrée  des  sels 
étrani^ers,  à  une  autre  circulaire  de  ce  jour  publiée  sous 
le  timbre  de  la  1"  division  (1«' bureau)  (ii). 

Aux  termes  de  l'article  4  de  la  loi ,  les  sels  de  TAIgmc 
et  de  nus  autres  possessions  d'ouire-mer,  importées  sous 
pavillon  fnincais,  seront  exempts  de  tous  droits  de  doua- 
nes. JNos  rapports  commerciaux  avec  ces  possessiions  ne 
pouvant  avoir  lieu  quo  sous  notre  pavillon,  il  s'ensuit 
que  l'importation  des  seL^  de  ces  provenances  par  navires 
étrangers  demeure  iiilordite. 

Une  observation  doit  trouver  place  ici  ;  c'est  que  l'abo- 

(1)  Voir  cette  loi,  suprà,  pa^e  000. 
fi)  Voir  suprà,  p««<.'  059. 
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lition  de  la  prohibî lion  qui  frappait  les  sels  étrangrers  fera 
rentrer  de  p^ein  droit  les  contraventions  auxquelles  don- 
nerait lieu Tintroduci ion  de  cette  denrée,  sous  Tapplica- 
tîon  de  Tarticle  3  de  la  loi  du  5  juillet  1836,  pour  tous  les 
cas  prévus  dans  les  articles  qu'il  rappelle  des  lois  du 
28  avril  1816  et  du  21  avril  1818.  Les  directeurs  ne  per- 
dront pas  de  vue  celte  disposition  pour  la  suite  des  in- 
stances judiciaires  qui  pourraient  s'engager. 

L'article  5  de  la  nouvelle  loi  dispose  que  les  sels  étran- 
gers nationalisés  par  le  payement  des  droits  d'entrée ,  et 
les  sels  de  l'Alf^érie  et  autres  possessions  françai^esd'ou- 
tre-mer,  avant  d'être  livrés  à  la  consommation  en  France, 
seront  passibles  de  la  taxe  de  10  fr  par  100  kil.  établie 
par  l'article  '2,  sans  aucune  déduction  de  remise  à  titre 
de  déchet.  11  est  donc  mtendu  que,  sauf  cette  dernière 
réserve,  l'acquittement  ué  la  taxe  de  consommation  sur 
les  sels  importés  de  Félranger  ou  de  nos  coloni<*s  aura 
lieu  aux  mômes  conditions  que  celles  concernant  Ifs  >el8 
nationaux.  Ils  jouiront  pareulement ,  comme  ceux-ci ,  de 
la  faculté  de  IVntrrpôt,  et  pourront  être  affectés  en 
exemption  de  la  taxe  de  consommation  aux  destinations 
privilégiées  stipulées  par  la  législation ,  tdirs  que  la  fa- 
brication de  la  soude,  les  salaisons,  soit  en  mer,  soit  à 
terre,  des  produits  de  nos  pèches  maritimes,  etc  ,  etc. 
Seulement ,  je  dois  faire  remarquer  que ,  dans  ces  diffé- 
rents cas  et  à  l'exception  de  celui  de  réexportation  d'en- 
trepôt ,  l'emploi  des  sels  qui  proviendraient  de  l'étranger 
sera  subordonné  à  rarquittemcnt  préalable  dn  droit  de 
douane  établi  par  l'article  3.  Quant  à  ce  qui  concerne  spé- 
cialement les  sels  étrangers  destinés  pour  la  poche  de  la 
morue,  je  me  réfère  à  la  loi  du  23  novembre  dernier  et  à 
la  circulaire  n'*  2286,  auxquelles  il  n'est  apporté  aucune 
modiûcation. 

L'article  6  de  la  nouvelle  loi  porte  que  la  différence 
entre  la  taxe  perçue  sur  les  sels  qui  se  trouveront  dans  le 
commerce  à  la  date  du  V  janvier  1849,  et  la  taie  de 
10  fr.  par  1(>0  kil  ,  sera  rembourbée  sous  les  conditions 
et  selon  les  formes  que  déterminera  un  règlement  d'ad- 
ministration publique. 

Le  laps  de  temps  existant  entre  le  vote  de  l'assemblée 
Dationale  et  l'époque  déterminée  pour  la  mise  à  exécution 
de  la  loi  était  trop  court  pour  que  ce  règlement  d'admi- 
nistration publique  pût  être  rendu  dans  l'intervalle.  Dans 

Tome  XI F,    i848.  44 


miTcc,  et  a  nif-  irnnrr  rumptr.  |«r  des 
ciiux,  dci  résuluts  de  leur  a|iplîcaUoo. 
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PERSONNEL. 


'i  PwtcTTété  du  miiiMlre  des  inxcQiéx  publia^  du  90  mon 
1848, — un  cours  de  construction,  comprenant  les  notions 
spéciales  indispensables  aux  ingéniearsdes  mines,ei$t  créé 
i  l'Ecole  nationale  des  mines  pour  les  élèves  de  deuxième 
année.— O  cours  est  coiiflé  a  M.  Couche,  ingénieur  or- 
dinaire, déjà  chargé  des  leçons  sur  les  chemins  de  fer. 

Par  arrêté  du  ministre  de  V agriculture  et  du  eammercef 
en  dite  du  28  avril  1848,  —  une  chaire  spéciale  de  céra- 
mique est  instituée  au  GonsenraloÎTe  national  des  arts  et 
métterii; — M.  £l>elmen,  ingénieur  des  mines, administra- 
teur de  la  manufacture  nationale  de  Sèvres,  e^t  ch'irgé  de 
ce  cours,  qui  ouvrira  chaque  année  le  15  mai  pour  finir 
au  1**  août.  M.  Ëbelmen  professera  œ  cours  gratuite- 
loent. 

Par  déciiion  du  ministre  de$  travaux  publicê^  du 
16  juin  1848,  —  le  service  des  mines,  dana  la  division  da 
Sud  Ouest,  est  réparti  enire  trois  arrondissemi  nts  dont  lea 
chefs-lieux  sont  fixés  à  Périgueux,  Viliefranche  et  Tou- 
louse, et  qui  comprendront  le  premier,  le»  quatre  dé- 
partements de  la  bordogne,  de  la  Ck)rrèze,  de  la  Gironde 
et  du  Lul-et-<yaiiQnne  ;  le  seoond.  les  quatre  départements 
du  U)t,  de  Tarn-et-Garonne,  du  Tarn  et  de  rAveyrou; 
et  le  troisième,  lessixdépartementsdelaUaute-Garonne, 
du  Gers,  des  Hautes-P>rcnées,  des  Basses-I^rénées,  des 
Landes  et  de  l'Ariége;  —  Tingénieuren  chef  deTarron- 
dissement  de  Périgueux  est  chargé  provisoirement  dea 
fonctions  d*ingénieur  ordinaire  pour  les  départements 
de  la  Dordogneet  de  laCorrèze,  et  Tingénieur  ordinaire, 
actuellement  à  Périgueux,  est  envoyé  à  la  résidence  de 
Bordeaux  pour  le  service  des  départements  de  la  GinMide 
et  de  Lot-et-Garonne;  —  lingenieur  en  chef  de  Tarron- 
dissemenl  de  Yillefranche  est  chargé  des  fonctions  d'in- 

fénieur  ordinaire  pour  les  trois  déparlemenis  du  Lot,  de 
'am-ct-Giyronne  et  du  Tarn  -,  le  département  de  TAvey- 
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ron  demearcexclasiTementoonfiéi  ringéniear  résidante 
Rodez  ;  —  enfin,  dans  VamqdttBeaieot  de  Toaloase,  rin- 
génieur  ordinaire  en  résidence  dans  cette  ville  est  chargé 
des  départements  de  la  Hante-Garonne  et  du  Gers  ;  deu 
autres  ingénieurs,  placés  lun  à  la  résidence  de  Pan, 
l'autre  à  celle  de  Vicdessos,  seront  chargés,  le  premier, 
des  trois  départements  des  Hantes-Pyrénées,  des  Basses- 
Pyrénées  et  des  Landes,  et  le  sacoad,  ém  dèparleneBlde 

FAriége. 

• 

Par  la  m(me  déciiUm ,  —  les  deux  départemenls  4e  h 
Gharenio  et  de  la  ChareQle-Iqrérieqre  aoot  distraits  de 
rarrundis^mcpt  miiiéralogiaue  de  P<Nitier)|  pour  An 
réunis  à  Tarrondissemenl  de  Nantes. 

Par  décitùm  du  màitilrf,  du  i%juin  1848,  r-ane  ành 
mission  e«t  instituée  pour  omminer  ks  diverses  quesliow 
se  raiiachantà  renieignementei  au  n^gimedrs  éludes ds 
rE(*olf*  des  mines;  — Cette  oommisiion  est  oomposée  de: 
MM.  Cordier^  in>pecteur- général  dos  mines,  préndenl; 
DuCrônoy,  ingénieur  général,  înspeeteur  des  éîudes  i 
l'Ecole;  Le  PIhj,  ingénieur  en  chef,  professeur  de  métal* 
lurgio;  de  Sénarmont,  ingénieur  en  chef ,  profes^or  de 
minéralogie;  Boulanger,  ingénieur  en  cnef:  Couche, 
Ingéniour  ordinaire,  professeur  de  construction;  le  CtAr 
telier,  ingénieur  ordinaire,  secrétaire. 


DEUXIÈME  SEMESTRE  DE  1848. 


0BCISI0N5  DU  GOUVERNEMENT. 

Arrêté  4u  Président  du  con^eil^  chargé  du  fioui^oir 
exécutif,  du  %9  juillet  1848. 

Au  nom  du  pr*up1e  français  ^ 
Le  Président  du  consoil/cbargé  dq  pouvoir  exécutif. 
Sur  lo  rapport  du  ministre  ivs  travaux  publics, 
Arréle  : 

Jri.  V.  La  commission  générale  deç  chemins  de  fer, 
instîtnéo  par  l'ordonnance  du  6  avril  1847,  est  supprimée. 
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•  «    i"" 

Ari.  2.  H  est  institué  auprès  du  ministre  des  travaux 
publics  one  eommission  centrale  des  chemins  de  fer. 
La  commission  sera  composée  de  quinze  membres. 
Ses  attributions  comprendront  l*étude  et  le  choix  des 
tritoës,  l'établissement  de  la  voie  de  fer  et  de  ses  accès- 
aoffis;  le  matériel,  l'exploitation  technique  et  commer- 
ciale, rétablissement  des  gares  et  stations,  les  règlements 
de  police,  les  lois  et  cahier  de  charges  des  concessions,  et 
en  général  toutes  les  cfuestions  concernant  les  rapports 
des  compagnies  avec  Vadministration. 

Art.  3.  Le  conseil  des  ponts-et  chaussées  reste  exclu- 
llvqiii^nt  chargé  des  quc^tiqns  relatives  à  Vexpropria- 
tion  des  ^f ffiih#,  ^  l'exécution  des  lerrassemenls  et  ou- 
vrages d'art  et  au  règlement  des  comptes  des  entrepre- 
IMiirs* 

ArL  4.  Uq  sfcrélaira  et  na  secrèlaire^aAjoi^^^  Bjmi 
woîx  délibérativç  sont  attachés  i  la  commissiop  centrale 
dts  cbemius  de  fer^  ils  remplissent  les  fonctions^  de  rappor- 
teurs pour  les  aff.iires  soumises  aux  délibérations  de  la 
OMBniisaiCMi.el  dreNaonl  les  procès-verbaux  des  séances. 

Are.  6,  Sciil  noBuuès  membres  de  la  commission  cen- 
trale ées  chemlfiB  de  fer,  qui  sera  présidée  par  le  ministre  : 
MM.  Rivet,  conaoïUer  4'Eiat; 

Lagbniit,  ancie»  préaident  du  M^ibunal  de  com- 
i.^  'i   ■ .  niBreo»  .. 

Avril ,  inspecteur  divisionnaire  despoAta-et-dMII- 

sées; 
BidiuBt  id. 

Combes,  inspecteur  gi^néral  dos  mines  9 
.  .    Biof  au,  îngénieuriW(  chef  des  mines  | 
-    Busche,  ingénieur  en  chef  des  pomia  ^tHkêtmùià; 
•Piobept,  tmynlirei  de  rjaalitui  (académie  des 

sciences);  .,  - 

Lalrade,  ingénieur  civil,  ancien  chef  d'exploitation 

ites-cheniitis  d^  fer; 
Grouvelle,  ingénieur  civil  ; 
De  Boureuille,  c  hofdc  la  division  des  chemins  de  fer. 
;  (<H  çpqmiiisiqil  sera  lJ^^^ri^^lce|pe^^  ^qwp^jl^.  paç  Vad- 
jfmptKW  AWP^ea^  adraiipjstrat,e!ifr^  03  dir^teMra4ç  ic^- 
vpm  dé  fçr  c^  d  içsFt?<:l««rs  qe  Qnaifce«.  .      \ 

M.  Léon  Lalanne,  ingénieur  des  ppuls-et-clMUsséeSi  ^t 
nommé  secrétaire  de  la  commission  centrale  des  chemins 
de  fç^THT.  Lèçha^^Ifer ,  a^^fci^  cBèrcî^xp^^       ÎÇ  ç^e- 
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-  'Par  mrUé  du  Présideni  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
exécutif,  en  date  du  21  août  184S,  —  MM.  Renott,  Tuar^ 
nairc,  Peschari  d'Anibly  cl  Labnisse-Luiiyt,  olèvrs  in- 
génieurs des  mines  hors  de  concours,  sont  nommés  îngé- 
nienrs  ordinaires  de  3''  classe. 

Par  arrêté  du  Préndent  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
exécutif,  en  date  du  11  septembre  1848,  —  MM.  Rodler, 
directeur  «général  de  la  comptabilité  des  ûnances,  Salva- 
dor, inspecteur  des  finances,  et  Frero  j,  ancien  inspecteur 
principal  d'-Texploitation  des  chemins  d'' fer,sont  nommés 
membres  de  la  commission  i^entra le  des  chemins  de  fer  (1)» 

Par  arrêté  du  Président  du  conseit,  chargé  du  pouvoir 
exécutifs  en  date  du  \^  octobre  18i8,  —le citoyen  Vivien; 
représentant  du  peupl4%  est  nommé  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  des  travaux  publics. 

Par  arrêté  du  Président  du  conseil  chargé  du  pouvoir 
,exécy4if^en  date  du  21  novembre  1848,  —  le  çbeiiiin  de 
fer  de  Marseille  à  Àvlguon  est  placé  sous  séquestre,  et 
M  Biday,  ingénieur  des  mines,  est  nommé  administra- 
teur dudit  séquestre. 


uirrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouyoir 
exécutif,  en  date  du  9  décembre  i^h^,  portant 
organisation  de  V administration  générale  en 
Algérie. 

(Extrait.) 


•  • 


TITRE  1". 

■ 

DO    GOUVERNEMENT    GÉNÉRAL. 

Art.  4.  Le  gouvernement  de  1*Al{;érie  comprend  le 
commandement  de  tbotes  les  forces  militaires  et  la  haute 
addorinistratlon  du  pays. 

lise  compose: 

»         ■ 

(1}  Voir  euprà^  ptge  #Ô8,  Kmété  qal  ^  ïiam^  ç^lte  CQiiu)nif  ioo. 
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I*  D'an  goayeraeor  général  fonctionnant  mu  l'ivto* 
rite  et  les  ordre»  du  ministre  de  la  guerre  s 
3*  D'un  conseil  de  gouvernement; 

Art.  10.  Le  conseil  de  gouYemement  est  appelé  I 
donner  son  avis  sur  les  matières  et  objets  ci-après  dèn- 
gnés: 

En  ce  qui  concerne  le  département  et  les  territoira 
soumis  au  régime  militaire  : 

6»  Mode  d'exploitation  des  bois  et  forêts  de  TEtat  \  coa- 
cession  de  mines  et  salines. 


jf.rréti  du  Président  du  conseil^  chargé  dm.  pouvoir 
exécutifs  en  date  dui6  décembre  18M,  jmt  leper^ 
sonnet  ffes  services  administratifs  en  AiéGésu. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Les  fonctionnaires,  employés  et  agents  des  ser- 
vices de  rAlgéric  dcp<'ndant  du  ministère  de  la  guerre 
et  appartenant  aux  administralions  centrales  de  la  mé- 
tropole, sont  soumis,  quant  à  lour  nomination,  aux  régies 
suivies  par  tes  départements  ministériels  dont  ils  relèvent. 

Art.  '^.  Les  insfKTteurs,  in{;énicurs  et  agonis  dt*scorpi 
des  ponls-el-ehaussées  et  des  mines,  les  vérificateurs  des 
poids  et  mesures,  les  agents  des  services  des  eaux  el  fo- 
réis,  el  enfin  les  a^enls  du  domaine  des  territoires  mi- 
litaires, sont  nommé*!  de  concert  par  le  ministre  de  b 
guerre  et  le  ministre  compétei)t. 

Dispositions  transitoires. 

Art*  8  I^  fonctionnaires,  ageqls  et  employés  du  per- 
sonnel conlinenlal  dctactiés  en  Algérie  continueront 
d'avoir  droit  à  un  supplément  qui  ne  pourra  être  inférieur 
au  cinquième  de  leur  traitement  normal,  ni  en  excéder  k 
tiers. 

Lorsque  ce  supplément  n'élèvera  pas  le  traitoment  in- 
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tégral  à  1.500  flrancs,  le  taax  en  sera  augmenté  jusqu'à 
eoncarrence  de  ce  chiflre. 

j^rL  9.  Les  ordonnances  et  arrêtés  sur  le  personnel 
to  services  civils  en  Algérie,  et  portant  fixation  du  trai- 
tement des  fonctionnaires  civils  oe  l'Algérie,  sont  abrogèf 
dans  celles  de  leurs  dispositions  contraires  au  présent  «r  - 
rété. 


Par  arrMé  du  Prérident  i$  la  République,  en  date  du 
20  décembre  1848,  —  M.  Léon  Faucher,  représentant  do 
peuple,  est  nommé  ministre  des  travaux  publics,  en  reOH 
placerbcnt  de  M  Vivien. 

Par  arrêté  du,  Président  de  la  HéfXHUiqHe^  en  date  du 
29  décembre  18^8.—  M.  Lacrosse,  vjce-présidçnt  df 
rAssrmblée  naiionalo,  e^t  norpmé  ministre  des  Uruvaui^ 
publics,  en  remplacement  de  M.  léoa  Fauobcr. 


9ÉCI*rQN$  WWISTÉWÇIXÇ5 


Par  dédtian  du  ministre  des  travaux  publies^  iu  2juit^ 
Uft  f  818,  -^  M.  Grnner,  4iD?énieiir  en  chef  des  mineà,  et 
M*  Rivot,  ingénieur  des  mines,  sont  qomm^  membres 
4e  la  commission  de  l'exploitation  des  mipes(t). 

Par  décision  dit  ministre  ^  du  7  juillet  1848|i  —  Jji.  $90- 
vage,  ingénieur  de^  mipes,  est  nornmé  membi'e  de  la  c<:h% 
n^lssion  relative  à  rço^eignement  Qt  au  régime  <j|es  ^lu^l^ 
de  l'Ecole  des  mines  (2).  '    ' 

Par  décision  du  ministre,  du  njtrilkê  1848,—  Mi  Da- 


guin,  ancien  élève  externe  à  TEccde  des  mines,  est  notmé 
aide  du  laboratoire  de  r£cole,  en  rempiafement  dé 
M.  Ciuincel,  démissionnaire. 


(t)  Voir  rarrété  da  3  msi  et  la  décteiop  <ta  i%  Juin  iW^  lon^J^qi, 
4^  série,  des  Annales  des  min$s ,  p.  SS5  et  Si7. 
(t)  Voir  swprà,  pageOSS,  la  décision  qoi  a  Institué  cette  eommliilon. 
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Arrêté  du  ministre^  du  ^juillet  18^8. 

Le  minîslrc  des  trav«niix  pnblics, 
Vu  l'ordonnance  du  5  décembre  181 6,  relative  à  l'or- 
g^nisation  et  à  l'administra f ion  de  racole  des  mines  de 
Paris,  et  les  ordonnances  d'institulion  de  l'Ecole  des  mi- 
neurs de  Saint-Etienne  et  de  l'Ecole  des  maîtres  oavriers 
mineurs  d'Âlais  ; 

Considérant  qu'il  importe  que  l'enseignement  des  Ecoles 
drs  mines,  à  i  aison  du  but  spécial  de  chacun  de  ces  éia- 
bliss-ments,  soit  coordonné  et  tenu  constamment  en 
Rippoi  t  ave<'.  les  be.soins  et  les  progrès  de  l'industrie  mi- 
nérale ;  qu'il  conyient  à  cet  effet  d*élat»lir  une  haute  sur- 
veillance de  renseignement  des  Ecoles  de  mines  { 
Arrête  : 

j4rt.  \**.  Les  Ecoles  de  mines  de  Paris ,  de  Saint- 
Etienne  et  d'Alais  8*>nt  p1aréi*s,  en  ce  qui  roncrme  l'en- 
seisrtiemont,  sous  la  direction  do  conseil  di*  l'Ecole  des 
miiics  (Je  Paris,  qui  prendra  le  titre  de  conseil  central  des 
Kcok's  de  mines. 

Le  conseil  est  consulté  sur  les  modiGcations  à  intro- 
duire dans  rensi'i^nement,  la  marche  et  la  police  des 
éludes.  Il  propose  hs  améliorations  qu'il  ju^e  devoir  être 
jipporttHs  au  réjiime  des  Ecoles,  et  donne  son  avis  sur  les 
matières  relatives  à  1  administration  générale  de  ces  éia- 
blissomeots. 

Art.  '2,  1^  cnnseil  (entrai  des  Ecoles  de  mines  est  com- 
posé des  huit  inspixleurs  généraux  du  corps  des  mines, 
des  iri^çénieurs  proFessfurs  à  l'£ct>le  et  des  ingénieurs  en 
chef  chargés  d  un  service  à  Paris. 

L<*s  diri-cteurs  et  proie>seurs  des  Ecoles  de  Saint- 
Etienne  et  d\Alais  assistent  «nu  ((mseil  avec  voix  délibé- 
rative,  lorsqu'ils  se  trouvent  à  Paris  en  vertu  d'une  auto- 
risation régulière 

/^rt,  3  Le  nmseil  centrai  des  Ecoles  de  mines  préside 
au\  examens  d'adniissioii  et  de  sortie  à  l'Ecole  de  Paris; 
il  exer*  e  p  »ur  cet  établissement,  on  ce  qui  concerne  les 
études,  l(*s  attributions  dê\olues  au  conheil  de  TEculc  par 
l'onlunnance  du  5  déceinhrc  181  (> 

Il  f)r»noiKV'sur  tesriiisrelalir>à  la  discipline  intérieure 
et  à  la  policr*  des  éaides  qui  lui  sont  déférés  par  le  direc- 
teur. 
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jéri.  4.  A  la  suite  des  examens  de  sortie,  le  conseil 
adresse  an  ministre  un  rapport  sur  les  rôsuUats  des  exa-' 
mens  et  ses  observations  sur  la  marche  générale  des  études 
dans  le  cours  de  Tannée  scolaire. 

jérL  5.  Le  budget  annnel  de  l'Eci)le  Hc  Paris,  préparé 
par  le  directeur,  est  examiné  en  conseil  avant  d'être  sou- 
mis àTapprobation  du  mmistrc. 

Signé  RECURT. 


Par  arrité  du  minière,  du  ^0  juillet  1848,  —  M.  Du- 
frènoy,  inspecteur  général  des  mines,  inspecteur  dea 
études  à  TEcole  des  mines,  est  nommé  directeur  de  cette 
école  ;  —  M.  Le  Play,  ingénieur  en  chef, ,  professeur  de 
minénilogie,  est  nommé  inspecteur  de  l'École. 

Pôrarrêtédu ministre^ du 31  juillet  1848,— -M.  Senei,- 
ingénieur  en  chef  à  INantes,  est  appelé  à  prendre  te  ser- 
vice de  l'arrondissement  minéralogique  de  Yillefranche, 
formé  des  ouatre  départements  de  l'A  veyron^  du  Lot,  du 
Tarn  et  doTam-et-Gç^ronne;  —  M.  Manés,  ingéi^ieur  en 
chef  à  Bordeaux,  est  chargé  du  service  de  l'arrondisse- 
nient  de  Nantes»  en  remplace&ient  de  M^  Senez. , 

Pair  arrêtédu  minisire,  du  il  août  1848,—  M.  Mœvus,' 
ingénieur  ordinahre,  est  chargé  du  soas*arrondissement 
de  Chftlon»,  en  remplacement  de  M.  Labrosse-Luuyt^ 
élève  Ingénieur,  qui  est  appelé  à  remplacer  lui-même 
M.  Mœvos  dans  le  service  du  sous-arrondissement  de 
Saint-Etienne;  —  M.  Pigeon,  ingénieur  ordinaire,  >»t 
nommé  professeur  de  mécani(|ue  et  de  construction  à 
FEcole.des  mineurs  de  Saint-Etienne,  en  remplacement  de 
M.  Houpeurt;  —  M.  Guillcbot  de  Nérville,  ingénieur 
ordinaire  à  Dijon,  est  chargé  du  sous-arrondissement  de 
Lyon,  eu  reipplacement  de  M.  Pigeon. —  M.  Guillot* 
Duhamel,  ingénieur  en  chef  àtlhaumont,  est  appelé  à  ré- 
sider à  Dijon,  qui  deviendra  le  chef-lieu  de  Tarrondisse- 
ment  minéralogique  comprenant  les  départements  de  la 
Haute-S»ône,  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Cùte-d'Or; 
il  £èn  leinporairemcnt  le  service  d'ingénieur  ordinaire 
pour  .ce  dernier  département. 
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kofrer,  ingtolear  en  ch^f  des  nAmeê^  est  <lt*igft  c 
raMBenlaverM.  Aribaut,  ingéfiiearordîDaîre  4» 
et-€haussôes,  p^ur  prendre  partàlaaunrcillaioce  Ici 
du  chemio  deiei'do  Rooon  à  Dieppe. 

Pardéci9im  du  minintre,  du  31  a^pAi  1948,— N' 
bois,  Huel,  de  l'Espéc.  do  Tassart,  Rocard.  Sa 
Freyrinel  et  L^hleu  S4)nt  Dommés  élcTes  ingeiiir 
miues  de  2*  classe. 

Par  arrêté  du  minintre,  eu  âS  nepiemhrt  1  ai8.— 
nés,  ingénieur  en  chrf  des  mines  à  ikNrdeaui«  e^ 
du  serrice  de  l'arrondisaemeal  ■Mttéreia^^jt  4 

([ueux,  en  remplaremeolde  M.  M«m>t  ^ai  le  rt« 
ui-ménic  dans  le  service  do  larrtMMliaaeawiil  4e  i 
M.  Manès  ré>idera  pn»visciir<«inc«il  à  Buedcw 
M.  Bochel,  prérédemmeiii  d(*sigiié  poor  la  rèvi 
Bordeaux,  csl  mainicnu  à  Périgueus  ;  •»  M.  Sla 
aidera  à  AngooMme. 


Arrêté  du  ministre,  du  SS  stptewmèft  f  81 

■ 

j4rt  1".  M  Sentis,  inp:ôniour  ordi'naîmttarh 
rondissrmonl  niincTal<)|;t(|uo  di*  Paria  est  placr 
ordres  de  M.  Baudc,  in^onirur  m  cht  f  dt^  p 
chaussê(*>«  pour  la  >urvrillaiMT  du  aiatérK*!  r*»uïi 
Triploiialitin  des  rlirniiiis  de  fer  cJc*  Pari»  a  Ruu 
Ha\n*,  de  Rouen  à  DiepfK*  el  ôvs  cbi*aiios  de  i 
banlieue  de  Paris. 

/<rf.  :>.  M.  Roulanjrer,  inp^nieor  m  rbef  do 
prmnlfnimrnl  cfirtruo  do  vcWo  surveillance,  scri 
smis  \i*s  <inln»s  de  M.  Himau,  in;:énirur  en  cK 
Hassr.  dr  la  surveillana»  du  (-firniin  âv  fer  d«'  Pji 
lôans  fi  do  renihranrh«*m(.iil  de  f!4irh«Ml.  il  mt; 
encnilro,  9i»us  le  nir^nn*  iniretiienr  en  rhcf.  de  b  r 
ol  do  la  snrveitlanre  du  maieriel  n^ulant  |K>Qr  It 
do  for  de  Pari!»  à  Sira^hiuirg. 

j4rl.  3.  M.  Piérard,  ingénieur  urdioaire  de 
chargé  de  la  burveillance  du  cbeaum  àe  fer  de 
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^  Mgtqne,  ëood  les  ordres  de  M.  fitneau,  wth  chargé,  àa 
B  trtme  tftre,  deit  lignes  d'embrancheûieDt  de  Calais  et  de 
■  Donlterqae. 

Si&U  aECURT. 


Par  décision  du  minùiire^  du  25  septembre  1818,  — 
M.  Pigeon,  ingénieur  ordinaire,  qui  avait  été  nonfimc  par 
arrêté  da  17  aoAt  aux  Fonctions  de  professeur  de  méca* 
nique  el  de  construction  à  TEcole  des  mineurs  de  Sain|« 
Stienne.  ne  remplira  pas  ces  fonctions,  qui  restent  nttn- 
beées  h  M.  Tèurnaire,  et  sera  chargé  des  cours  de  chimie 
èl  de  métallurgie  à  ladite  Ecole,  en  rètnplabeibeiit  m 
M.  Hoapeurt. 

.Par  arrêté  du  ministre,  du  26  septembre  1848,  — 
M.  Guillcbot  de  Ncrville*  ingénieur  ordinaire,  est  chargé, 
8OUS  la  direction  de  M.  JoMan,  ingénieur  en  chef  des 
ponis-ei-chaussées,  du  sertice  de  la  surveillance  du  eh^ 
min  de  fer  de  Saiiit^Etienne  à  Lyon,  en  remplacement  de 
M.  Pigeon.  H  est  chnrfré  en  outre,  sous  la  din^ction  du 
mémo  ingénieur  en  chef  et  de  M.  Droùot ,  in^rénieur  en 
chef  des  mines,  des  attributions  précédemment  confiées  à 
Tinspecieur  particulier  de  Tcxploitation  commerciale  à  la 
r&idence  de  Lyon. 

Par  arrêté  du  ministre^  du  26  septembre  1848, —  le  ser- 
Yice  de  surveillance  des  rliemins  de  fer  de  Strasboarg  à 
Bftle  et  de  Mulhouse  à  Thann  est  centralisé  entre  les 
mains  de  M.  de  Billj,  ingénieur  en  chef  des  mines  en 
résidence  à  Strasbourg. 

M .  de  Billy  sera  secondé  pour  ce  service  spécial  pn 
M.  Furiet,  ingénieur  ordinaire  des  mines  à  Colmar,  qui 
exercera  provisoirement,  pour  les  deux  lignes,  sous  la 
direction  du  même  ingénieur  on  chef,  les  attributions 
précédemment  confiées  à  Tinspectenr  particulier  de  l'ex- 
ploitation commerciale  à  la  Résidence  de  Strasbourg. 

Par  décision  du  ministre  y  (fu  14  octobre  1848,—  M.  La- 
brosse-Luuyt,  ingénieur  ordinaire  chargé  du  service  du 
ious-arrondissernent  de  Saint  Etienne,  en  remplacement 
de  M.  Mœvus,  exercera,  comme  son  prédécesseur,  la  sur- 


Pir  irmitmMtn,  <■  M  «Mf»  MM,  —  K  I<- 
rl-vx,  fngéoMr  M'^nriln  iiilMi;«t  humAmctMé*  ' 

delaoOBmtarioBflratrakdeiBMh' — "" 

placmeiit  d«  M.  JMoMB,  yii  IM*B 


'     b  MMMiil'/MMWaïTf     .. 


Arrêté  da  minûire,  du  18  novembre  18(8. 
'    Le  BJDiitre  de*  Invaux  pobliesi 

M.  Bupont,  ini^énieiir  dei  mines  d»  >•  claiw  i  Monl- 
pelljer,  rst  nommé  directeur  du  l'Eeote  des  o    " 
TrierB  mineurs  d'Alais,  en  rem|riaceneni  de  I 
appelé  à  d'aatres  fonclirms. 

Il  rèanira  i  res  ronclinos  le  airrice  du  n 
scment  minéraloeîquf  d'Alan  f(  la  surveilUnaeihicbaua 
de  fer  il'Alais  à  Beaocaire  el  à  la  Graud'Cumbe 

M.  CacariM,  ingéiiiear  (M^inaire  de  9^  classe  i  Angen, 

(I)  M.  UubrosntdécMélf  SSjaillHltU,  t  U  Wlh  de  bliwu 
Wfitt  (Un*  la  albirc*  de  Jula, 
{1}  Voir  pKc  «0. 
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est  chargé  du  sous-arrondissement  de  Montpellier,  eo 
reroplacemnet  de  M.  Dapont,  ainsi  que  du  service  des 
chemins  de  fer  de  Montpellier  à  Ntmes  et  de  Montpellier 
à  Cette. 

Il  fera,  en  ontre,  comme  son  prédécesseur,  l'intérim 
du  sous-arrondissement  de  Carcassonne. 

M.  Trautmann,  ingénieur  ordinaire  de  8*  classe  à  Alais, 
est  chargé  du  sous-arrondissement  de  Rodez,  en  rempla- 
cement de  M.  Benouf,  ingénieur  ordinaire  de  â*  classe, 
qui  sera  chargé,  à  la  rteidence  de  Laval,  du  service  des 
déoartements  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 

M.  Lamé-Fleury,  éléve-ingénieur  hors  de  concours,  an 
Mans,  est  chargé  du  sous-arrondissement  d'Angers,  en 
renopiacement  de  M.  Cacarrié. 

Al.  Bochet,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe  à  Péri- 
gueux,  est  charge  du  sous-arrondissement  de  Nantes,  en 
remplacement  de  M*  de  Ghancourtois,  appelé  à  une  autre 
destination. 

M.  Jntier,  éléve-ingénieur  de  1**  classe,  est  chargé  du 
sous-arrondissement  oe  Périgueux,  en  remplacement  de 
M.  Bochet. 

M.  Flajolot,  élève-ingénieur  de  f*  classe,  est  chargé  du 
cours  de  chimie  et  de  métallurgie  à  l'Ecole  des  mineurs 
de  Saint-Etienne,  en  remplacement  de  M.  Pigeon  qui  re- 
cevra une  autre  destination. 

M.  Flajolot  réunira  à  ses  fonctions,  mais  seulement  à 
titre  provisoire,  le  service  ordinaire  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  de  Rive-de*Gier. 


Pof  décision  du  ministre,  dufS  novembre  1 848,— M.  de 
Ghancourtois,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  est  diargé, 
en  remplacement  de  M.  Debette,  des  travaux  de  classe- 
mentet  du  catalogue  raisonné  des  collections  de  l'Ecole  des 
Minesde  Paris;  —  M.  deGhancourtois  remplira,  en  outre, 
les  fonctions  de  professeur  de  géométrie  descriptive  ap- 
pliquée pour  les  élèves  externes  à  l'Ecole  des  Mines.  Ace 
cours  sont  annexées  des  leçons  sur  le  calcul  inflnitésimal, 
ainsi  que  le  cours  de  dessin  et  de  levers  de  plans. 

Par  décision  du  minisirej  du  22  novembre  1848,— 
Tome  XIF,  1848.  45 


i'pùhr  du  i*' jànTiarTsi».'  "" 


jirritéJuminittredeiasmem,JmntUimmii9m» 
Le  nMstre  de  la  gatm, 
Vq  I'ur««è  flBMitériet  dÉ  »  otMm  ffgM,  MgiMto 

•  "'•    -■■^■■''—  —    — —  ■ 
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tnitemeots  et  accessoires  de  traitement  des  inspecteurs, 
ri»  itigèiiétars  des  mines^  des.  gardeft^mioea  et  p^  mmi*     v 
pidatemrs  <jk;cbiniic  en  mission  oa  eomlpvés  en  Algéi;jc; 

vu  l'ordonnancé  dii  5  février  J[S4!8  ctrarréfè  da  mi* 
nistredes  travaux  publies,  du^4marssnitaliiy  côhcëriâmt 
le  peysgnnyl  des  mines  en  Francej 

,  u>nsiaërpnt^^u11  Siîipbrië  3e  rSSliicf  Sans  les  ilfeit  ""} 
Mrvices  piiblii»  tofltes,  les.,  économies  compatibles  avec  * 
rin(él:ët  dé  toi  services,  en  mfeme  iç^ps  qu'il  oonvient  ' 
d^t  tribuër  attx  agents  des  traitements  kn  rapport  avec  les  i 
Araisjm^tquels  ils  sont  assujettis  ; 

Arrêté: 

^rt.  V.  Les  trailements  et  accessoires  de  traitement 
dés  inspèctears,  des  iogcnieurs  des  inities,  dps  gtirt^ 
ooiines  et  des  manipulateurs  de  chimie  en  mission ,  on 
eÉaployéi  en  Algét-ie,  sont  fliëscôbRfrmémentau  tableau 
aènexé  au  présent  arrêté. 

yift.  a.  Sont  et  demeurent  abrbgées  todies  disposittoii^ 
contraires  à  cell^  du  présent  arrêté,  qni  recevrasonexè- 
c^iitioq  à  partir  du  !•'  janvier  18i9. 

yéri.  3.  Le  gouvernetir  généra!  de  l'Algérie  est  charae 
de  Texéciition  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Ém^ 
leiin  officiel  des  actes  dà  gouvernement  et  publié  dans  le 
Maniieut  êl§érièn. 

Signé  RULLIÈRË. 


uciMNts  Aiiifis  ikm  ut  iinil 


ACTES  DE  COURAGE 


DE  I^OUEMENT(l). 


ait  d'un  rapport  priunti  a»  Préiidmt  dtt  eotutil ,  chargé  d| 
tvoir  exécutif ,  le  iO août  1848,  far  letninittrede  l'intirieurf 
tpprouvé  par  le  Président  du  conseil ,  concemaat  lei  acte$  é$ 
trage  et  de  dévouement  tignalé»  à  IWimnwfrafion  pour  li 
txième  irimutn  d«  1848  (Moniieordu  19  «ptemftn  184S). 


^4 

Extrait  d*vn  rapport  prèsmté  au  Préndeni  du  ccmeilj  ckm 
pouvoir  exiMif^  bia  octobre' f SU,  par  U  nmistre  de  i 
rieur  y  et  approuvé  par  le  Président  du  conseil  y  concernât 
actes  de,  courage  et  de  dévouement  signalés  à  Vadminisir 
pendant  le  3*  trimestre  de  18&8  (Moniteur  du  30  octobre  1 
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